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PRÉFACE 


Lorsque  Von  envisage  l  ensemble  dun  râseiia  léléphonU 
que^  on  est  frappé  du  contraste  qui  existe  entre  la  stn^jjlicité 
du  téléphone  lui-même  et  la  comjjlexité  des  procédés 
d^ exploitation.  Ces  procédés  softt  peu  connus;  daus  aucun 
traité  iwus  nen  avons  trouvé  une  description  complète^ 
détaillée,  en  même  temps  (pie  clairement  exjjosée.  Cependant 
les  combinaisons,  si  ingénieuses,  auxquelles  ont  donné  lieu 
les  différents  sijstèines  dinterconimunication  méritoit  de 
fixer  Vattentio7i  de  tous  ceux  qu'intéresse  la  téléphonie. 

De  nombreux  ntodèles  de  transmetteurs  et  de  récepteurs 
sont  admis  sur  les  réseaux  fraïu^ais;  beaucoup  d  entre  e^.v 
n'ont  2>a^  encore  été  décrits. 

Il  nous  a  setnblé  quil  existait  une  lacu)ie;  cesl  da)is  le 
but  de  la  combler  que  nous  avons  publié  cet  ouvrage.  Soi} 
titre  indique  qu'il  est  à  la  portée  de  tout  le  nurmle. 

Les  téléphonistes  de  profession  y  trouveront  décrits  da)is 

/e.s*  inoindres  détails  et  exactement  figurés  les  instruments 

quils  ont  à  inanomvrer  journellement  et  que  les  exigences 

du    service    ne    leur  permettent    pas    d'étudier   dans   les 

-eaux. 

La  connaissance  de  ce  qui  a  déjà  été  fait  pourra  provoquer 
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flans  lo-^prit  des  constnicteuri^  et  des  inrcN leurs  d  hearcuses 
iimpiratnnt^  jjour  ce  qui  reste  encore  à  fuire. 

Les  (}ens  du  monde  apprendrotti  ù  ^^e  rendre  compte  des 
fippdreils  thnil  i/x  ne  serrent  si  frequcmïnent  aujourd'hui, 

Afni  dt'  resîer  dans  le  domaine  de  fa  téléjïhonie  pratique^ 
nous  71ÙUS  sornînes  appliqué  iii'cnrter  de  notre  programme 
tes  théories  trop  urdues  et  à  en  bannir  les  d(k^eloppements 
historiques;  en  u}i  moi,  nous  auOnx  pri^  les  choses  ou  elles 
en  sont  aujourdhui. 

DnI-on  îions  ;n-cuser  d' ifpionrure,  nous  arons  conservé 
aux  instruments  les  norn.*^  sous  lesquels  les  désignent 
h  a  h  i  t  ne  llenumt  les  cous  t  ructe  1 1  rs  fran  t;R  is ,  sanf^  nous 
préoccnper  des  questions  de  priorité  ni  même  des  noms 
des  réritahtes  inv(*}iteurs. 

Après  aDoir  fourni  fpielques  douuécs  sncciuctes  sur 
h  roix  tuDuaiue  et  sur  l  audition  ;  dit  quelques  mots 
sur  le  léléjdioue  et  le  microphone^  nouj<  avons  passé ^ 
sans  Iransitiou,  ;)  l'examen  des  rérepteurs ,  des  piles 
microphoniqnes  el  drs  iransjnelteurf^ ,  Ajoutons  que  les 
descriptions  uni  été  faites  avec  lappareil  démonté  sous 
nos  yeux  el  ffuc,  j>ar  conséquent^  elles  doirent  être  rigoU" 
reusement  twarft^^i.  Quant  aux  flessi^is^  ils  ont  été  exécutés 
fT après   nnlnre, 

Cn  chapitre  s  péri  al  a  été  consacré  aux  lignes  télé' 
phoniques. 

\iius  lirons  grofipé  les  appareils  acressoires  d'après  /e^ 
fonr fions  (pi  ils  sont  appelés  à  reni}dir  :  organes  d^ippel^ 
de  substitution^  de  préserration^  de  penuutalionf  de 
liaison, 

L  installai /0}t  des  postes  simples  cl  des  postes  centraux 
d  abonnés,  arec  les  arra7igemenls  spéciaux  qtiils  préseiitent 
parfois  font  Vol} jet  de  deux  chapit^^^'i. 

De  nojnhreux  plans  de  pose  mut  inlerralés  dans  le  lexte^ 
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Les  trois  chapitres  suivants  sont  consacrés  aux  bureaux 
centraux  de  l'État;  plusieurs  planches  représentent  les 
diagrammes  des  communications. 

Au  sujet  des  relations  interurbaines  sur  tes  lignes 
affectées  simultanément  aux  coi*respondances  téléphoniques 
et  télégraphicjuesy  nous  avons  éludié  le  système  Van 
Rysselberghe  et  le  dispositif  j^lus  récent  de  M.  P.  Picard. 

Viennent  ensuite  les  dérangements^  les  documents 
administratifs  et  enfin  les  principales  applications  du 
téléphone.  Parmi  celles-ci,  nous  avons  réservé  -une  large 
place  à  des  inventions,  toutes  d'actualité ^  telles  que  les 
avertisseurs  d'incendie  de  M.  Digeon,  le  théâtrophonCy  etc. 

Nous  i^résentons  sans  prétoition  ce  volume  au  public, 
ety  quel  que  soit  l  accueil  qu'il  réserve  à  notre  ouvrage, 
nous  conserverons  la  satisfaction  d'avoir  rempli  conscien- 
cieusement la  tâche  que  nous  nous  étions  inij)0sée. 

L.  MONTILLOT. 


Paris,  le  1«'  octobre  1892. 
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La  reprodnctlon  de  la  parole  à  distance  par  rélectrlcité* 

—  «  Le  but  principal  du  téléphont.',  dit  M,  Mercadier,  est  la 
reproduction  u  distance  de  la  parcde  avec  tous  ses  cléments  : 
articulations  avec  leurs  inflexions,  voyelles  et  diphtonî^nics 
avec  leur  accent  caractéristique,  timbre  avec  ses  délicatesses, 
et  cela  avec  une  intensité  suflîsaïUe  *.  » 

Pour  comprendre  comment  la  parole  peut  être  transmise  à 
distance  par  l  électricité,  il  faut  îiéecssaircnient  savoir  com- 
ment les  sons  en  général  se  forment  et  se  propagent;  com- 
ment, dans  le  cas  particulier  des  sons  articulés,  la  confor- 
mation du  résonnateur  produit  la  diversité  des  intonations.  Il 
faut  encore  connaître  la  nature  des  phénomènes  que  déter- 
minent, dans  les  circuits  électriqueSj  les  sons  émis  à  proximité 
des  appareils  téléphoniques. 

Ces  considérations  nous  conduisent  à  rappeler  îei  quelques 
principes  d'acoustique  et  à  indiquer  sommairement  les  faits 
les  plus  saillants  de  l'induction  électrique. 

Les  sons  et  leur  origine.  —  Le  son  est  la  sensation  provoquée 
dans  Tort^ane  de  l'ouïe  par  certains  mouvements  périodiques 
des  corps.  Il  est  cependant  nécessaire  que  ces  mouvements 
'loient  transmis  à  notre  organisme  par  un  milieu  intermé-* 

1-  Ac^dëiiiic  des  Sciences^  aéance  du  113  janvier  I8til. 
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diaire,  tel  que  Tair  atmosphérique,  et  alors  ils  sont  peryus  par 
rortîille,  inrine  quand  ils  proviennent  de  corps  éloignés. 

Vibrations.  —  Lorsque  les  molécules  d'un  corps  exécutent, 
de  part  et  d'autre  de  leur  position  d'équilibre,  des  mouvements 
do  va-et-vient,  on  dit  qu'ils  vibrent. 

Pour  nous  mieux  faire  comprendre,  supposons  une  corde 
teniku!  et  fixée  solidement  pfir  ses  deux  bouts  A  1^  {fig.  \\  Si 
on  pince  cette  corde,  ella  exécute  une  .série  de  déplacements 
en-deçà  et  au-delà  de  sappsition  d  équilibre  A  MB.  Pendant 

les  déplacements  rapides 


Fi  g,  1.  —  Vibration  d'iiiic  c^i'itc. 


de  la  corde,  un  de  ses 
points,  pris  i.solémcnt,  M 
par  exemple,  se  trans- 
porte de  M  en  m,  passe 
de  nouveau  par  M  pour 
se  rendre  en  m\  revient  en  M,  et  ainsi  do  suite,  Le  déplace- 
ment de  M  en  ni,  de  m  en  m'  et  de  m*  en  M  constitue  une 
vibration  ^ 

Dans  une  vibration  on  distingue  deux  qualités  :  la  durée, 
y  amplitude, 

La  durée  est  le  temps  que  met  le  point  considéré  à  se  porter 
de  M  en  m,  de  m  en  m',  de  m'  en  M. 

L'ami>litude  est  la  longueur  de  Icspaue  mrn  qui  sépare  les 
deux  positions  extrêmes  m7n\ 

La  durée  et  l'amplitude  d'une  vibration  sont  des  qualité:^ 
indépendantes  lune  c!e  rautre. 

Le  son  et  ses  qualités.  —  Le  son  est  un  résultat,  on  peut 
en  effet  percevoir  le  mouvement  vibratoire  des  corps,  par  le 
louclier  par  exemple,  sans  qu'il  y  ait  perception  de  son.  Au 
point  de  vuo  pliysiolonrique,  les  vibrations  des  molécules  des 
corps  ne  <lo viennent  son  qu'à  la  condition  d'impressionner 
Torirane  de  l'ouïe. 

Aux  deux  qualités  de  la  vibration,  durct'j  amplituda^  corres- 
pondent deux  qualitéî^  du  son  :  la  ItRitieur,  Vintensité;  il  en  est 
une  troisième  que  nous  définirons  plus  loin. 

La  hauteur  dépend  uni([ucment  du  nombre  des  vibrations 
par  seconde. 

L'intensité  est  déterminée  par  retendue  de^  vibrations,  c'est- 
à-dire  i)ar  V amplitude. 

Heprésentation  graphique  des  vibrations  simples.  —  Les 
vibrations  simples  d'un  corps  sonore  se  traduisent  par  un 
mouvement  ondulatoire  qu'il  est  possible  de  représenter  gra- 
phiquement. 
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Supposons  un  point  M  de  la  lig^ne  XY  vibrant  entre  les 

limites  AU  [fig,  2j.  Au  bout  crespaces  de  temps  dc-tcrminés  et 

13    3 
égaux  à  =,  —  ,  — ,.,  de  la  durée  totale  de  la  \ibration,  le  point  M 

occupera  successivement  lef?  po^^itions  a^  b,  c,  A  en  se  dîriereant 
de  M  %'ers  A,  puis  c,  b,  a  en  revenant  vers  M,  u\  b\  c  en  marchant 
du  ç6ti3  de  B,  et  enlin  B,  c\  b , a,  M,  pour  reprcMidre  sa  poîïition 
initiale  et  la  dépasi^er  ensuite,  Huv  la  druite  X  Y,  portons,  à 
partir  de  M,  des  longueur?*  égales,  1,  2,  3.,,  16,  représentant 


des  temps  égaux,  des  seizièmes  de  la  durée  totale  de  la  vibra- 
tion. Élevons  une  perpendiculaire  à  chaque  point  de  diviïîion 
et,  sur  ces  droites,  portons  des  longueurs  égales  à  la  distance 
qui  sépare,  au  moment  considéré,  le  point  M  de  sa  position 
d^équilibre;  nous  obtiendrons  de  la  sorte  les  points  a^,  63, c^...etc. 
En  joignant  les  points  ainsi  déterminés,  nous  dessinerons  une 
courbe  ondulée,  présentant  alternativement  des  crêtes  et  des 
creux  se  succédant  à  intervalles  égaux.  Cette  courbe  est  connue 
en  géométrie  sous  le  nom  de  sinusohle;  dans  Tcspcce,  on 
pourrait  l'appeler  lign&  cVoiidG,  et  la  distance  qui  sépare  deux 
crêtes  ou  deux  creux  consécutifs  serait  la  longueur  d'onde. 

La  sinusoïde  a  pour  expression  algébrique  y  =  a  cos.  0  que 
Ion  écrit  plus  habituellement  y^=n  sin,  tp.  Dans  cette  équation, 
a  représente  la  longueur  MA,  0  est  Tangle  que  fait  cette  droite 
avec  le  rayon  a  d'une  circonférence  ayant  M  pour  centre;  ^  est 
le  complément  de  Tanglc  ^5< 

La  court>e  sinusoïdale  est  A' expression  géométrique  de  la  lot 
du  mouvement  simple  harmonique.  Que  les  sons  soient  suc- 
îsifs  ou  bien  simidtanés,  Toreille  n*admet,  en  musique  du 
>ins,  que  les  combinaisons  où  le  rapport  des  nombres  de 
^rations  est  simple,  comme  les  nombres  1,  2,  3,  4,  5>..  La 
te  de  ces  nombres  a  pris  le  nom  de  série  harmonique^  et  si 
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nu  appelle  le  son  1  son  fondamental,  les  nombres  2.  3,  4,  a*.. 
seront  ses  harmoniques. 

Propagation  des  sons.  —  Ce  que  nous  avons  dit  pour  les 
lignes  d'onde  s'applique  aussi  aux  surfaces,  et  il  existe  des 
surfaces  d'onde  ou  ondes  sonores,  commu  il  existe  des  lignes 
d'onde. 

Les  vibrations  des  corps  soîiore^s  déterminent  clans  latmos- 
phère  des  vibrations  analogues  à  leurs  vibrations  propres»  et 
les  ondes  ainsi  produites  se  transmettent  de  proclie  en  proche, 
non  pas  qu*i]  y  ait  transport  de  matière,  mais  seulement  trans- 
port de  forme.  Il  se  passe  quoique  chose  d^analogue  à  ce  que 
l'on  voit  quand  on  laisse  tomber  un  caillou  dans  une  eau  tran- 
quille. Du  centre  d'ébranlement  formé  au  point  de  chute  par- 
tenÈ  des  ondes  qui  se  propagent  en  diminuant  graduellement 
d*amplitude  jusqu'à  ee  qu'elles  s'éteignent.  Ce  sont  les  ondes 
sonores,  déterniinces  dans  Tatmosphère  par  les  vibrations  des 
corpsj  qui  viennent  impressionner  notre  oreille  et  transmettent 
au  cerveau j  uar  l'intermédiaire  des  nerfs,  la  sensation  de  son. 

Lorsqu'il  s'agit  de  sons  articulés,  les  lignes  et  les  surfaces 
d'onde  ne  conservent  plus  la  forme  sinusoïdale  que  nous 
venons  d'indiquer;  leur  conformation  reste  curviligïie,  mars 
les  crêtes  et  les  creux  sont  autrement  reparti s^  et  cette  répar- 
tition varie  avec  le  son  prononcé. 

Timbre.  —  «  La  cause  du  timbre  n  est  pas  cneore  parfaite- 
ment connue,  maia  on  sait  cependant  qu'il  tient  principalement 
à  ce  qu'un  son  est  en  général  une  chose  complexe  et  multiple, 
comprenant  en  réalité  un  son  principal,  dit  fondameiiial, 
accompagné  d'une  série  de  sons  plus  aigus  et  beaucoup  plus 
faibles,  superposés  au  premier,  fondus  en  quelque  sorte  avec 
lui  et  qu'on  nomme  les  htirmoniquos^.  >> 

a  Le  timbre,  dit  Preecc*,  dépend  de  la  production  simultanée 
d*un  certain  nombre  de  composantes  du  son  fondamental  que 
l'on  appelle  harmoniques  :  la  résuHantc  de  ces  harmoniques 
forme  les  ondes  qui  constituent  la  parole  humaine.  Les 
voyelles  et  les  consonnes  sont  des  sons  musicaux  conqDosés, 
ou  des  sons  résultants  formés  de  la  combinaison  de  ces  har- 
moniques. Le  premier  harmonique  détermine  la  hauteur  du 
son  résultant,  appelé  premier  liarnionique;  les  autres  sont 
appelés  harmoniques  supérieurs*  Ces  derniers  sont  très  nom- 
breux* Il  ne  faut  pas  moins  de  huit  liarmoniques  pour  repro- 
duire la  voyelle  0.  La  forme  des  ondes  sonores  est  donc  très 

2,  Le  Téléphone^  [>,   T. 
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compliquer,  t*t  cent  une  chose  merveilleiLso  qu"cll(.^s  puisrsont 
être  reproduites  par  le  téléphone,  d 

Organe  de  prodnction.  —  La  voix  articulée,  la  parole,  est  le 
propre  de  i'hommf^;  elle  est  lo  résultat  do  certaines  moflifica- 
lions  qu'apportent  aux  sons  émis  par  le  larynx  les  parties  qui 
le  surmontent.  Les  oriruos  des  ccrlises  sont  en  quelque  sorte 
la  représentation  de  l'organe  vocal  rie  riiomnie,  auquel  on 
aurait  supprimé  Tappareil  d'articulation.  Dans  les  unes  comuie 
dans  l'autrcj  il  existe  une  sounierie,  un  tuyau  de  communica- 
tion, une  anche  que  fait  vibrer  le  passage  du  courant  d*air  émis 
par  la  aouffleriep 

Les  poumons  forment  un  corps  de  pompe  qui,  après  avoir 
aspiré  Tatr,  le  chasse  avec  plus  ou  moints  de  force  dans  le 
larynx.  Là,  dans  la  partie  avoisinant  la  bouche,  la  colonne 
tl'air  expirée  rencontre  une  anclie  membraneuse,  une  ouver- 
ture bridée  par  des  membranes  tendues,  mais  flexibles,  ce 
sont  les  cordes  vocales.  Au-delà  de  cet  endroit,  le  son  est  pro- 
duit, mais  il  n'est  pas  encore  articulé.  L'articulation  provient 
des  dispositions  particulières  que  Thomme  fait  prendre  volon- 
tairement au  résoniiRtenr  qui  surmonte  le  larynx,  c'est-à-dire 
à  la  cavité  buccale,  comprise  entre  lo  pharynx  et  les  lèvres. 
Dans  cet  acte,  rarrière-bouche,  les  fosses  nasales,  la  voûte 
palatine,  les  joues,  la  langue,  les  dents,  les  lèvres  entrent  en 
jeu,  et  c'est  de  leurs  positions  respectives,  de  leurs  contrac- 
tions ou  de  leurs  dilatations,  que  dépend  V articulation  des 
sons.  Le  son  émane  du  larynx,  la  parole  provient  de  la  bouche. 
C'est  ainsi  que  l'on  peut  articuler  des  sons,  parler  à  voix  basse, 
chuchoter,  sans  que  le  larynx  entre  en  jeu;  mais,  dès  qu'on 
élève  la  voix,  on  fait  intervenir  le  courant  d'air  provenant  des 
poumons. 

En  résumé,  la  parole  proprement  dite  résulte  d'un  son  émis 
par  le  lar^'nx  et  articulé  par  la  bouche. 

Les  sons  élémentaires  au  moyen  desquels  Tliomme  commu- 
nique avec  ses  semblables  sont  les  voyelles  et  les  consonnes. 
Associées,  elles  forment  les  syllabes  qui,  réunies  elles-mêmes, 
comp^jsent  les  mots. 

Il  n*est  pas  indifférent  de  connaître,  au  moins  grosso  modo, 
les  appropriations  de  l'organe  vocal  qui  entre  mirent  ces  diffé- 
rents sons  articulés.  Les  ligures  3  et  4  représentent  une  coupe 
cet  organe.  Que  fait-on  lorsqu'on  dit  AEIOU?  Si  on  ne 

ut  pas  entrer  dans  trop  de  détails  techniques,  on  peut  s'en 

nir  à  l'enseignement  du  professeur  de  philosophie  de  M,  Jour- 

iin  dans  le  Bourgeois  gëntilhomim^. 
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te  La  voix  A  {fig.  4)  se  forme  en  ouvrant  fort  la  bouche. 
La  voix  E  se  forme  en  rapprochant  la  mâchoire  d'en  bas  de 
celle  d'en  haut...  et  la  voix  I  (fig.  3)  en  rapprochant  encore 
davantage  les  mâchoires  rime  de  Tautre,  et  écartant  les  deux 
coins  de  la  Ijouche  vei\s  les  oreilles. 

*  La  voix  0  se  forme  en  rouvrant  les  mâchoires  et  rappro- 
chant les  lèvres  par  les  deux  coins,  le  liaut  et  le  bas.  L'ouver- 
ture de  la  bouche  fait  justement  comme  un  petit  rond  qui 
représente  un  0. 


F\g.  3*  ^  Arlirulatîon 
do  Li  voypUt^  L 


Fig,  4,  —  Artiriilalîon 
flr*  la  voyeile  41, 


«  La  voix  U  se  forme  en  rapprochant  les  dents  sans  les 
joindre  enti^'Tement,  et  on  allongeant  les  deux  IT'vres  en 
dehors,  los^  approchant  aussi  Tune  de  Tautre  san^^  les  joindre 
tout  à  fait.  Vos  deux  lèvres  s'allongent  comme  si  vous  faisiez 
la  moue;  d*oii  vient  que,  si  vous  la  voulez  faire  à  quelqu'un  et 
vous  moquer  de  lui,  vous  ne  sauriez  hii  dire  queî  U,  » 

Quelque  fantaisiste  que  puisse  parattre  cette  citation,  elle 
donne  une  idée  suirtsante  de  la  forme  du  resonnateur  dans  la 
prononciation  des  voyelles.  Nous  ajo utero n?^  que  rémission  de 
la  voyelle  A  n'entrainc  aucune  modification  sensible  du  tuyau 
vocal  qui  reste  dans  son  état  le  plus  naturel;  qull  possède  ses 
dimensions  minima  dans  Tarticulation  de  1;  qu'il  acquiert  au 
contraire  son  développement  maximum  lorsqu'on  articule  U. 
Les  autres  voyelles  provoquent  des  positions  intermédiaires. 

Pour  chaque  voyelle^  la  bouche  prentl  une  forme  caractéris- 
tique. Ilelmholtz  a  déterminé  par  l'expérience  le  son  propre  ou 
le  vocable  de  chacune  des  voyelles.  Les  expériences  de  cette 
nature  sont  difTiciles,  aussi  n'est- il  pas  étonnant  que  plusieurs 
savants  aient  obtenu  des  résultats  différents.  D'ailleurs,  les 
méthodes  n'étaient  pas  les  mêmes,  et  Tune  d'elles,  notamment, 
d'une  exactitude  contestable,  consiste  à  frapper  avec  le  doigt 
sur  la  bouche  préparée  pour  la  voyelle  dont  on  veut  déter- 
miner le  vocable. 
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Quoi  qu'il  en  soif,  Hehnholtz  «  admet  que  pour  chacune  des 
voyelles  la  cavité  buccalo  présente  une  résonance  dO ter- 
minée, indépendante  de  la  hauteur  à  laquelle  Iti  voyelle  est 
omise;  de  sorte  que  la  bouche  renforce  dans  lo  non  des  cordes 
vocales  tous  ceux  des  Iiarmoniques  qui  coïncident  avec  Tun  de 
ses  sons  propres  ou  qui  en  sont  tout  au  moins  assez  voisina, 
tandis  qu'elle  étnufTe  plus  ou  moins  les  autres  K  » 

Les  mouvements  de  la  langue,  la  position  des  mâchoires 
et  des  lèvres,  jouent  un  grand  rôle  dans  la  prononciation  des 
consonnes,  «  Le  son  S  se  produit  avec  la  langue  appliquée 
en  avant  contre  le  palais,  les  dents  rapprochées;  le  son  CH  se 
produit  avec  la  langue  appliquée  contre  le  palais  par  sa  partie 
moyenne,  les  dents  rapprochées;  le  son  F  se  produit  les  dents 
supérieures  étant  presque  appliquées  sur  la  lèvre  inférieure. 
Le  R  est  déterminé  par  des  mouvements  vibratoires  imprimés 
au  voile  du  palais.  En  joignant  Tintonation  de  la  voix,  c'est-à* 
dire  le  son  laryngien  au  son  produit  par  le  passage  de  Vaiv 
dans  le  tuyau  vocal,  le  S  devient  Z,  le  CH  devient  J,  le  F  devient 
V.  Lorsqu'on  chuchote  à  voix  basse,  il  est  à  peu  près  impos- 
sible de  prononcer  le  Z,  le  J  et  le  V;  aussi,  dans  les  mots  qui 
comportent  ces  lettres,  on  dit  alors  S  pour  Z,  CH  pour  J, 
F  pour  V,  et  les  Allemands  font  souvent  cette  substitution 
dans  la  parole  à  haute  voix, 

a  L'articulation  des  trois  consonnes  PB  M  est  produite  par 
rncelnsion  des  lèvres,  suivie  de  l'ouverture  subito  du  tuyau 
vocal,  au  moment  de  la  production  du  son  laryngien.  La  pro- 
nonciation de  DT  L  N  est  produite  par  le  détachement  de  la 
pointe  de  la  langue  appliquée  contre  la  voCile  palatine*  Le  sou 
de  M  et  de  N  se  ilistingue  des  autres  par  une  résonance  plus 
prononcée  de  lair  dans  les  losses  nasales.  Dans  la  production 
du  D  et  du  T,  l'application  de  la  pointe  de  la  langue  se  fait  tout  à 
fait  en  avant  de  la  voûte  palatine,  au  crtllet  des  dents  de  la  mâ- 
choire supérieure.  Dans  la  production  de  TL  et  do  TU,  TappUca- 
tion  de  la  langue  a  lieu  plus  en  arriére.  L'articulation  de  K  Q 
(  J  GN  est  produite  par  le  détachement  de  la  langue  appliquée 
d'abord  contre  le  palaiâ  par  sa  partie  moyenne.  L'articulation 
de  la  lettre  X  résulte  de  la  combinaison  des  deux  consonnes 
0  Z  (exil),  ou  de  celle  des  deux  consonnes  Q  3  (exposition)  ^.  » 

Organe  de  perception.  —  L'oreille  comprend  trois  parties  : 

\.  VioUe,  Courx  de  Fhf/ftque  (aronsliquo').  Pari;^,  ififlfl,—  Vuyoiï  auf^ni  :  Gh- 
irrot,  i^AcûUJitique  bioloijique,  Pari^,  1877.  —  Ik-f larti,  TtulU'  éi^mentahe  de 
.  h/siologie.  Parift.  1B59.  —  Lantrol,  la  Voix,  l'Oreille  ei  la  Miisii^ue.  Paria^  iSeï, 
3.  Déclard,  ioe.  cH, 
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le  pavillon^  la  caisse  du  tympan,  le  labyrinthe;  on  peut  aussi  la 
diviser  en  oreille  externe,  oreille  moyenne,  oreille  interne. 

Le  pavillon  de  Toreille  chez  l'homme  (fig.  6)  est  une  lame 
cartilagineuse,  peu  mobile,  présentant  des  renflements  et  des 
dépressions  disposés  d'une  façon  irrégulière.  Le  pavillon  est 
le  collecteur  des  sons,  et  sa  forme  irrégulière  semble  avoir 
pour  objet  de  suppléer  à  son  immobilité,  de  telle  sorte  qu\me 
onde  sonore  quelconque  puisse  toujours  trouver  un  point  qui 
la  réfléchisse  dans  la  direction  du  tube  auditif.  Celui-ci,  long 
d'environ  3  centimètres,  légèrement  coudé  vers  le  haut,  forme 
le  prolongement  du  pavillon  et  est  fermé  vers  le  bas  par  la 
membrane  du  tijmpan.  C'est  une  membrane  tendue  sur  un  cadre 
osseux,  et  inclinée  à  45  degrés  environ  par  rapport  à  l'axe 
du  tube  auditif.  Le  tympan  forme  la  cloison  antérieure  d'ane 

caisse  qui  communi- 
que avec  l'oreille  in- 
terne par  deux  ouver- 
tures .  Cette  caisse 
contient  une  chaîne 
d'osselets  articulés  les 
uns  sur  les  autres  et 
s'appuyant  sur  les  pa- 
rois de  la  cavité  qui 
les  renferme.  Les  os- 
selets sont  au  nombre 
de  quatre  et  les  déno- 
minations qu'ils  ont 
reçues  tendent  à  rap- 
peler leur  forme;  on 
les  nomme  le  mar- 
teau, l'enciume,  le  len- 
ticulaire,  Yétrier.  La 
caisse  du  tympan  com- 
munique avec  l'arriè- 
re-gorge  parlatî'ompe 
d'Eustache;  elle  est  également  en  relation  avec  le  labyrinthe, 
composé  lui-même  du  vestibule,  du  limaçon  et  des  canaux 
semi-circulaires.  C'est  dans  le  labyrinthe  que  les  filets  du  nerf 
acoustique  viennent  s'épanouir;  ils  sont  baignés  par  le  liquide 
qui  remplit  la  cavité.  C'est  là  aussi  que  se  produit  l'impres- 
sion transmise  au  cerveau  et  d'où  résulte  la  perception  du  son. 
Induction.  —  En  1831,  Faraday  découvrit  la  curieuse  série 
de  faits  connus  sous  le  nom  de  phénomènes  dHnduction.  Nous 


Fig.   5. 


—  Coupo  de  l'opeillo  humaine  suivant  l'axe 
du  tube  auditif. 


1  à  14,  oreille  moijenne  (osselets,  Canaux  Bcml-circnlali'os. 

acoustique). 
26,  oreiUe  interne  (trompe  d'Euntacho). 
34  à  3B,  tyvipan. 
37,  oreille  externe  (tlltic  auditif). 
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ne  consiflérerons  ici  que  le  ca;^  particulier  qui  nous  iiitt'r*.\s!^e  : 
.  Supposons  deux  circuits  concentriques  enroules  sur  une 
même  bobine,  sans  qu'il  y  ait  communication  électrique  entre 
eux;  l'un.  A,  est  forme  par  une  pile  et  les  spires  du  premier 
condurtour;  Tautre,  B,  comprend  un  galvanomètre  et  le  second 
conducteur  enroulé  par-dessus  le  premier.  Supposons,  en 
outre,  que,  par  un  procédé  mécanique  quelconque,  à  Taide 
d'un  ou  de  plusieurs  interrupteurs  par  exemple,  nous  puis- 
sions à  volonté  introduire  lu  pile  dans  le  circuit  A  ou  bien  l'en 
retirer,  faire  varier  Tintensité  de  cette  pile,  soit  en  Taugnien- 
tant,  soit  en  la  <ljminuant,  nous  observerons  les  phénomènes 
suivants  : 

Lorsqu'un  courant  prend  naissance  dans  le  circuit  A,  c'est- 
à-dire  lorsqu'on  introduit  la  pile  dans  ce  circuit,  le  circuit  B 
est  traversé  par  un  courant  de  sens  inverse, 

Lorsqu'un  courant  lancé  à  travers  le  circuit  A  cesse,  c*est-à- 
dire  lorsqu'on  retire  la  pile  do  ce  circuit^  le  circuit  B  est  tra- 
versé par  un  courant  de  même  :sens  que  celui  qui  circulait  à 
travers  A, 

On  appelle  ordinairement  le  circuit  A  circuit  immaire  ou 
inditcteiir  et  le  circuit  B  circuit  secondaire  ou  induit;  on 
nomme  aussi  courant  inducteur  le  courant  qui  parcourt  A,  et 
courant  induit  celui  qui  prend  naissance  à  travers  B. 

Toute  variation  dans  l'intensité  du  courant  inducteur  pro- 
duit dans  le  circuit  induit  des  phénomènes  analogues  à  ceux 
que  nous  venons  d'indiquer,  ainsi  ; 

Toute  augmentation  d'intensité  du  courant  dans  le  circuit  A 
détermine  dans  le  circuit  B  \m  courant  induit  de  sens  inverse; 
toute  iliminution  d'intensité  de  courant  dans  le  circuit  A  déter- 
mine dans  le  circuit  B  un  courant  de  même  sens. 


Considérons  un  courant  permanent,  do  sens  et  d'intensité 
constantes.  Nous  pourrons  représenter  ce  courant  par  une 
droite  AB.  Portons  sur  cette  droite  des  longueurs  égales  1,  2, 
!...  qui  représenteront  des  temps  égaux  {(ig.  6)  et  supposons 
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qu'à  partir  du  temps  6,  correspondant  sur  la  droite  AB  à   la 
lettre  C,  ce  courant  subisî>e  des  variations  s^raduelles  entre  It?s 
limites  figurées  par  les  lignes  x  y^  x  y\  Par  les  points  de 
division  de  AB,  élevons  àe^  perpendiculaires,  et  portons  sur 
ces    perpendiculaire?;    des    longueurs    proportionnelles    aux 
intcnsiti^s  du  courant  au  moment  considéré.  Si  nous  joignons 
les  sommets  de  ces  perpendiculaires,  nous  obtiendrons  une 
courbe  sinusoïdale  représentant  Tensemble  des  variations  du 
courant*  Ces  variations  obéissent  k  la  loi  simple  harmonique 
comme  les  vibrations  dont  nous  avons  parle  plus  haut. 

Un  courant  variant  de  la  sorte  devient,  dès  lors,  propre  à 
reproduire  ces  vibrations  et  «  la  tAcbe  du  téléphone  se  ré- 
sout dans  celle  de  la  transmission  électrique  dos  vibrations 
harmoniques  ^  » 

Si,  au  lieu  d'un  centre  de  variation  unique  dans  le  eircmt 
Inducteur,  nous  en  considérons  un  grand  nombre,  nous  pou- 
vons concevoir  qu'ils  combineront  leurs  efTets  commo  les 
vibrations  complexes  des  sons  articulés  et  qu'ils  produiront, 
tant  dans  le  circuit  inducteur  lui-même  que  dans  un  circuit 
induit  voisin,  des  ondes  électriques  comparables,  quant  à  la 
forme,  aux  ondes  sonores  complexes  provenant  des  sons 
articulés.  Dans  ces  conditions,  un  ensuit  électrique  devient 
apte  à  reproduire  les  vibrations  et,  comme  le  dit  Freece,  la 
tâche  du  téléphone  se  résout  dans  celle  de  la  transmission 
électrique  de  vibrations  harmoniques, 

a  La  fonction  d'un  téléphone,  ajoute  le  même  auteur,  est 
de  transformer  â  un  endroit  quelconque  l'énergie  des  vibra- 
tions sonores  en  ï'mergie  do  courants  électriques;  celte-cî,  à 
son  tour,  en  un  autre  endroit  quelconque,  est  destinée  à  être 
changée  en  énergie  d'attractions  et  de  répulsions  magné- 
tiques; une  dernière  transformation,  enfin,  remettra  eelle*ci  à 
i'état  de  vibrations  sonores,  et  le  téléphona,  de  cette  manifTe, 
reproduira  les  sons  primitifs  ^.  n 

Le  chapitre  suivant  va  nous  montrer  comment  des  disposi- 
tions pratiques,  tl'une  extrême  simplicité,  ont  permis  de  réa- 
liser ces  difTérentes  transformations. 


1.  Preece,  toc,  ciL^  p,  13. 
a.  Precce,  (oc,  dr,  p.  12. 
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LE   TÉLÉPHONE   ET    LE    MICROPHONE 


Téléphone  BdII.  —  MLcrùpbiinc  Hu^h^MS.  —  Boliîne  trinduction^  son  emploi,— 
Id^?eît  générales  sur  ïc  funtlionnemont  d'an  svalènic  micro  tel  éplujnjctue. 


Téléphone  BelL  —  Le  14  fovrîer  1876,  Graham  Rell  faifîxiit 

breveter  aux  États-Uni^  un  apiiarcil  tFune  simplicitL^  remar- 
quable, àTaido  duquel  la  parole  était  reproduite  à  des  distances 
relativement  grandes. 

L'instrument  était  revûrsiblet  e/est-à-dire  qu'il  pouvait  servir 
indifleremment  comme  transmelleur  devant  ItM|Ufd  on  parlait, 
ou  bien  comme  récepteur  que  Ton  portait  à  Torcille  pour 
écouter, 

La  jonction  entre  les  deux  stations  en  correspondance  avait 
lieu,  soit  par  un  circuit  métallique  à  double  fil,  soit  par  un 
conducteur  unique  avec  priî^e  do  terre  aux  deux  extrémités. 

En  1877,  Preecc,  le  célèbre  éieetricien  du  hrithh  PûBt-Ofllce, 
introduisit  en  Europe  le  nouvel  instrument,  connu  déjà  en 
Amérique  sous  le  nom  de  téléphone. 

Ce  qui  caractérise  nettement  le  téléphone  de  Btdl,  c'est  rjue 
la  source  d'électricité,  le  transïnetteur  et  le  récepteur,  ne  for- 
ment qu'un  seul  et  même  organe;  c'est  de  la  sorte  qu'on  l'a 
utilisé  dès  le  début,  c'est  de  la  sorte  que  l'on  pourrait  encore 
aujourd'hui  employer  la  plupart  des  récepteurs.  Mais,  grâce  à 
d'ingénieux  artifices,  on  est  parvenu  â  augmenter,  dans  une 
notable  proportion,  la  puissance  des  téléphones  primitifs; 
c*e3t  pour  cette  unique  raison  qu'on  a  laissé  de  côté  leur  pro- 
priété fondamentale  de  réversibilité  et  que  l'on  fait  actuelle- 
ment usage  de  transmetteurs  et  de  récepteurs  séparés, 

La  figure  7  représente  une  coupe  du  téléphone  Belh  En 
principe,  Tinstrumcnt  se  compose  d*un  barreau  aimanté  dont 
l'une  des  extrémités  polaires  est  entourée  par  une  bobine 
d'électro-aimant.  Au-dessus  de  ce  dispositif  est  placée  une 
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mince  plaque  circulaire  de  tôle,  Le  tout  est  enveloppO  d*une 
gaine  en  bois,  ouverte  dans  le  voisinage  du  centre  de  la 
plaque.  C'est  en  regard  de  cette  ouverture  que  Ton  parle, 
c'est  elle  aussi  que  l'on  place  a  rol^eille  ]}Our  écouter.  Si,  du 
principe,  nous  passons  à  l'application,  nous  donnerons  de 
ce  téléphone  la  description  suivante,  qui  s'applique  au  modèle 
que  nous  avons  lîgurc  :  un  barreau  aimanté  cylindrique  NS 
{fig,  7]  est  fixé,  à  l'aide  d'une  vis  V,  sur  le  fond  d*une  gaine 
en  bois  qui  enveloppe  tout  l'appareil.  Sur  rextrémité  libre  N 
de  Taimant  est  calce  une  petite  bobine  en  bois  B,  entourée  d'un 
grand  nombre  de  spires  de  fil  de  cuivre  fin  recouvert  de  soie. 
Les  extrémités  bb'  du  fil  de  la  bobine  sont  attachées  à  deux 

conducteurs  métalliques  dd\ 
qui  traversent  l'enveloppe  de 
Finstrument  et  se  continuent  à 
partir  de  ee  par  les  fils  destinés 
h  établir  les  communications- 
Au-dessus  de  la  bobine  est  pla- 
cée une  plaque  vibrante  en  tôle, 
appuyée  par  toute  sa  circonfé- 
rence sur  la  boite  en  bois.  Cette 
plaque  doit  être  très  rappro- 
chée de  Textrémitc  polaire  de 
Taimant  t^ans  que,  pendant  ses 
vibrations,  elle  puisse  se  mettre 
en  contact  avec  le  barreau  ma- 
gnétique. 

Un  couvercle  ce,  muni  d'une 
embouchure  évasée,  maintient 
la  plaque  vibrante  et  s'adapte 
sur  la  partie  supérieure  de  la 
boîte,  au  moyen  de  vis. 

La  plaque  vibrante,  très  min- 
ce, est  recouverte  de  vernis,  ou 
bien  est  étamée  pour  éviter 
l'oxydation.  Un  espace  libre  est 
réserve  entre  cette  plaque  et 
Toriflce  du  couvercle.  La  vis  V 
permet  de  régler  l'appareil  en 
faisant  avancer  ou  reculer  Taimant  par  rapport  à  la  plaque 
vibrante. 

Le  cordon  qui  s'attache  en  ee'  est  à  deux  conducteurs,  isolés 
'un  de  l'autre;  il  est  souple^  consolidé  à  rintérieur  par  un  brin 


Fi^.  7.  —  Coupe  du   léltïphone  BeU. 
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de  ficelle  sur  lequel  s'exerce  la  traction,  et  les  deux  fils  métal- 
liques se  terminent  par  des  ferrets  ff. 

Les  résultats  obtcous  avec  le  téléphone  magnétique  de 
Bell  et  avec  ses  dérivés  peuvent  être  considérés  comme  sur- 
prenants et  pourtant,  au-delà  de  quelques  kilomètres^  la  voix 
s'afTaiblissait;  certaines  syllabes  se  répercutaient  difficilement, 
et  il  fallait  une  oreille  exercée  pour  saisir,  sans  en  rien  perdre, 
tous  les  détails  d'une  conversation, 

Bientût  une  nouvelle  invention  devait  révolutionner  la  télé- 
phonie naissante  et  étendre  dans  une  proportion  inespérée  la 
portée  de  la  parole. 

Il  y  a  douze  ou  treize  ans,  on  était  émerveillé  d'entendre 
une  plyase  prononcée  à  Tautre  bout  d'une  ville;  aujourd'hui 
un  Parisien  trouve  tout  naturel  de  s'entretenir  avec  ses  cor- 
respondants de  Marseille,  de  Hruxelks  ou  de  Londres. 

Microphone  Huches.  —  C'est  en  1878  que  le  professeur 
HuE^hes  lit  entendre  dans  un  téléphone  le  tic- tac  d'une  montre 
posée  sur  une  planchette  éloignée.  La  combinaison  dont 
cette  planchette  faisait  partie  formait  un  instrument  telletncMit 
sensible,  que  les  moindres  bruits  étaient  répercutés  dans  le 
téléphone  correspondant,  par  exemple  les  pas  d'une  mouche, 
le  frôlement  d'une  barbe  de  plume;  le  contact  lo  plus  lé^fcr 
produit  sur  la  planchette  avait  son  écho  dans  le  téléphone* 

Le  petit  instrument  qui  fournissait  ces  curieux  résultats  fut 
appelé  inicrophùne;  c'était  le  transmetteur  téléphonique  de 
1  avenir. 

Entre  temps,  en  ÎHll,  peu  après  la  découverte  de  Bell, 
Edison  avait  imaginé  un  transmetteur  téléphonique  a  charbonj 
et  il  attribuait  les  effets  produits  à  une  variation  de  résistance 
électrique  provenant  elle-même  d'une  variation  de  pression 
entre  une  membrane  mctalliquo  et  une  pastille  de  charbon* 
Hughes  ne  partagea  pas  eette  manière  de  voir  et  conclut  â  un 
phénomène  de  contact  imparfait;  il  mit  sa  théorie  en  évidence 
en  imaginant  le  microphone* 

Un  crayon  dt.^  charbon  de  cornue  0  [[ig,  8),  taillé  en  pointe 
à  ses  deux  bouts,  est  placé  en  équilibre  entre  deux  supports  M  N, 
également  en  charbon,  dans  lesquels  on  a  creusé  de  petites 
cavités  pour  recevoir  les  pointes  du  crayon  C*  Les  deux 
supports  M,  N  sont  fixés  sur  une  mince  planchette  on  bois  qui 
repose  elle-même  sur  un  socle  P,  sous  lequel  on  peut  placer 
des  rondelles  de  caoutchouc  pour  empêcher  les  vibrations  exté- 
rieures dlnfîuoneer  TappareiL  La  support  N  est  relié  à  l'un 
dt:s  pôles  (l'une  pile  de  deux  ou  trois  éléjucnts,  l'autre  pôle  de 
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celte  pile  est  réuni  à  l'une  des  bornes  d*un  téléphone  dont  la 
seconde  borne  communique  avec  le  support  M.  Le  circuit  de 
la  pile  est  ainsi  fermé  par  Tintermcdiaire  du  téléphone  et  du 
microphone.  Tant  que  Téquilibre  du  système  n'est  pas  dé- 
rangé, un  courant  perma- 
nent et  d'intensité  cons- 
tante parcourt  ce  circuit; 
mais  si  des  vibrations 
produites  par  la  parole  ou 
par  toute  autre  cause  vien- 
nent  ébranler  le  crayon 
de  charbon  C,  les  points 
de  suspension  de  ce  crayon 
sur  les  supports  M^N  chan- 
gent de  position,  le  con- 
tact devient  variable,  tan- 
tôt plus  intime,  tantôt 
moins,  la  rétiistance  élec- 
trique du  circuit  devient 
(^Ue-meme  variable,  et  des 
courants  plus  ou  moins 
intenses  parcourent  ce  cir- 
cuit; ce  sontces  courants, 
nommés  courants  ondula.- 
toires,  qui  aafissent  sur  le 
téléphone.  Les  altérations 
de  contact  produites  entre 
les  charbons  microphoni- 
ques par  les  vibrations  do  la  planchette  n'ont  une  réelle  elTica- 
cité  que  si  la  résistance  électrique  du  circuit  est  sensiblement 
modilîce;  c'est  ce  qui  arrive  lorsque  le  circuit  total  est  peu 
résistant  ou,  en  d  autres  termes,  lorsque  les  conducteurs  qui 
unissent  la  pile  au  microphone  transmetteur  et  au  téléphone 
récepteur  sont  courts  et  irros  ;  il  n'en  est  plus  do  inime  lorsque 
les  fils  de  liaison  sont  très  lon^s,  comme  les  lignes  télépho- 
niques qui  relient  aujourd'iuii  les  grands  centres  de  popula- 
tion; dans  ce  cas,  les  différences  de  résistance  produites  par 
le  microphono  deviennent  inappréciables,  comparativement  à 
la  résistance  considérable  de  la  ligne,  et  le  microphone  n'agit 
plus  qu'imparfaitement. 

Un  exemple  pris  dans  un  autre  ordre  d'idées  nous  fera 
mieux  comprendre  :  si,  à  une  longueur  de  1  centimètre,  on 
ajoute  1  millimètre,  on  aura  augmenté  la  mesure  d'une  quan* 


Tlg.  s.  —  Microphone  Huglies, 
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tito  lacilement  appréciable ,  maii*,  si  ort  ajoute  ce  me  me  milli- 
nietre  à  une  longueur  de  1  kilomètre,  l'œil  le  jvlurt  exercé  ne 
pourra  distinguer  cette  légcre  augmentation*  Il  en  est  de 
même  des  petites  variations  de  résistance  sîc  prrïduisant  sur 
des  circuits  électriques  très  peu  résistants  ou,  au  contraire, 
très  résistants. 

Bobine  d'induction,  son  emploi.  —  On  a  tourné  cette  dîfli- 
cuUé  en  faisant  toujours  agir  le  microphone  sur  un  circuit 
peu  résistant,  réagissant  lui-même  par  voie  d'induction  sur  la 
ligne  tel  épi  ionique. 

La  solution  adoptée  jusqu'à  ce  jour  consiste  à  placer  dans 
chaque  poste  téléphonique  une  bobine  d'induction,  La  pile  et 
le  microphone  sont  intercalés  dans  le  circuit  primaire  de  cette 
bobine;  la  ligne  et  les  récepteurs  téléphoniques  font  partie  du 
circuit  secondaire. 

Cette  élégante  solution  a  été  trouvée  par  Edison, 

La  bobine  dont  on  l'ait  habituellement  usage  a  pour  noyau 
un  faisceau  de  fils  de  fer  de,  80  à  90  '""^  de  longueur  et  d'un 
diamètre  total  de  16™"  f/îf;.  9],  î5ur  la  carcasse  de  la  bobine, 

^^' 


j-^. 


Fig.  9.  —  Coupo  de  La  bobine  d'induclion. 


on  enroule  bien  régulièrement  deux  ou  trois  rangées  de  fil  de 
cuivre  recouvert  de  soie  dont  les  deux  bouts  a  a'  sortent  à 
travers  les  joues.  Ce  fil,  qui  forme  le  circuit  primaire  ou  Vin- 
ducteur^  a  un  diamètre  d'environ  1,23  millimètre.  La  résis- 
tance  du  circuit  primaire  varie  suivant  les  systcmeSj  dans  les 
limites  de  0,12  à  1,5  ohm.  Au-dessus  de  ce  premier  circuit, 
on  en  enroule  un  autre;  c'est  le  circuit  secondaire  ou  induit 
formé  de  fîl  fin,  faisant  un  grand  nombre  de  tours.  De  même 
que  pour  le  premier  conducteur,  les  extrémités  6  h'  de  ce  fil 
sortent  à  travers  les  joues  de  la  bobine. 

On  emploie,  pour  le  circuit  secondaire,  du  fil  de  Oj24  milli- 
mètre  de  diamètre  et  on  en  enroule  une  quantité  suilisante 

ur  obtenir  une  résistance  de  100  à  150  ohms. 

On  voit  que  le  circuit  secondaire  a  une  résistance  considé- 

ble,  comparativement  à  celle  du  circuit  primaire.  Le  circuit 
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primaire,  dont  nous  avons  laissO  les  bouts  libres  en  dehors  de 
la  bobine,  est  relit^  d'un  côté,  à  un  des  supports  en  charbon 
du  microphone,  de  Tautre,  à  Tun  des  pùles  d'unt^  pile  dont  le 
second  pôle  communique  avec  le  support  en  charbon  resté 
libre.  De  son  cote,  le  circuit  secondaire  est  réuni  au  téléphone 
récepteur,  s*il  s'agit  d'une  expérience  locale,  ou  à  la  ligne  qui 
3^  conduit,  s'il  s*agit  de  deux  stations  éloignées. 

La  pile  n  exerce  directement  son  action  que  sur  le  circuit 
primaire  très  peu  résistant^  les  variations  dans  Tinte  usité  du 
courant  provoquées  par  les  vibrations  du  microphone  s'y  font 
très  énerglquement  sentir.  Ces  variations  de  courant  réa- 
ginsent  par  induction  sur  le  circuit  secondaire  et  y  déve- 
loppent une  nouvelle  série  do  courants  dont  rintensité  varie 
également  et  qui  traversent  la  bobine  du  récepteur. 

Idées  générales  sur  le  fonctionnement  d'nn  syâtéme 
microtèléphonlque.  —  Partant  de  ces  données,  nous  sommes 
en  mesure  d'analyser  la  définition  donnée  par  Preece  des 
fonctions  du  télépljone^  savoir  : 

«  La  fonction  du  téléphone  est  de  transformer,  à  un  endroit 
quelconque,  l'énergie  des  vibrations  sonores  en  énergie  de 
courants  électriques;  celle-ci,  â  son  tour,  en  un  autre  endroit 
quelconque,  est  destinée  h  être  changée  en  énergie  d'attrac- 
tions et  de  répulsions  magnétiques;  une  dernière  transforma- 
tion enfin  remettra  celle-ci  à  Tétat  do  vibrations  sonores,  et  le 
téléphone^  de  cette  manière,  reproduira  les  sons  primitifs,  v 

Une  personne  parle  devant  la  planchette  d'un  microphone, 
les  ondes  sonores,  provenant  de  l'émission  de  la  parole  so 
propagent  h  travers  Tair  ambiant,  viennent  frapper  la  plan- 
chette qui  reproduit  »  dans  ses  vibrations,  toutes  les  qualités 
de  Tonde  dont  elle  devient,  en  quelque  sorte,  la  continuation. 
Les  charbons,  solidaires  de  la  planchette  et  ébranlés  comme 
elle,  subissent  des  altérations  de  contact  d*où  résultent  des 
variations  de  résistance  dans  le  circuit  primaire.  Le  courant 
de  la  pile,  passant  par  des  alternances  de  maxima  et  de 
miniraa,  avec  toutes  les  nuances  intermédiaires,  prend  une 
forme  ondulatoire  que  l'on  peut  représenter  graphiquemïuit 
par  les  courbes  de  la  figure  6,  page  *J,  et  cette  forme  dure  tant 
que  durent  les  vibrations.  Chaque  variation  dans  rintensité  du 
courant  du  circuit  primaire  détermine,  dans  le  circuit  secon- 
daire, la  production  de  courants  induits  dont  le  sens  dépend 
de  l'augmentation  ou  de  la  diminution  d'intensité  dans  le 
circuit  primaire.  Comme  les  courants  du  circuit  primaire,  ceux 
du  circuit  secondaire  prennent  la  forme  ondulatoire. 
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H  ij  SL  tfoHt:  eu  lr3.ns formation  de  V énergie  des  vibrations 
sonores  en  énngie  de  couran/s  électriques. 

IjCê  coiinmts  iiitUuts  développés  dans  le  circuit  secondaire 
traversent  tout  ce  circuit,  y  compris  la  bobine  du  récepteur. 
Li"ii  Hh  agissent  sur  un  chump  magnétique,  puisque  le  noyau 
de  rettc  bobine  contient  le  pale  de  laimant  tcilèphoniquc.  La 
forme  ondulatoire  de  ces  courants  a  pour  cfTct  de  suraimanter 
ou  de  désaimanter  en  proportion  variable  ce  pôle  mairnétique, 
A  ime  crête  de  Tonde  électrique  correspond  un  maximum 
(['aimantation,  à  un  creux  correspond  un  minimum.  La  plaque 
vibrante  du  télé[>honc  ne  îsaurait  rester  insensible  â  ces  alter- 
nances de  suraimantation  et  de  désaimantation.  Lorsque  les 
propriétés  magnétiques  crtïissent,  la  plaque  est  attirée  plus 
fort,  elle  fléehit;  lorsque  le  macrnétisme  décroit,  la  plaque  j^e 
redresse,  et  comme  elle  snbit  l'influence  de  toutes  les  fluctua- 
tions de  courant  provoquées  par  les  ondes  sonores  émises 
devant  la  planciiette  microphonique,  elle  répète  en  nombre  et 
en  durée,  sinon  en  amplitude,  tous  les  mouvements  de  cette 
planchette. 

H  y  a  eu  transformation  de  Vénergie  de  courants  électriques 
en  énergie  d attractions  et  de  répulsions  magnétiques. 

Les  vibratiims  de  la  membrane  du  récepteur  étant,  en 
nombre  et  en  durée,  éirales  aux  vibrations  qui  composaient  les 
ondes  sonores  frappant  la  planchette  micropbo nique j  produis 
ront  des  on  dey  de  même  nature  qui,  à  travers  Tair,  se  propa- 
geront jusqu'à  Torcille  qu'elles  impressionneront*  On  percevra 
donc  à  ramvée  les  sons  articulés  ou  non  qui  auront  impres- 
sionné la  planchette  microphfmi<[ue. 

Il  y  a  eu  transformation  de  Vé)tergie  d'attractions  et  de  répul- 
sions magnétiques  en  énergie  de  mbrations  BOnores, 
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Héccpteurs  Ader,  —  d'Ar^^onval,  —  Aiibry,  —  Bancelin,  —  Crégucl.  —  Colson, 
Dcckcrt,  —  Dcgrysû-Werbrouck,  —  Dejongh,  —  Dumoulin-rioment  et 
Doignon,  —  Gallals>  —  Goloubitskj%  —  Journaux,  —  Maichc.  —  BitêïO- 
phone  Mercadier,  —  Récepteurs  Mildé»  —  Mors-Abdank,  —  Ochorûivicx, 
—  Pasqtiet,  —  Uïlmaun,  —  Routez,  —  îî^ieur,  —  Toillous,  —  Testu. 


Récepteurs  Ader.  —  Los  récepteurs  Ai  1er,  admis  en  France 
»iir  les  roseaux  urbains  sàouterrain!^  et  sur  les  roseaux  urbains 
aériens,  correspondont  à  six  modèle ^>  dilTérents  : 

Récepteur    u"  ï. 

11"   1   i/t'ji, 

D"  3  4  auucau. 
n*  3  à  manclie. 
u»  3  à  ma.ache  (forme  face  à  maîo). 

Les  récepteurs  n**  !,  n^'  i  bis,  ir  2,  sont  construits  sur  un 

même  type;  la  figure  10  en  montré 
une  coupe.  Le  n°  1  est  d'uïi  usage 
courant,  lo  n"  1  bis  est  plus  particu- 
lièrement affecte  aux  longues  lignc>, 
tous  les  deux  sont  nickelés;  lo  n*  û 
est  recouvert  d'un  venti'^  noir,  il  est 
construit  pour  les  usines^  pour  les 
stations  cotières^  pour  tous  les  en- 
droits, en  un  mot^  où  des  émanations 
délétères  pourraient  détérit>rer  les 
surfaces  métalliques  mises  à  nu. 

Un  aimant  A,  affectant  la  forme 
d'un  anneau  ouvert,  sert  do  poignée. 
Sur  les  pôles  de  cet  aimant  sont  vis- 
sées des  équerres  en  fer  doux  formant 
les  noyaux  des  bobines  BB.  Un  boîtier  O,  en  laiton,  évidé  par 


Fli^.   10.   —   Coupe   du  réccpleur 
Ader. 
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le  bas  pour  laisser  passer  les  bobines,  est  ê|.'aleiiient  visse  sur 
les  pôles  de  raîmant.  Sur  ce  boîtier,  et  au-dessus  des  bobines, 
est  posée  la  plaque  vibrante  MM  en  toîe  étamée:  elle  est  séparée 
du  boîtier  d'une  part,  du  couverele  de  Tautrc,  par  une  rondelle 
cil  laiton.  Le  couvercle  (.'  se  visse  sur  le  boitîer;  il  porte  en  XX 
U!i  anneau  excitateur  en  fer,  et  en  E  une  embouchure  en  ebonite. 

Les  liobiues,  montées  sur  des  earcasses  métal] iques,  sont 
réunies  en  série;  chacune  d'elles  a  une  rési.slanee  de  70  ohms 
dans  les  réeep tours  iV*  i  et  2,  de  i250  dans  le  reeepteur  n"  1  bis^ 
ce  qui  fait  une  résistance  tulale  île  i40  uhms  i)rair  les  récep- 
teurs n"'  i  et  2,  et  de  500  olmis  pour  le  récepteur  n°  i  bis.  De 
même  aussi,  le  diamètre  de  la  plaque  vibrante  est  de  50  milli- 
mètres pour  lus  récepteurs  n"*  l  et  2,  et  de  iii  miHimètn's  pour 
le  récepteur  n"  1  bis,  sur  une  épais- 
seur de  0,3^  millimètre.  Le^  tils 
d'entrée  et  de  sortie  des  bobines  sunt 
attachés  à  de  petites  poulies  scj-rées 
sous  des  vis  qui  traversent  le  buitier, 
dont  elles  sont  isolées  par  une  ron- 
delle et  un  chapeau  en  os;  ces  vis 
retiennent  les  bornes  auxquelles 
sont  attachés,  par  des  ferrets,  les 
eordons  c* inducteurs  souples  qui 
relieront  les  récepteurs  aux  trans- 
metteurs. La  ïig'ure  14  laisse  voir  ces 
bornes  et  reijrésente  l'aspect  général 
de  rinstrumenl  vu  de  faee. 

Le  récepteur  n"  3  aiïecte  trois  for- 
mes diJTérentes,  sans  qu'il  soit  rien  chanrré  aux  organes  essen- 
tiels. L'un  /uj.  li)  est  à  anneau,  connue  les  n"*'  1,  1  6 /s,  2; 
seulement,  ici,  l'anneau  n'a  plus  de  rûle  actif, 
ce  n  est  plus  un  aimant,  c'est  une  simple  poi- 
gnée en  métal.  L  aimant  est  constitué  par 
FassemblaLTe  de  deux  équerrcis  et  do  deux 
anneaux  en  acier.  Les  équ erres  ont  la  même 
forme  que  celle  des  récepteurs  n'*'  i^  1  6ïset  :2; 
elles  reçoivent  des  bobines  également  sem- 
blables; les  deux  antieaux  superposés  sont 
vi-ssés  sur  les  parties  horizontales  des  équerres 

g-arnissent  le  fond  {]u  boitier.  Les  autres  par- 

!S  de  rinstrumcnt  ne  dilTèrcnt  pas  de  leurs 

vmologues  dans  les  récepteurs  n^'  !,  1  tiis  et  2* 

La  résistance  des  bobines  de  tous  les  récepteurs  n**  3  est  de 


l'iif.  IL  —  Rn:t^i»U:^tii'  Ader  ii'  1. 


Fig.  12.  —  Riiccpictir 
Adcr  n*"  3. 


Digitized  by 


Google 


20 


TÉLÉPHONIE  PRATIQUE 


Fig.  13.  —  Faniùine  du  récepteur  Ader  n*  l. 

140  ohms,  soit  70  ohms  pour  chacune  d'elles;  le  iliamétre  de  la 
phuiue  vibrante  est  de  oi  millimètres,  et  son  épaisseur  de  0,21 
millimètre. 


1 


Fig.  11.  —  Fanlûme  du  récepteur  Ader  n°  3. 
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Dans  le  ï^econd  modèle  iftg,  15),  lanneaii  qui  sert  de  poignée 

est  rem[>lacé  par  un  maneho  en  hois,  terniin*»  par  une  boiicb^ 

de  suspension.  Enfin,  tiaiis  le  troisu'mo  type  [fig.  i6),  le  maru^hr 

est  asj=^ii]etti  par  im  écrou  et  forme  un  angle  droit  avec  le 

téléphone  proprement  diL 
Lo«  lig-iires  13  eH  4  re|jrù- 
sentent  les  fantômes  ma- 
irnë tiques  des  récepteurs 
ÂdiT. 

Récepteur  d'ArsonvaL 
—  L'aimant  est  un  anneau 
brisé  [fuj.  17;.  :^ur  l'un  d<^s 
jinles  est  vissé  un  noyau  tie 
fer  doux  qui  reçoit  une  bo- 
bine d'éleelnï-ainiant-  Sur 
Vautre  pnlo  est  lixé  un  an- 
neau  de  fer  doux  entourant 
la  bobine  dont  les  sjïires 
sont  ainsi  eomprises  entrr 
„.     ,       ^.      ,^         ^.     ,       IcH  deux  surfaees  polaires 

AiJern'3.àinaiii:ht\       Âiler   n»   3,   à   man-l^o    dC  l  anuaut.   Un   Obtient   lie 
(forme  fiite  il  main j.  j^  ^^^^^  ^^^   aiUKlUt  à  pÔlcs 

eoncentriquos,  dont  Tun  est  situé  à  Tintérieur  de  la  liobine, 
tandis  que  Tautrc  Tcnvelofïpe  complètement. 


Fign  IT.  —  Réucpleni"  d'Arponval. 


La  carcasse  de  la  bobino  est  en  buis;  \v  ill  qui  la  recouvre  a 
0,07  millimétré  de  diamètre;  sa  résistanee  élcelrique  est  tle 
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300  ohms.  Les  deux  extrémités  du  fil  de  cette  bobine  «ont 
pincées  sous  des  vis  isolées  de  la  boite  en  laiton  qui  enveloppe 
tout  le  système,  mais  réunies  aux  bornes  qui  servent  d'atta- 
ches aux  fils  souples  de  communication.  La  plaque  vibrante, 
large  de  61  millimètres,  épaisse  de  0,31  millimètre,  est  posée 
sur  le  boîtier  et  recouverte  par  une  embouchure  en  ébonite , 


La  tiLTun*  !8  montre  lo  fantôme  mairnéti»[ue  du  récepteur 
d'Arsonval. 

Récepteur  Aubry.  —  L'orgrane  mairnétique  du  récepteur 
Auhry  /èî7.  19  es^t  un  aimant  circulaire  dont  les  pôle^  viennent 
s  épanouir  ver<  le  centre.  Sur  chacun  de  ces  pôles  est  vissé  un 
n»»yau  de  fer  doux  qui  supporte  une  b(»bine.  La  résistance 
électri.iue  des  deux  bobines  est  de  200  ohms;  elles  sont  mon- 
tées en  fil  de  cuivre  «te  0,07  millimètre  île  diamètre  sur 
earea-^^e  en  huis. 

Cet  ensemble  est  assujetti,  par  b^s  êerous  qui  maintLenneiit 
les  n»>yaux,  sur  une  membrane  porte-aimant^  métaHique, 
percée  de  deux  trous,  pour  laisser  passer  les  communications. 
Celles-ci,  en  traversant  le  boitier  pour  rejoindre  les  cordons 
souples,  sunt  isolées  à  laide  de  petites  bagues  en  os, 

La  plaque  vibrante,  de  61  millimètres  de  diamètre  sur 
0,32  millimètre  d'épaisseur,  est  placée  au-dessus  des  bobines 
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et  maintenue  par  l'embouchure.  Dans  le  modèle  admiË  sur  les 
réseaux  français,  le  boîtier  est  pourvu  d*un  anneau  de  suspen- 
sion qui  sert  en  même  temps  de  poignée. 

La  figure  21  montre  le  fantôme  magnétique  d'un  récepteur 
Aubry. 


Fig»  B.  —  RL^epteur  Aulif5' 


Pîj?.  i*0.  —  Rèceplour  Bfl  11(^(5  Un. 


Récepteur  Baneelin.  —  L'aimant  du  récepteur  Baneeliii 
[fuj.  iO)  est  un  fer  h  clieval,  dcmt  les  branches  sont  recourbée^s 
deux  fois  h  angle  droit.  Sur  chacun  des  pôles  est  vissée  une 
bobine  dont  la  résistance  était  do  S  ohms  seulement  dans  h* 
type  primitiJ",  soit  16  ohms  pour  Ion  deux  bobines,  Depuis. 
M.  Bancelin  a  construit  un  second  modèle,  ne  difïi  rant  pas  du 
premier  quant  à  la  forme,  mais  beaucoup  plus  soigné.  L'ai- 
mant y  est  nickelé  et  la  résistance  des  bobines  atteint  150  ohms, 
B  est  une  masse  de  plomb  destinée  h  donner  du  poids  à  Tins- 

^umcnt,  condition  indispensable  au  point  de  vue  du  fonction- 

ement  mécanique  des  transmetteurs,  comme  nous  le  verrons 

n  décrivant  ces  appareils. 

La  plaque  vibrante  C  a  un  diamètre  do  36  millimétreâ  et  une 
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Fig.  21.  —  B'antôme  du  récepteur  Aubry. 


Fig.  22.  —  Fantôme  du  récepteur  Bancelin. 

épaisseur  de  0,26  à  0,28  millimètre.  Elle  est  maintenue  dans 
une  position  fixe,  contre  Tembouchure,  par  une  rondelle  en 
Iftiton  D  D'  qui  se  visse  à  l'intérieur  du  pavillon. 
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rig.  23.  —  Coupe  du  récepteur  Bréguet.        Fig.  2i.  —  Plan  du  réceptour  Bréguet. 
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On  règle  Tappareil  en  vissant  plus  ou  moins  le  couvercle; 
un  anneau  extérieur,  dont  on  aperçoit  la  coupe  clans  le  voisi- 
nage de  B  A,  est  vissé  lui-même  sur  le  boîtier,  forme  contre- 
écrou  et  immobilise  le  couvercle,  lorsque  la  position  de  celui-ci 
correspond  à  un  bon  réglage. 

La  lieure  22  représente  le  fantôme  magnétique  de  ce  ré- 
cepteur. 

Hécepteur  Brevet.  —  Les  figures  23  et  21  reprodu lisent 
une  coupe  et  un  plan  du  récejiteur  Bréguet,  tandi??  que  la 
lig-ure  25  est  Timage  tle  son  fantôme  niasrnêtique.  Ce  récepteur 
se  compose  d'un  aimant  recLiligne  N8,  nickelé  dans  toute  son 
étendue  et  formant  une  sorte  de  manclie  pour  saisir  le  télé- 
phone. A  Textrémité  S,  un  anneau  is  permet  de  suspendre 
Tappareil  au  crochet  du  transmetteur. 

Kn  N,  un  noyau  de  fer  doux  f  est  entouré  par  une  bobine 
dont  la  résistance  électrique  est  de  320  ohms.  Au-dessus  de  cet 
organe  est  la  membrane  vibranlo,  ou  tôle  étaméc,  large  de 
00  millimètres,  épaisse  de  t>,33  millimétré. 

Elle  est  maintenue  par  un  boîtier,  cntièretnent  en  élionite, 
assujetti  lui-mf^mc  par  les  vis  V,  V.  Los  deux  bouts  du  fil  de 
la  bobine  sont  arrêtés  sous  les  écrous  e  e',  qui  pincent  égale- 
ment les  ferrets  d'un  cordon  souple  à  double  conducteur. 


M il 


Vi^.  36.  —  Coupe  du  reccptfrur  Colsoru 

:^cepteur  Golson.  —  Dans  lo  téléphone  à  plaque  polarisée, 
iginé  par  M,  le  capitaine  du  génie  Colson  {fig^  20),  la 
rubrane    vibrante  est   placée   entre  les   deux   pôles    d  un 
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aimant.  L*un  de  ces  pales  agit  sur  le  centre  de  la  membrane, 
Tautre  sur  les  bords.  Vn  aimant  annulaire  occupe  le  fond  d'un 
boîtier  en  métal  niclielé.  L'anneau  s'épanouit  vers  le  centre 
et  reçoit  un  noyau  de  fer  doux  perpendiculaire  à  son  plan;  ce 
noyau,  qui  supporte  une  bobine  dont  la  n'^sistance  est  de 
200  ohms,  correspoud  au  centre  de  la  plaque  vibrante.  :?ur  Je 


Fi  g.  27,  —  DétûJlîS  du  rtrceptctir  C  Oison. 

bord  de  Tanneau  c  {ftg.  27),  s'clève  un  second  noyau,  plus  long 
que  le  précédent.  La  plaque  vibrante  6,  percée  d\m  trou,  est 
traversée  par  ce  noyau  qui,  cependant,  ne  la  touche  pas;  au- 
dessus,  un  anneau  de  fer  doux  a  s\>mboîte  sur  le  uoyau^ 
recouvre  toute  la  périphérie  de  la  membrane  et  forme  le 
second  pùle  de  T  aimant. 


FiiT.  2a.  —  F:intùnie  du  récepteur  CoL^n, 


La  membrane  vibrante,  en  tôle  étamce,  a  58  millimètres 
diamètre  et  0,2  millimètre  d'épaisseur. 
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Le  couvercle,  garni  d'une  embouchure  en  obonitc,  se  vinse 
au-tlessus  de  ce  dispositif.  La  figure  26  représente  une  coupe 
liu  récepteur  CoJï^on,-  hi  ligure  27  montre  le  détail  de  sei^  dilTc- 
rents   organes;  on  y  voit^  en  a,  rtinnenu  de  fer  doux;  en  b,  la 


\y 


0 


U 


plaque   Vibrante  perforée;  en  c,   Taimant  dt'^Kjurvu  de    nos 
—iyiiux.  La  figure  28  est  la  reproduetion  du  fantume  magné- 
[ue  de  ce  téléphone. 

lécepteur  Deckert,  —  Le  récepteur  Deckert  se  compose 
in  long  barreau  aimanté  recourbé  en  U  (fuj.  29]  dont  îes 
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pôles,  N  S,  ^ont  surmontés  par  des  noyaux  perpendiculaires  à 
Taxe  de  l'aimant.  Chacun  des  noyaux  reçoit  une  bobine  de  til 


Fîg.  30,  —  Dél:iîls  du  ft'ocpteup  Deckert, 
E 


Fiiî.  3L  —  DéUUs  du  rôcflpteiir  Dockcfl. 

fin,  dont  la  résistance  est  de  73  ohms,  rc  qui  fait,  pour  U 
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bobines  accouplées,  une  résistance  totale  de  150  ohms.  Cette 

partie  du  récepteur  est  englobée 
dans  une  cuvette  en  ébonite  re- 
couverte par  ]a  plaque  vibrante 
P  et  par  une  embouchure  E 
ifig.  di).  Le  reste  du  barreau 
aimante  est  caché  dans  un  man- 
che on  bois  A  A  (fig.  30),  qui  sert 
de  poignée  pour  saisir  rinstru- 
nient.  Lqh  cordons  .souples  qui 
établissent  les  communications 
sont  réunis  sous  les  vis  i\  v 
fjig.  30)  aux  deux  extrémités  du 
fil  fin  des  l)obines.  Les  dimen- 
*sions  de  la  ji  laque  vibrante  sont: 
dîamc:'tre,  73  millimètres;  épais- 
seur, 0,3  millimètre. 

La  figure  3i  représente  le  fan- 
tôme magnétique  de  ce  récepteur. 
Récepteur  Degryse-'Wer- 
brouck.  —  Ce  récepteur  unipo- 
laire a  pour  organe  magnétique 
un  aimant  recourbé  en  limaçon 
[fig.  33)  et  garnissant  le  fond  d'un 
boitier  métallique.  Il  résulte  de 
cette  disposition  que  Fun  des 
pèles  de  Taimant  se  trouve  au 
centre  du  boitier,  Tautre  pulc 
près  de  la  circonférence.  Sur  le 
pôle  C(nitral  s'adapte  un  noyau 
de  fer  doux  qui  reçoit  une  bobine 
d  electro-aunant.  Les  extrémités 
du  fil  fin  de  cette  bobine,  dont 
la  résistance  électrique  est  de 
!  10  ohms,  s'attachent  à  deux  cor- 
dons conducteurs  souples  main- 
tenus fixes  par  des  brides  vissées 
sur  lesbranehesde  raimant.  Au- 
dessus  de  la  bobine,  la  plaque 
vibrante  s'appuie  sur  le  boitier. 
Les  dimensions  de  cette  jdaque  sont  58  milUmètres  pour  1" 
diamètre,  0,33  millimètre  pour  Tépaisseur.  Elle  est  immobilisé 
par  l'embouchure  en  ébonitc  que  Ton  visse  par  dessus.  U 


Klg.  33*  ^   Récepteur    Degr}>c- 
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manche  en  hoii^,  muni  d'un  anneau  de  suspension,  est  fixe  dans 
une  douille  dont  est  L|:arnie  la  l'ace  inlerieure  du  b^ùtier. 


Fi^^  Jj.  —  KûotOiiiû  du  rOccpteur  Dojon^li. 

^a  figure  34  représente  lo  fantôme  niagnùtiquo  de  ce  reccp- 
ir. 
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Récepteur  Bejongh.  —  L'organe  magnétique  du  récepteur 

Dejongh  est  un  barreau  aimante  do  9  millimùtrcs!  d'épaisseur, 

reciourbc  en  cercle  et  fixe  par  deux 
vis  sur  le  fond  d'un  boitier  m  étal - 
lii|Uo.  La  forme  de  Tainiant  ainsi 
contourna  est  celle  d'un  anneau 
ouvert;  les  pôles  se  trouvent  sur 
les  bords  du  secteur  laissé  vide. 
A  Pun  de  ces  pôles  [fîg.  36),    est 
vissée  une  pièce  polaire  a  abou- 
tissant au  centre  de  Panneau;  c'est 
cette  pièce  polaire  qui  supporte  le 
noyau  de  fer  doux  et  la  bobine  B- 
Le  Jil  qui  entoure  cette  bobine  a 
une  résistance  de  100  ohms:  ses 
extrémités,  soigneusement  isolées 
par  des  tubes  de  caoutchouc,  sont 
réunies  aux  deux  cordons  conduc- 
teurs souples  qui  servent  à  relier 
le  récepteur  au  transmetteur.  La 
plaque   vibrante,  en  tôle  vernie, 
large  de  68  millimètres,  épaisse 
de  Ûj2i  nitllimétre.  repose  sur  les 
bonis  du  boitier  et  est  assujettie 
par  un  couvercle  qui  porte  1  em- 
bouchure en  ébonite. 
La  ligure  3o  montre  le  fantôme  magnétique  de  ce  récepteur 
qui,  comme  le  suivant,  sort  des  ateliers  de  la  maison  Du- 
moulin-Froment et  Doignon. 


Fiq^*  36,  —  R^l'œptcuï-  Dcjoiiîîli. 


n 


%J) 


Pig.  37.  —  Âiiimnl  du  récepteur  DutuoiiîIn-lTromcnt  et  Oui^^ion. 

tlècepteur  Dumoulin -Froment  et  Boignon*  — Co  téléphona 
en  forme  de  montre,  est  bipolaire.  L'aimant,  avant  d'avoir  é1 
travaillé,  a  la  forme  d'un  anneau  fermé,  portant  extérieun 
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ment,  sur  un  même  diamùtre,  deux  oreilles  [flg.  37),  Avant 
la  trempoi  les  oreilles  sont  recourbées  deux  fois  à  angle  droit, 
de  sorte  que  le  siy sterne  maLniètiquc,  vu  en  coupe,  a  la  forme 
du  dessin  €|ue  Ton  voit  à  droite  de  la  (tig,  31).  ^uv  les  extrémités 
des  oreilles  A  B  {fig.  38] qui  garnissent  le  fond  d'un  boiticr  en 
laiton  niclielë,  su  vissent  deux  noyaux  en  i'er  doux;  chacun 
d'eux  supporte  une  bobine  rectan- 
milaire  b  b^  dont  la  résistance  élec- 
trique est  de  50  ohms;  la  résistance 
totale  des  deux  bobines,  montées 
en  série,  est,  par  conséquent,  de 
iOO  ohms.  Les  extréniitéï>  du  fil  fin 
sont  solidement  reliées  à  un  double 
cordon  souple.  Un  anneau  en  laiton 
ou  mieux  en  fer  doux^  de  2  niillimè- 
tres  d'épai-s^eur,  est  interposé  entre 
la  partie  annulaire  de  l'aimant  et  lu 
plaque  \il>rante.  Celle-ei,  m  tnle 
étamécj  a  un  diamètre  de  61  milli- 
mètres et  une  épaisseur  de  0^30  mil- 
limètre. Le  tout  i.'st  emprisonné 
sous  un  couvercle  métallique  ilans 
lequel  est  enchâssée  rembouchure 
en  éboiiite. 

La  figure  38  laisse  voir  le  plan  et 
la  coupe  de  co  récepteur  dont  le  fan- 
tôme est  représenté  par  la  ligure  39» 
Récepteur  Galiais.  —  Dans  le 
récepteur  Gallais,  l'aimant  se  com- 
pose de  deux  lames  d'acier  super- 
posées. Elles  occupent  le  fond  du 
boîtier,  sont  recourbées  en  fer  à  chevalj  et  leurs  extrémités 
polaires  sont  repliées  vers  la  partie  centrale  de  l'instrument* 
Chacun  de?^  pôles  est  surmonté  d'un  noyau  de  fer  doux  entouré 
par  une  bobine.  L'ensemble  des  tleux  bobine??  associées    en 
i^érie   préi^ente  une  résistance   électrique  de   !50  ohms,  Lef^ 
extrémités  des  fils  sont  unies  à  des  bornes,  montées  sur  des 
rondelles  en  os  c[ui  les  isolent  du  boîtier  en  laiton  nickelé, 
La  plaque  vibrante  a  38   millimètres  do  diamètre  et  0,28 
*.raêtre  d'épaisseur.  Elle  est  placée  sur  le  boîtier  et  recou- 
re par  un  couvercle  vissé  dans  lequel  est  encastrée  Tembou- 
/e  en  ébonite;  une  rondelle  de  laiton  interposée  assure 
'églage,  A  Textérieur,   les   l'crrets  d'un  cordon  souple   à 
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Fi^'.  39.  --  Fantôme  du  récepteur  Dumoalîu*Fromeat  cL  Doignoa. 

double  conducteur  sont  pinces  sous  les  vis  des  bornes^  aux- 
quelles sont  attaches  les  fîls  des  bobines,  l'n  anneau  ferme 
sert  à  saisir  le  téléphone  et  aussi  à  le  suspendre  au  crochut 
du  transmetteur. 


Fig.  iO.  —  Fantôme  du  ^cceI^tcu^  Gaibis. 
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La  figure  41  montre  les  détails  de  construction  du  récepteur 
G  ail  a  i:^,  et  la  iigure  40  son  fantnine  magnétique. 

Récepteur  Ooloubltzky.  — 
Dans  It^  principe,  le  rëeepteur 
Goîoubitzky  avait  pour  organe 
magnétique  deux  aimants  en  1er 
à  cheval,  disposé!^  en  croix  au- 
desHOus  du  boîtier.  L'inventeur, 
se  basant  j^ur  c.v  qur  piusicurs 
téléphones  accouplés  dans  un 
mémo  circuit  reproduisent  rsi- 
multanémenl  la  parole,  avait 
pensé  qu'en  réunissant  en  un  seul 
les  organes  magnétiques  do  ces 
téléphcmes  et  en  Taisant  agir  leurs 
pôles  sur  une  même  plaque  vi- 
brante, il  additionnerait  les  elïets 
produits  et  ren forcera it  le  son 
perçu  à  T arrivée. 

Plus  tard,  M.  Goîoubitzky,  re- 
connaissant sans  doute  que  les 
aimants  croisés  au-dessous  du 
boitîcr  ne  permettaient  pas  de 
tenir  commodément  son  télé- 
phone à  la  main,  a  modifié  la 
disposition  primitive. 

Le  type  actuel  se  compose  d*un 
aimant  en  fer  à  cïieval  A  [(ïff.  42) 
et  d'un  aimant  plat  H,  placés 
dans  deux  plans  perpendicu- 
laires, l'un  vertical  l'autre  ho- 
rizontal. Les  noyaux  do  fer  doux  vissés  sur  les  pules  de  ces 
deux  aimants  forment  les  <iuatre  angles  d'un  carré.  Cliaeun 
de  ces  noyaux  reçoit  une  bobine  de  125  lïhms  de  résistance, 
soit  une  résistance  totale  de  500  nhms,  I(*s  ([uatre  bobines 
étant  réunies  en  série.  Les  deux  bobines  d,  2,  currespf)ndant 
aux  pôles  de  Taimant,  sont  reliées  ensemble  et  réunies  aux 
bobines  3,  4  de  Taimant  aplati  en  fer  à  cheval j  égale mt^nt 
aecouplées  en  tension.  Les  extrémitérs  des  iils  des  bobines 
■  et  4  sont  attachées  aux  cordons  souples  destinés  à  recevoir 

■>  communications  extérieures, 

La  plaque  vibrante,  dont  le  diamètre  est  de  69  miUl mètres 

répaisseur  de  0,33  millimètre  reposCy  au-dessus  des  noyaux» 


KiK    U    —  R<'ccpl<?ur  fiallais. 
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sur   un   boîtier   nickelù,  fermé   lui-nic^nie  par  un  couvercle 
portant  T embouchure  en  êbonite.  Une  bague  de  rë^iasTc  est 
interposée  entre  la  plaque  vibrante  et  le  couvercle, 
La  fiirurc  ^3  montre  le  fantôme  maernètîque  de  ce  téléphone 

multipolaire. 


y\^.  12.  -^  Ri'ropleiir  Goloubit?*kj. 

Hécepteur  Journaux.  —  L'aimant  du  récepteur  Journaux 
est  contourné  en  limaçon;  il  occupe  le  fond  d'un  petit  boi- 
tiei:  métallique  auquel  sont  adaptés  un  crochet  tle  su,s pension 
et  un  maneli<^  on  bois. 

L'un  des  pôles  de  raimanfe  est  au  centre  de  la  boite;  c'est 
lui  qui  supporte  la  bobini*  dont  la  résistance  est  de  700  ohms 
en  moyenne* 

La  plaque  vibrante,  large  de  50  millimélreH,  épaisse  de  0,r" 
millimètre,  est  serrée  contre  l'embouchure  en  ébonîte  par  ur 
bague  métallique;  le  tout  se  visse  sur  le  boitier  qui  contiei 
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laimaiit  t-t  la  bobi^n.  Lu  Mtriire  45  représente  1(^  phm   et  la 
coupe  ft  la  iigure  44,  le  faiitùme  niagiiOtiqiio  de  ee  ïvcepteur 


Pi  g,  43.  —  Kaiit^^me  Uu  râ  cap  leur  GoloubiUky. 


Fif .  4t.  —  Fantôme  du  récepteur  Journaui. 

lécepteur  Malche.  —  Le  récepteur  Maiche,  admis  sur  les 
eaux  français j  a  ia  forme  des  téléphonei>  Beli. 

r 
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L'aimant  est  formé  par  un  barreau  cylindrique  *mi  acier  A  li 
{fifl,  46)  logé,  en  grandi^  partie,  tlans  le  manche  m  bois  M,  La 
partie  i^U[ïerioure  A  est  filetùe  et  nr  visjse  dans  un  boîtier 
nickelé  N  ayant  l'appai-ence  d'anu  calntto  sphèrique;  un 
contre-écrou  E  donne  de  la  lixité  au  sv^tème  ot  le  manchf?  M 


Fîg.  45.  —  Rt"-/epteur  Journaux. 


Kij;.  40.  —  RtToplenr  MaJrtie. 


recouvre  le  tout,  protégeant  ainsi  l'aimant  sur  toute  sa  lon- 
gueur. Sur  le  po]e  magnétique  englobe  dans  le  boîtier  est 
vissé  un  noyau  de  fer  doux  a.  Ce  noyau  occupe  le  centre  d'une 
bobine  d'électro-aimant,  dont  la  carcasse  en  bois  est  iixée  par 
sa  joue  inférieure  sur  le  fond  du  boîtier  au  moyen  de  trois  \1s. 
La  résistance  électrique  de  cette  bobine  est  de  40  ohms  et  les 
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extrémités  de  son  fii  conducteur  sont  relices  a  un  corilnn 
souple  à  double  conducteur,  destine  à  recevoir,  d'autre  part, 
les  communieations  extérieure!^.  Au-dessus  de  Torgane  ma- 
gnétique que  nous  venons  de  décrire,  et  dont  la  fltrure  M 
représente  le  fantôme,  on  pltiec  la  plaque  vibrante  p;  celle- 
ci  a  pour  dimensions  :  diamètre,  38  millimètres,  épaisseur, 
0;32  millimètre,  lin  couvercle  i\  jiortant  remboucluire  en 
ébonite,  est  vissé  par-dessus. 


Fi^^  17.  —  FmiÈomi:?  <lii  rrcojiteiir  Miihlie. 


Bltéléphone  Mercadler.  —  Dans  une  note  communiquée 
à  rAcadéinie  des  Scienec^s  .séance  du  2:2  juin  48111),  M.  Merca- 
dier  indique,  comme  conclusions  de  ses  expériences  person- 
nelles, le^  conditions  que  doivent  remplir  les  récepteurs 
téléphoni(|ues  pour  fournir  le  meilleur  l'ondement. 

K  Dans   un   téléphone  qui   doit  servir  de   rr^ct/pteur,   il   est 

possible  d'obtenir  à  la  fois  /a  n&ilelé  dans  la  re[>roduclion  des 

inflexions  variées  de  la  parole  articulée  et  Viniensité  nécesBatre 

pour  tous  les  usatres  du  téléphone.  Pour  cela,  il  sulTit  :  4*  de 

donner  au  diaphragme  du  téléphone  î^'^paisseur  juste  suilisante 

Dour  absorber  toutes  les  liâmes  tie  force  du   champ  de  scm 

imant;  T  de  diminuer  le  diamètre  jusqu^à  ce  que  le  son  fon~ 

.amental  et  les  harmoniques  du  dia]>hraijrme  eiu^astré  soient 

il  us  aigus  que  ceux  de  la  voix  humaine,  e'est-ù-dire  plus  aiirus 

[ue  Vut  ^,  » 
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M.  Mercadior  a  reconnu  qa  en  sHatisfaisant  à  ces  deux  con- 
ditions on  pouvait  construire  des  instruments  de  dimension.*i 
et  de  poids  très  réduits  et  qui,  cependant,  donnent  en  intensîti* 
des  eiïets  comparables  à  ceux  ties  tëiêphones  en  usa^e  et,  en 
netteté,  des  résultats  supérieurs. 

Le  IhU  qiiii  poursiùvi  Ji.  >[crcadier  en  construisant  son 
bitéléphone  a  été,  en  appliquant  les  j^rincipcs  qu'il  avait 
énoiuîés,  d'établir  un  récepteur  très  ]Qgin\  pouvant  rester  «ans 
fatigue  fixé  aux  oreilles  de  Topérateur  et  laissant  les  deux 
mains  libres. 

Le  hitèh'^plione  que  nous  rupré- 
sentons  {jhj.  ^8)  se  en [u pose  de  dtnix 
récepteurs  réunis  i>ar  un  ressort  \'  V 
en  fil  iracier  de  2  millimèlres  de  dia- 
mètre «41  nié  dans  un  tube  de  eaout- 
ehouc. 

Les  récepteurs,  de  très  jiolile 
taille  (3  â  4  centimètres  de  diamètre  % 
ne  pfSsent  que  50  yrramnies.  Le  l>oitier 
est  en  ébojiite  et  le  couvercle  se  ter- 
mine par  un  ajutage  tt  qui.  par  la 
forme,  rappelle  celui  des  biberons 
d'enfants*  Lus  appendices  (  f  sont 
introduits  dans  les  oreilles  en  écar- 
tant légr rement  les  branches  du 
ressort  V\\  dont  rélasticilé  sert  à 
les  maintenir,  le  ressort  lui<méine 
restant  libre  au-dessous  du  menton.  Par  mesure  de  propreté, 
des  embouts  en  caoutchouc  s'adaptent  sur  les  ajutages  li; 
ces  embouts  s'c  nie  vont  facilement,  et  chaque  personne  peut 
en  avoir  une  paire  [jour  son  usage  jjcrsonnel. 

L'aimant,  de  petite  taille,  supporte  deux  noyaux  do  fer  doux 
recouverts  de  bobines,  dont  la  résistance  est  de  "75  ohms  i)ar 
bobine,  i/entréc  et  la  sortie  de  ces  bobines  sont  reliées  à  des 
cordons  souples,  La  metnlu'ane  vibrante,  on  tôle,  a  à  centime* 
très  de  diamètre  et  0J3  miinniètrc*  d'épaisseur. 

D'aprcÉâ  la  note  précitée  de  M.  Mercadier,  les  bitéléphonot* 
ont  été  essayés  comme  récepteurs,  avec  les  microphones  trans- 
metteurs ordinaires,  sur  des  lignes  souterraines  de  50  a  73  kilo- 
mètres de  longueur^  sur  une  ligne  de  8CH>  kilomètres,  sur  h 
ligne  de  Paris  à  Londres;  ils  ont  donné  de  bons  résultats  qu 
les  ont  fait  accepter  parmi  les  appareils  dont  remploi  est  auto- 
risé par  rÉtat  sur  les  réseaux  téléphoniques. 


FJg.ia.  -^  Bïtéléphone  MercaJier. 
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Récepteurs  Mildé.  —  Il  y  a  troi^  types  différents  de  récep- 
teurs Mildé  :  le  rerepteur  grand  modèle  unipolaire,  le  récep- 


S' 


Kîi^.  19,  —  Récepteur  Mitd^  unipoUEre  ^Tund  nioc]i>li?H 

leur  ^rand  modèle  bipolaire  et  le  récepteur  petit  modèle  qui 

*'*!  bipolairt?. 
pour  chacun    des    type?î   grand    modèle,   on    construit    un 
>dèle  à  anneau,  forme  montre,  et  un  modèle  à  manche  qui 
dil'fèrent  d^aiUeurs  que  par  cette  particularité. 
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Récepteur  Mildé  csipouire  grand  modèle.  —  Dans  le  récep- 
teur uni|ioluire  [fig.  49;,  on  trouve  un  aimant  contourne 
en  limaçon.  L  un  des  pôles  de  cet  aimant  occupe  le  centre  du 
bottier  métal li([ue  qui  contient  l'ensemble  des  organes  télé- 
phoniques; l'autre  pôle  est  libre.  Au-dessus  du  pôle  central. 

un  noyau  de  fer  doux  soutient 
une  bobine  dont  la  résistance 
électrique  est  de  oO  ohms. 
L'aimant  est  cale  au  lond  du 
boitier  par  une  pièce  de  bois. 
Deux  VIS,  garnies  de  rondelles 
mctalltques,  assurent  la  liai- 
son avec  un  double  cordon 
souple  trav(.u*sant  le  manche 
en  bois;  à  la  partie  opposée, 
un  anneau  sert  à  suspendre 
rinst  rumen  t.  Au-dessus  du 
boitier  esl  disposée  la  platiue 
vibrante,  appuyée  sur  une 
rondelle  de  réijrlage  en  laiton. 
Cette  plaque  a  05  millimètres 
de  diamètre  surU,li:î  millimè- 
tre tl'ëpaisseur.  Enfui,  un  cou- 
vercle métalli(iue  supportant 
r<Miibouchure  en  t'bonite,  se 
visse  sur  le  boitier  et  sert  à 
clore  l'instrument. 

Le  télèplionc-montrc  uni- 
polaire ne  difTcre  du  précédent 
que  par  la  suppression  du 
manche  en  bois  et  de  l^r doudle 
qui  le  maintient, 

La  figure  Til  représente  le 
fantôme  magnétique   de    ces 
deux  récepteurs. 

Récepteur  Mildè  bipolaire  grand  modèle.  —  Les  téléphones 
bipolaires  à  manche  ou  en  forme  de  montre  ont  exac- 
tement le  même  aspect  extï4*ieur  que  les  téléjïlioncs  unipo- 
laires ï  aussi,  pour  mieux  donner  une  idée  des  deux 
types,  nous  avons  représenté  le  téléphone-montre  bipolaire 
{pg.  50;,  II  se  compose  de  deux  aimants  qui,  s^ils  étaient  réuni 
anecteraient  à  peu  près  la  forme  d'mi  S*  Chacun  d'eux  oecup 
la  moitié  du  pourtour  du  boitier;  l'un  des  pnles  se  recourbai 


Fïj^,  îjO.  —  Réncptcur  Mlhk'  hi polaire 
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vers  1  intcriour  et  se  trouvant  dan-s  le  voih indigo  du  centre. 
L'aimant  B  a,  par  exemple,  son  pôle  nord  en  N',  non  pôle  sud 


Fj<^,  51.  —  Fanlômc  du  rQc:ei>leur  3lîldù  unipolaire  grarnî  moJêle. 

en  P;  rainiaïit  B'  a  son  pôle  nord  en  N,  son  pôle  sud  en  S'. 
Sur  chacun  ûch  pôles  N  et  S  sont  vissés  des  noyaux  de  fer 


Fi^j.  ô2,  —  Faiilùiiie  du  jéccplcur  Mîldi;  bi|fo]uiro  j^raini  niOiU'Ic, 
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doux  garnis  de  bobines  E  E'>  Ces  bobines  sont  accouplées  en 
série  et  mesurent  ensemble  *îO  ohms.  Les  extrémités  libres 
des  bobines  aboutissent  à  des  plaques,  sous  lesquelles  sont 
également  pinces  les  conducteurs  d'un  cordon  souple  à  double 
lîL  La  liaison  se  fait  sur  une  pièce  de  bois,  La  plaque,  le 
couvercle  et  ,rembouchure  sont  du  même  modèle  que  dans  le 
récepteur  unipolaire, 

La  ligmc  52  représente  le  fantôme  magnétique  des  récep- 
teurs bipolaires. 


T 11111 
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Fig.  53.  —  Réteplcur  Mildp  p<ïiii  modèle. 


Récepteur  Mildé  petit  modèle.  —  C'est  un  petit  téléphone  en 
forme  de  montre.  La  plaque  vibrante  n\i  qu(^  53  millimètres 
de  diamètre  et  0,22  millimètre  d'épaisseur. 

Deux  lames  aimantées  A  B  (fîf?.  53],  dont  les  pôles  de  même 
nom  sont  superposés,  occupent  le  fond  de  la  boite;  elles  > 
sont  fixées  par  une  vis  dont  la  tète  repose  sur  une  lame  de 
plomb  C.  Sous  les  pôles  de  la  plaque  A  sont  vissées  deux 
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équcrres  en  fer  doux  rfd'  formant  les  noyaux  reclaiiûrulaires 

des  deux  bobines  dont  les  joues  sont  nictaîliques.  La  plaque  B 
est  écliancrce  à  ses  extri'mitt^s  pour  livrer  jiasftacro  aux  tCtes 
des  vis  ab,  qui  assujettissent  les  rqucrres.  La  plaque  de 
plomb  C  recouvre  les  deux  luïiios  aimantées.  La  plaque  inle- 
rieure  A  est  en  outre  calée  par  une  petite  piëec  de  plomb  D  en 
forme  de  T. 


Fig,  54*  —  FauLOmc  Ju  réecpteui-  MiltlO  pclil  moUiHc. 

Les  bobines  ont  ensemble  une  ri'^sistance  tîe  KIÛ  ulims,  soit 
63  ohms  par  bobine.  Les  lils  d'entrée  et  rie  sortie  de  ces  bo- 
bines sont  soudés  à  des  é'tTOUS  mn,  noyés  dans  une  pièce  en 
bois  que  la  vis  M  maintient  sur  le  boîtier.  A  ces  écrous 
mn  aboutissent  les  deux  conducteurs  du  cordon  souple,  La 
plaque  vibrante  et  une  cmbouclmre  en  èbonlte  recouvrent  le 
boîtier,  et  ce  dispositif  est  complété  par  un  anneau  de  sus- 
pension P. 

Le  fantôme  magnétique  de  ce  récepteur  est  représenté  par 
la  figure  54. 

Récepteur  Mors-Abdank,  -^  La  forme  do  Faimant  du  ré- 
teur  Mors-Abdank  est  originale.  C'est  une  lame  tî'acier  rec- 
ijulaire  mais  dont  l<^s  petits  côtés  ont  été  arrondis  et  qui, 

is  sa  région  centrale,  offre  une  assez  large  ouverture  A 
53).   Cette   lame  d'acier  est  ensuite  recourbée  en  forme 
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d  anneau  aplati,  de  telle  sorte  que  la  partie  evidce  se  trouvant  en 
dcasus,  les  extrémités  a  5  soient  visibles  à  travers  l'ouvert iirc  A 

et  qu'elles  se  trouvent, 
en  quelque  sorte,  en  face 
des  centres  des  parties 
arrondies  tic  A,  La  lame 
d'acier  ainsi  contournée 
ayant  été  trempée  et  ai- 
mantée, des  noyaux  de 
fer  doux  sont  visses  en  a 
et  b;  CCS  noyaux  reçoi- 
vent les  bobines  dont  la 
résistance  électrique  est 
de  200  ohms.  Il  résulte 
de  cette  disposilion  que 
les  joues  supérieures  des 
bobines  B  B'  émerirent  à 
travers  rouvcrture  A  de 
l'ai  m  an  t. 

Les  fils  d'entrée  et  de 
sortie  lies  bobines ^  pro- 
tégés par  des  tubes  de 
caoutcliouc,  sont  pincée 
sous  les  écrous  ni,  n  iso- 
lés du  builier  métallique. 
A  ces  écrous  corrcs|^on- 
dent  les  bornes  M,  N  qui 
reeoivent  les  condue- 
tears  du  cordon  souple. 
Les  dimensions  de  la 
jdaque  vibrante  sont  les 
suivantes  :  diamètre 
58  millimétrés,  épaisseur 
0,2G  millimètre.  Elle  est 
séparée  du  boîtier  et  du 
couvercle  par  deux  ron- 
delles de  réglage  en  lai-  ' 
ton.  Le  couver ele  qui 
porte  remboucbure  en  é bonite  se  visse  sur  le  boîtier,  au* 
dessous  duquel  se  trouve  un  anneau  de  suspension  1*.  Lafigur» 
û(i  montre  ]e  fantôme  mairnéttquo  du  récepteur  Mors-Abdaïi 
Héeepteur  Ochorowlcz.  —  t^u on  se  ligure  un  tube  daeii 
Aifig.  57)  d'environ  40  millimètres  de  diamètre  et  fendu  dans 


l'i^,'-  îw.  —  ntccDteUF  Mcirs-Ahilank, 
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Fig.  56.  —  Fantôme  du  récepteur  Mors-Abdank. 

sens  de  sa  longueur.  Ce  tube  est  fortement  aimanté  et  les  deux 
bords  de  la  fente  forment  les  surfaces  polaires.  Sur  ces  pôles 


Fig.  57.  —  Récepteur  Ochorowicz. 

fixé  un  boîtier  en  fer  maintenu  par  un  T  en  laiton  C,  serré 
'  deux  vis;  le  boîtier  forme  en  quelque  sorte  une  plaque 
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vibra n te j  rigide  et  attachée  par  son  centre.  Au-dessus  des 
pôles  de  Tainiant,  deux  noyaux  en  fer  doux  portent  cliacun 
une  bobine  de  90  ohms,  ce  qui  fait  pour  les  deux  bobines 
réunies  en  ten^iion  une  résistance  de  iSO  ohms.  Sur  le  boitier 
reposie  la  plaque  vibrante  en  tule  étaméc;  une  rondelle  en 
laiton  en  dessui?,  une  autre  en  dessous  servent  au  réglage,  La 
plaque  vibrante  dont  le  diamètre  est  de  57  m ilh mètres  a  une 
épaisseur  de  0,2B  millimétré.  Le  couvercle  se  visse  sur  le 
tout  et  porte  rembouchure  m  ébonitc. 


du  récepteur  Uchorowicï» 


Dans  les  récrp tours  de  construction  récente,  les  bagues  do 
réLflago  en  laiton  ont  été  supprimées*  Elles  ont  été  avantageu- 
sement remplacées  par  une  disposition  imaginée  par  M.  Maî- 
clie.  C^est  un  anneau,  qui  se  visse  sur  le  même  pas  que  lo 
cfïuvercle  et  au-dessous  do  celui-ci.  Cet  anneau,  molcté  sur 
son  pourtour  et  facile  à  manœuvrer  à  la  main,  forme  eontre- 
ocrou.  Suivant  <pril  est  placé  plus  ou  nvnnn  haut  sur  le  pas  de 
vis  du  boit  ter,  on  peut  en  foncer  le  couvercle  plus  ou  moins 
profondément.  Ici,  la  jïlaque  vibrante  n'est  plus  simplement 
interposée  entre  le  boitier  et  le  couvercle;  elle  est  serrée 
contre  ce  dernier  par  une  bague  filetée^  de  sorte  que  Téloigne- 
ment  de  la  plaque  vibrante,  par  rapport  aux  noyaux  de  rélee- 
tro-aimant,  dépend  de  la  quantité  plus  ou  mrjins  grande  dont  le 
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couverdc  est  enfoncé  sur  le  boitiei-,  quantité'  que  détermine  la 
position  de  Tanneau  do  re£,dage. 

La  figure  ^18  représente  le  fantOme  magnétique  du  récepteur 
Ûchorowicz. 

Hêcepteur  Pasquet  et  récepteur  TJllmaun.  —  Deux  récep- 
teurs identiques  ou  à  peu  prés  11  pu- 
rent au  nombre  de  ceux  qui  sont 
admis  sur  les  réseaux  aériens  et 
souterrains;  ce  sont  les  récepteurs 
Pasquet   et   Illmann.   Notre   pro- 
gramme ne   comprenant  que   des 
descriptions   d'appareils,   nous   ne 
nous  préoccuperons  pas  ici  du  nom 
de  rinvcnteur,  nous  nous  bornerons 
à  constater  que  le  récepteur  cons- 
truit par  M.   Pasquet  est  le  même 
que  ct^lui  qui  a  été  présenté  au  nom 
de  M.  Ullmann,  sauf  en  ce  i[ui  ron- 
ce rne  la  l'ésistaiicc  des  bobines.  La 
résistance    du    récepteur  Ullmann 
est  en  eO'et  de  60  ohms,  celle  du 
récepteur  Pasquut  de  200  ohms.  Ces 
récepteurs,  dont  la  ligure  SU  repré- 
ï^ente  un  plan  et  une  coupe,  se  com- 
posent de  deux  lames  aimantées, 
recourbées  en  1er  à  cheval  et  super- 
posées. La  position  relative  de  ces 
deux  lames  e^^t  maintenue  par  quel- 
ques spires  de  fil.  Les  deux  extré- 
mités de  la  lame  inférieure   sont 
ramenées  vers  le  centre  du  boitier 
et  supportent  deux  fers  doux  garnis 
chacun  d  une  bobine.  Ces  bobines,  montées  en  tension,  sont 
réunies  par  les  deux  extrémités  de  leur  01  à  un  cordon  souple 
à  double  conducteur,  assujetti  sous  une  petite  pièce  de  bois 
maintenue  par  une  vis.  Au-dessus  du  lioltier  en  laiton  nickelé 
se  place  une  rondelle  de  réglage,  puis  la  plaque  vibrante  dont 
le  diamètre  est  de  57  millimètres  et  Tépaisscur  de  0,28  milli- 
mètre, enOn  le  couvercle  portant  rembouclmre  en  ébonite.  En 

;ssous  est  un  anneau  de  suspension  qui  sert  en  mémo  temps 

î  poignée. 

La  iïgiire  60  montre  le  fantôme  des  deux  récepteurs  que 

)us  venonï4de  décrire. 


Kig   6^.  —  Reccpleur  Pasr|ucL 
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Récepteur  Roulez.  —  Deux  aimants  NAS,  N' A'S'^  recourbes 
en  fer  à  cheval  [fig.  61)  sont  oppost'^s  par  leurs  pôles  de  môme 
nom,  N  en  regard  de  N',  S  en  regard  dv  H'.  Entre  chaque  paire 
de  pôles,  et  sur  le  même  plan,  est  intercalée  une  pièce  en  fer 
doux,  a  entre  N  et  N',  b  entre  S  et  S'.  Ces  deux  pièces  de  fer 
doux  sont  reliées  entre  elles  par  un  rcsnort  en  laiton  A  A' en 
forme  de  losange;  elles  supportent  les  noyaux  de  deux  bobines, 
et  dans  la  vue  en  élévation  de  ee  dispositif  f  el  g  représentent 
les  noyaux  qui  surmontent  les  culasses  ah. 


F'v^.  GO,  —  KanlOme  des  récepteurs  ra!?i|iiet  el  LUininn. 

Cet  ensemble  est  placé  sur  le  fond  d"un  boîtier  en  laiton 
nickelé.  De  la  sorte,  les  aimants,  les  bobines  et  le  ressort 
A  A'  sont  intimement  liés;  en  cITcl,  des  boulons  à  écrou  M  M' 
fixent  les  extrémités  A  A'  du  ressort  aux  aimants  et  au  boîtier; 
le  boulon  B  serré  par  l'écrou  P  assujettit  le  ressort  au  boitier 
seulement.  Il  en  résulte  que  la  partie  médiane  du  ressort  A  A" 
peut  s'abaisser  ou  se  relever  d  une  failjîe  quantité  suivant 
qu'on  serre  plus  ou  moins  l'éerou  P;  c'est  un  moyen  de 
réglage. 

Les  bobines  ont  une  résistance  de  200  ohms;  les  fils  d'en- 
trée et  de  sortie  sont  réunis  à  un  cordon  souple  dont  la  trcs!^'" 
est   arrêtée  sous  l'un  des  éemus  qui    immobilisent  les   r 
mants. 

La  plaque  vibrante  a  50  millimètres  de  diamètre  sur  0, 


Digitized  by 


Google 


mm 


LES  ni-:GEPTL:i!ns  sa 

niillimètre  d' épaisseur.  Le  couvercle  et  retnboucbure  se  vis- 
sent par  dessus. 

Pour  permettre  le  rcg:Iage,  le  boîtier  est  à  double  fond.  La 
partie  F  se  dévisse  et  laisse  à  découvert  \vh  têtes  des  bon- 
lon*s  MM'  ainsi  que  Verrou  P;  cï^st  en  aîjissant  sur  ce  der- 


A' 


Fi  g.  G  t.  —  Récepteur  Roulez. 


nier  que  l'on  rapproche  ou  que  Ton  éloigne  les  bobines  de 
la  plaque  vibrante. 

La  fiLTure  G2  montre  le  fantôme  magnétique  du  récepteur 
Roulex. 

Dans  un  autre  modèle,  le  double  fond  n'existe  plus  et  les 
têtes  des  boulons  M  M'  apparaissent  a  rextérieur,  mais  on  a 
rapporté  une  pièce  de  couverture  mobile  qui  cache  et  pro- 
tège la  tête  de  l'éerou  de  réglage  P, 

Le  récepteur  Knulex  construit  dans  les  ateliers  de  l'admi- 
istration  des  Postes  et  des  Télégraphes  ne  diffère  guère  que 
ar  la  taille  du  récepteur  qui  vient  d'être  décrit;  il  est  plus 

and,  mais  sa  construction  est  aussi  plus  soignée. 
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Vi.x.  62.  —  Fantôme  du  réceptcur^Rnuk*/. 

Récepteur  Sieur.  —  Le  récepteur   Sieur  {flg.  63]   est   un 
téleplione-montre  à  une  seule  l)obine  dont  lajîréKistancc  est 


Cou^e  a  h . 


Fii^.  63.  —  Récepteur  Sifur. 

de  200  ohms.  Les  extrémités  du  fil,  onrouli'cs  on  boudin  ei 
protégées    par   des   tubes   de   caoutchouc,   s'attachent  à   de 
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petites  bornes  soigneusement  isolées  par  tles  rondelles  en  os 
du  boitïer  de  Tinstrument;  ces  bornes  reçoivent  également 
les  ferrets  d'un  cordon  souple  à  double  conducteur  destiné  à 
assurer  les  communications  avec  Texte  rieur. 

La  bobine  est  montée  sur  un  aimant  à  point  conséquent 
dont  la  figure  64  représente  lo  fantôme  magnétique.  Cet 
aimant  a  la  forme  ilun  U  dont  les  brandies  auraient  été 
raccourcies;  la  bobino  et  son  noyau  en  occupent  lo  milieu. 

Le  diamètre  de  la  plaque  vibrante  est  de  58  millimètres, 
son  épaisseur  de  0,2S  millimètre. 


Fig,  €4.  —  Fanlùme  du  récepteur  Sîeur, 

L'anneau  de  suspension  est  rectangulaire;  c'est  la  forme 
qui  se  pn'^te  lo  mieux  au  but  poursuivi  par  l'inventeur  et  qui 
consiste,  comme  nous  le  verrons  pluH  loiiî,  à  se  t^ervir  de  son 
récepteur  suspendu  pour  maintenir  par  pression  le  trans- 
metteur dans  la  position  (l'appcL 

Récepteur  Teilloux,  —  Lo  fond  d'un  boîtier  métallique 
est  garni  par  deux  aimants  super  posés  ^  mais  placés  en  sens 
inverse.  Chacun  de  ces  aimants  a  la  forme  d'un  disque  AMB 
dont  le  secteur  AN  B  a  étt'^  enlevé  [flij.  65).  Dans  la  portion  de 
la  figure  63  qui  représente  en  plan  le  récepteur  Teilloux,  on 
voit  les  deux  aimants  ^  leur  place;  le  secteur  vide  de  Vai- 
niant  inférieur  est  indique  par  les  lignes  pointillées  A'B'5 
l'aimant  supérieur  occupe  la  position  AJIB.  Si  les  deux  dis- 
ques aimantes  sont  tournés  convenablement,  leurs  pôles  nord 
se  superposent;  il  en  de  même  do  leurs  pôles  sud  et  c'est  en  ces 
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deux  points  que  sont  vissés  les  noyaux  des  bobines.  La  résis- 
tance de  ces  bobines  est  d'environ  210  ohms.  Le  diamètre  de 
la  plaque  vibrante  est  de  58  millimètres  et  son  épaisseur  de 
0,33  millimètre.  Les  brins  du  eordon  souple  entourent  en 
partie  les  bobines  avant  de  se  relier  à  leur  fil  conducteur 
qui  est  protéine  au  niveau  de  la  soudure  par  du  lube  de 
caoutchouc. 


Fiir,  6o.  ^  Récepteur  TeiUouï, 

Comme  dans  tous  les  récepteurs  que  nnus  avons  étudiés, 
la  membrane  vibrante  repose  sur  le  boîtier  dont  elle  est 
séparée  par  une  bague  de  réglag-e  en  laiton.  Le  couv(Tcle 
avec  son  embouchure  en  él)onite  est  vissé  par  dessus;  entln, 
un  manche  en  bois,  terminé  par  un  anneau  de  suspension j 
se  visse  dans  une  douille  située  sous  le  fond  de  la  boîte. 

On  voit  sur  la  figure  GG  le  fantôme  magnétique  du  récepteur 
Teilloux. 

Bécepteur  Testu.  —  M.  Testa,  agent  spécial  de  l'atlminis- 
t rat  ion  française  des  Postes  et  des  Télégraphes,  a  construit 
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Vl^.  m.  —  Faotoiiic  du  rO.oplcur  TcjJImux, 

plusieurs  modèles  do  récepteurs  dont  Tuii  est  admis  .sur  li-s^ 
rt':^cau3t  aériens. 

L'aspect  dc^  rcs  iustrumontH  est  celvïî  de  tous  l(^s  télepkones- 


Ki!4.  tît.  —  Fîinlijine  du  récepteur  Te^lu. 
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montres  :  one  enveloppe  nickelée,  un  pavillon  en  ébonite,  un 
anneau  de  suspension,  vin  cordon  souple  à  deux  conducteurs 
pour  établir  les  communications. 
A  rintcrieur  ;   un  aimant  et  uno  bobine  de  fil   de  cuivre 

recouvert  de  soie.  La  dispo- 
sition raisonnée  de  ces  deux 
organes  constituerinnovation. 
Dans  Tun  dos  modèles ,  l'ai- 
mant, fixé  par  une  vis  sur  le 
fond  de  la  boite,  se  compose 
de  deux  cuvettes  concentri- 
ques sur  le  pourtour  desquelles 
nnt  été  pratiquées  six  trnrges 
formant  autant  de  créneaux, 
La  polarité  des  cuvettes  est  de 
sens  contraire,  de  telle  sorte 
que  le  pourtour  de  la  cuvette 
externe  représente  un  pôle 
sud  enveloppant  le  pôle  nord 
de  la  cuvette  interne.  L'inven- 
teur obtient  ainsi  un  aimant 
circulaire  à  pôles  concentri- 
ques produisant,  suivant  lui, 
le  même  effet  que  six  aimants 
juxtaposés  dont  les  pules  cor- 
respondraient aux  six  parties 
saillantes  du  système,  dispo- 
sées par  paires. 

Chacune  des  cuvettes  aiman- 
tées est  entourée  par  une  bo- 
bine. Ainsi,  en  allant  du  centre 
à  la  circonférence,  on  trouve  : 
une  bobine  entourant  Taimant  central  qui  a  son  pôle  nord  en 
regard  de  la  plaque  vibrante,  une  seconde  bobine  extérieure  et 
enveloppant  le  pôle  sud  de  la  cuvette  externe. 

Les  rieux  bobines  sont  montées  en  série  et  représentent  une 
résistance  totale  d^cnviron  55  ohms. 

Le  modèle  admis  sur  les  réseaux  aériens  de  l'Etat  diffère 
un  peu  du  précédent. 

L'aimant  {fig.  68)  est  um-  lame  d'acier  qui  contourne  en 
gran<le  partie  le  fond  d*un  boîtier  circulaire  et  dont  les  extr 
mités  correspondant  aux  pôles  sont  incurvées  dans  la  directio 
de  la  partie  centrale  du  boîtier.  Sur  les  deux  pôles  sont  vissé 


FIg,  B8,  ^  R^fpptpur  Teii^hi, 
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des  noyaux  creux  dont  la  partie  supmeure  forme  six  créneaux, 
CImcun  de  ces  noyaux  porte  une  bobine  dont  la  résistance  est 
de  110  ohms.  La^  deux  bobines  sont  montées  on  série  et  so 
raccordent  à  un  cordon  souple  à  deux  contlucteurs;  les  points 
de  raccord  étant  protégés  par  des  tubes  en  caoutchouc  et  le 
corJon  assujetti  par  une  bride  avant  sa  sortie  du  boîtier. 

La  membrane  vibrante  est  placée  au-dessus  de  ce  système 
ma4rnéti*[ue;  elle  mesure  61  millimètres  de  diamètre  sur  0,33 
millimètre  d'épaisseur. 

La  figure  67  montre  le  fantôme  produit  par  cet  assemblage. 
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Piles   Lecïanclïé   à  va^c  ïi^rcnx  M  h  n^<,Hoinér(:'s.  —  F*ilo  *le  Lai  an  de  et 
Chaperon.  —  ï'iJc  Callaud.  —  Contrùlciir  <lc  piles. 


Pile  Leclanché  à  vase  poreux.  —  Le  modèle  d^ék-mtmt 
Loclanchr  dt^  ra<linîiustratîon  des  Postes  et  TeU'irraphcs 
{jt(f,  69)  comprentt  ; 

1"  Un  vase  extérieur  en  verre  uontcnarit  une  solution  saturée 
de  chlorhydruto  (ramiiioniaquo  ou  sel  ammoniac; 

2"  Un  bâton  de  zinc  nmal gainé  plon- 
geant dans  cette  solution  et  formant  le 
pôle  négatif; 

3°  Vu  vase  poreux  renfermant  un 
mélange  île  bioxyde  do  manganèse  et 
de  charbon  de  eornue; 

i*'  Une  lame  de  charbon  placée  au 
milieu  de  ce  mélange  et  constituant  le 
pOle  positif. 

Le  Lioxyde  de  manganèse  est  em- 
ployé en  petits  morceaux  exempts  de 
jf5  poussière;   le  charbon    de  cornue  est 
^  également  concassé  en  petits  morceaux; 
ce  dernier  a  prmr  unique  objet  de  drat- 
Mc  i,c.  iatjc(j.a  à  Yi^Y  ]q  bioxyde  de  manganèse,  de  ren- 

1..ÛJ  eux .  ^  :5  » 

dre  le  contenu  du  vase  poreux  plus  con- 
ducteur et  de  diminuer  ainsi  la  rcsistanco  intérieure  de 
rélémcnt. 

La  lame  de  charbon  est  enveloppée  extérieurement  par  ui 
calotte  de  plomb,  terminée  ellc-mènie  par  une  lame  de  cuiv 
étamé  soudée  au  bâton  de  zinc,  La  lame  de  cuivre  et  la  calot 


Fi-.. 
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de  plomb  sont  recouvertes  de  cire  analogue  à  la  cire  à  bou- 
teilles- 

Les  vases  poreux  sont  livrés  complètement  cliargés;  le  vase, 
le  charbon  et  le  zinc  ne  forment  qu'une  seule  pièce. 

L*Duverture  du  vase  est  bouchée  par  une  couche  de  cire  dans 
laquelle  un  trou  est  mènai^e  pour  réchappcmeut  des  gaz  qui 
se  dégairent  lorsqu'on  plonge  le  vase  dan^  le  liquide. 

La  pile  Leclanchc  se  monte  en  plaçant  le  va.s('  poreux  au 
centre  du  vase  en  verre,  )o  zinc  dans  la  tubulure  du  vase 
suivant,  et  ainsi  de  suite.  Dans  chaque  vasse  en  vimtc,  on  intro- 
duit 80  à  100  grammes  de  chlorhydrate  d'ammoniaque  et  de 
l'eau  jusqu'aux  deux  tiers  environ  de  la  hauteur, 

Lo  trouîot  des  vases  en  verre  est  recouvert  d'une  couche  de 
paratline,  tant  a  Pintèrieur  qu'à  rextèricur,  sur  une  largeur  de 
a  ou  à  centimètres.  On  empêche  ainsi,  ou  tout  au  moins  on 
atténue  dans  une  hir|re  mesure,  le  dcpot  d^einorescenccs  qui, 
san?^  cette  précaution»  recouvriraient  bientôt  toute  la  sud'acu 
du  vase. 

Les  piles  sont  renfermées,  par  groupes  de  trois  éléments 
montés  en  tension ,  dans  des  boites  portatives  qui  peuvent 
ellcs*mêmcs  être  accouplées  les  unes  aux  autres. 

Les  abonnés  n'ont  pas  à  so  préoccuper  de  Pontretient  un 
service  d'échange  est  organisé  à  cet 
clïet.  A  Paris,  des  voitures»  partent 
chaque  jour  du  dépôt  central  pour  dis- 
tribuer aux  abonnés  des  boites  d'élé- 
ments neufs;  les  boites  dont  les  élé- 
ments sont  é|vuisés  sont  réintégt*ée.s 
au  magasin  pour  être  remises  en 
état. 

File  Leclanché  à  agglomérés.  — 
Bien  que  l'administration  des  Postes 
et  des  Télégraphes  n'emploie  que  des 
élétnentsà  vase  poreux,  on  peut  utiliser 
pour  les  installations  privées  un  mo- 
dèle d'élément  Leclanché  dans  lequel 
d  n'existe  plus  de  diaphragme  {fig.  TO). 

Le  mélange  dépolarisant  se  com- 
pose do  : 


Vi^.  70.    —    Pi  le    Le<;laiii  ho    à 


40  parties  de  bioxyde  de  maagaopso; 
55  parties  de  charboQ  de  cornue  ; 
â  parties  de  gomme  laniiie. 
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Après  avoir  été  soumis  à  une  pression  de  300  atmosphères 
au  moyen  d'une  presse  hydraulique»  tandis  que  sa  tempe- 
rature  était  maintenue  à  100  dec^rés,  il  forme  un  tout  parfaite- 
ment solide  auquel  on  peut  donner  la  forme  la  plus  cortc- 
nable  pour  le  moulage.  Ces  nggloniérés  sont  gOncralcment  des 
plaques  prismatiques  arrondies  à  leurs  Lases.  La  lama  de 
charbon  est  semblable  à  celle  du  modèle  à  vase  poreux,  seule- 
ment la  calotte  de  plomb  porto,  à  sa  partie  supérieure^  une 
borne  qui  reçoit  un  fil  conducteur  soudé  au  zinc  de  Télcnfient 
suivant.  Deux  ou  trois  plaques  agglomérces  sont  disposées 
autour  de  la  lame  de  charbon;  le  zinc  en  est  séparé  par  un 
tasseau  en  bois  ou  en  terre  poreuse,  et  le  tout  est  réuni  par 
des  brides  en  caoutchouc,  comme  le  montre  la  ligure  70. 

Pile  de  LaLande  et  Chaperon.  — 
L'élément  de  Latandc  et  Chaperon 
employé  sur  le  réseau  téléphonique 
est  le  modèle  dit  à  spirale  [fi(i^  71;. 
Au  fond  du  vase  en  verre  V,  une 
boite  (?n  tùie  A  contient  de  Toxydo 
de  cuivre  B,  La  boite  forme  Télec- 
Irode  positive,  l'oxyde  de  cuivre  est 
le  dépolarisant.  Au-dessus,  une  lame 
ou  un  gros  fl]  de  zinc  amalgamé  D, 
contourné  en  spirale,  est  suspendu 
par  une  tige  do  laiton  à  un  couvercle 
en  ardoise  E  qui  dût  le  vase  en  verre. 
Cette  disposition  du  zinc  permet 
d'obtenir  une  grande  surface  sous 
un  petit  volume.  En  A,  un  fil  de  cui- 
vre est  rivé  à  la  Ijoîte  de  tôle;  il  est 
recouvert  de  caoutchouc  sur  la  partie 
qui  reste  â  T intérieur  du  vase  en  verre,  traverse  le  couvercle, 
et  la  portion  dénudée  qui  émcrÉro  forme  le  pôle  positif;  le  iJÙle 
négatif  est  représenté  par  le  bouton  central  du  couvercle. 

Le  vase  en  verre  est  rempli  d*une  dissolution  de  potasse 
caustique  à  30  ou  iO  pour  100* 

L'acide  carbonique  de  Tair  décomposerait  assez  prompte- 
ment  la  potasse  et  la  transformerait  en  carbonate  de  potasse; 
pour  éviter  cette  altération,  on  verse  habituellement  au-dessus 
de  la  potasse  une  couche  d^huile  lourde  de  pétrole;  cependant» 
dans  rélémcnt  à  spirales  que  nous  décrivons,  on  peut  si 
dispenser  de  prendre  cette  précaution,  le  couvercle  en  ardoise 
fermant  suffisamment  lelément. 


Fig.  71.  —   Pilo  ilr  Lalande  ei 
Cliaperoo, 
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Les  constantes  de  l*élément  à  spirale  de  Lalando  et  Cha- 
peron, sont  ;  force  électro motrice  03  à  Ofi  volt;  résistance 
intérieure,  0,15  ohm. 

Au  moment  de  la  livraison  des  éléments  par  le  fabricant, 
la  cliarge  de  potasfic,  à  Fêtât  solide,  est  renfermée  (lan!<  la 
boîte  en  tôle  qui  deviendra  plus  tard  Iclectrodc  positive.  Le  lil 
de  cuivre  rivé  sur  cette  boite  est  enroulé  sur  son  pourtour. 
Lorsqu'on  désire  monter  les  éléments,  on  redresse  vertica- 
lement le  fil  de  cuivre,  on  ouvre  la  boite  à  potasse  et  on 
rejette  le  couvercle.  On  place  cette  boîte  avec  son  contenu 
au  fond  du  vase  en  verre,  on  remplit  d'eau  jusqu'à  A  centimè- 
tres du  bord  et  on  agite  avec  une  baguette  en  boii^  afin  do 
faciliter  la  dissolution  de  la  potasse  et  de  la  répartir  dans  toute 
la  masse  du  liquide. 

L'oxyde  de  cinvre  est  également  renforoié  dan^j  une  boîte. 
On  ou\Te  cette  boite  et  on  verse  lo  contenu  dans  le  liquide, 
de  façon  que  Toxyde  tombe  dans  la  boite  à  j>otaKse  placée 
au  fond  du  vase  en  verre.  Lorsque  le  liquide  est  devenu  lim- 
pide, on  met  en  place  le  couvercle  qui  supporte  le  zinc  en 
ayant  soin  de  laisser  passer  le  fil  de  cuivre  à  travers  la  fente 
ménagée  à  cet  effet,  La  couche  de  liciuide  doit  recouvrir  d'en- 
viron 3  centimètres  la  spirale  de  ziuc. 

La  position  du  caoutchouc  autour  du  lil  de  cuivre  duit  être 
telle  qu'il  ny  ait  jamais  contact  entre  le  cuivre  et  le  zinc. 

Le  pôle  jiositif  d'un  élément  est  réuni  au  pôle  négatif  de 
Vêlement  suivant. 

Pour  régénérer  une  pile  épuisée,  on  change  le  zinc,  s'il  y  a 
lieu,  on  nettoie  la  boîte  à  potasse  et  on  remplace  les  charges  de 
potasse  et  d'oxyde  de  cuivre  comme  il  a  été  dît  précédemment» 

On  doit  éviteri  pendant  les  manipulations,  de  répandre  de 
la  potasse  sur  les  mains  ou  sur  les  vêtements.  La  potasse 
produit,  en  clVct,  sur  la  peau,  une  impression  de  brûlure  qui 
disparait  d'ailleurs  bientôt  en  lavant  hi  partie  douloureuse 
avec  une  solution  de  chlorhydrate  d'ammoniaque  ou  avec  do 
Teau  vinaigrée, 

mie  GaUaud,  —  La  pile  Callaud  [(ïq.  72},  telle  qu'on  l'em- 
ploie dans  les  bureaux  centraux  téléphoniques,  se  compose  ch*  : 

V  Un  vase  en  verre  contenant  de  l'eau  et  une  dissolution 
de  sulfate  de  cuivre,  se  séparant  par  la  difTérence  de  leur 
isité; 

^  Une  spirale  ou  un  cylindre  de  zinc  suspendu  par  trois 
>chets  en  cuivre,  rivés  au  zino  et  reposant  sur  les  bords 
vase  en  verre  (le  zinc  forme  le  pôle  négatifj; 
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3*^  Une  tige  en  cuivre»  recouverte  de  gutta-porcha  dan*=;  la 
partie  qui  travers*:  le  liquide,  et  terminée,  à  son  extrémité 
inférieure,  i>ar  une  lame  de  cuivre  contournée  comme  le 
zinc  (la  liirc  de  cuivre  constitue  le  pôle  positiH. 

Le  cuivre  d'un  élément,  replié  deux  fois  à  angle  droit,  est 
rivé  au  zinc  de  Télé  ment  suivant. 
Dans  ehaquc  vase,  on  introduit  des  petits  cristaux  de  sulfate 

de  cuivre  (iOO  grammes  environ 
pour  le  modèle  qui  nous  occupe;;  on 
verse  alors  de  Teau  jiiïîqu'ù  la  liau- 
tour  des  rivets  du  zinc. 

Une  pile  ainsi  Instatlce  peut  fonc- 
tionner six  mois,  vi  mrme  un  an; 
après  ce  tem[>s,  il  faut  la  remonter- 
La  pile  est  en  bon  état  lorsque  la 
coloration  bleue  due  à  la  solution 
de  sulfate  tle  cuivre  remplit  environ 
le  tiers  inférieur  du  vase  en  verre. 
L'entretien  de  la  pib^  Callaud  con- 
siste à  ajouter  du  sulfate  de  cuivre, 
tous  les  cin([  ou  six  jours,  en  le  pro- 
jetant avec  précaution  au  fond  du 
vase.  On  emploie  utilement,  pour  cet  usage,  un  verre  de  lampe 
que  Ton  introduit  doucement  jusrpi'au  fond  de  la  dissolution. 
On  laisse  tomber  un  à  un  les  cristaux  dans  rintcricur  et  on 
retire  ensuite  le  verre  sans  agiter  le  liquide. 

Il  faut  aussi  tenir  les  vases  en  partait  état  do  propreté  et 
maintenir  le  liquide  à  la  liautcur  normale,  c'est-a^dîre  jusqu'au 
niveau  des  rivets  liu  zinc. 

Dans  quelques  cas  spéciaux,  la  pile  Callaud  a  été  employée 
pnur  actionner  les  micropliones, 

Contrôleur  de  piles.  —  Le  renouvellement  des  piles  chez 
les  abonnés  a  lieu  p<Tïodiqucm(Mit:  des  boites  de  trois  élé- 
ments, toutes  charL,aH!S,  sont  échangées,  avons-nous  dit,  contre 
les  boites  dont  les  éléments  sont  épuisés  ou  seulement  aiïai- 
bîis.  L\i(TaibUssement  se  produit,  d'ioUeurs,  au  bout  d\in 
temps  assez  court,  caries  piles  travaillent  habituellement  sur 
des  circuits  peu  résistants.  11  est  nécessaire  que  les  agents 
chargés  de  l'entretien  et  du  renouvellement  des  piles  aient  un 
moyen  pratique  de  vérifier  les  qualités  de  chaciue  élément: 
avec  un  peu  d'habitude,  on  y  parviendrait  en  ap[)liquant  s 
la  langue  les  deux  pôles  de  Télément,  mais  il  est  préférable  t 
faire  usage  d'un  appareil  portatif  et  peu  enuonibrant  que  Y 


l-jMT.  Vi  —  Plie  Cûikud. 
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W  a  nommé  conlrùleur  de  piles;  c'est,  à  tout  bien  conKitlércr,  un 
vibraleur  du  genre  des  parleurs  ronfleurs.  Il  est  garni  d'un 
ronlon  souple  à  deux  conducteurs.  En  réunissant  les  deux 
pôles  de  chacun  des  éléments  à  vérifier  aux  deux  brins  du 
cordon  souple,  on  forme  lo  circuit  t^ur  la  bobine  du  parleur. 
Un  élément  est  réputé  bon  lorsque  rinstrumcnt  fait  entendre 
un  ronflement  net  et  sonore. 

La  figure  73  repré- 
sente un  plan  et  une 
coupe  du  contrôleur  de 
piles*  Il  est  monté  sur 
une  plaque  d'ébonite 
E  E  et  renfermé  dans 
un  boîtier  métalli(|u<' 
qui  livre  passage  au 
cordon  souple.  Un  cou- 
vercle à  vis  ferme  l'ins- 
trument qui  est  régit' 
une  fois  pour  toutes. 
Les  deux  brins  du  cor- 
don souple  sont  pinces 
^ous  les  vis  A  A.  L'ar* 
mature  P  est  vissée  sur 
un  ressort  R,  supporté 
lui-même  par  la  culasse 
en  cquerre  B  qui  sou- 
tient également  les  bo- 
bines D  D.  Le  ressort  R  bute  contre  la  vis  V,  A'  communique 
avec  le  (il  d'entrée  des  bobines;  le  111  de  sortie  est  relié  à 
la  culasse;  A  est  en  relation  avec  la  vis  \\ 

Lorsque  le  cordon  souple  est  réuni  aux  pôles  d'un  élément 
de  pile,  le  courant  arrive  en  A',  traverse  les  bfîbincs  U  D, 
la  culasse  D,  lo  ressort  H,  la  vi.s  V  et  sort  pav  la  vis  A. 
L'action  du  courant  dans  les  bobines  D  D  a  pour  cHet  d'at* 
tii^er  Tarinature  P;  le  ressort  R  abandonne  la  vis  V,  le  cir- 
cuit est  interrompu  en  ce  point,  Tarmature  cesse  d'étro  attirée 
et  est  ramenée  vers  la  vis  V  i|ue  le  ressort  R  touclic  de  nou- 
veau. Le  circuit  est  rétabli,  puis  interrompu  et  il  en  résulte 
une  succession  rapide  d'oscillations  de  Tarmature  V  qui  pro* 
t  le  bourdonnement  particulier  auquel  les  parleurs  ron- 
rs  doivent  leur  nom. 


Ftg.  73,  —  Conlrolcur  de  piles. 
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LES    TRANSMETTEURS 


Transmeitcurfe  AiJvr.  —  D'Ar^otival  pf  F.  UorU  —  Baïicclin,  —  Bcrihon.  - 
Bourdhi,  —  Bourse  ul,  —  Bré[>ucl,  —  Crosslcy,  —  Dcckert*  —  Degrrsc- 
Werbroudi,  —  Dejongh,  —  Gallais,  —  Journaux,  —  Maiche,  —  Mild<J,  — 
Mors-AbUank,  —  Ochorowirz,  —  PiisiiaiM,  ^  Roulcis,  —  Sicui\ 


Transmetteurs  Ader.  —  Cinq  modules?  de  transmetteurs 
Ader  sont  acceptés  sur  ks  roseaux  urbains  souterrains  et  sur 
les  réseaux  aériens;  ils  portent  les  numéro,s  i,  2,  3^  4,  7. 

Tbaxsmetteurs  Adeb  n"'  ! 
et  2.  —  Ces  appareils  sont 
enforme  depupitrc(/ïg.  74); 
ils  comprennent  :  une  clé 
d'appel,  un  microphone, 
une  bobine  d'induction, 
un  crochet  de  suspension 
mobile  formant  commu- 
tateur. 

Ces  différents  organes 
font  partie  de  trois  cir- 
cuits distincts,  savoir  ^ 
circuit  d'appel,  circuit  de 
réception  ou  circuit  secon- 
daire,  circuit  de  transmis- 
sion ou  circuit  primaire. 

Le  circuit  d'appc!  comprend  :  une  source  d  électricité  (iiilc 
ou  machine  électro-magnctique),  la  ligne,  le  crochet  de  sus- 
pension mobile,  une  se  un  cric  et  la  terre  ou  un  fil  de  retour* 

Le  circuit  de  réception  se  compose  de  :  la  ligne,  le  croc^ 
fie  suspension  mobile,  le  fil  secondaire  de  la  bobine  d'ind 
lion,  les  tleux  récepteurs,  la  terre  ou  le  lil  de  retour. 
Le  circuit  de  transmifision  est  purement  local;  on  y  troi 


Fig.  Ï4,  *-  TrauKintïllem'  Â^ler  n' 
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une  pile  de  trois  éléments,  le  crocliet  de  suspension  mobile, 

le  iil  primaire  do  la  bobine  d'induction  et  Ica  charbons  du 

microphone, 
La   clé   d'appel   (ftg.    73)   comprend    un   massif   A    auquel 

aboutit  le  lil  de  li- 

^e.  Sur  ce  massil 

est  visse  un  ressort 

A  B    qui,    dans    sa 

position  de   repos, 

appuie  sur  un  pont 

métallique  D  réuni 

à  la  sonnerie.  Si  on 

presse  avec  la  main  lo  bouton  en  corne  Bj  le  ressort  fléchit, 

cesse  d'ôtro  en  relation  avec  la  sonnerie  et  vient  s*apphquer 

contre  un  plot  C  qui  communique  avec  la  pile.   Dans  cette 

position,  le  courant  de  la  pile  va  sur  la  ligne.  Au  repos,  lo 

courant  venant  do  la 

li^ne  se  dirige  sur  la        E         _-         E 

sonnerie. 

Le  microphone  Ader 
se  compose  d'une  min- 
ce planchette  en  sa- 
pin, do  forme  roctan- 
julaire,  ayant  16  cen- 
timètres de  longueur 
sur  11  de  largeur,  A 
cette  planchette  sont 

fixés  par  des  vis,  trois  prismes  de  charbon  a,  fj,  c  {(îg.  76) 
parallèles  et  espacés  d*environ  45  millimelres.  Uan^  les  trous 
pratiqués  à  l'intérieur  de  ces  trois  prisme^î,  seni,^M[r**nt  des 
cylindres  de  charbon  E  E,  dont  la  partie  médiane  a  8  ïnillimë- 
très  de  diamètre,  tandis  que  les  extrémités  n'ont  \>h\ïi  qu\m 
diamètre  de  4  millimètres.  Les  trous  des  prisuies  sont  pUis 
grands  que  les  bouts  des  cylindres,  de  sorte  que  ceux-ci  s'y 
meuvent  librement,  tout  en  restant  emprisonnés  entre  les  trois 
prismes. 

Les  cylindres  de  charbon  sont  au  nombre  de  dix,  formant 

deux  rangées  de  cinq-  Les  deux  prismes  extrêmes  portent 

chacun  une  petite  languette  de  cuivre,  fixée  par  un  écrou,  et 

iquelle  est  soudé  le  fil  de  communication. 

a  planchette  de  sapin  est  collée  sur  une  bandelette  de 

■itchouc  adhérente  elle-même  au  pupitre. 

\  bobine  d'induction  est  retenue  par  deux  vis  qui  traversent 


7*;.  —  Miuropbmie  AJtr. 
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le  bois;  ces  dernières  maintiennent  le  noyau  en  fil  de  fer.  Le 
conducteur  du  circuit  primaire  est  habituellement  recouvert 
de  soie  verte,  celui  du  circuit  secondaire  est  isolé  avec  de  la 
soie  noire.  Le  premier  est  constitué  par  un  fil  de  cuivre  dont 
le  diamètre,  non  compris  le  revêtement  do  soiCj  est  de  7/10  de 
millimètre  (n*"  iâ);  sa  résistance  électrique  est  de  I  ohm;  il  y 
a  quatre  rangées  de  spires.  Le  second  est  fait  en  iîl  de  cuivre 
de  7/iOÛ  de  millimétré  de  diamètre  (n^  3^]  (revêtement  non 
compris)  et  a  150  ohms  de  résistance. 


F[g.  îi,  ^  Croclift  nmhjlc  du  transmelicur  Ader  n"  i. 


Le  crochet  mobile  (fîg,  77)  pivote  autour  de  la  vis  V  et  est 
relevé  par  un  ressort  antagoniste  R.  11  est  divisé  en  deux  par- 
lies  par  un  ï  en  éhonite  E,  qui^  en  isolant  Tune  de  Tautre  les 
deux  extrémités,  maintient  enraiement  la  rigidité  du  système. 

Les  faces  latérales  du  levier  sont  taillées  en  biseau  aux 
points  a,  ^,  c,  d;  c'est  là  que  viennent  s'appuyer  les  jeux  de 
pailïeiics  qui  ferment  les  diffërents  circuits  suivant  les  posi* 
tions  du  levier.  Ces  paillette^  sont  dt\s  lames  <lo  laiton  faisant 
ressort. 

Lorsqu'on  susiicnd  un  rcccpieur  au  crochet  C,  le  Irvier 
fî'ahaisse,  et  le  circuit  d'app<:d  est  établi;  c'est  la  posiliou  d'at- 
tente, dans  laquelle  liijivent  nurnudemeuL  rester  les  postes 
correspondants. 

Lorsqu'on  décroche  le  récepteur,  le  levier  se  relève  sous 
l'action  du  ressort  antagoniste  R;  les  circuits  de  transmission 
et  de  réception  sont  fermes;  le  poste  est  dispose  pour  comr 
niquer- 

Le  socle  du  transmetteur  porte  huit  bornes,  quatre  en  h 
et  quatre  en  bas.  Celles  du  liaut  sf>nt  marqtiées  L,  S;  cl 
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correspondent  respectivement,  en  allant  de  gauche  à  droite,  à 
la  ligne,  au  fil  de  retour  ou  à  la  terre,  à  lentrée  et  à  la  sortie 
de  la  sonnerie.  Les  bornes  du  bas  sont  marquées  PM,  PS; 
elles  reçoivent,  à  g^auche,  les  pôles  de  la  pile  du  microphone; 
à  droite,  les  pôles  de  lapilo  d'appuL 

Les  figrires  78  et  79  montrent  les  dispositions  des  communi- 
cations Intérieuroa  au  moment  de  1  appel  et  pendant  la  con- 
versation. 


Fi  g.  78.  —  Communications  du  transmetteur  Ador  n'  l  (Position  d*appcî). 

Les  récepteurs  étant  suspendus  aux  crochets  A  A',  la  por* 
sonne  qui  appelle  appuie  sur  le  bouton  B  de  la  clé,  et  met 
ainsi  en  contact  avec  le  plot  p  le  ressort  r  qui  abandonne  le 
plot  s.  Suivons  la  marche  du  courant  en  partant  du  pule 
positif  de  la  pile  d'appel  P  S  :  le  courant  passe  de  +  ^^  P-  ^^  ï* 
et  arrive  à  la  paillette  c  qui  appuie  sur  la  partie  antérieure  tlu 
levier  DC  La  vis  pivot  0  de  ce  levier  est  reliée  a  la  borne  L, 
qui  reçoit  le  lîl  tlo  ligne.  Le  courant  d'appel  scn  va  donc  sur 
la  ligne, 

A  la  f^tation  d'arrivée,  ce  courant  entre  par  la  borne  L^,  et 
suit  un  trajet  à  peu  prés  inverse;  il  passe  par  Taxe  0  du 
ier  D  C,  par  hi  paillette  e  et  le  massif  b  de  la  clé.  Mais  â 
;te  station  la  clé  est  au  repos,  et  le  ressort  r  appuie  sur  le 
ntact  s,  relié  à  la  borne  S(.  A  cette  borne  est  réunie  la  borne 
pio  de  la  souneriej  tandis  que  la  borne  Terre  de  cet  instru* 
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ment  communique  avec  la  borne  S^,.  Le  courant  suivra  donc 
cette  direction,  passera  de  5  en  s  S,,  traversera  la  sonnerie  et 
reviendra  par  8^  jusqu'à  la  paillette  f.  Cette  paillette  f,  ainsi 
que  sa  voisine  f,  s'appuient  sur  la  partie  C  du  levier  C  D,  isolée 
de  la  partie  D.  Par  l'interniédiaire  de  la  pièce  Cj  les  deux 
paillettes  communiquent  métalliquemont;  d  autre  part,  la 
paillette  f  est  greffée  sur  un  fîl  qui  relie  à  la  borne  L^  le  pôle 
négatif  deja  pile  d"appel.  Cette  borne  L^  reçoit  le  fil  de  retour 


Pé|.\  7^.  ^  Conrmunk&tions  du  Iranîjmelleur  Adèr  n*  l  îPosiUoci  de  convérsatioûl. 


lorsque  la  ligne  est  à  double  fd;  elle  est  reliée  à  la  terre 
lorsque  la  ligne  ne  comporte  qu'un  seul  conducteur.  Dans  l'un 
ou  Tautre  cas,  le  courant  qui  nous  occupe  passe  de  la  paillette  f 
à  la  paillette  f ,  arrive  à  la  borne  L^  et  rejoint  le  pôle  négatif 
de  la  pile  d'appel  du  poste  de  départ  par  le  fil  de  retour  ou  par 
la  terre. 

Le  poîste  appelé  répond  de  la  même  manière,  les  deux  inter- 
locuteurs décrochent  leurs  récepteurs,  et  la'conversation  peut 
commencer.   Les  com mu ntca lions  se  trouvent  automatiqu 
ment  installées,  comme  le  montre  la  figure  79. 

X,..  parle  devant  la  planchette  du  microphone  :  les  pa 
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letfes  g  g'  s'appuient  sur  la  partie  nnHalliquo  C  tlu  levior  CD, 

la  paillette  d  presse  sur  la  partie  D,  Le  pôle  positif  th'  îa  pile  P  M 
est  réuni  aux  charbons  du  microphone  Mj  ces  charbons  corn- 
aiuniquent  d'autre  part  avec  le  circuit  primaire  N  de  la  bobine 
dMndoction,  en  relation  par  son  autre  extrémité  avec  la  pail- 
lette g  ;  la  paillette  gi  est  reliée  au  pôle  négatif  de  la  pile  P  M. 
On  Toit  aisément  que,  dans  ces  conditions,  le  circuit  do  la 
pilo  P  M  est  fermé  en  permanence.  Les  altérationt-î,  produites 
dans  ce  circuit,  par  les  vibrations  de  la  planchette  mirropho- 
nique  devant  laquelle  on  parle,  réagissent  sur  le  circuit  secoH' 
dairc  n  n*  de  la  bobine  d'induction,  et  y  développent  des  cou- 
rants induits,  dont  nous  allons  suivre  la  marcho,  en  partant  do 
71'  pour  fixer  les  idées.  Ces  courants  passent  de  n  en  d,  tra- 
versent la  partie  D  du  levier  C  D,  s'échappent  par  0|  la 
borne  L,,  et  arrivent  sur  la  ligne*  A  la  station  d'arrivée,  ils 
pénétrent  dans  le  poste  par  la  borne  L|,  se  dirigent  vers  0,  d, 
parcourent  de  n'  en  n  le  circuit  secondaire  do  la  bobine  d'in- 
duction, passent  par  les  deux  récepteurs  en  suivant  le  trajet 
T,  T',  i\  t,  sortent  par  la  borne  L^.  reviennent  par  le  fil  de  retour 
(ou  la  torro)  au  poste  de  départ  où  ils  parcourent  les  deux 
récepteurs  suivant  la  direction  f,  l\  T\  T  pour  aboutir  à  la 
bobine  dlnductlon  n  n',  leur  point  înitiaL 

Il  résulte  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  la  personne  qui 
parle  devant  un  microphone  devrait  elle-même  percevoir,  par 
les  récepteurs  placés  à  ses  oreilles, 
les  paroles  quelle  prononce;  il 
n'en  est  rien  cependant,  A  quoi 
cela  tient-il?  â  une  action  pure- 
ment physiologique  j  pensons- 
nous,  et  nous  déclinons  toute  com- 
pétence pour  en  donner  Texplica- 
tton.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que 
les  ték'ptiones  parlent  *aussi  dis- 
tinctement que  ceux  de  la  station 
d'arrivée  ;  le  l'ait  n'est  pas  douteux 
à  priori;  lo  fût-il,  rexpcrienco  dê^ 
montre  ce  que  nous  avançons* 

Trakshetteur  Ader  n"*  'A,  —  Ce 
modèle  (/îg,  80)  difTére  des  précé- 
dents par  ses  dimensions  moins 

mdes,  par  sa  clé  d'appel,  réduite  à  un  bouton  do  sonnerie, 
par  quelques  modifications  dans  Ic:^  communications.  Il 
i  pourvu  d'un  paratonnerre  a  peigne. 


Kljj,  80,  ~  Transmetteur  Ader  ii«  % 
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Fig.  èl.  —  Coininunicalions  duitrausmctleur  Ador  îi«  3  (fosHion  île  L-onvêr^Uaii). 

La  marclie  des  courants  est  facile  à  suivre  sur  la  ligure  81 
qui  représente  les  circuits  de  conversation, 

La  résistance  du 
circuit  primaire  de  la 
bobine  d'induction  est 
de  1,5  ohm;  la  résis- 
tance du  circuit  se- 
condaire est  de  150 
olmis. 

Thassmrtteur  Adeh 
H"  -4.  —  Le  transmrt- 
teur  Ader  n"  4  !ftg,  H2\ 
est  un  appareil  por- 
tatif monté  sur  co- 
lonne. 

Le    microphone, 
semblable  à  celui  des 
types   précédents^ 
prend  ses  commun 
cations  par  pression 


Fig.  82.  —  Transmetteur  Ader  n«  4. 
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Les  prismes  de  charbon  des  deux  extrémités  sont  relies  à  des 
plaqueB  en  laiton,  sur  lesquelles  viennent  s'appuyer  des  res- 
sorts métalliques,  ainsi  qu  on  le  voit  sur  la  figure  H^^  repré- 
sentant une  coupe  de  la  partie  supérieure  de  rinstrumont, 
tandis  que  le  socle  est  dessine  en  plan.  La  partie  située 
au-dôssu8  de  la  colonne  renferme  le  micropUone,  Je  crochet 


F^g.  Si.  *"  L^DiuniiiniuiLïunïi  du  trunï^nicUGur  AJer  n«  1  {PofiiUou  d'appel). 

mobile  et  les  jeux  de  paillettes,  La  bobine  d'induction  et  lo 
bouton  d'appel  sont  loges  dans  le  socle;  c'est  là  aussi  que 

se  trouvent  les  bornes  et  les  points  d'attache  des  récepteurs. 
Cette   figure  montre   les    communications.    Celles-ci    sont 

assurées  par  des  fils  recouverts  de  gutta-percha  et  do  coton. 

'    is  lils  sont  de  difTérentes  couleurs  et  cachêà  à  rintéricur 
3  la  colonne. 

Thansmetteur  Adkr  n**  7.  —  La  forme   de  ce   transmetteur 
doiçne  notablement  de  celle  des  précédents  ;  le  principe  du 
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microphone  est  aussi  difTérent.  L'instrument,  dont  la  fig^ure  81 
représente  l'ensemble  est  une  applique  rectangulaire,  que  Ton 
fixe  le  lon^  d'un  mur. 

Sur  la  planchette  microphonique  en  sapin,  sont  vissés  deux 
petits    tasseaux   en   bois    A  A'  [flg.  851.    Deux    prismes    de 


Flg.  84.  —  Tran^meïteur  Ador  û'  t. 


Fig.  BS.  —  Détailà  du  Iran  s  metteur 
Ad^r  II"  7. 


charbon j  à  base  carrée  B,  B",  sont  encastrés  parallèlement 
ontro  les  deux  tasseaux,  et  n'ont  entre  eux  aucune  relation 
électrique.  Sur  chacun  de  ces  tasseaux,  un  petit  écrou  métal- 
lique assujettit  un  fil  conducteur,  serré  sous  une  plaque  de 
laiton.  C'est  par  là  que  le  microphone  communiquera  a\ec  la 
pile  et  lo  circuit  primaire  de  lu  bobine  dUnduction, 

Entre  les  deux  prismes  do  charbon  B,  B\  est  placé  le 
crochet  d'un  balancier  métallique,  dont  les  figures  86  et  87 
représentent  les  détails.  Un  bloc  de  laiton  D  {fig,  86),  portant 
un  contre-poids  d,  est  suspendu  par  les  prolonarements  ee 
de  son  axe  formant  pivot.  En  avant,  est  un  crochet  mctalliqu 
que  l'on  voit,  sur  la  figure  87,  engage  entre  les  deux  chj 
bons.  Le  bloc  D  pèse  100  grammes  et  est  soigneuse  me, 


l^ 
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tTquilibré*  La  fourchette  de  suspension  F  est  accrocliéej  en 
G,  à  une  plaque  métallique,  que  Von  aperçoit  au-dessus  de 
la  boite;  une  équerre  H  sert  à  limiter  ses  oseillations.  Les 
vibrations  de  la  planchette  niicrophonique  déterminent,  sur 
le  crochet  du  bloc  D,  une  pression  plus  ou  moins  forte  de 
Tun  ou  l'autre  des  charbons   B,  B'.  Le  crochet,  obéissant  h 


^ 


Mm 


Fig-  iiâ.  —  Détail»  du  microfibon* 
Ader  n*  7. 


Klg>  ïïî.  -^  ÛeiAllu  du  mierophoQV 
Ader  n*  7. 


rimpulsion  qu'il  reçoit^  oscille  et  remplit  en   quelque  sorte 
Toftice  d'un  vibrateur^  augmentant  alternativement  la  pression 
sur  chacun  des  charbons»  et  la  diminuant  en  même  temps  sur 
lo  charbon  opposé.  En  analysant  rigoureusement  les  chosesj 
on  serait  peut  être  amené  à  conclure  qu'il  existe  là  une  ces- 
sation de  contacts,  et  par  suite  une  interruption  de  courant, 
do  très  courte  durée,  entre  chaque  déplacement  des  charbons, 
La  plupart  des  auteurs  admettent  cependant  qull  y  a  sim- 
nlement  augmentation  ou  diminution  dans  la  pression»  Quoi 
-'il  en  soit^  cette  disposition  a  nécessité  une  modification 
ns  l'enroulement  du  circuit  primaire  de  la  bobine  d'induc- 
m.  Ce  circuit  y  est  double,  et,  dans  Tliypothèse  du  contact 
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non  interrompu,  les  deux  hélices  sont  traversét;s  en  sens 
inverse  par  les  courants;  rcffet  sur  le  circuit  secondaire 
serait  nul  .si  les  variations  étaient  les  mêmes  dans  les  deux 
circuits  primaires,  mais,  puisqu'elles  sont  diamétralement 
Oi>posées  les  unes  aux  autres,  Teffet  est  doublée 

Il  nous  semble  jJosKÎble  d'expliquer  plus  facilement  ce  qui  se 
passe j  en  supposant  une  très  courte  interruption  de  contact  à 


^'j 


^1 


Fjg.  8&  —  CommuDkaUotïs  dti  transmetteur  Adcr  li*>  7  (Paâition  d'appel), 

chaque  mouvement  du  pendule  métallique  :  L'un  ou  Tautre  des 

circuits  primaires  est  alors  traversé  par  le  courant,  suivant 
que  le  crochet  touche  le  charbon  B  ou  le  charbon  B. 

Les  figures  88  et  8y  représentent  le  circuit  d'appel  et  le  cir- 
cuit de  conversation;  les  côtés  de  la  boite  ont  été  rabattus  pour 
montrer  les  communications,  et  les  lignes  pointillées  éta- 
blissent la  liaison  entre  les  dilTérents  fils  qui,  en  réalité,  sont 
continus  et  recourbés  à  angle  droit  pour  suivre  les  contours 
de  la  boite.  P  IS  sont  les  borues  de  îa  pile  de  sonnerie,  Z  G 
cet  les  de  la  plie  du  microphone ,  L  les  bornes  lignes  S  les 
bornes  sonnerie. 

Le  massif  de  la  clé  d'appel  se  trouve  en  a,  son  ressort  vie: 

|.  Hothen,  Étude  sur  1^  iéiéphonie,  Berne,  ^86b, 
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buter  liabituellcmcnt  contre  le  contact  s  relié  à  la  borne  &^  et 
par  elle  à  la  sonnerie;  sous  l'effort  de  la  main,  la  clé  peut 
s  appuyer  Riir  le  pîot  p  en  relation  a%^ec  la  pile  d'appel.  Huivons 
sur  la  figure  88  la  marche  du  courant  partant  du  pôle  positif  do 
cette  pile  :  il  passe  de  p  en  n  par  le  rcs.sort  de  la  clé  d'appel, 
traverse  la  paillette  b  appliquée  contre  le  crochet  mobile  et 
s  en  va  par  c,  c^,  c,  et  L^  .sur  la  ligne,  A  la  station  (rarrivée,  il 


Fig.  69,  —  CoinimiriicaUoiifi  du  irajismeiieiii:  Adot  n"  7  ^Posilion  fie  convoriiallon^ 

pi^nètrc  dans  le  poste  pai'  L,  et  suit  le  trajet  c.,^  c,,  e,  (>,  a,  ^%  S^, 
sonneiie^  S^,  L^,  fil  de  retour  ou  terre.  Le  circuit  est  donc 
f(*rmé,  soit  qu  il  existe  un  iil  de  retour,  soit  que  la  borne  Lj, 
ainni  que  le  pôle  négatif  do  la  pile  d'appel,  soient  à  la  terre. 

Dans  kl  figure  89^  les  rceei*leurs  ne  sont  plus  suspcïidus  aux 

crochets,  le  crochet  mobile  s'est  relevé  sous  refïort  du  ressort 

antagoniste  R,  les  palllcltert  d,  e,  f  reposent  sur  les  pièces 

^métalliques  e\  f  isolées  Tune  d(^  l'autre.  X.,.  parle  devant  la 

"anchette  microphoniquo  :  1"  la  planchette  fléchit,  le  charbon 

s  appuie  sur  le  crochet  E, 

Le  circuit  de  la  pile  CZ  est  fermé  :  le  courant  partant  de  Z 
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passe  en  dp,,  d^»  d.,  d;^,d^,  d^,  d,  e,  c,  fi,,  Ca,  D\  D,  Ei  B,  r  (ressort 
faisant  communiquer  lo  microphom^  avec  la  bobint?  dinduc- 
tien).  11  arrive  au  circuit  primaire  en  x,  en  ressort  par,icy  et 
retourne  à  la  pile  par  la  vis  C. 

2"  La  planchette  se  redresse,  le  charbon  U'  s'appuie  sur  le 
crochet  E. 

Le  courant  s  écoule  de  Z  en  tf^,,  d^,  d,,  d^,  d^,  d,,  d.  c',  <?,  e^, 
e.j,  D'  D^  E,  B',  r'  (ressort  reliant  le  microphone  à  la  bobine 
d'induction).  11  passe  ensuite  par  r,,  nj,  r^,  r^,  arrive  au  circuit 
primaire  en  y»  en  ressort  par  jcy  et  retourne  à  la  pile  par  la  vis  C. 
Ces  alternances  de  courant  provoquent  dans  le  circuit 
secondaire  Iqs  courants  induits  qui  vont  actionner  les  récep- 
teurs. Prenons  ces  courants  en  r,  à  leur  sortie  de  la  bobine,  ils 
suivent  le  trajet  r^,  z^^  :^,  z^,  f,  c,  c,,  c^,  L,,  ligne.  A  la  station 
d'arrivée,  ils  passent  de  L^  en  c^,  c,,  c,  /;  Cj,  :^,  -3,  Zp  r,  par- 
courent  le  circuit  secondaire  de  la  bobine  d'induction  et  conti- 
nuent à  suivre  la  direction  u,  u^,  u^,  i/j,  (,  rt^p^cHr  de  droite 
{a  gauche  dans  la  figure)  i\  i,,  ï^,  i^,  f ,,  T,  récepteur  de  gsLuche 
(à  droite  dans  la  figure)  T',  T^,  Tj,  L^*  Après  avoir  traversé  le 
fil  de  retour,  ils  rentrent  au  poste  de  départ  en  suivant  la  route 

L2,  T2,  Tj,  Tj  récepteur  de  g  mi- 
che (à  droite  dans  la  figure)  T, 
fj,  ta,  t.,,  f,s  t\  récepteur  de 
droite  [à  gauche  dans  la  figure) 
t,  «a,  t/3,  n,,  1X3  circieif  secon- 
daire et  z  que  nous  avons  sup- 
posé être  leur  point  du  départ. 
Chacun  des  circuits  primai- 
res de  la  bobine  d'induction 
a  une  résistance  inférieure  h 
\  ohm  (0^273);  la  résistance 
du  circuit  secondaire  est  do 
250  ohms. 

Transmetteur  à'Arsonval 
et  Paul  Bert,  —  11  existe 
deux  modules  de  transmet- 
teurs d'Arsunval  et  Paul  Bert, 
Tun  mural,  l'autre  mobile* 

MoDÈLu  vunAL  [fi g,  90).  —  Le 
microphone  comprend  quatre 

Fig.lK),^  T.aa.mel^u^  mu^^^  d'Arsonv^     Cylindrcs  de  charbou  C  (/!(?.  91 

qui,  au  moyen  do  prismes  d< 
cliarbon  A.  B,  forment  deux  groupes  montés  en  dériva tio 
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et  installés  en  série  par  rintermcdiaire  du  prisme  D.  Les  trois 
prismes  A,  B,  D  sont  boulonnas  sur  la  planclictte  de  sapin  X  Y 
du  microphone. 

Chacun  des  cylindres  de  cliarbon  porte  un  anneau  de  fer 
doux  C,  En  arrière,  sur  une  lame  métallique  E  formant  ressort 
et  réglabks  est  assujetti  un  aimant  en  fer  à  cheval  N  S  dont  les 
pules  sont  en  face  des  quatre  anneaux  de  fer  doux.  Cet  aimant 
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Fig.  91.  —  Uâtalis  <lu  transm<?Lteur  muriLL  d'Argon  val  et  Paul  Bcrt, 

sert  à  régler  la  sensibilité  des  charbons  microphoniques.  Des 
jrrismes  A,  B,  partent  les  fils  A  G,  Db\  pinces  sous  les  plaques 
métalliques  F  et  G.  Sur  ces  plaques^  attenant  au  couvercle^ 
E  appuient  des  ressorts  qui  établissent  la  liaison  entre  le  micro- 
phone et  le  reste  du  système.  En  H^  on  aperçoit  le  bouton  d'appeL 
La  figure  92  représente  le  circuit  d'appel. 
Sur  la  planchette  murale^  on  voit  huit  bornes.  En  haut,  les 
^''"rnes  de  gauche  reçoivent  les  flls  de  ligne^  ou  bien  le  fîl  de 
'ne  et  le  fil  de  terre;  les  bornes  do  droite  sont  réunies  à  la 
inerie.  En  bas,  les  bornes  de  gauche  reçoivent  la  ])ile  du 
3rophone,  celles  de  droite  la  ])ilc  de  la  sonnerie. 
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Lo  circuit  primaire  de  la  bobine  d'induction  est  en  fll  de 
cuivre  de  6/10  de  millimètre  de  diamètre;  sa  résistance  est  de 
1  ohm.  Lo  lil  du  circuit  secondaire  a  7/JOO  de  millimètre  de 
diamctre  et  une  résistance  ijlectriquc  do  150  olims. 

Les  télcpliones  sont  au  crochet,  le  poste  appelle  ifig,  92).  Au 
poste  de  départ,  lo  courant  suit  lo  trajet  :  pite  de  sonnerie,  p.  r. 
b,  c,  ligne.  Au  po&tc  terminus,  il  arrive  par  ligne,  c,  6,  a,  son- 


.o 


^ 


i- 


Tig.  92.  —  (.onittiunications  du  Irarii^metEeur  mnrBl  (ï'Xrvonvnl  et  P.  BerL 
(PosÉtton  d'appel), 

nerle.  Pendant  la  conversation,  les  circuits  sont  orijaniscs  de 
la  manière  suivante* 

Circuit  nucrophonique  ;  pile,  P  JI  +,  x,  fil  priuiaircj  y,  m^ 
charbons  du,  microphone,  ri,  c,  f,  P  M  ^^  pile  (les  ressorts  e  et  f 
sont  pressés  Tun  contre  Tautro  par  la  goupille  isolante  E 
dépendant  du  crochet  mobile). 

Circuit  de  réception  :  les  courants  induits,  dans  chacun  d 
deux  postes,  circulent  entre  L,  et  Lg,  en  passant  par  c,  d,  jj, 
i^rrothhih'c  du  In  boit  tue,  h,  réccptatr  dn  droUe,  rtkepievr 
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franche,  L,;  les  deux  fils  de  Ug-nc,  ou  bien  le  fU  unique  de  ligi  e 
et  la  terre,  établissent  la  liaison. 


Vu:.  M.  —  Comfnanicatioriîi  du  irHiismpttcur  n  i^WÏ  U'ArdOnval 

ni>LK  A  l'iEB  (//y.  9î  ,  —  Dnns  i'MîijiaiTil  vnubîks  ia  di^iJO^H 
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tion  du  microphona  ne  elilTerc  pas  senï^iblcmunl  de  celle  riii 
modèle  mural.  L'aimant  de  ivirlat^c  est  seulement  placé  en 
sens  inverse,  et  supporté  par  un  ressort  à  deux  branches. 

La  bobine  dîntUicliùii 
est  placée  derrière  la  plan* 
chette  verticale  et  ]n'olè- 
gée  jiar  un  couvercle  u 
charnière.  La  clé  d'appel 
est  située  sur  le  SL>cle  !io- 
ri/.ontal  de  rinstrument, 
aui[uel  une  plaque  de 
[jlomb  duiHic  de  lu  sta- 
bilité. Ce  socle  porte  six 
bornes  :  trois  à  gauche, 
trois  à  droite;  celles  de 
îjfauciie  sont  marquées  L, 
1\-1-;  celles  de  droite  S, 
M,  I^  [fig.  m:. 

Le  crochet  mobile  s'ap- 
puie sur  le  contact  a  lors* 
que  le  récepteur  est  sus- 
pendu; le  ressort  antago- 
niste 11  ramène  le  crochet  mobile  cuntre  le  contact  b,  lorîiquc 
le  récepteur  est  enlevé.  D'autre  jïart,  la  ]daque  niétalliqLie  e, 
qui,  en  réalité,  occupe  toute  la  facr  [rostérieure  du  levier*  ea 
est  isolée  par  une  lame  d'ivoire,  représentée  ici  en  noir.  Sur 
cette  plaquée  s'appuie  en  permanence  laîiaillette  d,  tandis  que 
la  i)aillettc  c,  qui  est  plus  courte,  ne  touche  la  plaque  e  que 
quand  le  levier  est  en  contact  avec  la  pièce  t^.  A  ce  moment, 
les  paillettes  d  et  c,  communiquent  entre  elles  par  l'intermi'^ 
diaire  de  la  plaque  e.  Les  ressorts  f,  g,  ètabirssent  la  liaison 
avec  le  microphone  m. 

On  voit  que  :  au  moment  d*'  l'appel,  le  courant  partant 
de  4-  passe  en  p,  r,  a,  A,  R,  L,  pour  traverser  la  ligne  et 
arriver  au  poste  corrcspondam  ru  L^  It,  A,  a,  r,  s.  S,  et  l'aire 
fonctionner  la  sonnerie. 

La  ligure  03  montre  le  circuit  tlu  nueroidiune  et  celui ^des 
récepteurs.  Le  premier  comprend  :  la  piU-  PM,  h*  conducteur 
primaire  de  la  bobine  d^inductioUt  le  microphoJie;  il  est  ferme 
par  M,  /i,  d,  e,  c,  g,  m,  f,  P,  pile.  Le  second  est  constitué,  dans 
les  deux  postes,  par  les  connounications  {i(jnv^  L,  K.  A^  5, 
récepteur  de  droite^  récepicnr  de  giiuche,  fil  secondaire  d« 
bobine  d'indaclion^  T,  fil  de  retour  ou  terre* 


Fiu'.   94.   —  Traiisinetteur  à   pieil    d'Ai'sonvul 
el  P.  Bert. 
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Kig.  9ô.  —  Détails  du  microphone  Bancelin. 

Transmetteur  Bancelin.  —  Dans  le  poste  microtélcpho- 
nique  construit  par  M.  Bancelin  et  représenté  par  la  figure  96, 


Fig.  96.  —  Transmetteur  Bancelin. 


charbons  sont  disposés  en  étoile  autour  d'un  noyau  cen- 

'  A  (/î(7.  93).  Ces  charbons,  au  nombre  de  six,  a,  a sont 

ndriqucs  et  s'engagent  dans  des  blocs  prismatiques  6,  b 
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Des  fils  métalliques  rtHinissent  les  trois  bloub  de  gauche,  d'au- 
tres les  trois  blocs  de  droite,  de  sorte  que  Ten semble  form»' 
deux  groujïes,  reunis  en  tension,  et  représentant  chacun  trois 
charbons  n^onté^  en  dérivation.  Cet  asscMiiblagemii  r^iihonique 
est  boulonné  sur  une  planchette  en  sapin.  Lcss  communicatiou^s 
électriques  sont  assurées  par  des  ressorts  flexibles  r  r\  donnant 
un  contact  par  friction, 

La  figure  U7  montre  la  lUspusjtion  du  eruetiel  mobile.  Il 
pivote  autour  d'un  ux*'  o.  La  partie  antéritnire,  <iue  uoits 
n'avons  pas  repr*'.senté(s  glisse  entre  deux  ressorts  et  touche 
tantôt  l'un,  tantôt  Tautre,  suivant  qu'elle  est  abaissée  par  le 


poids  du  rét't*pteur  suspendu,  nu  reh^vée  par  un  ressort  anta- 
goniste. La  partie  postéi'ieure  est  frij-mée  par  une  pièce  (Téha- 
nite  E,  auti)ur  de  laquelle  c^st  enroulée  une  bande  métallique, 
fixée  par  h's  yÎhS  r,  o  .  Deux  ressorts  lî,  H',  très  flexibles,  et  dont 
notre  dessin  nuuntre  la  forme,  louchent  la  pièce  métallique 
lorsque  le  levier  e^t  relevé,  mais  l'abandonnent  lorsqu'il  est 
abaissé. 

Les  circuits  de  la  bobine  dlnduetinn  ont  pour  résistances 
res])ectives  2,5  nïmis  vi  loO  olnus. 
L(»  bouton  d  appel  ne  pn^^senle  aucune  particularité. 
L'appareil  est  compléti*  par  un  ]^arafoudre  à  peignes  et  à 
papier,  que  l'on  aperçoit  en  F  svtr  lu  figure  y 8,  En  haiiL  le^ 
bornes  de  gauche  sojit  alVectées  à  la  ligne  et  à  la  terre  si  la 
ligne  est  simple,  celles  de  droite  à  la  sonnerie.   En  bas^  les 
bornes  de  gauche  retjoivcnt  la  pile  du  microphone,  celles  de 
droite  la  pile  d^appol. 
Les  communications  électriques  sont  les  suivantes  : 
L  avec  le  peigne  inférieur  du  paratonnerre,  F  avec  t^  e 
c'est-à-dire  avec  !e  ressort  antagoniste  du  crochet  mobile, 
par  conséquent  avec  l'axe  o  <le  ce  dernier; 
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T  avec  /,  P8— ,  S  et  le  peigne  suju-riour  du  paratonnerre; 

fi'  avec  le  plot  de  repos  s  de  la  cl*'*  d'appel  ; 

P  B  4-  ^vea  le  |jlDt  de  travail  p  d<*  la  clé  d'appel  ; 

r  M  -|-avec  le  ressort  x  et  le«  rhar]>on«  du  rni<*roplinn<*  M, 

P  M  —  avec  le  r< assort  n  : 

Le  ressort  R  de  la  flT*  d'apptd  iwi^c  W  rc^sïi0^l  <*; 

Le  circuit  primaire  delà  bobino  d'induction  avie  le  rt^ssnrl  /< 
d*une  part,  avec  le  ressort  y  elles  eharî)otis  niierophoniques 
de  l'autre; 


S^T^ 


Le  circuit  secondaire  avec  le  ressort  d  et  avec  T:  H  avoe  i■^ 

tïien  que  représentant  le  circuit  de  n'^coption,  la  (î^ure  l*H 

anu8  permet  de  suivre  la  marciie  des  courants  dans  le  circuit 

d'appeL  Si  nous  supposons,  en  efTet,  que  Je  crochet  mobile 

touche    le    ressort   c,    les    ressorts   d,    6,    a   restent    isolés. 

Dans  ces  conditions,  un  courant  partant  du  pule  positif,  en 

P  84-7  passe  de  p  en  R,  c;  arrivé  au  crochet  mobile,  il  va  sur 

U  ligne  par/,  F,  L,  mais  il  rencontra  en  route  une  dtTivatïou 

*'  '^avers  les  deux  récepteurs  par  les  points  t-,  /^  i\  i,  T. 

le  courant  venant  de  la  lisrne  passe  par  L,  F,  A  *"*  H,  ?»  S  , 

.nerie,  S,  T,  terre  ou  fil  de  retour,  mais  il  rencontre  encore 

1^  la  dérivation  formée  par  les  récepteurs,  de  telle  sorte 
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qu  au  dt'pnrt,  comme  à  rarrivéo,  on  perçoit  les  appels  dans 
It^s  téléphones.  Nou;^  içrnoron.s  dans  quel  but  riiiventeur  a 
adopté  cette  disposition  qui  semble,  a  priori,  ne  présenter  que 
des  inconvénients  au  point  de  vue  des  appels. 

Dans  la  position  de  réception,  le  crochet  mobile  est  en 
contact  avec  le  ressort  ci  et  les  ressorts  6,  a  sont  réunis  par 
la  bande  métallique  qui  entoure  le  bloc  d'ébonite  E. 

Pendant  la  conversation,  le  circuit  du  microphone  est  fermé 
par  :  pile^  P  M  -f-j  ^r,  microphoTie,  y,  enronhment  primaire  de 


Fîî?.  ys».  ^  Trans^mp tlctip  à  pied  Bancelin. 

la  hùhine  d'induction^  l>,  a,  P  M  — .  Le  circuit  des  téléphones  sp 
compose  de  :  Ligne,  L,  F,  t-,  f,  cK  t  (les  deux  récepteurs 
étant  compris  entre  i-  et  i),  T,  fil  de  retour  ou  terre^  Tenraih 
lement  secondaire  de  la  bobine  d'induction  restant  en  déri- 
vation entre  d  et  t. 

M,  Bancelin  construit  é oralement   un  poste   mierotélépho- 
nique  à  pied,  dont  le  mécanisme  est  le  même  que  aelui  du 
transmetteur  murah  La  ligure  90  montre  l'ensemble  de  cet 
appareiL  Le  paratonnerre  occupe  ici  remplacement  réseï 
au  bouton  d'appel  dans  le  type  mural.  Le  bouton  d'appel  * 
reporté  sur  le  socle,  ainsi  que  les  bornes.  Un  cordon  souj: 
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aboutit  à  une  planchette?  do  racconlemcnt  Ci  7  bornes,  qui  sert 
à  établir  la  liaison  avec  les  conducteurs  ext(Ti**urs. 

Transmetteurs  Berthon.  —  Le  microphone  Jk^thon  ifitj.  lOOj 
se  compose  d'un  boîtier  en  ébonite  A  A,  sur  le  fond  duquel 
sont  superposées  :  une  rondelle  rie  caoutchour  K,  une  plaque 
de  charbon  G^  une  seconde  ron délie  do  caoutchouc  V\  uno 
seconde  plaifue  de  charbon  D,  et  enfin  une  troisième  rondelle 
de  caoutchouc  G;  le  tout  est  assuje^tti  piir  une  bacrur*  juekelée  H 
qui  se  visse  à  l'iniérieiir 

du  boîtier.   La  plaque  G         ^^^^^iiniui :,||^^u    nll MM  A 

T>orte,  en  son  milieu,  un      ^^^MI.I::i.iii"'l^]H  illll"^A 

anneau  en  êbonite  c  qui 
fait  saillie,  et  forme  une 
sorte  de  cuvette,  dans  la- 
quelle on  place  de  la  gre- 
naille de  charbon,  Gette 
grenaille  se  meut  libre- 
ment entre  les  deux  pla- 
ques de  charbon,  dans  l'es- 
pace qui  correspond  h  la 
cuvette . 

La  plaque  supérieure 
comnuiniqu(^  avec  l'un  des 
pôles  de  la  pile,  la  plaque 
inférieure  avec  rautr(\ 

La  plaque  supérieur*' 
est  vernie  extérieurement, 
et  c'est  devant  elle  que 
l'on  parle.  Les  vibrations 
de  cette  plaque  pi'oduisont 
des  variations  de  contact  entre  les  disques  de  charbon  et  la 
errenaille  ;  de  là  les  ellfets  microphoniques. 

Transmetteur  Berti[os,  type  h"  2.  —  Dans  le  transmetteur 
Rerthon  n"  2  {fig.  10!)  le  microphone  est  place*  au-dessus  de  la 
boîte  et  incliné  à  45  deçrrés,  11  est  supporté  par  deux  montants 
métaniques  qui  assurent  la  communication. 

Les  récept^nirs  sont  habituellement  des  Ader  n^  3  qui  ont 
été  précédemment  décrits. 

Le  devant  de  la  boite  est  ViXi^  par  six  vis;  il  porte   exté- 
"^''urement  la  clé  d'appel  et  inférienrement  defs  ressorts  qui, 
ppuyant  sur  des  plots  métalliques^  a  a  a..,  {fif}.  i02),  établis- 
it  la  liaison  avec  le  reste  du  système» 
V  rintérieur  de  la  boite,  on  trouve,  comme  ïïans  les  sys- 


F\l\  l<i[).  —  Ih/iaii?^  *lii  riiirrophono  BeiLhon. 
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témes  déjà  examinés,  une  bobine  d'induction  et  un  k'vier 
commutateur  mobile  qui,  suivant  sa  position,  ferme  le  cir- 
cuit d'appel  ou  le  circuit  microphonique.  La  ligure  f02  repré- 
sente le  circuit  d  appel;  les  communications  établies,  par 
l'intermédiaire  des  ressorts  du  couvercle  et  des  plots  métal- 
liques de  la  boite,  entre  la  clé  d'appel,  le  microphone  et  les 
autres  organes,  sont  indiquées  par  des  lignes  <^n  traits  et  en 
points.  Dans  le  circuit  d'appel,  le  courant ^  arrivant  par  la 
borne  L^,  traverse  le  paratonnerre  P  et  Taxe  du  levier 
mobile   O,   dont   les   deux   parties    niétalUques    sont    isolées 

l'une  de  Tautre  en  E;  il  s'échappi^ 
par  le  re^^sort  b,  passe  par  la  clé  C 
qui  est  au  repos,  fait  fonctionner  la 
sonnerie  installée  sur  les  l>ornt'S  S. 
et  se  rend  à  la  tei're  par  les  pail- 
lettes d,  e,  les  plots  a  a  de  gauche 
et  la  borne  L^,,  reliée  à  la  terre  par 
la  plaque  T  du  paratonnerre. 

Lorsque  le  posste  appelé  presse  1p 
bouton  de  sa  clé  d'apprl,  ie  courant 
de  la  pile  P  S  va  sur  la  ligne  par  l;i 
paillette  b,  le  levier  0,  la  plaque  P 
du  paratonnerre  et  la  borne  L,. 

Si  on  décroclie  le  téléphone  de 
droite,   le  levier  mobile  se   relève 
sous    ractîon    du    ressort    antago- 
niste R;  il  (jst  alors  en  contact  avcr 
les  paillettes  Cj  f,  g,  et  le  circuit  de 
réception  est  fermé. 
Le  circuit  microphonique  comprend  le    microphone  M^  la 
pile  PT,  les  paillettes  g,  /*,  la  partie  métallique  du  levier  qui 
les  réunit  et  le  fil  primaire  de  la  bol)ine  d'inductinn. 

Le  circuit  des  récepteurs  se  compose  de  :  la  ligne,  la  plaque 
P  du  paratonnerre,  le  levier  O,  la  paillette  c,  les  deu\  récep- 
teurs, le  fil  secondaire  de  la  bobine  d'induction  et  la  terre  par 
la  borne  Lo. 

Transmetteur  Bertoon  a  coulisse  [lype  n"  3),  —  Lorsque^ 
comme  dans  les  cabines  téléphoniques,  les  appareils  sont 
affectés  au  service  du  public,  il  y  a  inttTét  à  ce  que  la  hauteur 
de  la  plaque  microphonique,  au-dessus  du  soL  puisse  être 
réglée  suivant  la  taille  de  la  personne  qui  s'en  sert.  C'est  dans 
ce  but  que  M.  Berthon  a  imaginé  son  transmeltûiir  à  coulh 
{(Ig.  103J.  Le  mécanisme  est  le  même  que  celui  du  transmette 


Fig.  101.  —  Transmetteur  Berthon. 
type  n<»  2. 
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que  nous  venons  de  décrire;  la  boîte  est  seulement  surmontée 
dune  colonne  métallique  creuse,  sur  laquelle  glisse  un  ma^i- 


chon  supportant  le  microphone.    Les  communirattons  sont 

établies  à  Faide  do  iil*5  soupir *s,  enroules  autour  de  la  cohnine* 

La  personne  qui  veut  parler  d<nant  la  plaque  microphonique 

i^lisser  le  microphone  le  lonir  do  la  colonne,  jusqu*à  ce  qu'il 

Ui  la  hauteur  cjui  lui  convient. 

'harsiiettkur  BERTirON,  FORstË  CARTEL,  —  Cc  modèle  n'est»  en 

*lque  sorte,  au  point  de  vue  mécanique,  qu'une  simplifica- 
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103.  —   Transmellour    Bcrthon    à 
couIis»*e. 
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tion  des  précédents.  Il  peut  se  placer  sur  nn  bureau  ou  sur 
une  table.  Un  cordon  souple,  à  7  conducteurs  recouverts  de 

soie,  le  raccorde  avec  le&  fils  de 
ligne,  de  sonnerie  et  de  pîle, 

La  figure  lOi  montre  l'aspect 
extérieur  de  Fînstru nient.  Le  inU 
crophone  s*adapte  d  la  face  pos- 
térieure et,  coninie  dans  les  typrs 
Berthon  que   nous   connaissons 
déjà,  comnuniique  avec  les  or- 
ganes  renfermés  dans   la  boite 
par  des   ressorts  ajïpliques  sur 
des  plots  niétalHques.  Sur  la  ta- 
blette  de  dt^ssus,  on  tort  le  l>ou- 
ton  d*appe]  :  en  avant,  le  crochet 
commutateur,    auquel    est    sus- 
pendu   Tunique   récepteur  Ader 
n*  3  que  comporte  rinstrtunent. 
Les  figures  Î05  ri  106  montrenl 
les  détails  du  crochet  commuta- 
teur et  la  disposition  dns  cir- 
cuits. A,  A  Iftg.  lOG)  sont  les 
plots  mi'-talliques,  en  rt^lation 
avec  les  plaques  de  charlïon 
du  micî'Mphone  M.  Ces  com- 
munications,   assurées    par 
des  cordons  souples  et  par 
les  ressorts  dont  nous  avons 
parlé,  sont  représentéen  ici 
par  des  lignes  en  traits  et  en 
points:  H,  0,  sont  les  vis  qui 
reçoivent  les  cordons  du  ré- 
cepteur:   les    courants   pas- 
sent doiu*  lie  l'iuie  à  l'autn-, 
comme     Tinrlique     la     ligne 
pointillée.  mnis  en  traversant 
les    bobines    du    téiéplione. 
Les  bornes  L,  S,  C,  Z  ont  leur 
afTectation  halïituelle,  senlo- 
ment  on  remarquera  que  le 
pôle  positif  de  la  pile  micrD- 
phonique  aboutit  à  la  horn 
C  M,  le  pôle  positif  de  la  pi 


Fig.  104.  • 


Transmeltcur  Bcrthon,  forme 
cartel. 
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d'appel  à  lâ  borne  C,  et  que  les  pôles  no^atifs  de  ev^  de 
pile;^  sont  réunis  sous  la  borne  Z.  Cette  borne,  rf^liée  à  Tu 
des  bornc's  L,  ret;oit  égaldnent  Furie  des  pxtr/miités  des*  ; 
primaire  et  secondaire  de  la  bobine  dlnduction.  Cola  posé, 
ligure  106  permet  do  suivre  la  marche  des  courants  sans  qi 
soit  nécessaire  d'insister  davantage.  Elle  représente  le  cire 
de  conversation. 


Fig.  105.  —  DémiU  du  t^rochet  du  Itaun*- 
moUcur  Bedhon,  tonne  car  le  1. 


Fi^^  106.  —  Cmiimunirations  du  transuiclteur 
lierUmn,   forme   tarïeï   (Position  d**  ronvcr- 

Si&liOTi). 


TRA5SURTTBUR  Behtqon  {lijpc  ïV'  H  hi^"\,  —  Cc  modèle  comporte 

une  applique  murale  et  un  appareil  ijortatrf,  ronnu  sous  le  nom 

d'appareif  coîiibiné  Berthon-Aiîer.  L'appareil  combiné  Bertlion- 

Ader,  que  Ton  appelle  aussi  quelqiu^lois  appareil  d'opérateur^ 

est  celui  dont  se  servent  Ioh  téir^phonisti^s,  dans  beaucoup  de 

biirc^aux  centraux,  pour  correspondre  avec  les  abonnés.  Dans 

^^  figure  107,  on  le  voit  suspendu  au  crochet  de  l'applique 

irale,  C*ost  un  microphone  Berthon,  relié   à  un  téléphone 

1er  n"  3  par  une  tige  métallique.  Le  microphone  étant  placé 

face  de  la  bouche,  la  courbure  de  la  barre  d'asi^emblage  est 
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telle  que  le  récepteur  est  à  liauleur  de  l'oreille.  D'aMleurs  le 
téléphone  Ader  est  monté  fc^^ur  une  glissière,  dif^positton  qui 
permet  do  le  rapprocher  ou  de  l'éloigner  â  volonté.  Un  cordon 
souple,  à  quatre  conducteurs,  relie  le  transmottfHir  et  le  récep- 
teur aux  ho  mes  de  l'applique  <^ir- 
culaire  que  Ton  (ixe  sur  le  niup. 
Dans  son  trajet,  le  long  de  la  tige 
inétalhque  qui  réunit  le  micro- 
phont^  au  téléphone,  le  cordon 
souple  est  maintenu  par  une  liga- 
ture en  ilcelle,  qui  donne  aussi  a 
l'appareil  plus  de  stabilité  dans  la 
main. 

L'ap]>li{fu<^  muralo  renferme  h 
liobini'  d 'ijidueti on,  ïe  crochet  com- 
mutateur et  le  bouton  dap]ieL  Le 
mécanisme  diïTére  peu  de  celui 
tjue  nous  avons  décrit,  en  parlant 
du  type  forme  cartel. 

Lu  figure  108  montre  la  disposi- 
tion des  circuits. 
Thansmkttklr  Beutuon  {iijpen'*  10  - 

—  C'est  en  .quel que  sorte  l'appareil 
précédent  monté  sur  une  colonne 
en  bois.  De  mural  qu'il  était»  il 
devient  ainsi  portatif  ((ig.  1091.  Il 
conqiorte  un  seeoml  récepteur 
Ader  u"  3  qui  se  suspend  à  un  cro- 
chet fixe,  tandis  que  le  croche i 
mobile  rrste  allée  té  à  Tappareil 
combin('\ 

TflANSMKTTKuii  Hertqon  [type  n''^ ^ 

—  L'apparfvil  combiné  Berthon- 
Ader  peut  s'adapter  aussi  au  trans- 
metteur BcTtfmu,  type  n"  %  et  tî'y 
substituer  au  second  récepteur 
Ader,  Dans  ce  cas,  bien  entendu, 
le  microplione,  situé  au-dessus  do 

la  boite,  dans  la  ligure  101,  n'existe  plu??;  il  est  remplacé  par  1p 
microphone  de  rappareil  combiné.  11  en  résulte  de  légères 
modifications  dans  les  communications  intérieures  et  un  dépla- 
cement de  quelques  orgatu's  :  c'est  ainsi  que  le  crochet 
commutateur  se  trouve  ici  à  irauche  et  la  bobine  d'induction 


lOî.  —  TraiisiiielK  ur  Berlhon, 
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Fig.  lOë.  —  Coiniflunicatifmà  i\n  Ir^tcisineUcur  BerUioii,  iyjje  ii^  S  IjIè  iPo&illon  d'appel'. 


à  droiU*.  L'appareil  ainsi  nriodifu'  est  connu  ï^ous  le  nom  de 
iype  n**  U.  La  fig^nre  liO  le  représente  dans  son  enseml^le. 

Tr  an  sm  e  tt  e  ur  B  our  d  in . 
—  Le  mieroplione  Buui'din, 
ilont  M.  Dieudonné  réclame 
la  paternité,  se  dislini^aie 
]var  son  originalité.  Sur  Ja 
plaque  en  sapin  P  t'/îO'.  *ll)i 
qnatn?  lames  de  t^harbon  €, 
C,  C,  C  sont  isolées  Tune  de 
Vautre.  Dans  un  évidemment 
de  la  boite,  et  en  regard 
tîe  ces  lames  de  charbon, 
deux  blocs,  égalemiMit  en 
charbon,  i^ont  vissés  sur  une 
planchette  fixe.  On  voit  en 
D  D' un  plan  de  ces  blocs, 
eu  D''  une  coupe  transver- 
sale.   Chacun   de  ces   blocs 

t  percé  de  huit  trous  cylin- 

îques,  dont  les  axes  sont 

'linés  sur  l'iiorizon  ilun  angle  supérieur  à 


Klij^  lOJ.  — Tratirimetteur  Berllion^  ty\K  n*  10. 


io  degrés.  Un 
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morceau  de  charbon  cylindro-coniquc  B  est  placé  dans  chaque 
trou;  il  s*y  meut  librement  sans  pouvoir  en  sortir,  car  il  e?it 


Vig.  110.  —  TranenieUeur  Barthoiii  tjTc  n*  9. 

arrête,  d'un  côté  par  la  planchette  îiur  laquelle  sont  vissés  Iej= 


1 

D 

1 

J>' 

1 

s 

D 


Fig.  m.  —  Détails  du  wicropUoue  Bourdio, 

l)locs  do  charbon,  de  l'autre  par  les  laines  de  charbon  collées 
sur  hi  phu(ue  microj)honiquc. 
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Les  charbons  cylindro-coniques  H'appuiunt  par  leur  pointe 
sur  les  lames  de  cliarbon  C,  C,  C,  C;  t-haquc  lame  vn  sup- 
porte quatre^  Il  résulte  de  la  position  inclinée  de  ces  char- 
bons, et  de  leur  mobilité,  que  les 
poussières  ï^otit  éliminées  jiar 
Taction  de  la  jK- sauteur. 

Tout  ee  systémr  fait  jiartif  du 
couvt^rcîe  du  transmetteur,  monte 
a  charnières,  sur  le  corps  ménuî 
de  TappareiL  Les  deux  blues  de 
eliarbon  commujuqm'id  n^spcctl- 
vemenl  avec  les  deux  cbarniéres, 
et  c'est  par  leur  iutermé'diaire  qu<' 
le  jnicrophone  rst  relié  au  méca- 
nisme contenu  dans  la  boite. 

La  figLirc  lia  représeirte  Ten- 
semble  de  Tai^pareiL  Noui^  n'in- 
sisterons ]ïa«  sur  le  bouton  d'ap- 
pel,i)as  plus  que  sur  le  paraton- 
nerre à  [peignes.  Les  deux  circuits 
de  la  bobine  d'imluetion  ont  res- 
pectivement des  résista  née  s  de 
3j5  et  310  olimsL 

Le  crochet  commutateur  est 
monté  sur  un  ressort  K,  en  aci^r 

7'f7.  113)<  La  chape  qui  le  supjxïrte  est  iustallée  sui'  une  [ïla<[ue 
en  éboïute  qui  Tisole  de  la  boite  de  1  ajipareil,  tjuani  au  corps 
ilucrocliet,  il  comprend  deux  parties  :  la  portion  principale  U  C 
est  vissée  sur  le  ressort  H;  une  pièce  /",  en  laiton,  est  rapportée, 
et  montée  sur  Téqucrre  en  ébonite  c:  la 
pièce  métallique  /"est  doue  complètement 
isolée  du  reste  du  système. 

Lorsque  le  récepteur  est  susi^endii  au 
eroeliet,  et  que  celui-ci  est  abaissé,   la 
masse  métallique  C  C  touche  la  paillette 
c  ijuj.  if 4)  seulcmîmt;  la  paillette  d^  en 
raison  de  sa  courbure,  qu'il  u'a  pas  été 
[►ossible  de  représenter  sur  la  figure,  re- 
pose sur  la  partie  en  ébonite  et  est  isolée.  Dans  cette  position, 
le  circuit  d'appel  est  fermé.  Quand  le  crochet  est  relevé,  la 
ce/*  met  en  communication  les  paillettes  a  et  t>;  d  commu- 
ne avec  le  massif  CC,  c  est  isolé.  C'est  pour  montrer  cette 
position,  et  pour  faire  voir  ]>lus  ai:?éuient  1<'S  eomlucteurs 


¥ij 


i\'À-   —     TraiiMiioLlcur 


nutirdmi 


r 


'^t^.    113,    —    e  ruche  i-éo  ni - 
aounlin. 
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intf'rieiirs,  {[\w  les  entés  A,  B,  ainsi  qin*  le  couvercle  D  de  la 
boile,  ont  été  rabattus  dans  la  figure  114, 

l^n  second  inoilcle,  présenté  par  la  maison  Miklé,  a  été  admis* 
sur  les  réseaux  de  TlCtat.  C'est  ite  modèle  f|ne  représente  la 
(ïgure  115.  La  planchette  microphonique,  presque  verticale,  est 


Fi;j.  Jll.  —  CommuiU'.aUon:!  du  Iraiisinetlcur  mural  Ilouidin. 
iroHiUon  d'appel^. 

léjfèreineiit  ineliuée  en  avant.  Le  pupitre,  qui  renferme  le  iiu^- 
c  uni  s  nie  ^  sert  d  appui  pcair  in*enclre  des  notes  on  pour  tran,s- 
crire  la  correspundance.  Les  organes  essentiels  sont  les  meniez 
que  ceux  du  modék^  mural,  sauf  le  crochet  mobilo  qui  est 
tout  ditTérent.  t'c  c  roche  t.  en  niT^tal  nickelï^  pivote  autour 
d'un  axe  o  //r;.  iHi]\  un  ressort  antaironistc  11  tend  à  relevt-r 
l'extrémité  D.  L'extrémité  op^iosée  est  eu  forme  d'anneau; 
Vouvcrturc  de  cet  an  ne  an  esl  boue  liée  par  une  ron  délie  en 
ivoire,  traversée  elle-niérnc  par  une  goupille  métallique  ff\  lu 
goupille  f  f  est-  par  conséquent,  isolée  de  tout  le  reste  du  sys- 
tème. Quand  le  crochet  uïobile  occupe  la  position  que  repré- 
sente la  ligun*  116,  c'est-à-dire,  quand  le  récepteur  est  sus- 
pendu, la  partie  antérieure  du  levier  appuie  sur  le  ressort 
le  circuit  d'appel  est  Cermé.  Le  courant  venant  de  la  lij 
passe  successivement  par  la  borne  L,  la  plaque  inlerioure 
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paratonnerre  P,  Taxe  du  levier  o,  le  ressort  a,  la  clé  d  appel  C, 
la  borne  8,  hi  sonnerie  et  la  terre,  ou  le  fil  de  retourj  par  la 
borne  T- 

Si  le  crochet  est  relevé,  sa  partie  antérieure  presse  le  res- 
sort 5,  tandis  que  la  goupille  f  f  réunit  les  deux  ressorts  c,  d. 
Les  courants  venant  de  la  ligne  arrivent,  comme  précédem- 
ment, h  l'axe  0  du  levier,  traversent  le  ressort  &,  le  circuit 


Fi  g.  lij.  —  TraiusiiiQi.leur  à  pupJUc  Bourdin. 


secondaire  de  la  bobine  d'induction,  les  deux  récepteurs  et 
sortent  par  la  borne  T.  Le  circuit  mi cropho nique  est,  de  son 
côté,  fermé  par  les  ressorts  c,  c^  et  la  iroupllle  ff  <[ui  les  unit; 
ce  circuit  comprend,  comme  d'habitude,  la  pile,  le  microphone 
et  le  circuit  primaire  de  la  bobine  d'induction. 

Transmetteur  Bourseuh  —  Après  avoir  nettement  exposé, 
en  1854,  )a  possibilité  des  communications  téléphoniques» 
c  serait  porté  à  croire  que  M.  Bourseul  fut  Tun  des  pre- 
ïi  rs  à  en  tenter  Texploitation  industrielle;  il  n'en  est  rien 
c  sndant.  Le  seul  transmetteur  téléi>honique  de  cet  inventeur 
(       M 7)  est  de  construt-tion  récente;  c'est  un  microphone  â 
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grenaille,  dont  nous  allons  étudier  les  organes  essentiel-^.  Tî 
{fîg,  119)  est  une  barre  de  laiton,  vissée  sur  le  hloc  de  bois  M  N 
dont  la  partie  centrale,  évidée,  forme  un  cylindre  creux,  La 
barre  B  porte  en  C  un  auget  on  laiton  qui  contient  de  la  cre* 
naille  de  charbon.  Sur  l'anneau  de  laiton  D  E  repose  ttne 
plaque  de  charbon  F,  de  10  ccutiuiètrcs  de  diamètre  et  de 
2  millimètres  d'épaisseur.  Cette  plaque  est  a?ïsez  rapprociiér 
de  Tauget  C  pour  que  la  grenaille  ne  puisse  pas  s'échapper; 


\^ép^è     e/^^ày 


Fig.  116.  —  Communicalions  du  trunsmcticiu   à  jju pitre  BourUiii,  (t'o^llion  d'appd  . 

elle  en  est  assez  éloignée  pour  ne  pas  toucher  les  parties 
métalliques,  de  sorte  que  l'on  est  en  présence  d'un  contact 
microphonique  charbon  -  grenaille -méial.  Sur  la  plaque  de 
charbon  F,  on  place  une  rondelle  de  cttoutchouc  H  H  et, 
par-dessus,  une  planchette  de  sapin  I,  percée  d*un  trou  cir- 
culaire; le  tout  est  maintenu  par  une  moulure  en  bois  K;  la 
planchette  en  sapin  a  d'ailleurs  pour  unique  objet  de  protéger 
la  plaque  de  charbon  contre  les  chocs. 

Les  bornes  Ligne,  Sonnerie,  sont  dinposécs  par  paires 
haut  de  la  tablette  sur  laquelle  tout  le  pofile  est  monté; 
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borni?^  pile  de  microphone^  pile  d'appel,  occupent  la  partie 
inférieure  de  cette  tablette. 

La  ncrure  ilH  montre  le  mécanisme  et  les  communications 
du  transmetteur  PourseuL 

Le  H  deux  circuits  de  la  bobine  d'induction  ont  respecti- 
vement !  ohm  et  150  olmis. 


"9  ç^7^^a;di9 


P 


L^^ 


A'VvVvt 


Vi'tS.  \2{},  —  t'inuiuan  il  allons  du  Iran^iiTt^llcur  muraï  Brûgucl 
(Uosiiion  do  conversation). 


}a'  crochet  mobile  A  baisculc  autour  du  point  B;  le  re.^sort  R 
lui  sert  de  rej^sort  antagoniste ,  mais  est  aus-si  utilisé  pour 
établir  la  liaison  avec  la  ligne. 

En  suivant  les  iils  de  communication,  on  voit  aisément  com- 
ment se  roniportent  les  courants,  soit  pendant  les  appels, 
soit  pendant  les   conversations.  Au  moment   de  lappel,   le 
crochet  A  est  abaissé  par  le  poids  du  récepteur  qu'il  suppor 
La,  partît*  ]>ostérieure  de  ce  crochet  est  appuyée  sur  le  co 
luet  iiy  le  eontact  ^  rst  isolé;  le  res^sort  II  a  été  soulevé,  ail 
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que  la  goupille  d'ébonite  e  qui  lui  ï*st  adhérente;  par  suite, k 
ressort  r  s'est  relevé  et  a  abandonné  le  contact  c. 
Un  courant  pénétrant  par  la  home  L^  passe  en  R,  crochei  AB 


Fig.  I2.i.  —  Comiiuinicalions    du  transmelleur  portatif  Brtguei 
(Position  de  NNijvt^rsaiinns 

a,  S,  /,  S*,  traverse  la  sonnerie  et  va  à  la  terre  ou  sur  la  Hgn^ 
de  retour  par  les  bornes  S-,  L%  En  pre^Hant  sur  le  bouton 
d'appel  N,  on  abaisse  le  ressort  s  qui  abandonne  le  contact  f 
pour  s'appuyor  sur  d.  Le  courant  do  la  pile  C^  passe  en  d, 
crochet  A  B,  R,  L',  ligne,  et  va  faire  fuactionner  la  sonneri 
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cnrrcâpondant,  le  pùlc  Z*  étant  à  la  terre  ou  sur  la  ligne  de 
retour  par  la  borne  L^. 

Dans  la  position  de  conversation  que  nous  avons  figurée 
{(hj,  118),  le  courant  arrive  par  L\  paf^se  par  R,  crochet  A  B,  d, 
récepteur  de  droite^  circuil  secondaire  de  Ir  bobine  d'induction^ 
récepteur  de  gauche^  lerro  ou  fît  de  reîonr.  En  mt^mo  temps,  ]e 
circuit  du  microphone  est  fermé.  En  effet,  lorsque  le  crochet 
A  B  est  relevé,  c  est*à-dirc  lorsque  le  récepteur  est  décroché, 
la  goupille  débonît©  e  appuie  sur  le  ressort  r  et  le  maintient 
appliqué  sur  le  contact  c;  alor;^,  le  courant  de  la  pile  micro- 
plxoniquo  passe  de  C™  on  r,  c^  circuit  prinmire  de  la  bobine 
dHnduction^  microphone  M,  borne  Z'". 

Transmetteur  Bréguet.  —  Cet  instrument  (fig.  121)  eat 
disposé  en  forme  de  pupitre.  Sur  la  face  déclive  est  collée  une 
lar^e  planchette  mierophonique  en  sapin,  sous  laquelle  sont 
boulonnés  les  charbons.  Ce  sont  quatre  charbons  cyliiulriques, 
montés  par  deux  en  quantité,  et  mobiles  entre  trois  blocs 
prismatiques,  comme  le  montre  la  figure  120. 

Les  ressorts  U,  K  réunissent  le  microphone  au  reste  du  méca- 
nisme. P  représente  le  paratonnerre  à  papier,  A  ta  clé  d'appel  » 
m,  n  les  circuits  de  la  bobine  d'induction.  Le  crochet  mobile  Q 
pivote  autour  de  la  vis  0;  le  ressort  \j  tend  à  le  soulever. 

Les  piëccB  en  ébonile  e,  e\  fixées  à  la  masst^  du  crochet,  sup- 
portent les  ressorts  flexibles  r,  r\  Lorsque  le  crochet  est 
abaisse^  ce  qui  arrive  toutes  les  fois  qu'un  téléphone  récepteur 
y  est  suspendu,  1<^  ressort  r  touche  le  contact  d,  le  ressort  ï*' 
abandonne  le  contact  a  et  reste  isole;  Tappareil  est  sur  son- 
nerie, t^i,  par  r  effet  dn  ressort  antagoniste  U,  le  crochet  se 
relève,  le  ressort  r  presse  le  contact  b,  le  ressort  r  s'appuie 
sur  le  contact  a;  les  circuits  do  conversation  sont  fermés. 

Les  téléphones  récepteurs  se  placent  entre  les  bornes  f ,  i\  /"; 
leurs  cordons  souples  sont  tracés  en  pointillé  sur  la  figure  120, 

Le  circuit  primaire  de  la  bobine  d'induction  a  une  résistance 
Je  1,5  ohm;  le  circuit  secondaire  mesure  150  ohms. 

La  maison  Bréguet  a  également  construit  un  appareil  por- 
tatif dont  le  microphone  et  le  mécanisme  sont  exactement  les 
înêmos  que  ceux  du  modèle  précédent.  La  figure  i^2  repré- 
sente cette  derniéro  disposition  et  la  ligure  iTâ  montre  le 
circuit  de  conversation. 

TransmetteurCrossley.— Le  transmc  tteur  Grossie  y  (/îg.  114), 

it  la  forme  générale  n'est  pas  précisément  élé gante ^  ron- 
oie  tous  Ica  organes  d'un  poste  complet.  Sur  lu  devant,  on 
1 1^  clé  d'appel  E  ;  sur  la  droite  le  crochet  du  levier  commu- 
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tateuF  C  ■  sur  la  gauche  lo  timbre  N  d'une  sjoiinerie  X  et  le  cro- 
chet fixe.  Sur  la  face  supérieure,  inclinée  comme  un  pupitre, 
se  trouve  la  membrane  microj)horiiquro  en  sapin  A  soutenant 
les  charbons,  cachés  à  l'intcriour  de  la  boite,  ainsi  que  la 
bobine  d'induction  H  et  le  mëcani&ine  du  commutateur  D. 
Les  charbons   microphonique^s  sont  dispOKés  en  losange, 


Fi^'.  Vil,  —  Transmetteur  Cross Icy, 

comme  le  montre  la  figure  !23;  aux  angles,  des  blocs  prisma- 
tiques reçoivent  les  extrémités  des  cylindres  qui  forment  les 
cotés.  Ces  blocs  prismatiques  sont  assujettis  .sur  la  planchette 
de  sapin  par  des  boulons  à  écrou.  Les  blocs  situés  aux  an; 
aigus  du  losange  sont  garnis  de  ressorts  qui,  par  pressa 
établissent  la  communication  entre  le  microphone  et  les  ftut 
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r organes  du  transmetteur;  ces  ressorts  R,  R'  s'appliquent  en 
elTet  sur    les    ressorts   r,  r ,  comme   rindiquc  la  figure  i26. 
La  clé  d'appel  ii'ofTre  rien  de  particulier, 
La  sonnerie  est  une  trenibleuso  ordinaire  dont  les  bobines 
ont  100  ohms  de  résistance. 

Les  deux  circuits  de  la  bobine  dlnduction  mesurent  respec- 
tivement I  et  iOO  ohms* 

Le  crochet  mobile,  qui  forme  commutateur,  pivote  autour 
d'une  vis  à  centre.  Il  est  abaissé  par  le  poids  du  rt*cej>tcur  et 
relevé  parle  ressort  antagoniste  U.  L'extrémité  postérieure  du 
levier  métallique  AB  porto  une  plaque  en  ébonite  E  qui  isole 
complètement  le  bloc  en  laiton  D.  Les  ressorts  a,  b  sont  en 
contact  permanent  avec  cette  partie  du  méuanismï\  Lorsque 
le  croc3iet  est  abaissé  {fig.  12G)  les  ressorts  n^b^  restent  appli- 
qué*î  sur  la  plaque  d'ébonite  E,  et  sont  isulcs  Tun  de  Taulro, 
Lorsque  le  crochet  est  relevé,  les  rei^sorts  a,  6,  s'apjmiont  sur 
le  bloc  métallique  D  et  communiquent  entre  eux  par  son 
intermédiaire.  Dans  le  premier  vas,  le  ressort  c  touche  une 
potence  dont  l'extrémité  est  représentée  en  c^  et  le  circuit 
d*appel  est  fermé;  dans  le  second  cas,  le  ressort  d  est  en 
contact  avec  le  plot  métallique  d\  et  le  levier  A  B  communique 
avec  les  récepteurs. 

Les  bornes  hont  au  nombre  de  quatre  :  L  re^^oit  le  fil  de 
llgne^  C,  le  pôle  positif  de  la  pile  d'appel;  C  >h  le  polo  positif 
de  la  pile  microphonique;  Z  T,  les  pnlcs  nég-atifs  de  ces  deux 
piles,  ainsi  que  le  fil  de  retour  ou  le  Jil  de  terre. 

La  fi*|ure  12G  montre  le  circuit  d'appol.  Le  courant  venant  de 
la  ligiio  passe  successivement  par  L,  m,  n,  le  pivot  du  levier, 
c,  c\  traverse  les  bobines  de  la  sonnerie  dont  le  fil  est  en  rela- 
tion j  par  une  de  ses  extrémités,  avec  Tarmature,  s^écbappe 
par  g  et  sort  de  Tapparcil  par  la  borne  ZT\  Lorsque  le  poste 
ainsi  appelé  répond,  son  courant  va  directement  sur  la  ligne, 
de  C  en  L,  par  le  ressort  abaissé  de 
la  clé  d'appel. 

Dans  le  circuit  de  conversation,  les 
courants  arrivant  par  la  borne  L,  vont, 
par  îu  et  n  au  pivot  du  levier,  puis 
à  d,  ci',  parcourent  U^s  doux  récepteurs, 
le  111  secondaire  de  la  bobine  d'induction 

i   ,      i  1       f-i      1  L  Ki g,  l^,  —  Charbons  cJu  trwift* 

"*  gagnent  la  terre  ou  le  fil  de  retour  ^netteur  cro^fiiey. 

xr  la  borne  Z  T.  Pendant  ce  temps, 

\  système  microphonique  reste  en  activité;  en  efïet,  si  on 
'a  pas  perdu  de  vue  que  les  pôles  de  la  pile  du  microphone 
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Fig,  lae^.—  Commun  icat  ions  du  Ira  ti*i  met  leur  Crosftïey  iHûaition  d'appel). 

sont  attaches  aux  bornes  C  M  et  Z  T,  il  devient  aisé  de  voir 

que  le  circuit  est  ferme.  De  C  M,  le  courant  va  en  65  D,  a,  r 

(à  travers  le  fïl  primaire    de   la    bobine 

irinduction] ,   traverse  le  microphone  M , 

le  ressort  r'  et  revient  à  la  lïorne  ZT. 

Transmetteur  Deckert,  modèle  réduit. 
—  Dans  l'appareil  Deckert  admis  sur  les 
résciiux  ai' riens  et  souterrains,  le  trans- 
metteur et  le  récepteur  sont  réunis  et 
assembles  par  un  manche;  le  mécanisme 
et  la  bobine  dMnduction  sont  renfermés 
dans  une  applique  murale  {(in.  127)  dont 
le  crochet  extérieur,  faisant  oJïice  de  com- 
mutateurj  sert  u  suspendre  le  transmet- 
teur et  le  récepteur  associés- 

Le  microphone  comprend  une  cuvette 
en  ébonite,  se  séparant  en  trois  parties 
visséesTune  sur  T  autre,  savoir  : 

1^  Un  couvercle  A  (/îj/,  128)  ou  embou- 
chure analogue  à  celle  du  récepteur; 

S*-  Un  fond  Lî; 

ti"  Une  partie  intermédiaire  C,  rcunie  au 
récepteur    et   contenant   les   organes    du 
microphone,    ainsi  que    les    communica- 
tions. Les  deux  faces  de  la  partie  in  ter 
médiaire  C  sont  représentées  en  plan,  ai 


Fig.  137.  —  Transmelteur 
Deckepïj  modèle  réduit. 


bas  de  la  coupe  de  rapparcil. 
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Au-dessous  de  rembouchure  A  est  une  mince  membrane  de 

charbon*  vernie  du  coté  sur  Ic^r|U<"I  on  parle. 
Lorfsque  la  pièce   A  est 

vissée  sur  la  pièce    C,   la 

membrane    D    touche    lew 

pointes  des  \is  Y,  V\  riUi- 

nies  toutes»  les  deux  à  l'un 

des    corJon^    souplus    eta-    Ç 

blissunt  la  commnnication 

avec  la  pile;  th^  ce  olier,  la 

membrane   microphonique 

D  est  en  relation  avec  l'un 

de^i  pnit's  de  la  pile,  le  puïe 

positif,  par  exemple. 

Le  fond  de  la  cuvette  en 

ébonile  C-j   est  irurni  d'un 

disiiuu  de    charbun   m    m' 

réuni  par  la  vis  U  à  un  se- 
cond cordon  souple,  relir 
lui-même  au  pu  11*  ne  ira  t  if 
de  la  pile.  Ce  disque  m  m'  a 
une  forme  originale  :  c'est 
un  cercle  sur  lequel  s'élè- 
vent seize  troncs  de  pyra- 
mide a  base  carrée;  les 
grandes  bases  font  corps 
avec  le  distpie  de  charbon. 
tandis  que  chacune  des  pe- 
tites bases  est  l'ecouverte 
d'un  léger  tampon  de  drâj) 
grossier.  Une  gorge  nn\ 
creusée  dans  Tébonite,  cir- 
conscrit l'assemblage  que 
nous  venons  de  décrire; 
cette  gorge  circulaire  est 
FempUe  par  une  matelas- 
sure  de  coton  cardé.  La 
parlie  qui  sépare  la  mem- 
brane   de    charbon    D    du 

disque  mm\  ainsi  que  les  espaces  laissés  vides  par  Ten- 
?mble  des  seize  pyramides  tronquées,  sont  remplis  par  de 
.  grenaille  de  graphite.  Cette  grenaille  se  trouve  en  quelque 
prte  emprisonnée  dans  une  chambre  dont  Tanneau  de  coton 


12S,  —  D*jiMil;^  du  iritiiMiicllcur  Deckert* 
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cardé  forme  la  paroi  latérale.  Les  houppettes  qui  surmontent 
les  troncs  de  pyramides  composent  un  cloisonnement,  dont 
le  but  est  de  diviser  les  parcelles  de  graphite  et  d'amortir  les 
mouvements  que  leur  impriment  les  déplacements  de  la  plaque 
vibrante.  Cette  disposition  a  pour  objet  d'éviter  \q^  crache- 
ments qui  constituent  ]"uïi  des  principaux  écuoils  dans  la 
construction  des  microphones. 

Dans  Tappareil  Deckort  que  nous  décrivons,  le  récepteur  est 
placé  à  l'une  des  extrémités  du  manche,  le  transmetteur  à 
Tautre;  la  position  de  ci's  deux  organes  est  tulle  que  si  le  mi- 
crophone est  en  face  de  la  bouche  de  la  personne  qui  veut 
parler,  le  téléphone  est  â  iiauteur  de  son  oreille. 

L'applique  murale  renferme  le  erochct-conimutateur  et  la 
bobine  d'induction;  les  fils  de  liaison  avec  le  transmetteur  et 
avec  le  récepteur  y  aboutis^ient  en  ,'ï,  b,  c,  d  [(îg^  130;;  les  deux 
fds  verts  a,  b,  correspondent  au  récepteur;  les  fils  rouges 
c,  d  vont  au  transmetteur  microphoniquo.  Les  quatre  bornes 
sont  marquées  des  lettres  T,  L,  S,  M,  en  allant  de  gauche  ;V 
droite.  A  l'intérieur  do  l'instrument,  la  borne  ï  est  reliée  à 
l'axe  du  crochet-commutateur,  la  borne  L  à  l'une  des  extré- 
mités du  circuit  secondaire  d(.'  la  bobine  d'induction,  la  borne  S 
au  ressort  e,  la  borne  M  au  corclou  d,  Arextérîeur,  la  borne  T 
reçoit  le  fd  de  terre  ou  le  f  îl  de  retour,  la  borne  L  le  lîl  de  ligne 
et  un  des  fds  de  sonnerie,  la  borne  S  le  second  lil  de  sonnerie, 
la  borne  M  l'un  des  pôles  û\uie  pile  dont  rautre  ptile  est  à 
la  terre.  On  voit  que,  de  la  sorte,  la  sonnerie  est  à  cheval  sur 
j^  les  bornes  L,  8,  D'autre  part,  le  cordon  a  est 

5^1  réuni  au  circuit  secondaire  de  la  bobine   d'in- 

y/^  -""vJ)     duction,  le  cordon  b  au  ressort  f,  le  cordon  c  au 
•"^-^     circuit  primaire   de  la  bobine  d'induction,  rat- 
taché par  son  autre  bout  au  ressort  g\  enfin, 
comme  nous  l'avons  dit  déjà,  le  cordon  d  com- 
^'V^^cômmul    munique  avec  la  borne  M. 
tateur    du        La  figure  1^9  montre  le  mécanisme  du  crochet- 
transmeiieur     commutateur  doiu  la  partie  postérieure,  taillée 

Deckert,  mo-  .  ,      ,  .  ,    ,  . , 

déie  réduit.  ^^  prisme  a  base  triangulaire,  agit  sur  un 
jeu  de  ressorts.  Il  est  aisé  de  voir,  en  exami- 
nant la  figure  130,  que  les  déplacements  de  ce  crochet  mobile 
ont  pour  efTet  de  mettre  la  boniu  T  en  relation  avec  la  sonnerie 
ou  bien  avec  les  deux  circuits  de  la  bobine  dlnduction,  mesp- 
rant  respectivement  2  ohms  et  200  ohms.  Examinons  ce  qui 
passe  dans  l'un  ou  l'autre  cas  :  si  nous  intercalons,  sur  le  traj< 
du  fil  de  U^ne,  une  cjé  ou  un  bouton  de  sonnerie  avec  une  pil 
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jl  est  clair  qiif^,  lorsque  Tor^ane  dont  il  s'agit  fonctionnera,  le 
f'ourant  ira  directement  sur  la  ligne,  et  tiue  rapplique  murale 
restera  en  dehors  du  circuit.  Il  est  clair  aussi  que,  la  clé  ou  le 
bouton  d'appel  restant  au  repos,  les  courants  venant  de  la 
ligne  arriveront  a  la  borne  L.  Si^  à  ce  moment,  le  crochet- 
commutateur  est  abaissé  et  si,  par  conséquent,  le  prisme  A 
Ifig-  130)  touche  le  re^ssort  e,  les  courants  pénétrant  par  la 
borne  L  traverseront  la  sonnerie  interposée  entre  les  bornes 
L,  S,  passeront  par  S,  e.  A,  et  gagneront  la  terre  ou  le  fil  de 
retour  par  la  liornc  T;  la  sonn<:rie 
ionctionnera. 

Lorsque  le  crochet  commutateur 
e^t  relevé,  le  ressort  e  est  isolé,  les 
ressorts  f,  g  touchent  le  maKsil"  mé- 
tallique A.  Les  courants  arrivant  en 
L  passent  par  le  circuit  secondaire^ 
de  la  bobine  d'induction,  le  cordon 
a  a  j  le  récepteur,  le  cordon  b'b^  le 
ressort  f,  le  massif  A,  la  borne  T.  Le 
circuit  microplionique  est  également 
fermé;  le  courant  de  la  pile  M  tra- 
verse le  cordon  d  d\  le  microphone. 
le  cordon  c'  c,  le  circuit  primaire  de 
la  bobine  d'induction,  le  ressort  tj, 
le  massif  A  et  s'échappe  par  la 
borne  T. 

Transmetteur  Deckert  à  appel 
électro-magnétique.  —  ïn  autre 
modèle  d'appareil  Deckert  est  admis 
seulement  sur  les  réseaux  aérieni^» 
La  figure  131  représente  une  vue 
d'enjïemblc  de  cet  instrument.  Le  h  nr^ancï^  essentiels  sont 
les  mêmes  que  ceux  de  lapparcil  ri'duit  admis  sur  les  réseaux 
^^outerrains,  leur  arrangement  seul  dilTcre, 

Le  microphone,  fixé  sur  le  haut  de  la  planchette  antéricurcj 
est  pourvu  d'une  vaste  embouchure  eji  ébonite.  Les  deux 
plaques  de  charbon  sont  réunies,  ])ar  des  cordons  souples,  à 
(tes  ressorts  qui  établissent  la  liaison  électrique  avec  les  par- 
ties internes  de  la  boite. 

Le  récepteur  est  garni  de  cordous  souples  que  Ton  attache 
nme  dans  les  installations  ordinaires, 

tQ  crochet-commutateur  est  identique  à  celui  du  modèle 
uit. 


Fi^.  13U.  "  Cotiiiimnicaiîosis  liu 
Iransmetteur  Deckert,  modèle 
TédtliU  jP^sUloii  d'appel.) 
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La  résistance  de  la  bobine  d' indu  et  ion  est  de  1,3  ohm  pour 
le  circuit  primaire  et  de  1*J5  ohms  pour  le  circuit  secondaire. 
Quant  au  systc^mu  d'uppel,  il  consiste  en  une  petite  machine 
magnéto-électrique  actionnant  une  sonnerie  polarisée. 
La  figure  1^2  montre  comment  sont  disposées  les  communi- 
cations.   Les    bornes 
Z,  C  reçoivent  les  fils 
de    pile;   la   liirne    et 
la  terre  >*at tachent  eii 
L  et  T;  bien  entendu, 
il  n'exiïste  i)as  de  pile 
d^appcL 

Supposant  le  cro- 
rîiet  C  abaissé,  comme 
dans  la  ligure  132, 
l'appareil  est  dispose 
pour  l'appeL  Lors- 
qu'on met  en  mouve- 
ment la  manivelle  de 
rap])el  électro-magné- 
tique A,  la  bobine  a 
tourne  vnWv  h's  |iûles 
N,  S  d^"S  aimants  i-n 
fer  à  cheval  qui  l'en- 
veloppent. De  cette 
rotation  naissent  des 
c  Durant  î^  induits  qui, 
vers  hi  droite  de  la 
Uirure^  marchent  dan. s 
la  direction  de  la  son- 
nerie polarisée  P  et, 
par  la  borne  L,  vont 
surlaliirne.  Le  circuit 
est  fermé,  à  irauclie, 
j>ar  le  ressort  f^  le  cro- 
chet C,  la  borne  T  et  la  terre,  tious  l'action  de  ces  courants, 
le  marteau  de  la  sunnerie  frappe  alternativement  sur  les* 
timbres  f,  i\  tant  au  poste  de  départ  qu'au  poste  d'arrivée. 

Lorsque  le  correspondant  répond,  les  courants  émis  par  son 
appel  électro-magnétiLjue  traversent  la  borne  L,  la  so!uierie  P. 
la  bobine  a,  lu  ressort  /",  le  crochet  Cj  et  rejoignent  la  borne  T 
qui  conimuJiique  avec  la  tern^ 

Dans  la  position  de  réeeptionj    le  ressort  f  est  isolé;    le 


l-ig.  L31 
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ressorts  g,  ft,  sont  réunin  eust^mble  et  avec  la  terre  par  le 
crochet  C.  Les  courants  venant  de  la  ligne  traversent  alors  le 
circuit  pecondaire  de  la  bo- 
bine d'induction^  les  deux 
récepteurs,  et  vont  à  la 
terre  par  le  ressort  h,  le 
crochet  C,  la  borne  T.  Le 
circuit  microplionique  est 
également  fermé;  en  elTet, 
la  hom*,'  C  est  relief-  à  la 
borne  T  et,  par  suite,  direc- 
tement  u  la  terre;  la  borne 
Z  conimuniquo  étralement 
avec  Ui  burnt'  T,  yinr  Tliitor- 
mediaire  du  nucro[ïhone  M. 
du  circuit  primaire  de  la 
bobine  d'induction ^  du  res- 
sort g  et  du  crochet  C. 

Transmetteur  Degryse- 
Werbrouck.  —  La  for uu: 
des  çharbûus  nucrophoni- 
quQs  est  celle  des  Ador  : 
quatre  morceaux  cylindri- 
ques, disposes  verticale- 
ment, s'engagent  dans  des 
pièces  prismatiques  placées 
horizontalement  et  boulon- 
nées sur  la  planchotte  vi- 
brante en  sapin,  couimo  le 
montre  la  ligrure  133.  Les 
charbon!^  cylindriques  soTit 
d'ailleurs  montés  par  deux 
en  surface. 

Ce     qui     caractérise     k' 

transmetteur  D  e  gr  y  s  e  - 

Werbrouck,  c'est  le  mode 

de  résflayrt'  du  microphone. 

Ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  la  fîi/ure  13i  qui  représente  une 

coupe,  les  charbons  verticaux  sont  légèrement  comprimés  par 

n  tampon  de  coton  cardé*  C,  Le  coton  est  collé  sur  une  plaque 

liège  L,  montée  cUe-mcmo  sur  un  ressort  R  qui  tend  à  Téloi- 

ior  des  charbons;  mais  une  vis  V,  traversant  le  bâti  de 

tistrument,  a^it  sur  la  plaque  de  \wîr<^  et  rempéehe  au  con- 


l'ig.  132,  —  CiKUiiuiniiîatk>ti»  tïu  haut*- 
mol  leur  Derkcrt  à  appel  dcciro-magnéti* 
que,  jPûsiiioti  d'uppol^ 
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trair€?  de  s'écarter  Jes  charbons.  On  conroit  qu'en  combinant 
l'action  de  la  vis  avec  celle  du  ressort,  on  puisse  obtenir  un 
rcglage  tel  que  les  charbons  conservent 
une  certaine  mobilité,  sans  que  cepend;int 
ils  puissent  se  déplacer  brusquement* 
En  résumé,  le  tampon  de  coton  a  pour 
objet  d*évitor  lus  craclw^inents,  d'adoucir 
les  sons  et  de  donner  plus  de  netteté  à 
la  parole. 

Les  fils  de  communication  sont  al  ta- 
chés aux  charbons  rectangulaires  supé- 
rieurs en  a  et  6.  Dans  Tapparcil  original 
{fiQ,  i:i5]  les  bornes,  au  nombre  de  cinq, 
sont  disposées  sur  la  partie  supérieure 
dune  applique  murale.  Ces  bornes  sont  marquées L, S, T  Z, 
C  S,  C  JL  La  borne  L  reçoit  le  fil  de  ligne,  la  borne  S  le  fil  de 
sonnerie,  les  bornes  C 8,  CM  les  pôles  positifs 
des  piles  d*appel  et  de  microphone,  la  borne 
T  Z  enfin  réunit  sous  son  bouton  les  pôles  né- 
tratifs  des  deux  piles,  le  second  fil  de  sonnerie 
et  le  iîl  de  retour  ou  le  fil  de  terre. 

Le  mécanisme  intérieur  est  simple  :  le  cro- 
cljet-commutateur  C  {fifj.  I3(i]  pivote  autour 
d'un  axe  0,  monté  sur  une  plaque  isolante  E. 
Dans  ses  déplacements,  le  crochet  bute  contre 
le  contact  b  ou  contre  le  contact  a.  Si  un  télé- 
phone récepteur  est  suspendu  au  crochet  C, 
celui-ci  s'abaisse  jusqu*à  ce  qu*il  rencontre  le 
contact  b\  le  circuit  de  la  sonnerie  est  alors 
fermé. 

Des   qu'on  enlève  le  téléphone,  le  ressort 
antagoniste  R  relève  le  crochet  C,  et  le  main- 
tient appli{[ué  contre  la  pièce  de  contact  a; 
c'est  de  lu  sorte  <[it'est  fermé  le  circuit  secon- 
daire do  la  bobine  d'induction,  ainsi  que  celui 
des  récepteurs.  Par  ce  mouvement  de  bas  en 
haut  du  crochet  C,  le  circuit  microphonique  se 
trouve    également    fermé,  tandis  qu'il  reste 
microphone  Dcgry-  ouvcrt  lorsquc  le  crochet  est  abaisse.  En  effet, 
se-Wcrbrouck.       sur  sa  face  latérale,  le  crochet  C  porte  un 
doigt  en  ébonite  e,  qui  agit  sur  le  ressort  r; 
lorsque  le"  crochet  C  est  abaissé,  le  doigt  e  chasse  le  ressort  r, 
qui  alors  abandonne  la  pièce  de  contact  d;  le  circuit  micro- 
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phonique  est  ouvert  î  lorsque  le  crochet  G  est  relevé,  le  ressort 
r  s'appuie  sur  le  contact  d  et  le  eircuit  niicropho nique  est 
frrmu. 

Le  fil  de  ligne  aboutit  û  la  niMSf>(^  liii  crocht^t  C  qui  le  per- 
mute entre  le  circuit  d'appel  l't  le  circuit  de  conversalioii. 


La  clé  d'appel  n^olïre  rien  de  particulier;  quant  à  la  bobina 

dluductionT  la  résistance  de  ses  deux  circuits  est  de  1,5  ohm 

*'^  'Je  450  ohms.  Depuis  ratiniJHsion  de  cet  appareil  sur  les 

iaux  aériens  et  souterrains,  M.  Dcgrysc-Wcrbrouck  a  été 

té  par  l'administration  des  Postes  et  des  Télégraphes  à 

'lorer  la  di^iposition  des  bornes  do  son  Iransmettcur,  de 
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façon  à  la  mettre  complètement  en  harmonie  avec  les  mnn- 
tages  g^énéralement  usités.   Le?   constructeur  s'est  d'ailleurs 

conformé  à  ce  désir, 
et  les  appareils  actuel- 
lement mis  en  vente 
portent  au  haut  de  la 
planchette  les  bornes 
lif^ne  et  sonnerie^  tan- 
dis que  les  bornes  pile 
sont  reléguées  vers  le 
bas.  Il  en  est  résulte 
nécesjiairement  quel- 
ques modification^^  de 
détail  dans  rayrencc* 
ment  des  communica- 
tions intérieures,  nmh 
aucun  changement  n'a 
été  ajiportc  au  inéca- 
ni  s  me  propre  ment  dit. 
Transmetteur  De- 
jongh.  —  Il  existe 
deux  modelés  de  trans- 
metteurs Dejongh  qui 
ne  difTèrent  pas  sen- 
Hiblement  sous  le  rap- 
port du  mécanisme. 
L*un  Ifig.  137)  est  une 
applique  murale;  l'au- 
tre un  appareil  portatif  (//[/.  138  .  Uliacun  deux  se  compose 
d*un  microphone,  d'une  bobine  d'induction,  d'un  l-evier  com- 
mutateur, d'un  ])arato nue rre  à  peigne,  dHine  clé  nu  d'un 
bouton  d'çq>iicL  La  planchette  mici'ophonique  (//[/,  i3ÏJ .  en 
sapin,  porte  deux  rangées  de  blocs  de  charbon  a.  a,..  6,  6... 
reguUèrcinent  esipaccs.  Les  eharbtnis  dt;  cliaquc  rangée  sont 
liés  ensemble  fiar  un  hl  de  cuivre  f,  f  qui  entoure  chacun 
d'eux.  En  arrière  de  la  planchette  microphonique,  et  dans 
un  plan  parallèle,  une  autre  |>laneliettc  B  porte  deux  séries  de 
petits  cluus  iucUnOs  à  45  deirrés  et  formant  une  sorte  de  râtelier 
dans  lequel  sont  logés  quatre  crayons  de  charbon.  La  lig^ure 
i39  fait  voir  de  quelle  façon  les  crayons  reposent  sur  les  blo'^^ 
:ï,  a.,.  î/,  b  lorsque  les  deux  planchettes  sont  mises  en  place;  ç 
voit  que,  tout  en  restant  emprisonnés  entre  les  clous  qui  h 
f^outicniicnt,  ils  sont  absolument  indépenrlants  et  extrêmemc 


Fig.  139*  -  «.uuiuiunk'alïon?  du  traiisincUeur  Dti^ïv 
WiTbmuck.  {position  de  Isan^iiiissioni 
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Fi  g.  137.  —  Transmetteur  mural  Dejongl 


gp^'=~-J-^— '»-i^TT  J  i     ,         «fij 


Fijf.  138,  —  Tr^in émetteur  poi'lalif  Ucjoiigiu 
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mobiles.  Les  deux   enroulements  de  la   bobine  d'induction 
ont  respectivement  des  résistances  de  0,â  ohm  et  130  ohms. 

La  figure  140  montre  la  disposition  du  circuit  d'appel  dan&  le 
transmetteur  mural;  on  en  déduira  aisément  les  coanexions 
du  circuit  de  réception.  Les  communicationjs  sont  faciles  à 


^^É"^'" 

A  ^1 

B 

1 

^ 

^b 

Fig.  139.  —  Détails  du  microplione  Dejongh. 

suivre.  On  voit  que  le  levier-commutateur  C  réunil  la  ligne  au 
ressort  a  ou  bien  au  ressort  b,  suivant  qu'il  est  abaissé  ou 
relevé.  Dans  le  premier  cas,  le  t'ircuït  d^appcl  est  fennc.  Dans 
le  second  cas,  la  ligne  est  en  communication  avec  les  récep- 
teurs, mais,  en  même  temps,  les  ressorts  c  et  d  viennent 
s'appliquer  sur  la  pièce  métallique  e  qui  les  réunit,  et  qui, 
d'ailleurs,  est  isolée  par  un  morceau  d'ebonito  et  n'a  aucune 
communication  électrique  avec  le  reste  du  levier  G.  Par  l'inter- 
médiaire de  cette  pièce,  le  circuit  mierophonique  est  fermé. 
Dans  la  figure  141,  nous  avons  représenté  les  circuits  de  c 
versation  d'un  transmetteur  à  pied  Dejongh.  Pour  mieux  ft 
voir  le  jeu  des  ressorts  et  du  leviur,  la  face  latérale  de  Vins 
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Fi(f.  140,  —  Communications  du  IransmetltMir  mural  Dejongli  t Position  d'appel). 


-.^d   I    b 


Ul,  —  Communïcaiion»  du  imnnmt^ttour  à  pl^il  n^jotiÉl" 'Posill«>n  ^^e  conversation». 
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ment  a  été  rabattue  sur  la  droite  du  dessin;  le  socle  est  vu 
en  dessous. 

Le  crochet-commutateur  est  un  le\ier  coudé  AB,  pivotant 
autour  d'un  axe  C.  En  avant  de  cet  axe,  il  porte  un  prisme 
triangulaire  D  sur  lequel  reposent  les  ressorts  a,  6,  c.  d;  les 
ressorts  c,  d,  sont  réunis  par  une  pièce  niélallique,  isolée  du 
reste  du  système,  et  ferment  le  circuit  du  microphone.  Lorsque 
le  crochet  B  est  abaissé,  le  prisme  D  abandonne  les  ressorts 
b,  c,  d,  rencontre  le  ressort  a  et  ferme  le  circuit  d^appeî.  On 
voit  que,  sous  une  autre  forme,  c'est  bien  la  disposition  du 
transmetteur  mural  qui  est  reproduite  ici. 


4 


Fij^.  112.  —  Transmcîttcur  k  pupitre  Galiat-«. 

Transmetteur  à  pupitre  Gallals.  —  L't;n semble  de  Tappa- 
reil  {fig.  142)  rappelle,  par  sa  forme,  les  transmetteurs  Ader 
à  pupitre;  de  môme,  le  microphone,  à  8  charbons  (/îg,  141*), 
est  disposé  comme  le  microphone  Ader. 

Les  circuits  de  la  bobine  d'induction  ont  des  résistances 
de  2  et  de  150  ohms.  11  est  assez  difficile  de  représenter  exacte- 
ment  le  mécanisme  du    crochet-commutateur;   aussi,  outr 
notre    dessin    schématique  [fig.   145),    avons-nous    reprodui 
[fig,  144)  une  vue  perspective  de  ce  levier  avec  les  difTérentî 
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FiiT^  Ua   — ^Mieropliofic?  Gullii^ 


ressorts  qu'il  rencontre  dans  se?*  dèplacemonttj-  ICn  A,  on  voit 
le  levier;  on  a,  une  GTOupille  métallique  appuyée  sut  1g  ressort 
à  en  relation  avec  la  son* 
nerie.  Comme  la  ligne  abou- 
tit au  levier  A,  Vappareil  st» 
trouve  sur  sonnerie  dans  la 
position  que  nous  avons 
ligurée;  en  d'autres  ter me?^, 
le  levier  eî^t  abaissé.  Lors- 
qu'il se  relève,  la  goupille* 

u  abandonne  le  rassort  S,  et  la  partie  A  rencontre  btt^ntnt  !i' 
rcs*?ort  R  qu'elle  entraîne  jusqu  à  IT-qiu'^rrp  U,  tandis  qur  cette 
partie    A    vient   elle- 

même  toucher  l'é-        //'^T^-^m—^    /"C^-  '^'' 

qxierrc  C;  en  elTet,  les        [|    D  f^^^^^^^^^— ^^^^^ 

équerres  B  et  D  sont 

dans  le  m**me  plan,  et 

Téquerre  C  se  trouve 

plus  en  arrière;  le  jeu 

du  re:=;sortRn*estdonc 

pas  contrarié.   De   la 

sorte,  le  mierophone  est  réuni  au  circuit  primaire  de  hi  bobine 


V\^^  Ur  —  IkHiiiU  du  Jcvier  du  tr^n^meLlt^ur  GaUaU. 
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irîndnctioiu  et  la  lign*^  aux  récepteurs.  En  nous  reportant  à  la 
figure  schiMiiati((uo  145  qui  reprëscntt*  le  circuit  d'appel  et  les 
circuits  de  conversation,  nous  pouvons,  avec  ces  données, 
suivre  aisément  la  marche  des  courants, 

TraBsmetteur  portatif  Gallals.  —  La  figure  146  représente 
une  vue  d'enseinbl^^  do  cet  appareil.  La  boite  supérieure,  rec- 


tang-ulaire,  ne  contient  que  le  microphone,  senilïlable  à  celui  du 
transmetteur  mural,  Cette  boîte  est  rnonti'e  à  jiiYOt  sur  une 
srcotult^  boiît^  c^ontcniint  lu  b(d>iïic  rlindnctioti  et  le  levier- 
rommutatcur.  Au-desstuH,  une  colonne  creuse  livre  passage 
aux  communications:  plus  bas,  cn(in,  le  soclo  ^rarni  de  huit 
bornes  et  df's  vis  d'attaclH.^  des  récepteurs, 

La  boit<^  qui  contient  le  microphone  est  articulée  de  telle 
sorte  ijLie  lU'iix   pf^rstnuies  (dacées  de  ]>art  et    d'autre   d'u""" 
table  d<^  travail  peuvi^nt  alternat ivemcnl  parler  tlevant  la  pi 
chette,  sans  ({u'il  soit  nécessaire  de  di Tanger  le  pied  du  tra. 
metteur,  La  boite  dont  il  s'aî/it  l>ascule  **n  (^fTet  autour  de  ^ 


Digitized  by 


Google 


^m 


T^^^i^BW 


^^■•v 


LES  TBANSMETrnGlt^ 


m 


pi  Vois  et  [KHit  être  inclinée  du  côté  cle  la  personne  qui  désire 
parler.  Dans  la  Meure  147  qui  montre  une  coupe  du  transmet- 
teur, ain^i  que  la  liaiî^on  dos  ditîérents  rirganes,  on  voit  com- 
ment Jes  deux  boites  sont  articulées  Tune  sur  Tautre. 

Le  microphone  M,  boulonné  sur  la  planchette  vibrante  P,  est 
réuni  aux  boules  A  A':  cellof^-ci  s{mt  en  contact  avec  les  boules 
B  B\  et  les  axes  A  B,  A'B'  assurent  la  liaison. 


Fï^.  U7.—  Uûmmyiiî€<iLions  du  rran?^mt^lieiir  à  pied  GallatH  iFfi^iliuR  d'appel). 

La  boule  II  communique  avec  la  borne  PM  +,  c'est-à-dire 
avec  le  pôle  positif  de  la  pile  microphonique.  La  boule  B"  est  en 
relation  avec  le  ressort  r. 

Le  levier»conimutateur  o  c,  pivotant  en  o,  se  déplace  entre 
le»  conta<'ts  a,  b  sur  lesquels  il  agit  par  friction,  touchant  Tun 
lorsqu*il  abandonne  l'autre.  Ce  levier  porte  en  dessous  un 
doigt  qui  se  termine  en  cquerrc  par  une  pièce  e  en  matière 
■"Qlante.  La  pièce  e  est  située  au-dessous  du  ressort  r  et 

ppuie  contre  le  contact  d  lorsque  le  levier  est  relevé;  au 

ntrairCj  le  ressort  r  cesse  de  toucher  le  contact  d  lorsque  le 

"ier  0  e  est  abaissé. 
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Les  autres  communications  «ont  les  suivantes  : 

Borne  L  avec  Taxe  du  levier- commutateur; 

Borne  T  avec  les  deux  bornes  P  M—,  PS—,  avec  une  des 
bornes  S  et  avec  la  sortie  de  l'inducteur  et  de  l'induit  do  la 
bobine  ; 

L*entrée  de  Tinducteur  avec  li*  contact  d: 

L'entrée  de  Tinduit  avec  la  vi^  i: 

P  avec  a; 

t*  avec  t-; 

Borne  P  S  -|-  avec  le  plot  de  travail  de  la  clé  d'appel  ; 

Une  des  bornes  8  avec  le  plot  de  repos  de  la  clé  d'appel; 

Le  ressort  de  la  clé  d*appel  avec  le  ci^ntact  b. 

La  marche  des  courants  se  déduit  facilement  de  ce  qui 
précède. 

Transmetteur  Journaux  pour  réseaux  aériens  et  souter- 
rains.   —  Le  microphone  est  rtmff^rmé   dans  un  boîtier  en 


Fig.  U8.  —  Microphone  Jotirimux. 


ébonite  (fig.  448).  Le  fond  est  occui>é  par  un  disque  de  charbon 
dont  la  face  supérieure  est  entaillée  par  de  profondes  ratnupfls 
triangulaires  qui  se  coupent  à  ang-lc  droit.  On  obtient  de 
sorte  une  série  de  pyramides  à  baf^e  carrée  placées  les  unes 
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cote  des  autres*  Dans  les  rainures,  de  petits  crayons  de  char- 
bon, taillés  comme  le  montre  notre  dessin,  sont  disposés 
perpendiculairement  les  uns  aux  autres.  Au-dessus  de  cet 
ensemble,  un  disque  do  charbon  est  maintenu  par  une  ba^ue 
de  laiton  vissée  sur  le  boîtier.  C'est  ce  disque  qui  forme  la 
membrane  microphonique;  un  ressort  qui  s'appuie   sur  la 


Kig,  1411.  ^  DiâUiib  du  €  roche  L 
(la  imosmettcur  Jourtmiu. 


Journaux  { Posait Jon  de  convcr^^icinh 


bague  de  laiton  établit  la  communication  avec  le  circuit  pri- 
maire de  la  bobine  d'induction,  tandiî^  que  le  disque  de  charbon 
est  relié  à  la  pile  par  un  boulon  à  écrou  qui  sert  également  à  le 
fixer  sur  le  fond  du  boitier. 

Comme  dans  tous  les  transmetteurs  en  usage,  le  transmet- 
teur Journaux  contient,  outre  le  mierophone,  une  bobine 
dlnduction,  une  clé  d'appel,  un  crochet-commutateur. 

Le  circuit  primaire  de  la  bobine  d'intluction  a  une  résistance 
df*  0,33   ohm;    la  résistance    du    circuit    secondaire   est    de 
>bras. 

crochet-commutateur  iftg.  149}  pivote  autour  d'un  axe  o 
3orté  par  les  flasques  de  la  plaque  en  laiton  h  i.  Vers  sa 
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partie  poî^tériciir(.%  le  crochet  C  est  traversa;  par  un  cyliiiiïra^.j 
en  regard  duqutil  sont  placés  les  ressorti*  a,  6,  f,  g;  ce  rylin* 
dre,  entièrement  m*Hallique,  est  recouvert,  dans  la  partir- 
qui  correspond  aux  ressorts  a,  6,  par  une  chemise  isolante, 
entourée  elle-mrme  d'une  eaine  métallique.  D'autre  part,  les 
ressorts  sont  montés  sur  des  pièces  K,  K  en  matière  non  con- 
ductrice. Il  résulte  de  cette  disposition  (pie  les  ressnrts  a.  î> 
«ont  complètement  indépen riants  des  ressortît  f^  g  et,  quoique 
touchant  simultanément  !e  cylindre  ed  [f\f\.  150),  les  deux 
paires  sont  isol^'cs  Tune  th^  l'autre.  Lorsque  le  crochet  V  est 
abaissé,  ou  si  l'on  veut,  lorsque  le  récepteur  est  suspendu,  le 
cylindre  Ê(/  est  en  contact  seulement  avec  les  ressorts  f  et  a;  le 
circuit  d'appel  est  fermé  :  h^  caurant  venant  de  la  lîyrne  tra- 
verse  la  cié  d'appel  au  repos  et  se  rend  à  la  sonnerie  par 
rinterniédiaire  de  la  portion  e  du  cyh'ndre  ed  et  du  ressort  f. 
On  voit  qu'il  n*y  a  aucun  inconvénient  à  ce  que  le  ressort  a 
touche  la  portion  d  puisque  celle-ci  est  isolée  de  e. 

Lorsque  le  crochet  est  relevé  par  raction  du  ressort  antago- 
niste K,  le  cylindre  ed  est  en  contact  avec  les  ressorts  f?,  a,  b^ 
le  ressort  /restant  isolé  :  le  circuit  de  réception  est  fermé.  Par 
le  cylindre  e  et  le  ressort  g,  les  courants  de  la  ligne  se  rendent 
directement  aux  récepteurs,  traversent  ensuite  le  circuit  secon- 
daire de  la  bohine  d'induction  et  sortent  de  T appareil  par  la 
borne  marquée  TGlour.  En  même  temps,  les  ressorts  ;ï,  h  pres- 
sent l'anneau  métallique  d  et  ferment  de  la  sorte  le  cîreuîl 
micnîphonique. 

La  figure  loi  est  la  vue  d'ensemble  d'un  téléphone  Journaux 
pour  réseaux  aériens  et  souterrains. 

Transmetteur  Journaux  pour  réseaux  aériens  seulement. 
—  Un  second  modèle  de  transmetteur  Journaux  \flg.  15â)  est 
admis  seulement  sur  Irs  réseaux  aérions  de  T  administrât  ion 
française. 

Le  microphone  est  analogue  à  celui  que  nous  avons  décrit 
on  parlant  du  transmetteur  Dourdin  ;  nous  n'y  reviendrons 
pas  (voir  fig.  122), 

L*aïipareil  contient,  en  outre  :  une  clé  d'aj^pel,  un  para- 
tonnerre à  peignes,  une  bobine  d'induction  dont  les  circuits 
mesurent  0,35  et  iOO  ohms,  un  crochet-commutateur. 

Les  boi^nes    marquées   (nous  ne  comptons  pas  celles  qui 
reçoivent  les  téléphones)  sont  au  nombre  de  six.  A  la  partie 
supérieure  du  socle,  on  trouve  les  bornes  C,  C  M,  affectées  r 
pôles  positifs  de  la  pile  d*appel  et  de  la  pile  du  microphoi 
la  borne  L,  qui  rerrjit  le  lil  de  ligne;  la  borne  T  Z,  à  laqui 
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sont  reliés  le  fil  de  terre  et  les  pôles  négatifs  des  deux  piles. 
En  bas,  on  voit  les  deux  bornes  sonnerie. 

Le  crochet-commutateur  es t  une  longue  tige  de  laiton  nickelé , 
pivotant  autour  de  la  vis  à  centre  V,  et  relevé  par  un  ressort 
antagoniste  R.  Vers  la  gauche,  ce  crochet  porte  deux  ressorts  : 


Fig.  161.  —  Transmetteur  Journaux  pour 
réseaux  aériens  et  souterrains. 


Fig.  Iô2.  —  Transmetteur  Journaux  pour 
réseaux  aériens. 


l'un  a,  placé  eu  dessus,  Tautrc  b,  situé  en  dessous  et  isolé  du 
reste  du  levier. 

Lorsque  le  crochet  est  abaissé,  ce  qui  correspond  à  hi  fer- 
meture du  circuit  d'appel,  les  ressorts  a  et  d  sont  en  contact, 
et  le  ressort  6,  qui  a  dépassé  la  pièce  métallique  c,  est  isolé  ; 
on  voit,  dès  lors  (fig.  153),  que  le  courant  venant  de  la  ligne 
"se  par  la  clé  d'appel,  le  paratonnerre,  le  levier  (entre  V 
j,  le  ressort  d  et  la  sonnerie. 

uand  le  crochet  est  relevé,  ce  qui  correspond  à  la  ferme- 
î  du  circuit  de  réception,  les  ressorts  a  et  f  sont  en  contact, 
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le  ressort  d  est  isolé;  enfin  le  ressort  b  sappuie  sur  la  pièce 
métallique  c.  Les  courants  venant  de  la  ligne  traversent  la 
clé  d  appel,  le  paratonnerre,  le  levier,  de  \'  en  a,  le  ressort  f, 
les  récepteurs,  le  circuit  secondaire  de  la  bobine  dlnduction, 
et  vont  à  la  terre  par  la  borne  T  Z.  Nous  voyons^  d'autre  part. 


Fig.  163. -^  Communication»  du  transmetteur  Journaux 
pour  réseaux  aériens  (Position  d'appel). 

que  le  courant  de  la  pile  microphonique  suit  le  trajet  C  Mi 
microphone,  c,  b,  circuit  priynai^^e  de  la  bobine  dinductiofu 
borne  T  Z. 

Transmetteur  mural  Maiche.  —  La  boite  qui  contient  le 
mécanisme  de  cet  instrument  est  supportée  par  un  tube  en 
laiton,  recourbé  en  quart  de  cercle,  à  rinlcrieur  duquel  passent 
les  communications.  Ce  tube  est  fixé  à  une  applique  murale; 
la  figure  164  montre  Tensemble  de  cette  dif^position. 

Le  microphone  (fig.   155)  est  forme  par  trois  rangées  de 
charbons  cylindriques,  emprisonnés  sous  des  bandes  tra"*=î- 
versales,  également  en  charbon.  La  charpente  de  ce  systès 
est  formée  par  des  tasseaux  en  boisj  boulonnés  sur  la  pi 
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chette  de  sapin  qui,  elle-même,  est  vis.scc  sur  la  boite  de 

Tappareil,  Les  tasseaux  en  bois  sont  au  nombre  de  quatre; 


FiLT.  UA.  —  TraiiiiiiicUciii'  lunnil  Maiçhe. 


ceux  qui  sont  placés  aux  extrémités  supporteut  un  prisme  de 
charbon;  les  tasseaux  intermédiaires  en  soutiennent  deux. 
Il  existe  ainsi  trois  cases  vides  (Mitre  les  prismes  et  la  plan- 
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Fi^j,  lôâ.  —  AlicroitlioiiL-  Maichc. 

chette  microphonique;  cet  espace  sert  de  logement  aux  trois 
'"igées  do  charbons  cylindriques;  ils  sont  maintenus  latéra- 

lent  par  de  petites  cales  en  bois,  vissées  sur  les  eûtes  des 

'eaux. 

es  charbons  cylindrif[ue>,  au  nnml>rt.*  de  2i.  sont  séparés 
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les  uns  des  autres  par  de.s  bagueii  de  eaoutehouc  ;  ces  bague& 
»ont  placées  î^iir  le  charbon  lui-même;  de  deux  en  deux,  les 
charbons  portent  deux  l>agues  posées  vers  les  extrémitds  :  ce 
«ont,  par  exemple,  les  charbons  de  rang  pair;  les  charbons  de 
rang  impair  ne  sont  garniî^  que  d'une  seule  bague  située  au 
milieu. 

Les  communications  sont  attachées  aux  prismes  de  charbon 
des  extrémitcs;  elles  se  terminent  par  des  ressorts  qui.  lorsque 
lappareil  est  fermé,  pressent  sur  d'autres  ressorts  donnant 
la  communication  avec  la  pile  et  avec  la  bobine  d'induction. 
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Fi^.  IK.  ^  ComiauûicatiOQii  du  transmûLteur  muni  Maiche  (PoiltlOQ  de  conversiUonj. 

Le  crochet-commutateur  A  !]  (//{j.  !o6j  pivote  autour  tle  la 
vis  V.  Le  ressort  antagoniste  est  formé  par  une  lame  d  acier  R, 
ILxée  par  deux  vis  sur  le  levier  et  tendue  pur  la  pression  de  la 
goupille  q^  au-d(^ssous  de  laquelle  eUc  passe, 

La  clé  d'appel  est  du  modèle  courant. 

Les  circuits  de  la  bobine  d'induction  ont  respectivement 
1.:i5  et  iOO  ohuïs  de  résistance. 

En  examinant  la  ligure  150,  on  suit  aisément  la  ni  arche 
des  courants  à  travers  les  circuits. 

Lorsque  le  levier  A  B  est  en  contact  avec  la  goupille  h.  il 
presse  également  sur  le  ressort  f  et  Féloigne  de  l'équerre  /i. 
Il  est  facile  de  voir  qut*  le  circuit  de  la  sonnerie  est  dispose 
pour  recevoir  les  appels  du  correspondant^  tandis  que  les 
circuits  du  microphone  et  des  récepteurs  restent  ouverts. 

Au  contraire,  dans  la  position  indiquée  sur  la  ligure   1; 
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la  TOupille  b  est  isolée;  la  goupille  a  ewt  reliée  à  la  ligne  par 
le  levier  A  li;  enfin,  le  ressort  f  appuyc  sur  Tequcrrc  h  ferme  le 
circuit  de  la  pile  micro  phonique. 
L'ensemble  de  ce  mécanisme  ost  très  simple, 
Transmetieur  â  pied  Maiche,  —  Ce  transmetteur  (fif}.  137} 
est  monte  sur  une  colonne  nickelée,  à  rintéricur  de  laquelle 
passent  les  fils  de  cQunnunication.  Il  ne  dilTèrQ  du  précédent 


Fig*  ïftt.  —  Transmetteur  à  pied  MalLhe. 

que  parTaspect;  il  lui  empnmtc  d'ailleurs  tous  ses  organes,  et 
il  serait  superflu  d'on  rceommencer  la  description.  Dans  les 
«leux  appareils,  le  micropliono  forme  le  couvercle  de  la  boite 
qui  se  ferme  a  clé  et  qui,  lorsqu'elle  est  ouverte,  laisse  voir 
tous  les  détails  du  mécanisme. 

Transmetteurs  Mlldé,  —  Les  transmetteurs  M  il  de  sont  de 
deux  types,  l'applique  murale,  en  forme  de  pupitre,  le  modèle 
portatif  ou  à  pied. 

ins  Tun  comme  dans  l'autre,  le  microphone  {fig-  158)  se 
ipose  de  deux  cylindres  de  charbon^  sertis  dans  les  deux 
"es  d'une  boite  métallique.  Les  charbons  sont  sépares  du 
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métal  par  une  rondelle  de  papier.  La  boite  est  remplie  aux 
5/6*  environ  de  sa  hauteur  par  des  granules  de  coke  tamise, 
les  deux  parties  sont  ensuite  ruunies  par  une  goutte  de  sou- 
dure. L'un  des  cylindres  de  charbon  est  colïc  derrière  la 
plaque  microphonique.  Les  filt<  métalliques^  réunissant  le  mi- 
crophone au  circuit  primaire  do  la  bobine  d'induction  ot  à  la 
pile,  sont  arreté.s  dans  une  gory:e  pratiquée  sur  le  pourtour  de 
chacun  des  charbons.  Quant  aux  faces  des  cylindres  de  cliarbon 
tournées  du  côté  de  la  grenaille  de  coke,  elles  sont  légèrement 
striées  pour  mieux  a-'^surer  Tadhérence  aviîc  les  g^ranulcs* 


17}%.  —  Mit^ropUgne  MiUl-, 


Voici,  d'aprOs  M.  M  il  dé,  comment  f^Miclionne  ce  microphone  : 

«  Lorsijuc  hî  récepteur  est  décroché,  le  courant  passe  en 
faible  quantité  par  suite  de  la  nature  scmi-coiuhictriet^'  des 
matières  employées  ;  mais  que  l'on  vienne  à  parhT,  il  se  pro- 
duira l'effet  suivant  : 

tt  Les  vibrations  «le  Tair»  engendrées  par  la  pai'olc,  seixoU 
répercuLées  par  la  planchette  en  sai>in  qui  eut  rainera  dans  snu 
mouvement  la  pastille  de  cliarbon  qui  y  est  adhérente,  ain^^i 
que  la  paroi  métallique  dans  laquelle  cette  dernière  est  sertie: 
il  y  aura  recul.  Par  suite  dti  la  fiirce  (rinertie,  la  paroi  pi^sté- 
ricurc  de  la  boite  vibrera  avec  moins  d'intensité  que  la  partie 
antérieure;  il  en  n'sultera  un  aphitissemc^nt  niieroscupique  de 
la  boite  mierophuniquc,  une  conqircssinn  des  poudres  tq  par 
cela  même  une  augmentation  des  surfaces  de  contact;  le  cou- 
rant passera  en  plus  irrande  quantité,  s'en  ira  dans  la  ligne  et 
attirera  d'autant  plus  le  diaiilirag^me  du  récepteur  du  poste 
correspondant  que  la  parole  aura  été  pins  sonore,  la  vibration 
plus  aiy:rie  et  la  compression  ]diis  éneri^^iquc.  » 

Tbansmcttei'r   hubal,  FOimii  j^uimike,  —  Dans  le  transmetteur 
mural  (fij.    159),  le   microphone,  assujetti  par    un   m  or  ci 
de  lié  ire  sur  la  planchette  vibrante,  prend  ses  connexions 
deux  snlidcs  hnutoiis  t^arnis  décrous;  les  fils  dt^  liaison  cii 


Digitized  by 


Google 


■  LES  TRANSMETTEURS  !3l 

■  les  charbons  et  ces  boulons  sont  recouverts  de  soie  et  eutuiirèt* 
dïin  tube  protecteur  en  caoutchouc.  Nous  ne  nous  arrête ron^ 
pas  à  la  description  de  la  forme  cxtivrieurc  de  Tappareil;  la 
figure  en  donne  une  idée  suffisante;  on  y  voit  la  v\v  d'Lii>péi^ 
le  crochet  du  levier  mobile,  le   paratonnerre  à   peii^nies,   A 

t  l'intérieur,  sous  le  pupitre,  se  trouvt^ïit  la  bobine  irindnetion  H 
i/ir;.  160s  les  bornes  dattachc  des  récepteurs  L  i\  C  et  le  levier 
mobile  AL)  formant  commutateur. 

Les  deux  circuits  de 
hi  bobine  ont  i.io  et  loO 
ohms  de  résistance. 

Le  levier  A  D,  soutenu 
par  le  ressort  a nta iro- 
niste H  qui  airit  de  bas 
en  haut  et  ti'ud  à  le  rele- 
ver, pivote  autour  du 
point  A;  dans  le  voisi- 
nage de  D,  tm  étrier  mà- 
tcHique,  que  nous  n'a- 
vons pas  figuré,  limite 
ses  oscillations.  Une  pla- 
que d'ébonite  a  supporte 
<icux  lames  mé"talli<|ues 
t>,  d  isolées  l'une  de  T au- 
tre; h  est  également  iso- 
lée de  la  niasse  du  levier 
Al),  mais  d  reste  en 
commun Lcatiun  métalli- 
i|ue  avec  lui  au  moyen 
de  la  vis  qui  sert  à  la 

lixer;  il  y  a  là  une  sorte  de  trompe-rœîl  contre  lequel  nous 
devons  prémunir  le  lecteur;  c\^st  en  cHet  sans  utilité  que 
!a  plaque  d'ebonite  a  se  prolonge  au-dessous  de  d;  cette  der' 
nière  pièce  fait  corps  avec  le  levier  AD.  Pour  simidiliivr  la 
fiirure,  nous  avons  représenté  ce  dispositif  sur  T arêtes  du 
levier,  tandis  qu'en  réalité  il  est  placé  sur  le  cùté.  Trois  res- 
sorts verticaux,  en  acier,  <?,  f,  flf  sont  placés  en  regard  des 
plaques  6,  d  et  ne  sont  en  contact  avec  c(^s  pla<[ueK  que  quand 
le  levier  A  D  est  relevé.  L"n  autre  ressort  h  est  situé  horizonta- 
lement au*dessous  du  levier  AD,  mais  c'est  seulemeJit  quand 
'^"  levier  est  abaissé  qu'il  rencontre  le  ressort  h. 

jes  bornes,  disposées  en  quatre  groupes,  portent  les  indic:^* 
ns  suLvant<^s  : 
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groupe  de  llgoe  T.  L. 

groupe  de  sonoerie  S,  Z, 
\  groupe  PBJ  (pile  du  microphoDc)  Z,  C. 
I  groupe  PS  {plie  de  sonnerie)  G,  Z. 

La  borne  T  communique  avec  la  Lomé  Z  du  groupe  de  son- 
nerie, la  vis  d'attache  V  des  récepteurs,  la  borne  Z  du  groupe 
P  S^  la  plaque  inrericure  du  paratonnerre  P. 
La  borne  L  est  réunie  à  la  plaque  tsupérieure  du  paraton- 
nerre P  qui,  d*autrc^ 
part,  est  en  relation 
avec  la  masse  du  le- 
vi(M'  mobile  AD, 

La  borne  S  est  re- 
liée au  plot  de  repoî^ 
s  de  la  clé  if  appel- 

Nous  venons  din* 
d  i  q  u  e  r  les  c  o  n  - 
nexions  de  la  borne 
Z  lIu  irroupe  de  son- 
nerie, 

La    borne    Z     du 
groupe  P  M  est   en 
communication  avec 
l'un  des  charbons  du 
microphone  M;  Tau- 
tre  charbon  est  réuni 
au    tircuit   primaire 
de  la  bobine  d'induc- 
tion, aboutissant  lui- 
même  au  ressort  f. 
La    borne    C    du 
groupe  P  M  est  réu- 
nie au  réassort  c, 
La  borne  C  du  groupe  Vt6  amène  le  courant  de  la  pile 
ira}>pel  au  plot  de  travail  p  rie  la  clé,  tandis  que,  comme  nous 
î'avuiLs  vu,  la  borne  Z  e.st  grelVéc  sur  le  lil  )>anant  de  T  pour 
rejoindre  la  plaque  inférieure  du  paratonnerre  P. 

Les  deux  extrémités  du  circuit  secondîiire  de  la  bobine  h 
sont  reliées,  Tune  â  la  vis  i  servant  d'attaclie  à  l'un  des  récep- 
teurs, l'autre  au  ressort  (j.  Enfin,  le  second  cordon  des  dcu5 
récepteurs  est  réuni  sous  la  vis  t'\ 

Supposons,  comme  le  niontrt^  la  figure  KO,  que  les  réci 
leurs  soient  au  crochet  :  le  levier  mobile  est  abaisse;  il  repo 


Kig*  im.  ^  iTommuuicALiaas  du  Lranis metteur  muni  Jdildé 
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sur  le  ressort  h^  tandis  que  les  re^sort^  e.  f,  g  sont  i?4oir<î.  Lo 
circuit  d'appel  est  fermé.  Si  lo  poste  ïtistaUé  de  la  sorte  veut 
appeler,  le  courant  de  sa  pile  suit  le  trajet  :  C  de  V  S  ji, 
ressort  de  U  clé  d appela  h,  a,  A»  plaque  supérieure  du  paraf^n- 
nerre  P,  L,  ligne^  sonnerie  du  correspondant,  et  ferre  ou  bien 
(Il  de  retour  et,  dans  ce  dernier  cas,  borne  T  et  pofe  iiéjadY 
Je  la  pile  au  poste  d'appel.  Le  courant  fie  n'^pon^^e  du  corres- 
pondant arrive  à  la  bnrïif*  L,  passe  par  le  paratonnerre  P,  le 


levier  A,  le  ressort  h,  la  clt'*  d*appel,  le  plot  s  H  \a  sonnerie*  par 
les  bornes  S,  Z,  le  circuit  récitant  fermé  par  la  terrr  ou  par  W  til 
de  retour. 

Lorsque  le  levier  est  rdevé,  le  circuit  tie  convt^rsatiou 
est  fermé.  Les  courants  venant  de  la  lig^ne  suivent  la  direc- 
tion L,  P,  A,a,  d,/;,  circuit  secondaire  de  Isi  bobine  B, /,  nk^ep- 
îeur^,  î\  îerr^  ou  fil  de  retour;  quant  au  circuit  du  microphone, 
il  est  aise  de  voir  que  le  contact  de  la  plaque  b  avec  les  res- 
sorts e,  f,  en  assure  la  fermeture. 

TRAflSMETTEUfi  A  PIED.  —  Le  uiécanismc  du  transmcHteur  ii 
nif-d  [ftg.  f6l^  ditTère  assez  notablement  de  celui  du  transmet- 
r  mural;  il  est  trén  simple,  mais  les  communications  sont 
Qciles  à  suivre  par  suite  de  leur  passage  à  travers  la  colonno 
aise  qui  sert  de  piédestal  a  Tinstrument,  et  par  suite  aussi 
Tabsence  de  bornes  sur  le  socle*  Ces  communications  sont 
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La  partie  du  tran^- 

^liS  4e  la  cdionne  ron- 
ll-ent  le  microphone. 
>  paratonnerTc ,  !e 
1  f ' <beî  mobile  ;  la  bo- 
bior  il  induction  et  la 
cïr  d^oi'pel  sont  dtssi- 
lEZÎée^  sous  le  socle; 
i*jï  Toil  sur  eclui-ei  le 
b.:iut*>n  d  appel  #*l  les 
I>»mes  d'atlaclie  des 
r^^pteurs. 

h^  microphone,  dé- 
jà décrit,  est  colk' 
sous  la  planchette  vi- 
branie^léffèremcnt  in- 
clinée; nous  lavons 
représenté  en  M,  Le 
paratonnerre  P  est  un 
paratonnerre  à  pei- 
tjnes- 

Le  crochet  mobile 
e^t  un  levier  coudé 
pivotant  autour  de  la 
vis  à  centre  V  ;  il  porto 
à  sa  partie  .supérieure 
deux  ffouttes  pîatï- 
mVs.  et  à  ï=a  p:triic  mf--rieure  tin  dotfft  e  en  ébonite.  Le  res- 
s.ïrt  r  sert  *îe  ri^ssort  antag^oni^te  au  levier,  maïs  est  aus'^î 
destina*  à  êfahîîr  une  communîeatirtn  électrique.  Lor^^qiio  le 
eroehet  e^t  abaisst\  -^  partie  stipérieure  rencontre  la  plaque 
métallique  ;i,  tan^Us  ijue  le  doiïjt  isolant  e  soulève  le  ressort  r 
et  le  sépare  du  contact  d. 

Lorsque  le  croeïiet  est  relevé,  sa  partie  supérieure  reneon*»^' 
la  plaque  métallique  b.  et  le  ressort  r  repose  sur  le  contaei 
Hans   le  premier  cas,  l'appareil  est  sur  sonnerie;  dans 
se<  ond,  le  circuit  de!î  récepteurs  est  ferme  entre  V  et  b 
circuit  du  microphone  est  fermé  entre  r  et  d. 


^Z^i^Ài'^J^  j^   î^*.- 


•  f"  tft^^t  --  . 
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Hn  effets  si  nous  partons  de  la  planchette  moMle  XY,  nous 
trouvonf^  les  connexions  suivantes  : 

Fil  1   (ligne}  avec  le  paratonnerre  P  et  Taxe  V  du  crochet 
mobile  ; 

Fil  â  (terre  ou  fil  de  retour)  avec  les  bornes  Z  S  de  ta  plan- 
chetto  X  Y  et  avec  la  i^econde  plaque  du  paratonnerre  P  ; 

Fil  3,  réunit  le  microphone  M  au  eircuit  primaire  de  la  bobine 
d*induction  (sortie); 
Fil  ij  relie  le  ressort  de  la  clé  d'appel  au  contact  a; 
Fîl  3,  réunit  le  circuit  secondaîre  de  la  bobine  d'induction  au 
contact  h; 

Fil  6,  relie  le  contact  d  au  circuit  primaire  de  la  bobine  d'in- 
duction (entrée); 

Fil  7,  établit  la  communication  entre  la  borne  Z  de  la  plan- 
chette X  Y  et  le  ressort  r  ; 

Fil  8|  unit  la  borne  C  du  groupe  P  M  de  la  planchette  X  Y  au 
microphone  M  \ 
Fil  9,  entre  la  borne  Z  et  la  sortie  des  récepteurs; 
Fil  10,  relie  la  borne  supérieure  H  de  la  planchette  X  Y  au 
plot  de  repos  de  la  clé  d'appel  K  ; 

Fil  11,  va  de  la  borne  C  du  groupe  PS  de  la  planchette  X  Y 
au  plot  de  travail  de  la  clé  d'appel  K; 

En  outre,  la  sortie  du  circuit  secondaire  de  la  bobine  d'induc- 
tion communique  avec  l'entrée  des  récepteurs  dont  les  deux 
bornes  intermédiaires  sont  réunies, 

En  suivant  avec  attention  ces  communications,  coupées  à 
dessein  entre  la  partie  supérieure  du  transmetteur  et  le  socle, 
on  se  rend  aisément  compte  du  fonctionnement  du  transmet- 
teur à  colonne. 

Transmetteur  Mors-Abdank.  —  Par  sa  Tornie,  le  micro- 
phone Mors-Abdank  rappelle  le  cnmmutatciir  inverseur  Bour- 
seul;  il  n'y  a  là,  il  est  vrai,  qu'une  concordance  de  forme  qui 
n'enlève  rien  à  Toriginatité  du  système.  A,  B,  C,  D  {jhj.  !t>3) 
sont   quatre   trapèzes   de  charbon,  montés    sur  une  plaque 
isolante    E ,    et    n'ayant    entre  eux    aucune    communication 
électrique.  La  plaque  E  E  est  assujettie  à  la  plaque  vibrante  F  F 
par  le  boulon  coudé  6  G.  8ur  le  pupitre  qui  supporte  la  mem- 
brane vibrante  FF  est  fixé,  par  les  lamelles  a  a,  le  disque 
d'ébonite  H  H.  Dans  ce  disque  sont  percées  cinq  mortaises, 
"une  circulaire  b^  située  au  centre,  les  autres  e,  c,  e,  e,  recta n- 
*1  aires,  placées  sur  deux  diamètres  se  coupant  à  an  trio  droit, 
i  mortaise  centrale  b  livre  passage  au  boulon  GO;  dans 
acune  des  mortaises  rectangulaires  est  logée  une  poulie  en 
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charbon  I.  Ces  quatre  poulies,  dont  l'une  est  roprésentoe  en 
pointillé ^ur  la  gauche  de  la  figure  163,  réunissent  deux  à  deux 
les  plaques  trapézoïdales  de  charbon;  elles  no  reposent  sur 
ces  plaques  que  par  leur  propre  poids  et  sont  essentiellement 
mobiles  dans  les  mortaises  e,  e,  e,  e.  Si  on  remarque  que  la 
plaque  EE  est  solidaire  de  la  plaque  vibrante  FF,  on  con- 
çoit que  les  vibrations  de  cette  plaque  produisent  des  alti'-r^- 
tions  de  contact  entre  les  lames  de  charbon  A,  H,  C,  D,  et  les 
poulies  I,  I,  I,  I. 


Fig.  163.  —  Microphone  Mors-Abdank. 

Il  existe  deux  types  de  transmetteur  Mors-Abdank,  lun 
mural  [fig.  165),  l'autre  portatif  (/î(;.  166);  ils  no  se  distinguent 
que  par  des  différences  insignifiantes.  Le  microphone  et  le 
mécanisme  sont  renfermés  dans  une  sorte  do  pupitre;  de  là, 
les  communications,  en  cordon  souple,  sont  enveloppées  par 
un  tube  métallique.  Dans  le  type  mural,  le  tube  est  recourbé  en 
col  de  cygne  et  fixé  à  une  applique  circulaire;  dans  lo  type  por- 
tatif, le  tube  est  vertical  et  repose  sur  une  embase  Iiorizontalc 

Le  crochet-commutateur  n'exécute  plus,  comme  dans  k 
plupart  des  autres  types,  un  mouvement  de  bascule;  îl  tourni 
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an  tour  de  laxc  ilu  cylindre  qui  le  supporte,  L  analyse  ile  la 
Il  If  lire  161  va  nous  permettre  lie  prtkûser.  En  A,  le  commuta- 
teur est  vu  d'en  haut,  dnns  la  position  de  réception  avec  les 
ressorts  établissant  la  communication. 

En  B,  les  ressorts  ont  été  enlevés,  mais  le  levier-crochet 
reste  toujours  dans  la  position  de  réception. 

En  C,  le  récepteur  es^t  supposé  suspendu  au  crochet,  et  le 
commutateur  est  dans  la  position  d'aj^peL 

Lo  crochet  D  tourll- 
lonne  sur  trois  pla- 
ques de  laiton  a,  6,  c; 
un  ressort  à  boudin  r 
le  maintient,  tout  en  lui 
laissant  une  certaine 
élasticité.  La  lame  d'é- 
bonite  ee  assemble  les 
flasques  bc,  La  flas- 
que b  est  garnie  de 
d*mx  goupilles  d,  f. 
D'autre  part,  Taxe  du 
crochet  porte  une  clie- 
ville  g  et  quatre  tétons 
/i,  î,j,  k,  disposés  dans 
des  plans  diflerents. 
Ainsi,  i,  j\  k  sont  dans 
le  même  plan,  h  est 
dans  un  plan  perpon- 
dîculairo.  De  même,  h 
f^t  i  font  partie  de  la 
niasse  métalli<[ue  du 

commutateur;  j,  /i,  montes  sur  un  même  bloc  de  métal,  sont 
isolés  du  reste  du  système  par  une  lame  <rcbunite.  Les  f[uatre 
ressorts  m,  îi,  p,  q  sont  montés  sur  le  bloc  isolant  E  E  et  repo* 
sent  sur  la  lame  d'ébonite  e  e.  Sidvant  la  position  du  crochet  D, 
ces  ressorts  entrent  en  contact  soit  avec  le  téton  ft,  soit  avec 
2,  j,  h.  Ces  deux  dispositions  correspondeut  à  la  position  d'appel 
et  à  la  position  de  réception. 

Lorsque  le  crochet  ï)  occupe  la  position  B,  les  tétons  i,  j,  ?i, 
soulèvent  les  ressorts  n,  p,  q;  le  ressort  m  reste  appuyé  sur  la 

'^le  d'ébonite  ee  et  est  isolé;  c*est  la  position  de  réception. 

Si  le  crochet  D  est  dans  la  situation  C,  le  ressort  m  est 

-^ulevé  par  le  téton  h;  les  ressorts  ïi,  p,  q,  restent  appliqués 

r  la  lame  d'ébonite  e  e  et  sont  isolés;  c'est  la  position  d'appel 


m 


Fi^.  16  k  ^  lit' b  ils  du  rroL'hot  du  tranftmetteur 
Mors-Abdank, 
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Fig.  165.  —  Transmetleur  mural  Morp-Alxiaiik. 

qui  persiste  tant  qu'un  récepteur  est  suspendu  au  crochet  D, 
IJans  le  premier  cas,  la  cheville  g  s'appuie  sur  In  groupille  f  ;  danfl 


Kiu.  166.  —Transmetteur  portniil  Mors-Abdant. 

le  second,  elle  est  en  contact  avec  la  g-oiipille  rf;  les  deux  sfO 
pilles  fjd,  ne  servent  d'ailleurs  qu'à  limiter  la  course  du  croch* 
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Les  bornet^  L\  f-,  i^,  i*  {fig.  167),  disposées  sur  la  boite,  reçoi- 
vent les  cordons  souples  des  récepteurs  ;  aux  bornrs  L,  8,  ï^  M, 
*  S,  distribuées  sur  le  socle,  sont  attticliés  los  fils  do  ligne,  de 
t^onnoriert  de  pile. 

Les  communications  intérieures  de  linstrument  sont  ins- 
tallées dr  la  nianirre  suivante  : 


lelmh 


téle/ihûne 


Ti%,  16î.  -^  Communient  ion  5»  û\k  trani^mtîUetii'  injitadl  SIuri-AbJiiiit. 
iPoHltfon  Ue  conversation), 

L^  avec  la  masse  mt'tallique  du  crocliot  D, 
La!ïvec  i\  S^,  PB^ 

S,  avec  s,  plot  do  repos  de  la  clé  d'appel, 
P^^^  avec  t,  plot  de  travail  de  la  ctc  d'appel, 
PMj  avec  le  circuit  primaire  de  la  bobine  d'induction, 
I*M,  avec  le  microphone  M, 
[-  uvec  i^ 

/^avcc  le  circuit  secondaire  de  la  bobine  d'induction, 
Le  ressort  m  avec  le  ressort  r  de  la  clé  d'appel,  n  avec  le 
Tcuit  secondaire  de  la  bobine  d'inductioUj 
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p  avec  le  cire  ni t  primaire  de  la  bobine  d'induction, 
q  avec  le  microphone  M, 

En  rapprochant  la  figure  iOi  de  la  figure  167,  on  so  rend 
compte  de  la  marche  des  courants  au  moment  de  Tappel  on 
pendant  la  conversation,  Dana  le  premier  cas,  un  courant 
pénétrant  par  L,  passe  par  m,  ?',  5,  ^^  et  la  sonnerie  ;  récipro- 
quement, lorsque  la  clé  trappe!  est  abaissée^  le  courant  de  ia 
pile  PS  suit  le  trajet  u,  r,  m»  L|,  Ligne^ 

Quand  lo  crochet  !>  est  dans  la  position  de  réception,  les 
courants  venant  de  la  ligne  prennent  la  direction  L,,  tî,  circuit 
secondaire  de  la  bobine  d'induclian^  i\  récepteur  de  droile^  t^^ 
t^,  rvcepteur  de  g^ache^  i\  L^,  terrû  ou  fil  de  refour;  le  circuit 
microphonique  est  fermé  par  P  M^,  M,  q.  p,  circuit  primaire  de 
lu  bobine  d' indue Linn,  P  M^,  pile. 

La  seide  difïéreact*  qui  existe  entre  Tappareil  mural  et 
Tappareil  portatif  consiste  dan  h  la  suppression  des  bornes  du 

socle  de  ce  dernier.  Des 
plots  de  contact,  di^^posés 
intérieurement,  reçoivent 
un  cor  (ion  souple  à  8  con- 
ducteurs. Les  dilTé rentes 
nuances  de  ce  cordon  ontles 
correspondances  que  voici  ; 

Fil  vcri  émcTaudi?.  ( 
Fil  nrangé. 


e» 


Cni> 


|£4 


%"'"■"■ 


^*^  d 


Fi  g. 


Fil  vioïet. 
Fil  Wvi 
Fil  blnno. 
Fil  bruu. 
Fil  vt^rt  ulîvt^. 
V\\  marrtin. 


i  PîîotFîïpppl 

j  I*îl**  ilo  mî* 
'      crophime. 


Ligne*. 


honaerie. 


Ces  conducteurs  aboutissent  à  une  planchette  à  neuf  bornes 
trarnies  d'un  para  foudre  [fig,  168)  (1), 

La  résistance  des  conducteurs  de  la  bobine  d'induction, 
aussi  bien  dans  le  type  mural  que  dans  le  type  portatif,  est 
de  0,85  ohm  pour  le  circuit  primaire  et  de  i;i3  ohms  pour  le 
circuit  secondaire. 

Transmetteur  mural  Ocliorowicz.  —  Le  microphone  se 
compose  de  sept  charbons  cylindritiucs  mobiles  entre  quatre 
charbons  prismatiques,  La  figure  169  montre  cet  arrangement 

1.  La  â'  liurni?  est  rc(>féscntée  pnr  la  petite  vis  qui  asKujeUit  la  plaque 
inicrnc  du  para  foudre;  clîe  f<iminunîi4uc  avec  la  terre. 
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Ce  miiToiiIionc  est  boulouno  dL^rrrrre  une  planchette  de  sapin, 
supptirtée  elle-même  par 
une  sorte  déboîte  circulaire, 
iîituée  en  avant  de  l'appli- 
que murale  et  légèrement 
indiaéc  par  rapport  à  cette 
dernière.  Les  équerres  nié- 
talliques  qui  soutiennent  lu 
boite  mierophonique  ser- 
vent aussi  à  établir  les 
communications  entre  les 
charbons  et  le  mécanisme 
de  l'appareil  ;  la  bobine  d'in- 
duction, dont  Ie«  deux  cir- 
tiiits  ont  i  et  170  ohms  de 
résistance,  est  à  découvert 

entre    les    deux    équerres^    ^''Ja^-   ^^^'  —  Communication»  du  Iransmetieur 
sans  aucune  protection  au-     "'^'^^  Odiorowlc  O'o^itmn  de  conversation). 

Ire  que  celle  de  la  boite  qui  enveloppe  le  microphone,  La 
liyrure  170  est  une  vue  d'ensemble  du  transmetteur  mural 
Odiorowicz.  Le  crocliet  mo- 
bile C  l'/K/,  l(j9j  porte  en  arrière 
un  appendice  métallique  c,  €|ul 
[flisse  entre  deux  ressorts  a.  6, 
louchant  l'un  ou  Tautre,  suivant 
sa  position.  Cet  appendice  c  est 
ensuite  recourbé  à  angle  droit, 
et  sou  extrémité  est  garnie  d'un 
morceau  d'ébonite  E,  Au-des- 
sous de  cette  pièce  isolante  se 
trouvent  les  ressorts  f,  d.  En  r, 
on  voit  le  ressort  antagoniste 
du  crochet. 

Sur  les  tleux  pans  coupés  du 
haut  de  rapplique;  murale  sont 
dîsposéerj  six  bornes  ;  L,  LT/rZ 
d'un  côté.  S,  CM,  CAdc  Tau- 
trc.  Vers  le  bas,  on  apen;olt  les 
quatre  vis  qui  servent  d'attache 
aux  récepteurs. 

"ja  borne  L  est  réunie  à  la 
isse  du  crochet  C;  la  borne  L  T 
a  borne  T  Z,  aux  charbons  du  microphone  et  a  la  vis  d'atta- 


1^ 


ri^î.  no. 

rransnîettour  mural  Ochômwicz. 
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che  des  récepteurs  située  à  gauche.  La  borne  S  est  reliée  avec 
lo  plot  de  repo:^  s  du  bouton  d  appel,  la  borne  C  A  avec  le  plot  du 
travail  p,  la  borne  C  M  avec  le  ressort  f.  Le  cirt^uit  primaire  do 
la  bobine  d'induction  communique  d'une  part  avec  les  charbons 
du  micruphonc,  de  l'autre  avec  le  ressort  d.  Le  circuit  secoii- 
daire  est  en  relation  avec  le  ressort  b  et  avec  la  vis  d'attache 
des  récepteurs  située  à  droite;  les  deux  vis  intermédiaires  sont 
réunies  ensemble;  enfin,  le  resr^ort  m  du  bouton  d'appel  est  relié 
iiu  ressort  a. 

Lorsque  le  récepteur  est  suspendu  au  erocliet  C,  celui-ci 
abandonne  le  ressort  b  et  rencontre  le  ressort  a;  la  pièce  E 
cesije  d'appuyer  sur  les  ressorts  /",  cl  quï  se  séparent  par  leur 
élasticité,  8i  on  presse  sur  le  bouton  d'appel,  le  ct>urant  de  la 
pile,  attachce  à  la  borne  CA,  passe  par  le  contact  p,  les  res- 
sorts m,  a,  le  crochet  C,  le  ressort  r,  la  borne  L  et  la  ligne; 
réciproquement,  le  courant  venant  delà  lii|:ne  arrive  en  L  et  suit 
le  trajet  r,  C,  a,  m,  s^  borne  S,  sonnerie,  terre  ou  fil  de  retour. 

Lorsque  le  crochet  C,  ne  supportant  au(*nn  poids,  est  ramené 
à  sa  position  naturelle  par  son  ressort  antagoniste  r,  il  repose 
sur  le  ressort  h,  laissant  le  ressort  a  isolé;  en  mcine  temps,  la 
pièce  d'ébonite  E  presse  Tun  contre  l'autre  les  ressorts  /",  d.  Le 
circuit  primaire  de  la  bobine  d'induction  est  alors  fermé  par  le 
microphone  et  les  bornes  L  T,  T  Z,  la  pile,  la  borne  C  M  et  les 
ressorts  /",  d  en  contact.  De  même,  le  circuit  secondaire  com- 
prend :  la  ligne,  la  borne  L,  le  ressort  r,  le  crochet  G,  le 
ressort  b,  Iv  (il  induit  de  la  bobine,  les  deux  récepteurs  et  la 
terre  ou  le  fil  de  retour  par  la  borne  T  Z. 

Transmetteur  portatif  Ochorowicz.  —  Le  transmetteur 
portatif  {jlg.  t7i)  est  un  petit  caHel  au  devant  duquel  est  fixé  le 
microphone;  comme  dans  le  modèle  mural.  Au-dessus  du  socle 
se  trouve  le  bonton  d'ap[iel,  à  l'intérieur  la  bobine  d'induction 
et  le  levier-commutateur;  en  avant,  les  quatre  vis  quirecoiv^^nt 
les  récepteurs.  L'instrument  est  relié  par  un  cordon  souple  à 
une  planchette  tic  raccordement. 

De  ce  dispositif  nous  ne  retiendrons  que  la  forme  du  levier- 
commutateur;  la  ligure  172  représente  l'apjïareil  ouvert  et 
laisse  voiries  communications  intérieures  que  l'on  peut  suivre 
aisément. 

Le  levier-commutateur,  qui  sert  en  même  temps  de  crochet 
de  suspension  à  Tun  des  récepteurs,  est  monté  sur  un  resscu't 
flexible,  en  acier,  A  B,  Ce  ressort  est  percé  vers  son  milieu 
reçoit  le  talon  du  crochet  C  qui  est  rivé  par  dessus.  Les  extr 
mités  A  et  B  sont  vissées  sur  des  plots  d'exhaussement  se 
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portés  euX'incnncs  par  la  cloiî?on  de  TapparciL  Le  ressort  AB 
est  horizontal,  et  le  crochet  C  le  fait  Hijchrr,  le  tord  en  qiu^lf|ue 
.st^rtc,  lorsque  le  téléphone  suspendu  ajoute  sou  poids  à  celui 
tlu  crochet  lui-uiCMue;  débarrasse  do  tout  fardeau  supplémen- 
taire» le  ressort  ramène  le  crochet  à  sa  position  initiale. 

l'nc  plaque  de  y:arde  D  Umito  hvs  mouvements  du  crochet. 


Fig.  17  L  —  Tr^insnieUcuï*  poHatir  Ochoruivitz. 

En  résume,  le  ressort  A  B  sert  d'axe  au  crochet  C.  Sur  le 
ressort  AB,  et  en  croix  avec  lui,  sont  montés:  l**  un  ressort  en 
acier  E  F,  2^  une  ti^^e  rigide  G  terminée  par  une  palette  en 
êbonîtc  H.  Letî  extrémités  du  ressort  EF  sont  placées  en 
regard  de  deux  plots  de  contact  e,  f  ;  la  palette  en  ébonite  II  est 
située  au-de?5su«  de  deux  ressorts  1,  J  formant  une  sorte  de  V 
renversé,  mais  ne  se  touchant  que  si  la  pression  de  la  palette 
les  y  oblige. 

Comme  dans  les  systèmes  précédemment  décritSj  le  fil  de 
ligne  aboutit  au  levier- commutateur,  c'est-à-dire  au  crochet  C, 
Lorsque  ce  crochet  est  abaissé  \fig.  \12)  par  le  poids  du  récep- 
teur suspendu,  rextrémité  E  du  ressort  E  F  est  en  contact 
avec  le  plot  e;  le  plot  /*,  les  ressorts  I,  J  sont  isolés;  le  courant 
venant  de  la  Uyfne  arrive  au  crochet  C,  passe  par  E,  e,  le  bou- 
lon d'appel,  et  va  à  la  sonnerie.  Réciproquement,  si  on  appuie 
sur  le  bouton  d'appel,  le  courant  de  la  pile  se  rend  de  e  en  E  et 
"''^ coule  sur  la  ligne, 

\iorsque  le  crochet  est  au  repos,  le  plot  e  est  isolé,  lextré- 

été  F  du  ressort  E  F  a]>puie  sur  le  plot  f,  la  palette  H  presse 
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l'un  contre  l'autre  les  rei^sorts  I,  J.  Loa  couranLf>  venant  de  la 
ligne  circulent  par  F,f  à  travers  le  circuit  secondaire  de  k 
bobine  d'induction  et  les  récepteurs;  quant  au  circuit  primaire, 


Fig.  U2.  ^  CoiiimuniCiiUgn^  du  LraiisiticUcur  porlaUr  OcUorowkz  (Pas^ittoa  d'appel- 

on  voit  qu*il  eat  fernîé  sur  la  pile  et  le  microphone  par  la  juxta- 
position des  ressorts  1,  J. 

Transmetteur  mural  Pasquet.  —  Les  organes  du  trans- 
metteur Pasquel  sont  ceux  de  tous  les  transmetteurs  que  nous 
connaissons,  savoir  :  un  microphone,  une  bobine  d'induction, 
une  clé  d'appel,  un  levier-commutateur. 

Le  microphone  c<  an  prend  quatre  cliarbons  prismatiques 
montes  jïar  deux  eïi  quantité  et  [jar  deux  en  tension;  voici 
comment  ; 

Sur  la  face  postérieure  do  la  planchette  microphonique  en 
sapin,  sont  collés  liuit  petits  prismes  triangulaires  en  charbon 
a\  b\  c\  d'  (fig.  173)  disposés  sur  deux  rangées  parallèles.  Les 
quatre  prismes  de  ta  rangée  de  gaucho  sont  réunis  ensemble 
par  un  fil  de  cuivre  qui  les  contourne;  ceux  tie  ta  rangée 
droite  sont  unis  de  ta  môme  manière,   mais  forment  de 
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srroupes  A',  B',  isolés  Yun  de  l'autre;  dans  chaque  groupe  les 
charbons  communiquent  entre  eux. 

C'est  aux  charbons  des  g^roupes  A',  D'  qu'aboutissent  les  fils 
d  entrée  et  de  ^sortie  du  microphone. 

Deux  plaques  do  caoutchouc  E,  E',  collces  sur  la  planchette, 
servent  de  pivots  à  une  tige  métallique  qu  elles  maintiennent 
verticale  en  agissant  par  pression,  en  raison  d*^  leur  élasticité 
propre.  Au  point  do  vue  électrique,  la  tige  métallique  dont  nous 


Fig»  1Ï3»  —  nétallH  du  microphoive  Pasqueb 

venons  de  parler  est  divisée  en  deux  parties  isolées  l'une  de 
Tautre  et  réunies  mécaniquement  par  la  rondelle  d'ebonite  e. 

Le  levier-commutatinir  (//f/.  îli]  pivote  autour  d'un  axe  o;  il 
est  pourvu  d'un  ressort  antagoniste  r  cpfnno  vis  u  maintient 
bandé.  Le  levier  se  déplace  entre  tlcux  pièces  de  contact  a,  b; 
€n  outre,  une  goupille  on  ébonite  e  agit  sur  un  ressioii;  f  et 
rapplique  contre  la  pièce  de  contact  d  ou  bien  lui  permet  de 
s'en  éloigner. 
Le  microphone  et  le  levier-commutateur  sont  fixés  au  cou- 
de de  l'appareil;  les  communications  électriques  de  ces 
ânes  avec  la  bobine  d'induction,  la  clé  d'appel  et  les  récep- 
js  placés  sur  le  socle  sont  assurées  par  des  ressorts  qui 
ment  presser  des  étpierres  métalliques  représentées  en  f/, 

lu 
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fl'i  0\  i7^  y^-  -f^^^^  circuits  de  la  bobine  d'induction  ont  des 
résistances  de  2  et  165  ohms. 

La  clc  d'appel  est  du  modèle  ordinaire. 

Vers  le  haut  de  la  planchette,  quatre  bornes  L,  T,  l5,  S^  vers 
le  bas  quatre  autres  bornes  Z,  C,  Z,  C  réparties  en  deux 
groupes  M,  S;  ces  borner  communiquent  :  L  avet^  l'axe  du 
levier-commutateur;  T  avec  S  de  gauche,  avec  le  circuit  secon- 
daire de  la  bobine  dlnduction  et  avec  Z  du  groupe  S  (en  bas.; 
S  de  droite  [en  haut)»  avec  le  plot  de  repos  de  la  clé  d'appel;  Z 


(fiff^t^ 
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Fig.  174.  — ConiiQunîciitioiiïi  du  iratii^mcUciir  mural  Pa&queL  (PosittoD  de  coQversatlOD). 

du  groupe  M,  avec  le  circuit  primaire  delà  bobine;  C  d\i 
groupe  M,  avec  les  contacts  g\  rf;  C  du  groupe  S  (en  bas)  avec 
le  plot  (le  travail  de  la  clé  d*appel. 

En  outre,  le  contact  a  est  relié  au  massif  de  la  clé  d'appel,  le 
contact  h  a  Ventrée  ilcs  récepteurs,  le  contact  d  au  microphone, 
uni  lui-mcme  au  circuit  primaire  tle  la  bobine;  enliii,  les  deux 
récepteurs  sont  réunis  ensemble  et  leur  sortie  est  en  relation 
avec  le  circuit  secondaire  de  !a  btjbitir. 

Lorsque  les  récepteurs  sont  au  cruchet,  lexamen  de  la 
figure  !74  montre  que  le  levier-commutateur,  appuyé  sur  le 
contact  a  y  ferme  le  circuit  d'appel  à  Texclusion  de  tous  autres: 
les  contacts  b,  d  restant  isolés. 

Au  contraire,  si  le  levier  est  relevé,  il  a  abandonné  le  coi 
tact  a,  touche  le  contact  ï;,  et  le  ressort  f  est  appliqué  conl: 
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le  contact  cL  De  Ja  sorte,  le  circuit  primaire  Cbt  forme  <^ur  la 
pile  cL  le  niîcroplionc,  tandis  que  le  circuit  secondaire  uni  en 
relation  avec  la  ligue  et  le.s  récepteurs. 


Fii^.  175.  —  Traujimclteui-  inuriil  Parque L 


La  figure  173  montre  une  vue  perspective  du  transmetteur 
mural  de  M.  Pasquet. 

Transmettear  portatif  Pasquet.  -  Dans  lo  transmetteur  à 
pied,  dont  la  lii^urc   176  monlix-   l'aspect,  le  microphone  ast 
tlu  type  primitif  adopté  par  M.  Pasquet;  il  ne  diffère  <le  celui 
que  nous  venons  de  décrire  que  par  des  dispositions  de  détail- 
mais,  au  pomt  de  vue  du  montage  et  du  démontatre  de  l'ins- 
trument, ces  détails  ont  bien  leur  importance.  Lesl.locs  pris- 
tiqucs  de  charbon   sont  agencés  sur  la  planchette  mlcro- 
Jnique,  comme  dans  le  transmetteur  mural.  Les  cvlindres 
■hiles  sont  emprisonnés  dans  des  auyx-ls  en  bois,  clJi.onnés 
■ralement  par  des  feuilles  de  carton.  Ces  au-ets,  disposés 
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suivant  des  plans  inclinés,  permettent  aux  cylindres  mobiles 
de  tomber  par  leur  propre  poids  sur  les  charbons  fixes.  Les 
communications  du  microphone  avec  le  circuit  primaire  sont 
assurées  par  de  minces  fils  de  cuivre. 

Le  mécanisme  du  levier-commutateur  est  le  même  que  celui 
de  l'appareil  mural;  quant  à  la  clé  d'appel,  elle  est  disposée 
perpendiculairement  à  la  face  antérieure  de  rhistrument,  et 
son  bouton  émerge  entre  deux  solides  plots  métalliques  qui 


Fig.  176.  «  Transmetteur  pot-iaLir  Pusquet. 

protègent  le  ressort.  Ces  deux  blocs  sont  le  plot  de  repos  et  le 
plot  de  travail.  Le  circuit  d'appel  est  indiqué  t^uv  la  figure  177. 
Un  cordon  souple  à  o  conducteurs  part  des  bornes  CM,  ZT, 
L,  ZS,  CS;  le  brin  jaune  est  attaclié  à  la  borne  Ct^,  le  brin  bleu 
à  la  borne  ZS,  le  brin  vert  à  la  borne  L^  le  brin  blanc  à  la  borne 
ZT,  le  brin  rouge  à  la  borne  CM.  Ce  cordon  soujjle,  tressé  sur 
toute  sa  longueur,  se  divise  de  nouveau  en  arrivant  aune  plan- 
chette de  liaison  qui  reçoit,  d'autre  part,  les  fils  de  ligne,  de 
pile  et  de  sonnerie. 

Transmetteur  Roulez.  —  Le  système  Roulez  a  fait  ass 
de  bruit  dans  le  monde  des  abonnés  de  Pari;»  pour  que  no 
nous  y  arrêtions  quelques  instants. 
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Le  microplione  ne  dîlïère  il  os  microphones  à  grenaille 
qu'en  ee  que  les  petits  morceaux  de  charbon  sont  découpes 
dans  des  filaments  très  minces;  la  com[jositinii  du  charbon 
n'est  d^ailleurs  pas  la  même  que  celle  de  la  grenaille  ordinaire. 

On  commençait  à  parler  du  microphone  Roulez  à  Tépoque 

"OÙ  la  Société  des  Téléphones  était  déclarée,  par  un  arrêt  de  la 

la  Cour  de  Paris,  propriétaire  en  France,  à  l'exclusion  de  tons 

autres,  des  applications  de  la  bobine  dlnduction  aux  transmis- 
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Fig.  177-  —  CommurticûUûijti  Uq  transmetteur  portatif  PajMiuet  (Position  d'appel). 

sions  microtéléphoniques.  Le  microphone  lîoulez  était  alors 
pourvu  d*une  bobine  d'induction,  A  la  suile  de  pourparlers  <[ui 
n'aboutirent  pas,  M,  Roulez  se  décida  à  abandonner  la  bobine 
dlnduction  et  à  essayer  d'un  autre  procédé,  connu  déjà  depuis 
longtemps,  mais  resté  sans  application  pratique^  du  moins 
pour  l'usage  auquel  le  destinait  >L  Roulez.  A  la  bobine  J'in- 
duction,  il  substitua  une  bobine  de  self-induction,  dite  bobine 
implifîcatriœ.  Les  résultats  obtenus  avec  ce  système  ne  sont 
pas  aussi  satisfaisants  que  ceux  que  fournit  la  bobine  d'induc- 
tion, mais,  faute  de  mieux,  il  fallut  bien  s'en  contenter,  La 
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Société  des  Téléphones  prétend,  du  reste,  que  l'emploi  cic  la 
bobine  ampli  fi  catrîco  est  exprès  fïéinent  resserve  dans  ses  brc* 
vêts.  Quoi  qu'il  en  soit,  Tappareil  de  M.  1  louiez  est  admis  sur 
les  réseavix. 

Le  microphone  [fig.  178)  se  compose  d*une  plaque  de  char- 
bon A  r^,  d*environ  10  eentimotrefi  de  diamètre  et  de  0,92  mil- 
limètre d'c'paisfïeur.  Cette 
plaqvie  est  maintenue  par 
un  cercle  nickelé,  assujetti 
au  couvercle  de  l'instru- 
ment par  six  boulons.  Elle 
est  protégée  par  le  cou- 
vercle lui-même  qui  porte 
\i  son  centre  une  ouverture 
cîrcyl  aire  0,  d'environ  2  cen- 
timètres de  diamètre,  et  de- 
vant laquelle  on  parle. 

L'un  des  boulons  qui 
maintiennent  le  cercle  nic- 
kelé porto  une  tête  de  borne 
a  et  sert  à  attacher  un  fil  de 
communication. 

Im  arrière  de  la  plaque  A 
B,  un  prisme  de  charbon  C 
est  placé  transversalement, 
11  est  maintenu  par  deux 
boulons  ti  que  des  rondelles  d'ivoire  i  isolent  de  la  plaque  A  B.  Le 
prisme  (!  cf^t  en  outre  =îéparé  de  A  B  par  une  feuille  de  papier  D. 
Trois  excavations  e,  e,  e  ont  été  ménagées  dans  le  bloc  C  pour 
recevoir  la  grenaille;  des  trous  leur  correspondent  dans  la 
feuille  de  papier  D,  La  grenaille  est  formée  do  filaments  de 
charbon  do  lââ/tOO  <le  millimètre  de  fliamètre  et  de  18/10 
de  mil)  i  urètre  de  longueur.  De  la  sorte,  le  prisme  C  et  la 
plaque  A  B  ne  communiffucnt  électriquement  entre  eux  que 
par  rintcrmctliaire  tics  filaments  de  charbon,  dont  len  contacts 
se  déplacent  aux  moindres  vibrations  de  la  pla([ue  A  B. 

Les  boulïïns  d'attache  du  prisme  C  servent  en  même  temps 
à  relier  le  microphone  au  reste  du  système. 

L'emploi  de  la  bobino  amplificatrice  no  constitue  qu'une 
période  transttoirCj  M,  Roulez  étant  revenu  depuis  à  la  bobine 
dlnduction. 

L'adoption  de  la  bobine  amplificatrice  a  nécessité  des  chai 
gements  importants  dans  Tag-encement  des  communication 


Fîg.  Vd.  —  Dêl-atLs  du  mlcroplior^e  Houlcz, 
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Cette  bobioOj  dont  la  résistance  éloctrîque  est  de  0,706  ohm, 
est  formée  par  un  fH  de  t,3  millimètre  do  diamùtre,  enroulé 
ré g^uliè rement  autour  d'une  bobine  en  bois  dont  ]o  noyau  a 
20  millimètres  de  diamètre  et  est  composé  d'un  faisceau  de 
fils  de  fer  doux.  Le  fil  conducteur  a  un  développement  de 
S2j30"*;  il  est  disposé  sur  3  rangées  contenant  chacune  44  î^pires. 


Fig.  n».  —  Crochet  du  transmetteur  Roulez. 

Le  levier-commutateur  Ifîg.  i79)  est  simple  et  original;  c'est 
un  crochet  mobile  C  auquel  s'adapte  un  tube  métallique  A, 
ÎHolé  du  crochet  par  une  baguo  d'ébonit<'  N;  dans  le  tube  A  se 
meut  une  balle  de  plomb  D,  Le  crochet  mobile  C  pivote  sur  les 
extrémités  de  deux  vis  à  centre.  Le  tube  A,  dans  lequel  se 
meut  la  balle  de  plomb  D,  est  vissé  en  B^  comme  le  montre  3a 
figure.  La  balle  de  plomb  est  emprisonnée  dans  le  tube,  fermé 
a  Tun  de  ses  bouts  par  Tccrou  B,  à  Tautre  par  une  goupille  g 
qui  empêche  !a  balle  do  s'échapper;  cette  balle  est  toutefois 
très  mobile  à  rintérieur  du  tube. 

Lorsque  le  récepteur  est  posé  sur  le  crochet,  son  poids  est 
suffisant  pour  soulever  le  bras  de  levier  constitué  par  le  tube  A; 
a  balle  roule  à  l'intérieur  et  s'arrête  du  côté  de  la  vis  B; 
tiussitôt  le  récepteur  enlevé,  le  tube,  par  son  poids,  fait  bas- 


Digitized  by 


Google 


152  TÉLÉPHONIE  PRATIQUE 

culer  le  crochet  en  sens  inverse;  la  balle  roule  jusque  sur 
la  goupille  et  maintient  le  crochet  relevé.  Dans  ces  deux  mou- 
vements en  sens  opposé,  le  tube  A  rencontre  deux  jeux  de 
ressorts  a,  6,  c,  d,  tandis  que  les  vis  F,  E  s^appuient  sur  les 
ressorts  f,  e.  Ainsi,  lorsque  le  récepteur  est  suspendu  au  cro- 
chet C,  le  tube  A  touche  les  ressorts  a,  6;  la  vis  F  est  en  con- 
tact avec  le  ressort  f,  et  le  ressort  e  est  isolé;  la  balle  D  ne 
trouve  près  de  l'écrou  B.  Lorsque  le  récepteur  est  décroché^  la 
balle  D  roule  jusqu'à  la  goupiïle  g,  le  crochet  C  est  relevé, 
le  tube  A  touche  les  ressorts  c,  d,  la  vis  E  presse  le  ressort  e, 
et  le  ressort  f  est  isolé. 

La  ligure  180  montre  la  disposition  schématique  des  cir- 
cuits. Dans  la  position  d'appel,  le  fil  de  ligne  attaché  en  L^ 
communique  par  la  vis  F  ei  le  ressort  f  avec  le  massif  r  de  la 
clé  d'appel,  puis  avec  la  sonn^Tie  par  r.  s,  8.  A  la  sortie  de  la 
sonnerie  intercalée  entre  les  bornes  S  S,  le  courant  suit  le 
trajet  b,  a,  T.  Le  pôle  positif  C  S  de  la  pile  d'appel  est  réuni  an 
contact  p,  le  pôle  négatif  /Sa  la  borne  S  de  droite  et,  par 
suite,  à  la  borne  T. 

Dans  le  circuit  de  réception,  le  courant  de  ligne  passe  de 
L  en  E,  e,  récepteur  de  gauche^  j'éceptcur  de  droite,  micro- 
phone M.  Là  il  y  a  une  dérivation  :  en  effet,  Tune  des  pla- 
ques du  microphone  est  réunie  au  ressort  d  qui  communique 
par  le  levier  commutateur  avec  le  ressort  c,  en  reîatitni  lui- 
même  avec  le  pôle  positif  de  la  pile  microphonique  C  M,  L'autre 
plaque  du  microphone  est  reliée  d'une  part  au  récepteur  de 
droite,  de  l'autre  à  l'entrée  du  fil  de  la  bf>bine  amplilicatricc, 
La  sortie  de  cette  bobine  aboutit  à  la  borne  Z  M  (pùle  négatif 
de  la  pile  microphonique)  et  à  la  borne  T.  A  l'arrivée,  le  cou- 
rant se  rend  à  la  terre  ou  sur  le  lil  de  retour  par  la  bobine  B; 
au  départ,  il  traverse  la  bobine  Tî  et  le  microphone  pour  se 
rendre  sur  la  ligne. 

La  figure  181  est  une  vue  d'ensemble  du  microphone  Roulez; 
nous  représentons  aussi  (/ir;.  !8i)  les  communications  du  type 
à  bobine  d'induction  également  admis,  depuis  peu,  sur  les 
réseaux.  L'inducteur  de  la  bobine  est  formé  par  580  tours  d'un 
fil  de  cuivre  recouvert  de  soie  de  0.6  millimètre  de  diamètre; 
l'induit  comprend  4100  tours  d^un  eonducteur  dont  le  diamètre 
est  de  0,17  millimètre.  La  ré.sistance  de  l'inducteur  est  de 
1,6  ohm;  celle  de  l'induit  est  de  210  ohms. 

Transmetteur  Sieur.  —    Le  microphone  se    compose    de 
cinq  cylindres  de  charbon  parallèles,  «'appuyant  sur  dei 
gouttières  de  même  substance,  disposées  transversalemer 
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Les  cylindres,  et  c'est  là  une  des  innovations  de  M,  Sîeur, 
sont  suspendus  par  de  petites  boucles  métalliques  qui  main* 
tiennent  leur  indépendance,  tout  en  as*îurant  leur  mobilité. 
Ces  boucles,  faites  en  fil,  de  la  grosseur  d'une  éping^le,  entou- 
rent chacune  des  extrémités  des  cylindres  et  pivotent  autour 
d'un  clou  planté  dans  la  pièce  de  bois  supportant  les  goût* 
tières. 

Cet  ensemble  est  fixé  par  quatre  boulons  à  la  planchette  en 
sapin  devant  laquelle  on  parle. 


Fig.  183.  —  Transmetteur  Sieur. 

Des  deux  gouttières  de  charbon  partent  des  conducteurs 
aboutissant  à  des  plaques  métalliques  qui,  lorsque  le  micro- 
phone est  en  place,  donnent,  par  pr<*ssîoii  sur  des  ressorts,  la 
communication  avec  le  reste  du  dispositif. 

La  résistance  du  circuit  primaire  de  la  bobine  d'induction 
est  de  1  ohm,  celle  du  circuit  secondaire  est  de  130  ohms. 

Le  crochet  de  suspension  de  droite,  en  regardant  Tappareil, 
sert  de  commutateur,  mais  son  modo  de  fonctionnement  pré- 
sente une  originalité  qui  lui  est  prcïpre.  Alors  que,  dans  la  plu- 
part des  postes  microtéléphoniquos,  le  levier-commutateur 
s'abaisse  par  le  poids  du  récepteur,  M,  Sieur  a  pensé  qu*il 
était  préférable  d'exercer  une  pression  d'un  autre  genre; 
l'anneau  de  son  récepteur  forme  calo  entre  un  crochet  fixe  e" 
un  levier  mobile,  qui  opère  la  permutation  entre  le  circuit  de  1 
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sonnerie  el  ceiui  du  microphone.  Sur  la  phmclietto  qui  sert  de 
support,  les  bornes  du  haut  reçoivcint,  à  gauche^  la  liirne  et  la 
terre  ou  bien  ht  lig^ne  et  le  fil  de  retour,  à  droite,  la  «onnerie; 
celles  du  bas  sont  aiïectées,  à  gauche,  à  la  pile  du  microphone, 
à  droite,  à  la  pile  de  la  sonnerie  (fig,  iH2). 

Le  bouton  d'appel  ne  pre-sente  aucune  disposition  nouvelle. 
Lorsqu'on  appoie  sur  ce  bouton,  il  met  la  pile  de  sonnerie  en 
relation  avec  la  ligne;  au  repos,  c'est-à-dire  lorsque  le  télé- 


Vf  TS 

yig.  iSk  -^  C'ommnfiif'ati'^ns  tiu  tran^imctteur  f^ieur  (Position  dci  convçr^^atloTijt 


phone  de  droite  est  accroché,  il  établit  au  contraire  la  liaison 
entre  la  ligne  et  la  sonnerie. 

Examinons  ce  qui  se  passe  lorsque  lei^  fils  de  ligne,   la 

sonnerie,  la  pile  de  sonnerie,   la  pile  ilu  microphone   sont 

réunis  au  poste,  comme  le  montre  la  figure  48i,  qui  repré?îente 

le  circuit  de  conversation.  Le  ressort  l  étant  appuyé  par  la 

main  de  Topérateur  sur  le  contact  p,  le  courant  de  la  pile  de 

sonnerie  passe  par  le  crochet  C,  relié  au  levier  commutateur  A 

par  lo  récepteur  suspendu  à  ce  crochet,  quij  ainsi  que  nous 

vons  dit,  forme  comme  une  cale  métallique  entre  C  et  A.  Ce 

urant  traverse  la  ligne  et  fait  fonctionner  la  sonnerie  du 

rrespondant.  Celui-ci  répond  par  la  même  manœuvre.  Son 
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id^*T  -!i  I_  jAist!-  jar  >  >Tier  A,  le  crochet  C, 
^  T^^irt  ,  s*  -^'JÊatcz  I.  j&  A0S3^fi&.  et  sort  par  la  borne  T, 
1^  :ieï=.  jirr-rj-r!inf  is^  TtirtaE  ^^zr  îelépboae  à  Toreille  et^ 
ù£  rt  liin  jt  îimiz  iLj^rz'icxz'^TZut  *c  trouve  fermé.  Les 
cmcBH^  ^^r^i-ac  «L  I_  itjii^ïfis  iZir?  par  le  levier  A,  le 
r*=rT*:^  î,  j*  r!r-T*iic  MatK^hM^r*  L-t  1%  bit^se  dlnduction,  les 
y^t-^zn^ir^  ^  lor  >k  b  r^tt  T-  r  ^toiiiaî  ^e  temps,  le  circuit  de  la 
zCj^  nii'T  KtZx.nuyut  *^i  jtnué  pir  ies  M^&*:4ts  r,  r'  en  contact^ 
jf*  iiuEStia*  n  iLirrM^ijiai*  «  ie  ::rr2iî  primaire  de  la  bobine 
fmrinmi.a   1  ta  ±^  àt  iî>^^  ^iFs-r/on  pArie  devant  la  plan- 

I^  Liuiicfil  ie  Zi^Mrrt  T-r:4iajêZ3ed  ^  -^^^^^  duo  mur  ou  d*une 
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Lifrnes  téléphoniques.  —  Conducteurs  aériens.  —  Constriiclion  des  li^es 
aériennes,  —  Appuis  en  bois,  —  Appuis  métallnpics.  —  gyatème  André.  — 
Ucrses*  —  Système  Bel?,.  —  Dispositions  particulières,  —  i^ourdincs,  — 
Les  entrées  de  poste  dans  les  bureaux  centraux-  —  Tourelles  en  buiîï»  — 
Tourelles  André,  —  Tourelles  lïelz.  —  Conducteurs  souterraine^  leur  spé* 
ciïicûlion,  —  Càblc  P"orlîn>Hermann,  —  CAhlc  Patterf><>n.  —  Procédé» 
anliinducteurs,  —  Influence  de  la  capacité.  —  Communications  Â  grande 
distance. 


Ugnes  télépÎLoniques.  —  Les  lignes  téléphoniques  sont 
aériennes  ou  souterraines  :  les  matériaux  varient  suivant  que 
l'on  adopte  tune  ou  Vautre  forme-  Pour  les  lignes  aériennes» 
on  fait  usage  de  fils  d'acier  galvanisé,  de  Jil  de  bronze  ou  de 
cuivre  de  haute  conductibilité;  pour  les  lignes  souterraines,  on 
emploie  des  câbles. 

Gondficteurs  aériens.  —  Aux  termes  des  cahiers  des  charges 
de  l  Administration  de.s  postes  et  des  télég-raphes»  les  fils  con- 
ducteurs  servant  à  la  construction  du  réseau  doivent  être  fabri- 
([ués  dans  des  usines  françaises.  Le  fil  d'acier  a  2  millitnètres 
de  diamètre;  il  est  galvanisé, 

tSa  résistance  kilométrique  à  15"  centigrade??,  ramenée  à  ce 
quelle  serait  si  le  diamètre  du  111  était  de  !  millimétré,  ne  doit 
pas  dépasser  245  ohms. 

Pour  les  corrections  de  température,  on  admet  que  le  coef- 
ficient d'augmentation  de  résistance  de  l'acier  est  de  U,00G3  par 
degré  centigrade. 

Le  mètre  courant  de  fll  doit  peser  de  24  à  ^8  grammes. 

Les  lignes  urbaines  sont  habituellement  construites  en  fU 
bronze  de  H/10  de  millimètre  de  diamètre.  Le  poids  relati- 
nent  faible  de  ce  fil,  sa  résistance  mécanique,  sa  grande 
iductibiltté  électrique,  le  rendent  particulièrement  propre  à 
■jenre  de  construction  où  les  appuis  ont  à  soutenir  un  grand 
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nombre  de  conducteurs,  où  la  longueur  des  portées  est  fatale- 
ment très  variable  et  où  la  pose  des  fils  de  gros  diamètre 
serait  non  seulement  gênante,  mais  quelquefois  impossible. 

Avant  d'être  acceptés  et  employés  sur  les  lignes,  les  fils  de 
bronze  sont  soumis  à  des  épreuves  très  rigoureuses  permet- 
tant de  reconnaitre  s'ils  répondent  bien  aux  conditions  impo- 
sées aux  fabricants. 

C'est  ainsi  que  la  résistance  électrique  du  lil  de  bronze  de 
H/10  de  millimètre  de  diamètre,  ramenée  à  la  température  de 
0*  centigrade  et  calculée  pour  un  lîl  de  I  millimètre  de  diamètre, 
ne  doit  pas  être  supérieure  a  58,3  ohms  légaux  jiar  kilomètre. 

On  admet,  pour  les  corrections,  que  le  coelUcient  d'augmen- 
tation de  résistance  par  deirré  c<^utigTade  est  de  0X0153* 

L'effort  de  rupture  doit  être  d  au  moins  70  kilogramme*;  et 
ne  doit  pas  correspondre  à  un  allongement  supérieur  à  i  0/0. 

Les  épreuves  d'élasticité  et  de  ténacité  ne  sont  pas  moins 
sérieuses  :  le  fil  doit  pouvoir  être  plié  dans  un  étau,  alternali- 
vementdans  un  sens  et  dans  l'aulre,  dix  fois  de  suite  sans  se 
rompre. 

Cette  expérience  se  fait  à  Taide  de  mâchoires  à  angles  ar- 
rondis, de  6  millimètres  de  rayon.  La  première  flexion,  cor- 
respondant à  un  angle  de  tW>,  s'obtient  en  plaçant  le  01  dan.s 
le  prolongement  du  plan  de  serrage  et  en  le  courbant  sur  la 
face  d'une  des  mâchoires.  Les  autres  flexions,  correspondant 
à  des  angles  de  180%  sont  comptées  tjuccessivement  à  partir 
de  la  position  occupée  par  le  fil  après  la  pi^emière  flexion. 
Dans  chaque  flexion,  le  fil  doit  toucher,  dans  toutes  t^es 
parties,  et  notamment  dans  le  voisinage  du  plan  de  serrage, 
la  face  de  la  mâchoire  vers  laquelle  il  est  incliné. 

Le  poids  d'un  mètre  de  iil  de  H/40  de  millimètre  de  dia- 
mètre doit  rester  compris  entre  %^,2  gr.  et  9,2  gr-. 

Ce  fil  est  livré  en  couronnes,  dont  le  diamètre  intérieur  est 
de  0,40m. 

Les  lignes  interurbaines  sont  quelquefois  les  lignes  télé- 
graphiques ordinaires  appropriées  à  leur  nouvelle  destination, 
ou  bien  elles  sont  construites,  suivant  l'étendue  de  leur  par- 
cours, en  fils  de  cuivre  de  haute  conductibilité  de  2,  %^  et 
5  millimètres  de  diamètre. 

Ces  conducteurs  doivent  satisfaire  aux  conditions  suivantes  : 

Sous  le  rapport  de  la  flexion,  les  épreuves  sont  les  mêmes 
que  pour  le  fil  de  bronze  de  M/10,  mais  le  nombre  des  plia? 
n'est  plus  que  de  8  pour  le  iil  de  2  millimètres,  de  7  pour  le 
de  2  millimètres  1/2,  et  de  'à  pour  celui  de  3  millimétrés. 
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Le  rayon  de  courbure  des  mâchoires  est  porte  à  tû  millimè- 
très  pour  le  fil  de  o  millimèlres  de  diamètre. 
Le  poids  du  mètre  courant  est  de  : 


42  à 


29,5  gr. 
46 


pour  k  fU  de  ^    millimèu^. 


i70  à  iSl 


L  effort  de  rupture,  qui  ne  doit  pas  correspondre  à  un  allon- 
gement de  plus  de  2  OyO,  es^t  de  : 


140  kilogr.  pour  le  fil  de  2 

750  M  5 


mdUmnres. 


La  résistance  ëlcttriqur,  ramenée  â  la  température  de  0*,  et 
calculée  pour  un  liî  de  1  millimètre*  de  diami^tre,  ne  doit  pas 
être  supérieure  â  21,16  ohms  légaux  par  kilomètre.  Le  coeffi- 
cient de  correction  pour  lauirmentation  de  résistance  par  degré 
centigrade  étant  de  0,0031). 

De  même  que  le  fil  de  bronze  de  H/10,  les  fils  de  i  et  t2  milli- 
mètres i/2  sont  livrés  en  coumnnes  ayant  0,40in  de  diamètre 
intérieur.  Les  couronnes  de  iil  de  »  millimètres  ont  un  dia- 
mètre intérieur  de  O^SOm. 

Les  extrémités  de  chaque  pièce  doivent  être  aussi  bonnes 
que  le  milieu- 

Conatruetion  des  lignes  arériennes,  —  Les  lignes  télépho- 
niques à  grande  tliiïtancc  ïsont  habituellement  construites  en 
fil  de  bronze  de  3  millimétrés  de  diamètre  et  au  des^sus.  Les 
prmcipes  généraux,  admi^  pour  la  construction  des  lignes 
télégraphiques  en  fil  de  fer  galvanisé,  sont  applicables  aux 
lignes  téléphoniques,  Seulement  ici,  pour  éviter  les  phéno- 
mènes d'induction  dont  l'action  se  fait  sentir  avec  une  grande 
intensité  dans  les  récepteurs,  on  fait  usage  de  deux  conduc- 
teurs pour  une  même  ligne.  E)e  plus,  on  eroiso  ces  deux  con- 
ducteurs, de  Idlo mètre  en  Idlo mètre  par  exemple,  ainsi  que 
nous  le  verrons  plus  loin* 

On  sait  que  les  lignes  aériennes  sont  généralement  instal- 
lées sur  poteaux  de  H  mètres.  Les  isolateurs  occupent  deux 
faces  opposées  du  poteau  et  constituent  trois  types  de  lignes 
suivant  la  position  dus  isolateurs  et  la  forme  de  leurs  consoles, 
ïrsqu'on  n'emploie  que  des  isolateurs  à  consoles  courtes,- 
les  espace  de  0,50m  en  les  aUernant;  on  en  place  ordinaire- 
nt  8  sur  chaque  poteau,  et  ils  occupent  un  espace  de  3,50m. 
")osant  en  face  de  chaque  isolateur  à  console  courte  un 
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isolateur  à  croo^ole  longue,  on  obtient  dans  le  même  espace' 
une  Urne  à  16  conducteurs  disposer  dans  quatre  plans  vcpU- 
eaux.  Enfin,  en  accouplant  deux  poteaux  semblables,  on  cons- 
titue une  ligne  à  32  conducteurs. 

Dans  les  courbes,  les  poteaux  ne  sont  habitue]lement 
armés  que  d'un  seul  côté,  et  de  telle  sorte  que  si  la 
poupée  de  Tisolateur  vient  à  être  imsée,  le  fil  s'appuie  contre 
le  poteau  et  est  soutenu  par  la  console.  Dailleurs,  dans  les 
courbes,  le  poteau  droit  est  soutenu  par  une  jambe  de  force 
maintenue  par  un  boulon  sur  la  tête  de  Tappui  à  consolider,  et 
plus  bas  par  des  entretoises.  Cette  disposition  se  prête  mal  a 
un  armement  uniforme  des  poteaux  et  cependant^  au  point  de 
vue  téléphonique,  pour  maintenir  le  parallélisme  entre  les 
deux  conducteurs  d*une  même  ligne,  il  y  a  intérêt  à  armer  les 

appuis  plantés  dans  les  courbes,  dç 
*il»         A  J^  A        '^  même  manière  que  ceux  qui  sui- 

fj         19  f|  Il        vent  un  tracé  reetiliîjrne.  M,  Bar- 

T In  T  ■■        barat,    ingénieur   des    télégraphes 

français,  a  imaginé  et  expérimenté 
un  mode  d'accouplement,  qui  per- 
met d'armer  tous  les  appuis  de  la 
même  manière  *.  Au  lieu  d'employer 
un  boulon  de  tête  pour  les  poteaux 
Vi  M  rV^^      l"!      jumelés,  il  fait  un  accouplement  à 

*T  ^1  J/'/xv     iid      distance  en  se  servant  d'un  croisil- 

lon en  fer  cornière,  comme  le  mon- 
n    ^M/       ^   \Mî«     ^^*^'  ^^  figure  185,  ou  en  fer  en  l" 
N  cj  W^        ^    wm    ^^^^^^^  suivant  la  résistance  à  obte- 
^t     Wl^  --J     S|i  W    ^Jj.  Avec  ce  dispositif,  tous  les  ap- 
^  mf  1 11    puis  peuvent  être  armés  de  la  même 

manîèrej  (ju'il  s^agisse  d'une  Hene 
droite  ou  d'une  courbe,  d'une  ou  de 
deux  rangées  de  poteaux- 
La  tensinu  à  adopter  pour  les  fils 
de  bronze  est  égale  au  poids  du 
kilomètre  de  conducteur;  cest  1/5  de  la  charge  de  rupture 
calculée  à  la  température  de  10  degrés  centigrades. 

M*  Barbarat  conseille,  surtout  pour  les  fils  de  bronze  de 
petit  diamètre,  de  no  pas  arrêter  le  conducteur  sur  tous  les 
appuis;  un  arrctage  à  tnus  les  300  mètres  est  favorable  au 
maintien  du  réglage  de  la  ligne. 


Fig.  i&5.  ^    Pote  a  Vit  jumek'Si 
Byatéme  Barbarat* 


1 ,  Annalfê  iélégraphiques  (luir^-aïril  IBftO). 
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Sur  les  lignes  urbaines  aériennes  ou  &ur  les  artères  de  peu 
d  ctondue,  on  fait  usage  de  fil  de  bronze  de  11/10  de  inilliinètrc 
de  diamètre. 

I-pe  déroulement  des  couronnes  a  lieu,  soit  à  la  main,  soit  au 
moyen  d'un  (icvidoir.  L'ouvrier  chargé  de  l'opération  dnit 
veiller  i\  ce  que  le  fil  n*.'  subissL'  pas  de  tor-i^ion  dans  le  sens  de 
sou  axe  et  qu  il  ne  fasse  pas  do  co^iues;  c'est  toujours  au  détri- 
ment de  la  solidité  de  la  ligne  que  ces  défauts  se  produistMd. 
La  couronne  de  fil,  tenue  â  d*jux  mains,  est  phicé-e  verticak?- 
ment  et,  en  marchant  à  recul nn^^,  Touvrier  la  fait  tMurncr 
perpendiculairement  à  Taxe  du  lil  qui  se  déroule. 

L<?s  raccords  de  couronne  à  couronne  se  font,  comme  pour 
toutes  les  lignes  du  réseau  télégraphique  fraticîiis,  à  Talde  de 
manchons  soudés;  mais  ici  les  manchons  sont  ^*ii  bronze  ou 
en  cuivre,  comme  It's  ccmducteurs,  et  leurs  dîmensinns  sont 
proportionn<'*es  au  diamètre  des  fils.  En  outre  nn  laisse  d<v 
passer,  de  chatjue  côté,  une  loni/ueur  de  lil  sufiîsantc  pour 
€*n rouler  6  spires  sur  le  conducteur  adjacent.  Les  mandions 
sotit  soudés  comme  ceux  des  conducteurs  vn  1er  L'-alvanisé, 
mais  Id  confection  de  ta  soudure  nécessite  certaines  précau- 
tions, en  raii^on  de  la  naturp  même  (fu  métal  sur  lequel  elle  est 
appliquée.  Il  faut,  en  premier  Heu,  que  la  stdutinn  de  clilorure 
de  zinc,  employée  jpour  décaper  le  conducteur,  soit  sulÏÏsam- 
ment  neutralisée  pour  que,  à  la  longue,  un  exeèn  d'acide  ne 
puisse  pas  donner  lieu  h  une  action  nuisible:  d'autre  parL 
un  excès  (le  cbaleur  ferait  perdi-e  au  lil  de  brnnze  une  pîU'tic 
de  sa  ténacité;  il  est  donc  indispensable  il'opérer  ra[)idenient^ 
de  ne  pas  prolonger  l'action  du  fer  à  souder  et  th.*  faire  usage 
d'un  alliage  fusible  à  une  température  peu  éh^vée;  on  st^  sert 
ItabitueUeinent  de  soudure  composée  de  2/3  d  etain  et  de  i/3 
do  plomb. 

L'arrêt  îles  (ils  sur  les  isolateurs  se  fait  h  l'aide  île  fil  de 
bronze,  au  moyen  d'une  attaclie  analogue  à  eeUc  qui  sert  à 
fixer  les  fils  télégraphiques. 

Pour  les  lignes  interurbaines,  on  continue  à  employer  les 
i Violateurs  et  les  appuis  d'un  usage  courant,  mais  il  a  fallu, 
sur  les  réseaux  urbains,  avoir  reciairs  à  d'autres  dispositions. 
Le  faible  diamètre  des  111  s  ne  nécessite  plus  l'emploi  de  gros 
isolateurs;  on  a  pu  en  réduire  hs  dimensions  sans  modifier 
Ipiip  forme. 

>rsqu*il  s'est  agi  des  appuis^  il  n'a  plus  sulti,  dans  la  géné- 
ré des  cas,  d*em ployer  les  moyens  usit<''S  pttur  les  lÎL*'nes 
'ij'raphiqucs  traversant  des  villes  ou  des  villages.  Le  nombre 

il 
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des  ri>ii4ucteiu^  s  est  t«fllement  multiplie  qu  il  a  (àlln  imagiiier 
de^  patelct^  specîauic.  dul-on.  de  temps  à  aulrt*,  avoir  recours  à 
un  p*>teau  de  grande  diiiieostoii. 

On  paut  dire,  d  une  manière  générale,  que  les  réseaux  télé- 
phonique»  urbains  sont  iiLStaUês  ^ur  deux  sortes  d  appui:;  : 
des  potrlets,  d^s  herses;  dan?^  ces  doux  systèmes,  on  peut  dis- 
tinguer le^  appuis  en  bois,  h^>  appuis  en  fer  et,  dans  cette 
dernière  catégorie,  considérer  le  système  André,  le  s;  titème 
Belz  et  quelques  autres  dispositions  particulières. 

Appuis  en  bois^  —  Le^  berses  en  bois  sont  des  échafauitages 
constitues  à  peu  de  frais  par  deî^  traverses  horizontales,  bou- 
lonnées sur  deux  ou  i  trois  montants.  Ellc^  sont  placées  sur  la 
ligne  de  faite  des  toits  et,  à  leur  partie  inférieure,  une  semelle 
sert  a  les  y  Orer.  Suivant  que  la  nappe  des  fils  supportés  par 
la  herse  est  perpendiculaire  ou  parallèle  à  Tarête  du  toil^  la 
herse  est  à  deux  ou  â  trois  montanis;  dans  le  premier  cas,  la 
Semelle  e^t  rectilitnie  et  se  fixe  sur  la  pièce  de  faîtage;  dans  le 
second f  elle  forme  un  angle  et  est  boulonnée  sur  deux  che- 
vrons  appartenant  aux  deux  pentes  de  la  toiture.  Dans  un  cas 
comme  dan^  Fautre,  elle  doit  être  consolidée  par  quatre 
haubans. 

Sous  les  potcîets  ou  sous  ks  hernies ,  on  place  des  plaques 
de  caoutchouc  qui  amortissent  le  bruit,  souvent  insuppor^ 
table,  provenant  de  la  vibration  des  conducteurs;  la  portion 
dénudée  du  toit  est  recouverte  par  une  feuille  de  zinc. 

Les  isolateurs  sont  placés  sur  les  traverses  à  1  aide  de  con- 
soles droites,  filetées  et  maintenues  par  des  écrous. 

Appuis  mét&lUiiuea.  —  Les  ajtpuis  métalliques  sont,  comme 
nous  Ta  von  s  dit,  du  système  André  ou  du  système  Belz,  sauf 
quelques  exceptions;  ce  sont  des  potelcts  ou  des  herses. 

Système  Asbbè,  —  Le  but  que  s'est  proposé  M,  André  se 
résume  dans  les  principes  suivants  *  : 

(f  Limiter  au  minimum  possible  le  nombre  des  modèles. 

«  Rendre  les  pièces  uniformes,  de  façon  que  sans  aucun 
repérage  elles  puissent  entrer  dans  la  composition  d'un  sup- 
port quelconque* 

ft  Choisir  les  fern  îi])éciaux,  les  plus  légers,  travaillant  dans 
les  meilleures  conditions  de  résistance. 

*  Supprimer  presque  cumplètcment  le  rivetagc  et  assem- 
bler par  des  boulons.  Cette  disposition  permet  à  la  fois  la 


s.  J}eâ  progrès  récents  réaîîjiés  dans  ta  conslfUclii^H  des  itgneê  ltUgraphiq\ 
HkphQniqut»,  par  H.  Vivarcz* 
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diminution  du  poids  des  pièces  unités  et  rend  la  permutation 
jïeâucoup  plus  facile. 

I  Distinguer  dan^  chaque  montant  poteau,  montants  de 
herse)  deux  éléments- 

«  L'un,  toujours  pareil  de  forme,  ne  variant  que  par  sa  lon- 
gueur, la  hampe. 

f  L'autrej  la  partit*  lei*minale  ou  éperon^  qui  peut  se  placer 
de  plusieurs  Taçons  et  so  moditicr  facilement  pour  chaque 
cas,  l*une  de  ses  branches  restant  constante,  comme  les  ham-< 
p€s  elles-mêmes,  et  l'autre  pouvant  àubir  toutes  les  trans- 
formations; possibles. 

«  Permettre  le  régla ifc  dans  h\  ligne  ou  le  plan  veïlical  sans 
le  contre-haubannage,  souvent  dillicile,  quelquefois  impos- 
sible. 

«  Ne  se  servir  des  boutons  que  pour  rapprocher  les  pièces, 
obtenir  les  jonctions  et  Tcquerrage  par  une  double  encochurc 
des  fers. 

«  Rentlre  toujours  pos^sible  l'addition  dlnola tours  nouveaux, 
ou  1  ecartement  des  anciens  en  cas  dUnduction,  en  prolitant 
de  la  disposition  jumelce  des  poteaux  et  des  traverseï^  hori* 
zontalea  (jumelles),  « 

Les  poteaux  comprennent  un  éperon,  une  hampe  et  des 
consoles  garnies  d'isolateurs. 

L  éperon  est  un  patin  en  fer, 
recourbé  suivant  un  angle  con- 
venable ([ui  dépend  de  la  hu^on 
dont  il  doit  cire  posé  [jig.  ÎB6]  il 
porte  à  la  fois  une  queue  de 
carpe  et  des  trous  pour  des  tire- 
ronds;  il  peut,  par  conséquent, 
être  scellé  dans  une  muraille  ou 
bi^n  boulonné  sur  une  pièce  de 
boië.  L'éperon  peut  porter  une 
tige  supplémentaire  faisant  l'of- 
fice de  jambe  de  force. 

La  hampe  est  composée  do 
deux  fers  en  V  se  tournant  le  duis 
etassenibléSj  d'espace  en  espace, 
par   des   boulons   (H,   fig,    1B6)* 

Entre  les  deux  Ter  s  en  T,  un  espace  de  2  centimètres  environ 

ménagé  pour  laisser  passer  les  consoles  des  isolateurs; 

les-i^i  traversent  des  plaques  do  plomb  a  faÎBant  T effet  de 

irdines  et  sont  boulonnées  sur  ces  plaques.  Les  consoloa 
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sont  des  1  lires  alternative  ment  longues  et  eourtes   sur  Je^s- 

quelles  sf>nt  scelles  les  isolateurs;  on  phicc  ees  consoles  h 

25  eenti mètres  dliïter^alle. 

Herses.  —  Les  travers*.* s  deîs  her^c?>  ont  la  même  eontexturr 

que  leii  poteaux  simples;  ce  sunt,  <?n  un  mot,  iUjh  poteaux  sim- 
ples comliés  horizontale- 
ment entre  des  montant- 
verticaux  (\  fig.  iSTu  Evi- 
demment, les  isolat^ïurs  sont 
ici  montes  sur  consoles  tlroi- 
tes,  et  tous  places  sur  la  face 
de  la  traverse* 
Lva  montants  sont  formes 
par  deux  fers  en  l\  opposés 
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Flg,  IST.  »  IIer«£  ^yâLéme  André. 
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par  leur  creux  et  boulonnes 
sui"  les  traverses,  comme  oti 
le  voit  en  D  sur  la  fi trure  187, 

Pour  donner  plus  de  soli- 
dité au  système,  on  peut  en- 
cocher  les  arêtes  des  fers. 

Les  poteaux  shiiples  peu- 
V01ll  apporter  de  ià  ii  tils:  on  en  met  jusqu'à  40  sur  les 

Pour  consolider  soit  les  poteaux,  soit  les  herses,  on  fait 
Usa  ire  lie  luiuhans  riurides.  Ce  sont  des  tuljes  de  Ter  taraudés  h 
leurs  lieux  extrémités,  mais  en  sens  inverse.  En  haut,  un  piton 
fileté  est  vissé  tlans  le  tube»  et,  à  laide  lï'un  boulon,  est 
assujetti  à  la^téti^  tlu  poteau;  en  bas^  un  piton  sendjlable  s\mi- 
L^ttire  dans  la  partie  inférieiu'e  du  tube  et  est  sceUé  dans  la 
muraille,  à  1  aide  tfan  patin  analogue  aux  éperons  précédem- 
ment décrits,  ou  bien  vissé  sur  uïi  chevron  au  moyen  du  même 
palin.  La  tension  est  r^'^urlée  avec  une  clé. 

Ce  système  de  poteaux  et  de  herses  a  été  appliqué  au  réseau 
do  Reims. 

SvsTÈMR  liKLZ,  —  On  d  reproclié  au  système  André  tie 
nécessiter  Veinjïloi  de  consoles  si>éeiales  pour  les  isolateurs. 
Dans  le  but  dutilisïT  le  matériel  courant  de  l'administration 
des  Postes  et  Té léu^'ra plies,  M,  Belz,  infrénieur  de  cette  adini- 
nistriitinn,  a  iippli^jué  au  réseau  de  Nice  le  système  suivant  : 
Lu  hampe  des  poteaux  reste  composée  de  deux  fers  eu  U,  ae 
tournant  le  dos  et  boutonnés,  de  distance  on  distance,  a' 
hiterposition  d'un  fer  plat.  l>eux  consoles,  une  lonijrue  et  i 
courte,    sojit  placées  en  face  1  une  dô  Tautre   et   bouloai^ 
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ei!HrHi!*lo,  iin<^  plaque  de  caoutchouc  ^éfianint  rliacuue  iI>iU-^ 
lie  1  appui.  Deux  appui:^  seml>lal>les,  ^*part  s  par  une  ilistaïK^e 
de  70  centinutn'S  et  unU  par  uue  traverse  en  fer  plat,  fonn^nt 
UTif*  ht^rso;  t'est  phitùt,  4  proprement  parler  une  Unnv  double 
de  poteaux,  puisque  les  traverîîcs  ne  portent  pas  d 'isolateurs. 

Les  potiaux  ou  1rs  nioiitants  des  tiers*-^  av  Uxt*ui  ;iu\  murs 
par  des  briiles  à  scellement.  Pour  le?*  a^^ujettîr  auK  ti**isi*rieH, 
on  les  recourbe  suivant  uu  au  «rie  i-onwttaldi*  et  mu  k*s  lixt*  a 
des  chevrons  au  moyeu  de  tire- fonds,  en  ayant  soiu  tiiujrmrs 
d'interposer  des  plaques*  île  caoutchouc  fiinnant  sourdine* 
entre  le  for  et  le  bois.  Les  découverts  faits  aux  toitures  sont 
bouchés  le  niioux  possilde  à  Taide  de  feuilles  df  ziue, 

Los  consolidations  fio  font  à  1  aide  de  haubans. 

DisposiTioiis  PARTicLLiÈRBs.  —  Parmi  les  autn^s  comldnaisons 
mises  à  l'essai  sur  les  liirnes  françaises,  il  faut  citer  le 
disposiitif  décrit  par  M.  Voisenat  dans  les  Ann^le^  Mt^ffraphi- 
ques,  et  qui  a  été  appliqué  aux 
réseaux  de  Besant^on  et  de  Dijrui  '. 
Les  poteleta  sont  droits,  formes  île 
deux  fers  en  U,  séparés  par  pkt^ 
Bieurs  fourrures  et  rivelés.  Ce*;  ap- 
puis sont  placés  sur  lejî  e)iarpent*»s 
des  toitures T  mais  mieux  sur  les 
pi  unions  et  les  murs  de  refeud.  Des 
cquerres  et  des  pattes  â  scellement, 
scellées  au  plâtre  ou  au  ci  mont* 
assujettissent  la  base  du  potelet. 
Une  irarniturG  de  zinc  dévers**  sur 
le  toit  les  eaux  [duviales  coulant  le 
lontr  de  la  hampe. 

Les  appuis,  de  même  que  les 
équerres  et  les  pattes  à  se(>lletnent, 
sont  galvanisés;  Us  sont  générale- 
ment pourvus  de  quatre  liaubans,  formés  d'un  seul  fil  de  fer 
de  5  niilliniètresT  si  1«^  poteleta  consolider  ne  dépasse  pas  3,G0ni, 
composés  de  3  brins  de  4  millimètres  ))Our  les  appuis  plus 
élevés.  Ces  haubans  sont  fixés  â  Taide  de  crochets  scellés;  ils 
sont  réiflés  par  des  tendeurs. 

Dans  quelques  cas  particuliers,  on  a  fait  usa^e  de  potelets 
ciaux,  ditspofe/els  :i  oreilles  flg,  188  .  ([ui  peuvent  soutenir 
au'àaCfds. 
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P.»ur  iv:--^r  l^pr^iTzlt-r  fîL  on  lance  d  abord  une  ficelle  de  toit 
en  U'tî,  Ma  a  *-5*jyr  d'eaiploTer  des  fusées  pour  eeXie  opè- 
ra!i  n,  maU  îia:-;:iellen~ent  elle  se  fart  à  la  main. 

Aa  h-yn*  de  !i  n:e!>  e-^t  attaché  le  premier  couil acteur, 
Lors*îue  I>xtrêaii>  de  la  fii^clle  parvient  à  portée  de  T ouvrier 
|43c^-  au  1'  nit  d^  îa  s^-tiion  4  poser-  '^oil  à  4  ou  500  mètres  du 
point  înitiaL  tl  la  reiiNOÎe  dt*  loit  eo  toil  Jusqu  au  potelet  de 
défi^rt.  Il  rf^xi^te  atc-rs  sur  t<"Ul  le  trajet  deux  brins  parallcte^, 
à  l'aide  di-^qu-S  on  p^-ut  ^^FL'ani^er  une  transmission.  A  cet 
envt,  k-s  dt^ux  lrrin>  î^oni  l»oudéîi  5ur  les  gorges  do  poulies  en 
fonte  fixév^s  aux  deux  pot*dets  terminaux.  II  ne  reste  plus, 
pour  p;t-ser  hyu-^  le^  onducteurs  de  la  ligne,  qu'à  les  attacher 
l'un  après  Tauire  à  la  e^^rde  san^  fin  ainsi  improvisée  et  à 
manoeuvrer  les  manivelle^  dont  les  poulies  sont  garnies. 

SotutUnes*  —  Le  l*ruit  résultant  de^s  vibrations  des  fiU,  déjà 
fort  gênant  lor^^^iu'il  s'agit  de  lignes  télégraphiques,  devient 


Fie.  ï^,  ^  Sourdine  BeiiL 

parfois  insupportable  pour  les  propriétaires  et  les  locataires 
des  immeubles  qui  supportent  de  vastes  nappes  de  conduc- 
teurs téléphoniques.  Aussi  a-t*on  été  comluit  a  imaginer  des 
sourdines  destinée^s,  sinon  a  étoulTer  complètement  le  bruit,  du 
moins  a  l'atténuer  dans  une  forte  mesure, 

La  sourdine  de  M.  Beau,  inspecteur  des  Postes  et  des  Télé- 
graphes pg.  18^  ,  est  utilisée  sur  les  lignes  aériennes  des 
réseaux  annexes  de  Paris,  ("est  un  petit  instrument  à  bon 
marché  que  Ton  confectionne  sur  place. 

Sur  une  lungueur  de  20  à  30  centimètres,  on  enroule  une 
couche  de  chanvre,  sur  le  fîl  de  ligne,  dans  le  voisinage  de 
chaque  isoJaîcur,  Cn  tube  de  caoutchouc,  épais  de  15/JO  de 
millimètre,  fendu  dans  toute  sa  longueur,  recouvre  et  protège 
la  couche  de  chanvre  dont  Tépaisseur  doit  être  à  peu  près 
égale  au  diamètre  du  fi  h  Knlîn,  on  enroule  par-dessus  le  tout 
une  lame  de  plomb  de  1  millimètre  d'épaisseur,  dont  les  spir 
se  recouvrent  en  partie;  les  deux  amorces  tle  cet  enrouleme 
Bont  tournées  vers  le  bas  pour  éviter  les  infiltrations  de  Te 
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de  pluie.  Le  câble  de  fils  à  tisrature^.  qui  doit  fixer  le  conduo 
teur  de  ligiie  sur  la  poupée  de  risolateur.  e^t  enfilé  dans  un 
tube  de  caoutchouc  recouvert  par  un  tube  île  plomb;  }e^  eittn?- 
mités  libres  Ront  enroulées,  de  part  et  d'autre  de  l'isolateur, 
sur  le  fil  de  li^ne  armé  comme  nous  venons  de  1  indiquer. 

Les  entrées  de  poste  dans  les  Imre&iix  ceiitrftiix.  —  Le^ 
entrées  de  poî^t^  se  font  à  l'aide  de  tourelles  correspondant 
aux  divers  systèmes  que  nous  venons  de  décrire:  elles  sont  en 
bois  ou  en  fer.  En  principe,  une  tourelle  est  une  cage  char- 
pentée à  claire-voie,  en  boÎK  ou  en  fer,  potvgonale  ou  ronde. 
pouvant  recevoir  des  fils  venant  de  tous  les  points  de  l'horizon , 
Installée  sur  une  plate-forme,  elle  couronne  en  quelque  sorte 
Védifice  où  est  installé  le  poste  central.  Ce  peut  être  un  dôme 
somptueux,  comme  dans  quelques  stations;  elle  peut  se 
réduire  à  une  simple  carcasse  de  charpente;  c'est  affaire 
d'argent. 

TocRELLEs  EN  SOIS*  —  La  tourellc  du  poste  central  de 
Limoges,  installée  pour  400  fils,  va  nous  servir  de  modèle. 
Elle  est  à  base  carrée,  chacun  des  côtés  mesurant  4,lBni.  Des 
madriers  de  15  centimètres  suit  chaque  face  occupent  les  quatre 
angles,  La  charpente  de  la  cage  est  en  outre  renforcée  par 
quatre  montants  de  043m  de  largeur  sur  OJOm  d'épaisseur. 
Sept  traverses  horizontales  unissent  les  madriers  verticaux 
sur  chacune  des  façades  de  la  tourelle.  Ces  traverses  sont  espa- 
cées de  50  centimètres  et  dépassent  alternativement,  de  chaque 
côté,  de  55  et  de  15  centimètres,  La  dernière  traverse  est  à  1,25m 
au-dessus  de  la  plate-forme.  Les  isolateurs  sont  fixés  sur  les 
traverses  horizontales  et  reçoivent  les  fils  conducteurs  de  la 
ligne.  De  Tintérieur  du  bureau  sortent  des  cAblcs  sous  plomb 
qui  sYdèvent  le  long  des  madriers  d'angle,  et  s'infiéchissent 
dans  la  direction  des  traverses.  Après  avoir  été  dénudés,  les 
conducteurs  de  ces  câbles  aboutissent  aux  différents  isolateurs 
et  sont  soudés  aux  fils  de  ligne. 

Tourelle  Andbé.  —  La  tourelle  du  sj-stèm*^  André  est  ronde. 

Fidèle  à  son  principe  d^unification  des  matériaux,  Tinventeur 

a  constitué  les  montants  de  sa  tourelle  avec  des  hampes  de 

poteaux  simples.  D'espace  en  espace,  ces  montant?^  sont  réunis 

par  des  cercles  construits  comme  les  traverses  *Ies  lierses, 

c'est-c\-dire  qu'ils  sont  formés  par  deux  fers  en  U,  dont  les 

cavités  se   regardent.   Les    isolateurs  sont   fixés   sur  les 

ntants,  mais  d'un  seul  côté  seulement,  du  côté  tourné  vers 

térieur.  L'ensemble  de  la  construction  doit  être  d'autant 

ux  fixé  à  sa  base  que  la  traction  peut  être  fort  irrégulière, 
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t  ar  la  nappe  des  fils  venant  dans  une  direcUon  fait  rareai€?nt 
équilibre  à  celle  deg  conducteurs  arrivant  dans  la  direction 
opposée.  Il  est  souvent  nécessaire  d'assurer  la  stabilité  par 
des  haubans.  La  tourelle  est  recouverte  d'un  toit  en  ?Anc  sur- 
monté d'un  paratonnerre.  Les  câbles  sortant  du  bureau  arri- 
vent au  sommet  du  toit  et  descendent  le  lonL^  des  tubes  en  U 
pour  se  relier  aux  isolateurs. 
TouRELLKS    Hêlz.    —  M.    Belz   a  complété   l'installation    du 


réseau  de  Nice  par  une  tourelle  de  iOO  fils  [flg.  IOO\  Elle  a 
3,60nY  de  hauteur,  et  sa  base  est  un  dodécairone,  dont  le  cercle 
circonscrit  a  ÎJ  mètres  de  diamètre. 

Les  nuïutants  sont  semblables  à  ceux  de*=i  herses  du  même 
système;  ils  sunt  boulonnés  sur  hi  plate-lorme  parFintermé' 
diaire  de  solides  fers  à  T.  Des  cercles  en  fer  plat  les  assem- 
blent de  distance  en  distance. 

Les  ceintures  de  fer  plat  sont  au  nombre  de  trois;  la  pre- 
mière est  distante  du  sommet  de  la  tourelle  de  0;7îm,  la  seconde 
éloiijrnce  de  la  première  de  0,88 m,  la  secrmclc  tle  la  troisième 
de  n,yim,  et  eiilin  l,OTm  sépare  la  troisième  de  la  base. 

Chaque  face  du  dodécaironc  comporte  trois  montants. 

Au  centre  de  la  construction  s'élève  une  colonne  compoi 
de  trois  fers  en  U,  dont  les  creux  sont  tournés  vers  Tintérieu 
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c'est  au  centre  de  cette  espèce  dr  tube  que  sont  loçrés  les 
1  àbles  venant  du  bureau.  Ces  fers  t-n  \.l  nnnt  cerclés  par  des 
îers  plats,  reliés  par  des  tirants  à  La  charpente  exté  rie  Lire.  Le 
tout  est  recouvert  dune  toiture. 

Conducteurs  souterrains,  leur  spécification.  —  Les  lignes 
souterraines  sont  à  d<>ublo  (il;  elles  sont  construites  on  câldea 
contenant  des  conducteurs  en  nombre  pair,  Le«  modeler 
L^énérah'Uient  employés  ïsnnt  à  2  ou  à  14  conducteurs,  c'est- à- 
dire  quils  contiennent  une  ?;eule  ligne  ou  bien  sept  liïfues 
di  (Té  rentes. 

Dans  le  câble  à  dt^ux  conducteurs,  chaque  finie  est  formée 
d\me  corde  de  trois  lils  île  cuivre  de  0,5mm,  recouverte  de 
deux  couches  de  irutta-percha,  alternant  avec  deux  couches 
de  composition-chatterton,  la  première  couche  de  cette  com- 
position étant  applitiuée  directt.^ment  sur  le  toron  de  cuivre, 
le  tout  formant  un  cylindre  de  lî^Snim  de  diamètre;  elle  est 
ensuite  enveloppée  d'un  gui  page  de  coton. 

Les  deux  conducteurs,  câblés  ensemble  et  avec  deux  corde- 
lettes de  filin^  sont  recouverts  d  un  ruban  de  coton,  puis  intro- 
duits dans  un  tuyau  en  plomb  de  1 .2rinim  d'épaisseur, 

La  conductibilité  t'^lectriqur  du  cuivre  employé  doit  être  au 
moins  les  93  centièmes  de  celle  du  cuivre  pur.  On  admet  que 
la  résistance  â  zéro  degré  centigrade  d'un  kilomètre  do  cuivre 
pur  de  1mm  de  diamètre  est  en  ohms  légaux  de  20,343,  et  que 
le  coenicieni  d'augmentation  de  rtîsistancc  est  de  0,t)0;J9  par 
degré  centigrade, 

La  gutta-percha  est  de  premier  choix  et  bien  homogène;  la 
résistance  qui  représente  Tisolemcnt  de  chaque  conducteur 
doit  rester  comprise  entre  200  et  2000  mégohms  par  kilomètre, 
à  la  température  de  24  degrés  centigrades,  après  deux  minutes 
d'électrisation,  avec  une  pile  équivalente  à  2()0  éléments 
Daniell. 

La  capacité  électrostatique,  par  kilomètre  de  cflble,  ne 
dépasse  pas  26  centièmes  de  micro  far  ad. 

L'emploi  du  goudron  est  interdit  dans  la  préparation  des 
enveloppes* 

La  composition  du  câble  à  14  conducteurs  est  la  suivante  : 

Chaque  conducteur  est  composé  de  trois  fils  de  cuivre  de  0j5  mm 

recouverts  de  doux  couches  de  gutta-percha,  le  tout  formant 

cylindre  de  2,3mm  de  diamètre,  puis  d'un  guipage  de  coton, 

eux  conducteurs  câblés  forment  le  conducteur  double, 

3pt  Conducteurs  doubles  semblables,  mais  guipés  de  cou- 

s  difTé rentes,  sont  cables  ensemble,  puis  recouverts  de  deux 
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riJbanî?  de  coton  enroulés  en  sens  inverse  et  introiluits  ensuite 
dans  un  tuyau  en  plomb  de  IjâStnm  dt'^paîsseur. 

Les  câbles  sont  falïPÎquéî^  par  bouts  de  .^00  mètres  et  chaque 
bout  est  enroulé  sur  une  bobine,  an  fur  et  â  mesure  de  la  fabri- 
cation. Tous  les  conducteurs  f l'une  niêmf^  section  de  eâbte 
doivent  rtre  sans  ï^oudure. 

La  fabrication  est  survelHûe  dans  les  usines  de  Tadjudica- 
taire  par  les  agents  de  Tadministration,  Les  matitTes  destinées 
à  la  confection  des  câbles  leur  sont  présentées;  ils  peuvent, 
dans  le  cours  des  opérations,  refuser  celles  qui  ne  leur  parais- 
sent pas  de  bonne  qualité. 

Les  vérifications  électriques  dos  câbles  comprennent  deux 
séries  crexpériences,  La  premiï'Te  série  est  faite  sur  les  con- 
ducteurs recouverts  de  gutta-percha  (âmej  avant  leur  eâblaffe 
et  après  qulls  ont  séjourné  pendant  vingt-quatre  heures  dans 
de  Teau  maintenue,  [lendant  toute  la  durée  de  Timniersion,  à 
une  température  de  2*  degrés  centigrades.  Les  mêmes  essais 
peuvent  l'tre  répétés  dans  des  eonilitions  identiques,  après 
immersion  dans  de  Teau  â  14  degrés  centiirrades:  dans  ces  nou- 
veaux essais  chaque  i\\  doit  damner  un  isolement  de  4  à  6  fois 
supérieur  à  celui  qu'il  avait  présenté^  dans  les  essais  à  24  degrés. 

La  seconde  série  d'expériences  est  faite  après  le  câblage  des 
funes  et  reuroulement  sur  les  Ixïbînes,  Au  moment  des  essais, 
les  câbles  doivent  avoir  séjourné  depuis  au  moins  il  heures 
dans  Tair  humide  à  une  température  do  20  degrés  centigrades. 
Dans  ces  derniers  essais,  la  conductibilité  et  l'isolement  ne 
doivent  pas  être  inférieurs  aux  miiiima  indiqués  ci -de  s  su  s,  en 
faisant  la  correction  de  température, 

La  capacité  ne  doit  pas  avoir  augmenté. 

Los  conducteurs  recouverts  de  gutta-percha  sont  présentés. 
pour  la  vérification  de  risolement,  par  longueurs  de  510  mètres 
pour  le  motlèle  â  un  conducteur  double,  et  513  mètres  pour  le 
modèle  à  sept  conducteurs  doubles,  ou  par  des  longueurs  qui 
soient  des  multiples  exacts  des  premières. 

Gà.ble  Fortin-Hermann.  —  Le  câble  Fortin-Hermann  est 
particulièrement  propre  aux  constructions  téh'^phoniquesj  en 
r^jison  de  sa  très  faible  capacité  électrostatique. 

Grâce  à  rafTabilité  bien  connue  de  M.  Fortin,  il  nous  a  été 
permis  de  visiter  les  ateliers  de  construction  ilu  boulevard 
Montparnasse,  ainsi  que  la  vaste  usine  en  construction  sur  1*^ 
boulevard  Brune,  à  Paris.  Nous  ne  pouvons  résister  au  dét 
de  faire  connaitre  à  nos  lecteurs  quelques  intéressants  délai 
de  fabrication. 
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Le  câble  Fortinllermaan  doit  sa  faible  capacité'  à  s^oii  dié- 
lectrique quij  vn  résumé,  est  une  eouclie  d*air  sec.  Cbaque 
conducteur  est  enfilé  dans  un  cljapelet  de  petites  perles  en 
bois  qui  se  succèdent,  tout  du  long,  sans  discontinuité.  Deux 
conducteur*^  sont  tordus  ensemble  et  un  nombre  convenable 
de  ces  torons  est  mis  sous  plomb;  cela  dépend  des  dinvensions 
du  câble  que  l'on  veut  obtenir,  et  il  en  est  qui  contiennent 
jusqu'à  50  et  même  100  conducteurs. 

Le  bois  eniployé  pour  fabriquer  les  perh^s  est  du  bouleau 
bien  sec  et  bien  sain.  L'arbre  est  refendu  en  billes  do  10  à 
io  centimètres,  dél>itées  elles-mêmes  à  la  serpe,  dans  le  fil  du 
boîSj  en  plancbettes  de  1  centimètre  d'épaisseur.  Ues  plan- 
clietlos  sont  désciées  en  prismes  à  base  carrée,  au  moyen 
dime  s(^ie  circulaire. 

(*hacun  des  petits  prismes  ainsi  obtenus  est  présenté  a  un  outil 
spécial  qui,  d'un  seul  coup,  débite  les  perles  ;  e*est  un  foret  qui 
perce  le  trou  central,  tandis  qu'une  sorte  tremporte-piéce 
découpe  la  partie  extérieure.  La  perle  obtenue  do  la  sorte  e^st 
un  tube  cylindrique,  long  de  1  centimètre;  son  diamètre  est 
de  3  millimètres.  Les  perles  sont  ensuite  placées  dans  un 
polissoir.  C'est  un  cylindre  dont  les  deux  bases  sont  grillay^ées 
et  qui  se  meut  autour  d'une  de  ses  dia^ronalcs.  Pendant  la 
rotation  continue  de  ce  cylindre,  toutes  les  perles  défectueuses 
sont  rejetées  au  deUors.  Vne  fols  l'opération  terminée,  toutes 
les  perles  qui  sortent  du  cylindre  sont  parfaitement  polies  ot 
prêtes  à  être  enfilées. 

Entre  temps,  le  conducteur  a  été  embobiné,  câblé  à  la 
machine,  puis  embobiné  de  nouveau-  L'âme  de  cliaque  con- 
ducteur se  compose  de  trois  brins  de  cuivre  de  haute  conduc- 
tibilité de  5/10  lie  millimètre  de  diamètre.  L'opération  de 
Tenfilage  est  particulièrement  intéroî^santo*  Les  perles  sont 
placées  dans  un  cylindre  on  vm  balancier,  par  ses  mouvements 
de  va-et-vient,  les  oriente  et  les  fait  glisser,  d'abord  dans  un 
entonnoir,  puis  dans  un  long  tube.  Elles  s'engagent  dans  le 
tube,  une  à  uno^  et  dans  le  sen*<  de  leur  longueur,  de  sorte  que 
le  trou  dont  elles  sont  percées  coïncide  avec  lo  centre  de 
l'orifice  inférieur  du  tube.  Sur  le  même  axe  est  placée  vertica- 
lement une  aiguilie  d'acier,  attachée  au  conducteur  à  perler, 
aussi  les  perles  s'enfilent-elles  tout  naturelleriient;  il  n'y  a 
s  qu'à  les  faire  glissof  le  long  du  fîl,  opération  qui  s'exé- 
e  mécaniquement. 

-es  conducteurs  sont  préparés  par  bouts  de  20  mètres,  il 
?it  de  les  souder  :  un  petit  manchon  de  cuivre,  d'un  dia- 
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métré  juste  sufVisant  pour  laisser  passer  îc  cundiicleuri  est 
place  à  clieval  sur  les  deux  bouts  a  relier^  le  manchon  est 
évido  en  son  milieu,  de  façon  â  laisser  eouler  la  soudure. 
Au-dessus  de  cet  ëvidement  on  attache,  avec  du  \\[  de  cuivre 
fin,  un  petit  morceau  d'artrent;  la  soudure  ainsi  préparée  est 
décapée  au  pinceau,  ]njis  soumisse  au  cliahimeau*  La  fusion  du 
morceau  d'argent  est  trè?^  rapide;  elle  produit  une  soudure 
très  solide,  et  il  ne  reste  plus  quk  enlever  les  bavures  et  à 
faire  glisser  les  perles  qui  doivent  la  recouvrir. 

Lu  mise  sous  plomb  des  conducteurs  se  fait,  par  les  pro- 
cédés ordinaires,  au  moyen  d'une  ficelle  engagée  dans  les 
différents  tubes.  Des  manchons  i!e  plomb  servent  à  réunir  les 
tubes  ;  on  rapproche  autant  que  possible  les  deux  tubes  à 
réunir,  on  fait  glisser  le  manchon  par  dessus,  on  soude  à 
rétain,  et  il  ne  reste  plus  qu'à  embobiner  le  cable. 

Au  point  de  vue  électrique,  le  câble  Fortin-IIermaon  est 
caractérisé  par  les  constantes  suivantes  : 

Isoiement  kilOTni^trLqiiË  sujiérieur  k  200  mégûhma. 
Capacité  kLiûmëlrique  :  0,05  mkrorarad. 
Hési&iaïice  kilométrique  :  1 3  ohms. 

L*épaisseur  du  tube  en  ploml>  est  de  2  millimètres,  et  le 
diamètre  total  du  câble  à  deux  conducteurs,  avec  son  revête- 
ment, est  de  H,3mm* 

Câble  Fatterson.  —  Le  câble  Patlerson,  fabriqué  par  la 
Western  ekctric  C*  de  Chicago  et  mis  récemment  â  T essai 
sur  le  réseau  de  Paris,  est  remarquable  par  sa  faible  capacité- 
11  contient  un  grand  nombre  do  conducteurs.  Le  modèle  utilisé 
en  France  contient  52  lignes  doubles,  soit  104  fils.  Chaque  brin 
est  formé  d'un  (Il  de  cuivre  de  1  n^illimélre  de  diamètre,  en- 
touré de  deux  couches  superposées  et  enroulées,  en  sens 
inverse,  de  fil  de  coton  paralliné. 

Le  coton  est  blanc  pour  52  fils  et  mêlé  de  rouge  pour  les 
5S  autres  p 

Les  deux  conducteurs,  un  blanc  et  un  rouge,  ilcstinés  à 
former  une  nacme  ligne  d'abonné,  sont  câblés  ensemble  avec 
un  pas  de  spire  do  10  centimètres.  Trois  de  ces  conducteurs 
doubles,  réunis  en  faisceau  cl  cordés,  sont  placés  au  milieu, 
puis  serrés  par  une  mince  cordelette;  ils  forment  en  quelque 
sorte  rame  du  câblage.  Les  autres  (ils  doubles  s'enroulent 
autour  des  premiers  par  couches  successives.  Le  câble  coi 
plet,  formé  par  les  10 V  conductourSj  est  de  nouveau  entou 
d*une  couche  de  fils  de  coton,  plongé  dans  un  bain  de  paralli 
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et  gliï^Né  dans  un  tuyau  de  plomb  de  .1  millimètres  d'épaisseur. 
Le  diamètre  du  euble,  y  compris  le  tuyau  de  plomb,  r^st  de 
35  millimétrée.  La  loutrueur  de  ehaqut^  sectiou  t^iiroulée  sur 
une  bobine  varie  entre  170  et  iîOO  mètres. 

Le  mode  de  préparation  que  nous  venons  d'indiquer  ne  dif- 
férencie pas  d  une  manièro  sensible  le  câbla  Patterson  des 
câbles  ordinaires;  ce  qui  lui  donne  son  caractère  particulier, 
c'est  la  dernière  manipulation  qu1t  doit  ï?ubir  après  ini  mise 
fiOUB  plomb.  Les  deux  extrémités  de  chaque  section  sont  mises 
en  communication,  par  des  tuyaux  garnis  de  robinets,  avec 
deux  réservoirs.  L'un  de  ces  réservoirs  sert  à  produire  de 
l'acide  carbonique  sous  pression,  Tautre  contient  un  Ijain  de 
paralïine.  Le  câble  est  mis  d'abord  en  relation  avec  le  réser- 
voir à  acide  carbonique,  et  ce  iraz  est  injecté  sous  une  pression 
de  einti  à  six  atmo.sj)bères;  les  robinets  communiquant  avec  le 
bain  de  paraHine  sont  ensuite  ouverts,  et  cette  substance  est 
introduite  dans  le  câble  â  une  pression  de  sept  a  huit  almos?- 
phéres.  De  cette  double  opération  ré^sultc  une  sorte  de  drai- 
nage ;  les  conducteurs  sont  noyés  dans  unr  couche  de  paral- 
ïine. pour  ainsi  dire  discontinue,  emprisonnant  des  globules 
de  ^az  acide  carbonique.  Ce  diélectrique  d'un  ntiuveau  genre 
est  tout  à  fait  propre  à  diminuer  la  capacité  électrostatique;  en 
outre,  il  forme  aux  extrémités  du  câble  une  garniture  parfaite- 
ment isolante  et  tout  à  fait  hydrofu^e. 

Le  raccordement  des  sections  est  moins  délicat  que  celui  des 
câbles  isolés  au  moyen  de  la  gutta-percha.  l^es  fils  de  cuivre  de 
chaque  conducleurj  blanc  avec  blanc  et  rouge  avec  rouge  cor- 
respondant, sont  réunis  par  une  simple  torsade  et  isolés  à 
l'aide  d'un  petit  manchon  de  lils  de  coton  tressés  très  serré. 

Lorsque  les  104  hls  sent  raccordés  un  à  im,  on  coule  de 
la  parafiine  chaude,  et  un  manchon  en  plomb  est  soude  â  l'étain 
sur  le  tuyau  extérieur  du  câble  *. 

Procédés  antiiuiliiûtears.  —  Nous  ne  voulons  parler  ici 
que  des  métfiodes  de  construction  et  de  l*ashiocialion  des  con- 
ducteurs qui  permettent  de  soustraire  les  fils  téléphoniques 
aux  oITcts  d'induction  des  lils  voisins,  c[uelle  que  soit  leur 
aiïectation.  Nous  nous  réservons  d'exposer  plus  loin  les  pro- 
cédés tout  dilTércnts  employés  pour  faire  servir  les  circuits 
à  des  usages  multiples,  tels  que  télétrraphie  et  léléplionie 
simultanées.  Les  téléphones  sont  des  instruments  tellomeut 

isibles  que,  lorsque  deux  liU  téléphoniques  suivent  le  même 

.  L'ÉUctncitn^l*  sOrie,  t*  l,  n"  22,  p.  37a  1,30  \mn  1891). 
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parcours,  on  peut  nettement  percevoir  sur  Tun  les  conversa- 
tions qui  s'ctliangent  Kur  liiutre.  On  entend  également  les 
signaux  provenant  des  cjivuLts  télêLrrapluqiieîî  voisins.  Le 
phénomène  se  produit  aussi  bien  sur  les  lignes  aériennes  que 
sur  les  lignes  souterraines;  il  est  seulement  plus  ou  moins  in- 
tense, suivant  les  L-irconstances, 

Les  imperfections  des  premiers  rtseaux  téléphoniques  te- 
naient à  difTérenteri  causes  :  isolement  imparfait  de  la  ligne, 
induction  électro-statique  qui  se  manifeste  surtout  ihins  les 
câbles,  induction  électro-dynainiciue  propre  ou  self-induction. 
Quelques  excniplcH  montr^Tont  à  quel  point  ces  influences 
étrangères^  notamment  la  j^elf- induction ^  i>cuvent  étendre  au 
loin  leur  action  : 

t  L'induction  réciproque  sv  fait  sentir  à  de  grandes  dis- 
tances *.  M.  Preeee  a  constate  dilTcrents  cas  extraordinaires.  A 
Londres,  à  Grays  Inn  Road,  un  fil  téléphonique  aérien  souf' 
frait  des  courants  électriques  passant  par  un  cable  dans  le  sol 
à  25  mctres  au  dessous  du  iHt  fil;  à  Newcastle,  rinQuenee  se 
faisait  sentir  à  ^iû  mètres  de  distance*  Pour  mieux  déterminer 
la  distance  de  1  influence  de  l'induction,  on  choisit  la  ligne 
Durham*Darlington,  de  29  kilomètres  de  longueur,  et  à  lest 
et  à  Touest  deux  lignes  pandlèlea  distantes  de  8  et  iG  kilomè- 
tres. Les  signaux  donnés  sur  la  ligne  Uurham-Darlington 
étaient  perceptibles  dans  les  deux  lignes  latérales;  on  enten- 
dait même  des  signaux  Morse  qui  ne  pouvaient  parvenir  que 
d'une  ligne  distante  de  63  kilomètres.  Les  expériences  ont  été 
étendues  a  deux  lignes  parallèles  distantes  l'une  de  Tautre  de 
63  kilomètres.  L'une  des  deux  lignes  avait  une  longueur  de 
90  kilomètres  et  l'autre  une  longueur  de  G5  kilomètres.  Des 
courants  variés,  qui  produisaient  un  son  plaintif  dans  le  télé- 
phone, ont  été  entendus  distinctement  d'une  ligne  à  l'autre,  ■ 

L'isolement  imparfait  de  la  ligne  peut  amener  des  dériva* 
tiens  entre  plusieurs  lils  posés  sur  les  mêmes  appuis.  Unes 
prise  de  terre  imparfaite  peut  produire  le  même  résultat;  en 
prenant  toutes  les  précautions  d'usage,  il  est  presque  impos- 
sible d'éviter  que  les  fils  léléplioniques  ne  soient  influencés 
par  les  contlucteurs  télégraphiques  ayant  une  terre  commune. 

Aussitôt  que  la  distance  dépasse  une  dizaine  de  kilomètres, 
il  nest plus  possible  de  conserver  plusieurs  lignes  à  simple  Dl 
sur  les  mêmes  appuis^ 

L'emploi  des  circuits  à  double  fil,  sans  prise  de  lerrc,  est 

1.  KoUitJi,  Elude  sur  la  Teiéphonîe,  Borne  less. 
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une  solution  indiquée.  Cependant,  il  faut  bien  reconaaitp^ 
que^  sur  les  longues  lignes^  cette  solution  ne  renjifdje  p^â  au 
défaut  dlsolement  et  ifue  réi|uidiMao€e  riitre  le^  ùl^  éa  cir* 


Fig.  IBL  —  Ligne  tt'léphoniiQC  po«^  fvrl«s  a|*r*îs  J'^&^  Lfiie  le^-T^-LiiTue, 

cuit  et  les  autres  conducteurs  de  la  ligne  ne  saurait  être  mattié- 
mattquement  malnteuue.  Pour  deux  circuit-^  téléphoniques  à 
double  fil,  reposant  sur  \e<  mêmes  appuii^,  le  résultat  le  plus 
satisfaisant  est  obtenu  lorsque  le  plan  pai^^ant  par  les  deux 
conducteurs  du  premier  circuit  coup*-*  à  an^le  droit  le  plan 
passant  par  les  deux  conducteurs  du  î^econd;  cefet  cette  dispo- 
sition que  Ton  adopte  aus=si  dans  les  eàble*^  souterrains  ou 


Fig.  1^.  —  Croisemeût  ^cs  Ûh  «Uia^  le  c^)^  do  tJcuv  fircuJt<  l<^lepbuahLue»  à  JunbLc  fit. 

sous-marins  à  quatre  conducteurs:  Mai^ï  le  câblage  rctrulier 
des  conducteurs  souterrains  ou  souy-marin^ï  maintient  entre 
les  fris  une  cquidistance  moyenne  sensiblement  cons^tante.  Il 
n'tin  est  pas  de  même  ï*ur  les  lii^nics  aeriennerj  ou  un  défaut  de 
réglage,  Finclinaison  d\ui  poteau,  [)euvent  amener,  dans  les 
différentes  portées,  des  écarts  relatifs  variables  entre  la  posi- 
tion des  fils.  On  a  été  conduit  à  opérer  pour  ces  conducteurn 
un  câblage  artiliciel,  à  très  loni^^ue  spire,  qui  réalise  les  condi- 
tions de  bon  fonctionnement  constatées  sur  les  lignes  soutor- 
ïies.  On  atteint  le  but  en  croisant  les  fils  de  distance  en 
tance,  mais  le  résultat  peut  être   obtenu  par  di (le rentes 
thodes. 
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En  Aiiirleterre,  on  op^^e  comme  le  montre  la  figure  191  s'il 
s'agit  d'un  circuit  téléphonique  à  proximité  iTune  ligne  télé- 
graphique, et  comme  lo  montre  la  ligure  lî)2  dans  Je  cas  de 
deux  circuits  téléphoniques  voisina. 

Ce  système  a  le  désavantage  de  donner  prise  aux  mélanges, 
par  suite  du  croisement  des  lils  au  milieu  des  portées,  Cciî 
mélanges,  s*ils  se  produif^ent,  sont  diÉïiciles  â  reconnaitre  en 
raison  de  renchevêlreinent  des  conducteurs  qui,  vus  d'en  bas, 
ont  toujours  l'air  d'être  mêlés,  alors  qu'ils  ne  le  sont  pas. 


FJg,  193.  —  Croiaemcat  Uas  lits  tdlt^plKiQlqtiûE^  âiir  les  poteau^. 

En  France,  on  préfère  opérer  les  croisement  h  sur  les  poteau-x 
mêmes;  Teflet  de  cet  assemblage,  représenté  par  la  ligure  \\*à^ 
est  moins  distrracicux  f[ue  les  précédents;  il  dérange  moins 
aussi  l'ordi'e  des  iils  sur  les  [)titeaux.  Un  fait  usage  de  con- 
soles doubles  et  d'isolateurs  auxiliaires  placés  dans  un  plan 
perpendiculnire. 

Influence  de  la  capacité.  —  Pour  expliquer  t'influence  de 
la  capacité  sur  k^s  transmissiims  à  grande  distance  par  les 
câbles,  M.  Picuu  se  sert  tl  une  comparaison  ingénieuse  em- 
pruntée à  la  mécanique  *, 

fl  Imaginons  deux  réservoirs  deau  réunis  par  un  très  long 
tube  de  caoutchouc.  A  Tuide  d'un  piston,  dénivelons  Teaui  (1^ 
Tun  tics  réî^orvoirs,  qui  sera  le  transmetteur.  La  compression 
se  transmet  dans  le  tube,  mais  l'élasticité  de  ses  parois  et 
l'inertie  du  liquide  font  qu'elle  met  un  temps  assez  long  à  se 

I,  HuUtiin  dt  fa  Société  internationaU  des  EhcUiciens^  U  VDI,  mai  lB9ï,  ■ 
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propatror  à  rextrémitc  opposée.  Le  caoutchouc  s'est  gonflé 
(f abord  dans  le  voisinage  du  trausiiietteur  sous  raction  de 
l'onde  qui  s  esf  formée,  et  cette  onde  s*est  avancée  progres- 
sivement jusqu'au  réservoir  récepteur. 

«  Maist  au  lieu  d'une  impulsion  unique,  si  nous  donnons  au 
liquide  une  série  de  mouvements  alternatifs  rapides,  nous 
verrons  les  parois  du  tube  8e  distendre  et  se  contracter  d*une 
manière  continuelle.  Mais  Tamplitude  ûi^  ces  mouvcmenls  ne 
sera  pas  la  même  tout  le  long  du  tube  :  très  étendus  près  de 
leur  source,  ces  mouvements  vont  en  diminuant  à  mesun^ 
qu'on  s  en  éloigne  et,  si  la  longueur  du  tube  est  sutTisante,  il 
arrivera  un  moment  auquel  tout  mouvement  perceptible  aura 
cesîàé.  Le  réservoir  récepteur  no  reçoit  alors  aucun  efiet  des 
impulsions  données  par  le  transmetteur. 

tt  Les  deux  comparaisons  qui  viennent  détre  indiquées  se 
rapportent  exactement  au  cas  de  la  transmission  tëlégrapbiquc 
et  à  celui  de  la  Iransnvission  téléphonique.  Dans  le  premier 
cas,  Timpulsion  unique  se  propage  lentement ,  mais  arrive 
toujours  à  se  faire  sentir  au  récepteur,  quelle  que  soit  la  dis- 
tance, T'ne  seconde  impulsitui  pourra  même  succéder  à  la 
première  avant  que  celle-ci  ait  atteint  le  récepteur.  Toutes 
deux  seront  reeues  correctement  par  ce  dernier,  si  l'on  sait 
éviter  les  effets  de  rellux. 

a  Mais  1  impulsion  allernative  rapide  se  dissipe  tout  entière 
»laus  la  distension  des  parois  du  tube,  et  son  eflVH  s*aiTaiblit' 
très  vite^  de  sorte  qu'à  une  distance  donnée  le  récepteur  devient 
in  sens  il  de.  » 

Com  muni  cations  à,  grande  distance.  —  Ce  que  nous  avons 
(lit  au  sujet  de  la  construction  des  lignes  téléphoniques  peut 
ne  pas  paraître  suffisant  pour  faire  comprendre  ce  que  ]>cut 
être  Tagencement  d'une  communication  à  grande  distance» 
Dans  ces  sortes  de  comnmnications^  on  est  obligé  d'utdiscr 
des  cléments  hétérogènes  tlont  la  ecjmbinaison  doit  rcpimdre 
à  certaines  conditions.  C'est  ainsi,  par  c\em[)le,  que  toutes  les 
lignes  interurbaines  aboutissant  à  Paris  ont  un  parcours  sou- 
terrain assez  étendu  correspondant  à  la  tr;iversée  de  la  ville. 

La  ligne   téléphonique  Pari  s- Reims,    mise    en    service    le 

P' décembre  1B85,  est,  croyons-nous,  la  première  pour  laquelle 

on  ait  emprunté   une  partie  du  réseau  souterrain  de  Paris. 

Elle  comprentl,  dans  la  travi-rsée  de  Paris,  un  câh!e   sous 

nab  dont   la  résistance  d'isolement    kilométrique   est   de 

3  méghoms,  la  capacité  kilométrique  0.20  micro  farad,  la 

'stance  kilométrique  31  oluns.  Ce  cûIjU?  a  une  longueur  de 

n 
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6S1Û  m-ja*-:  le^  qjaîre  cônlueteurs  qui  fonnent  le  double 
eircuft  telej  LC'ni'pe  t  éjut  torduB  deux  à  deux;  les  âme^  sont 
iso!ée<  par  de  la  gntta-peptfia.  La  ligne  aérienne,  d*un  dcve- 
I^^ppement  de  153  M2  laétres.  e§t  formée  par  quatre  iils  de  fer 
gaivani^ê'i,  é-jui  lr>:-ÎB  oui  4  Diillîmctres  de  diamètre,  le  dernier 
5  milliniêrres.  A  fiait  la  traversée  d*un  tunnel  de  1400  mètrc!?. 
la  ligne  re§te  aérienne  jijs«[uau  bureau  de  Reims;  seulernenL 
à  1  entrée  de  cette  \ille.  et  >ur  un  parcoure*  de  1900  mètres,  les? 
con^ïucteur*  bont  en  Ul  de  bronze  de  â  miliimctret?  *-  Ainsi,  sur 
un  développement  de  164  kilomètres,  nous  trouvons  un  câble 
souterrain,  une  s^eetion  en  !îî  de  fer,  un  câble  sous  tunnel,  une 
lÎLTie  en  til  de  Iironze,  Ain^i  que  nous  Tavôns  dit,  les  crmdue- 
teurs  sont  tordus  deux  à  deux  dans  les  cibles;  ils  sont  aussi 
parallèle*^  et  croisés  d'espace  en  espace  dans  leur  parcourf^ 
aérien* 

Les  deux  ctrcuilî^  de  la  ligne  Paris-Reims  sont  afTectés  non 
seulement  aux  conversations  téléphoniques,  mais  aussi  aux 
communications  télétTaphiques;  e>,st  la  première  application 
en  France  du  système  Van  Rysselberglie  de  correspondance 
télcphoniiiuc  et  télégraphique  simultanées  sur  les  mcmcH 
Jils. 

Lorsqu'on  a  songé  à  installer  la  ligne  téléphonique  Pari?- 
Londres,  un  nouveau  facteur  est  entré  on  jeu.  Jusque-là,  lo^ 
câbles  sous-marins  étaient  considérés  comme  un  obstacle 
presque  înTrancbissable  pour  la  parole  transmise  par  le 
téléphone. 

A  la  suite  d'expériences  faites  sur  des  câbles  anglais,  Prccce 
établit  Ja  règle  empirique  suivanie  :  Pour  que  la  conversuiion 
téléphonique  soit  possible,  le  produit  de  la  capacité  de  la  ligne 
par  sa  résistance  doit  être  inférieur  à  15000. 

Buivant  le  célèbre  électricien  anglais  quand  : 

CR  =  l'tOOO  la  couvnrsaîiOD  es^l  impossible, 

=  120011  —            —      possible- 

^  ICHiOil  —            —      bonoe. 

—    îriiiO  —            —      très  Louue. 

t=    500(1  —           —      exceîleute, 

^^   'jriOO  —           —      parfaite. 

Il  s'agissait  donc  de  constituer  entre  Paris  et  Londres  un 
circuit  pour  lequel  la  valeur  de  CR  fut  égale  ou  inférieure 
à  1500;  nous  allons  voir  comment  on  a  atteint  ce  résultat* 

La  ligne  entière  contient  quatre  sections  : 

1.  iîo  In  Touanne,  Annal ts  téléffraphîqnes^  janvier-février  188a, 
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1'  Une   section   souterraine    pour    !a   travcrsco    de   raris 

^  Une  section  aèrienno  entre  Paris  et  la  côte  fraiiraiso 
(333  kilonuHres]; 

3^  l/n  cable  snus-marin  entre  Sangattc  et  ^^aînt-Mar2'arct  bay 
.£0j2o  mille:^  marinai); 

V  Uno  ligne  acrienne  entre  la  ente  anglaise  et  le  Po&t-nnice 
fie  Lnni.Ires  '135  IJIn moires). 

On  a  réduit,  dans  ïa  mesure  du  posisible,  la  capacité  de  la 
ligne  souterraine  de  Paris^  tm  faisant  usage  du  cable  Fortîn- 
Hermann- 

La  capacité  totale  de  chaque  conducteur  n'est  <jue  tic  0^43  mi- 
crofarad  ;  la  résistance  totale  cf^t  de  70  ohms. 

La  section  aérienne  francaiï^e  est  en  lil  de  cuivre  de  5  niîlli- 
métres  fie  diamètre,  dont  la  résistance  kilométrique  est  inft'- 
rieure  à  I  olim.  La  résistance  totale  do  cluique  conducteur  est 
de  201  ohms.  Les  fds  sont  croisés  sur  les  poteaux  a  peu  près 
comme  dans  la  figure  !ïî:2;  il  en  résulte  une  héliee  continue 
dont  le  pas  est  de  ri  A  600  niètres.  Les  fils  sont  placés  sur  les 
mêmes  appuis  que  d'autres  couduetcurs  affectes  au  service 
télégraphique,  sans  que  rinflucncG  de  ceux-ci  se  fasse  sentir 
sur  les  circuits  téléphoniques. 

La  résistance  et  la  capacité  du  cAlde  sous-jnarin  sont  infé- 
rieures à  celle-s  des  câbles  télégraphiques  immergés  dans  les 
mêmes  conditions.  Le  poids  du  cuivre  qui  forme  l'amo  est  de 
73  kilogrammes  par  mille  marin  ;  celui  île  la  gutt a- percha  est 
de  136  kilogrammes. 

Le  diamètre  du  toron  (Uj  cuivre  est  de  2,35  mm.;  il  est  porte  h 
Oi6  mm.  par  le  revêtement  en  gutta-pereha.  A  l^i""  centigrades,  la 
résistance  par  mille  marin  est  de  7,56  olims,  la  capacité  de 
0.273  microfarad. 

Les  âmes  du  câble,  formant  deux  circuits  tctéphoni<[ucs, 
sont  câblées  ensemble,  et  les  deux  conducteurs  opposés  sont 
utilisés  dans  un  même  cireuit* 

L'ensemble  des  quatre  conducteurs  sous- marin  s  est  recou- 
vert de  fil  de  jute  tanné,  et  d'une  armature  île  IR  lils  de  fer  de 
7  millimètres  de  diamètre.  Cet  assemblage  forme  un  câble 
dont  le  poids  est  de  13,7  tonnes  ï)ar  mille  marin  et  dunt  le  dia- 
mètre ne  dépasse  pas  .15  millimètres, 

'  a  section  anglaise  est  faite  en  fil  de  enivre  d'environ  i  mil- 
îtrcs  de  diamètre,  dont  la  résistance  par  mille  est  dû 
■  ohms.  Comnio  sur  la  section  française,  les  conducteurs 
nont  sur  les  appuis  une  hélice  continue,  mais  les  spires 
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sent  plus  rappr«»cLéc«  et  la  disposition  adoptée  est  celle  de  la 
f}?Tirel9l. 

Les  f»oints  d'aîîemsseinent  du  câble  sous-niarin  sont  situés 
près  de  Calais  et  prt-5  de  DouTre?;  ce  sont  à  peu  prés  ceux  du 
câble  tciégrapliique  qui.  depuis  de  lonffue^  année.*î,  unit  la 
France  à  l'Angleterre, 

La  li^e  Pari'^-Londres  fonctionne  très  régulièrement  et  on 
peut  même  dire  que  les  résultats  obtenus  dépassent  toutes  ks 
prêvisi^^ns  '. 

1.  L^^  chiTre5  qni  prrrf^^TV!  «»t  çmpmnlés  à  une  rora  munie  al  ion  faite  â 
U  Société  internatîvnai^?  dt^i  *lprinciens.  pur  M,  llionifts.  jnst*nieur  ûf\ 
Télégraphes    séance  fiu  l*  ami  lt»l,. 
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Sources  d'électricité,  —  Pites.  —  Appels  éîectro-roagnéUquert  :  Modèle  dts 
la  ï^ocïété  de  matt^riel  tt^  1(5 phonique  Aboilard;  Mûdf^le  di^  la  Société 
générale  des  téléphones.  —  Clés  d'appel  :  Clé  simple  tïovihle  Ul  ;  Clé  d'uppel 
direct;  Clé*4  jumelles  double  llî;  Clé  d'ûppeï  double  lU  k  inversion  de 
courant  ï  Clé  à  quatre  touches.  —  Stmneries  à  trembleur.  —  Sonneries  à 
voyant  :  Système  Ballïeux;  Système  Montilloe;  Système  de  Bran  ville,  — 
-SoTiDcries  i)Olarlsées,  —  Sonnerie  tk  double  enrouiemenl.  —  Annoncia- 
teurs :  Annonciateur^^  de  ïa  Hociété  générale  des  lélêphoaes,  a  disque 
il  voyant;  Annrtnciateur  Sieur, 


Sources  d'électricité.  —  Pilea.  —  Les  sources  d**lcctricité 
employées  pour  les  appels  en  téléphonio  sont  dr*  deux  sortes  : 
Les  piles  primaires. 
Les  appels  oloctro-magn^Hicujes. 

livîdemment,  lorsqu'on  fait  usage  tle  piles  hydro-électriques, 
on  pourrait  adopter  l'un  quolconque  des  modèles  affectés  aux 
communications  télégraphiques;  il  y  a  cependaut  intérêt  à  ne 
pas  multiplier  les  types,  et  comme  les  éléments  Loclanclié  et 
les  cléments  de  Lalande  et  Chaperon  sont  presque  partout 
utilises  pour  les  circuits  microphoniques,  leur  emploi  s'e*it 
trouvé  tout  indiqué  pour  les  circuits  d'appel* 

Nous  avous  fait  connaître  le  montage  et  l'entretien  de  ces 

piles  au  sujet  des  piles  microphoniques,  nous  n'y  reviendrons 

pas,  II  est  hien  entendu  toutefoiî^  que  le  nombre  des  cléments 

""ï  servent  aux  appels  doit  être  proj)ortionné  à  la  résistance 

'a  ligne, 

ms  les  postes  centraux,  on  fait  quelquefois  usairo  il  "clé- 
its  Callaud  grand  modèle,  8ur  le  réseau  de  Paris^  chez  les 
^.nés,  on  emploie  6  éléments  Leclanché,  associéss  en  teu- 
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§*îMîi  â\ei*  len  l**j\h  i^Ie:i;eii:5  afTecît^  au  service  du  mîeroplioûe, 
ce  qui  tiiil  «juç  U  p;>  *rappel  comprend  9  t^Iéments. 

appels  élÊctrc^ntasnétiqQes.  —  Les  ajipeU  vleelro- magné- 
tiques -r.:  ]M.ur  r^!^  r  ii*^  r»mpl.i?er  U*^  pilos  pour  les  appels 

entre  les  abonnes  et 


r 
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leâ  âtations  centra- 
les. Ils  ont  Ta  van- 
tage  de  ne  pas  exiger 
d  entretien.  Ce  sont 
lie  petites  maehineii 
ma  gn  e  i  o-elec  tri  qu  es 
dont  les  courants  ar- 
tiunnent  les  sonne- 
ries. 

En  prinoij^e,  une 
bobine  île  lil  lin,  en- 
rotilée  sur  un  noyau 
i*n  fer,  est  mise  en 
miïuvement  par  une 
manivelle  et  tourne 
entre  les  pôles  d'un 
aimant  permanent . 
Les  courants  induite 
développés  dans  le 
lit  de  la  boljiue,  cha- 
que Uniy  que  le  noyau  s  approche  ou  s  éloigne  des  pûles  ilc 
Taimant,  sont  recueillis  par  un  frotteur  et,  à  la  station  d'arrivét^ 
acltoiuient  une  sonnerie  à  Irembleur  ou  une  sonnerie  polarisée, 
MuûtiLE  DE  LA  Société  »e  matéhi^l  têléH30Kîque  Aboilard,  — 
Truis  aimants  en  fer  â  elieval  A,  A',  A"  /Î17.  iHi),  orientes 
huivant  leurs  pnk^s  ile  nnjnie  nom,  sont  mainte ims  paralléie- 
mejit  par  une  r*nt  retoise  13.  Kntre  les  pu  les  ^lo  ces  ai  niants,  un 
niassii'  de  fonte  soulient  deux  pièces  polaires  à  proximité  des* 
cjuelles  tourne  Tinduit.  Des  flasques  en  laiton,  assujetties  à  ce 
^ysti-mr,  livnMit  passage  à  l'axe  de  l'iniluit  et  à  un  second  axe 
garni  d'une  manivelle.  Llnduit  est  formé  par  un  noyau  de 
fur  HCDlî]  (juc  la  liirure  i'Jo  montre  sur  deux  de  i*es  faces;  iî 
duit  tu  urne  r  aussi  près  que  possible  des  pièces  polaires  sui- 
l^neurteHH'Jjt  abusées.  \jnG  bobine  de  fd  fin,  dont  la  résistance 
e«t  de  41MÏ  uhms,  lecouvre  ce  noyau.  Les  extrémités  de  cr 
sont  fîxT'rs  à  tieuv  chevilles  métalliques,  dont  l'une  a  eora 
nique  dire<*temant  avec  le  massif  par  une  des  flasques,  ta> 
que  l'autre  t*  est  réunie  à  une  pièce  tl^  rapportée  dans  1" 
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pièce  qui  elle-même  est  isoléo  do  la  llasque  correspondante, 

ou  pour  mieux  dire  du  massil",  ]>ar  une  rondelle  en  êhouite  e. 
Par  conséquent,  le  iîl  induit  communique  d'un  côté  avec  le 
massif,  de  Vautre  avec  la  parLîf:^  centrale  d  do  l'axe,  Isolée  du 


Fi£.  195.  —  IkMaili*  ilii  noyau  de  Hniluit  d("  rappel  blf^riro-maçnaisîue  Aboihird. 

masgir.  L'autre  extrémîtt*  de  l'axe  porto  un  pîgiion  p.  La  roue 
dentée  V  engrené  ce  pignon  et  est  montée  sur  un  second  axe 
muni  dVnc  manivelle  M  (/ïg.  196).  L'axo  XY  tourillon  no  entre 
les  dasques  F  ¥\  et  un  resî^ort  à  boudin  R  tend  à  le  pousser 
dans  la  direction  de  la  flèche  /".  La  itme  P  est  folle  sur  Taxe  XY; 


FifT.  lî*B^  —  nétttilîfi  Ue  VîVKQ  fît  ii(?  Ja  manlveile  tle  râjipd  (^lcclm-niQ^'ni}ll(juo  Aboilard. 

elle  porte  en  g,  sur  son  moyeu,  une  encoche  dans  laquelle 

s'en^a^e  le  doigt  /i,  appartenant  â  l'axe  XY,  et,  sous  l'effort  du 

ressort  R,  ce  doigt  est  poussé  jusqu'au  fond  de  lencoche  y; 

c'est  la  position  de  repos.  Lorsqu'on  tourne  la  manivelle,  le 

doigt  //   avance  sur  la  partie  déclive   do   l'encoche  ^,  sans 

ébranler  la  roue  P,  et  c'est  Beulement  lorsqu'il  arrive  vers  le 

bord  de  roricoclie,   sur  la  partie  droite,  que  la  roue   P  est 

entraînée.  L'axe  XY  s'est  alors  déplacé,  dans  le  sens  de  la 

che  f\  d'une  grandeur  égale  à  la  profondeur  do  Teneoche;  il 

t  maintenu  dans  cette  position  pendant  tout  le  temps  de  la 

tation  de  la  roue  P.  Dés  qu'on  lâche  la  manivelle  M,  le  fes- 

rt  R  ramène  le  doigt  h  au  fond  de  Tencoche  g.  Nous  allons 
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•  '.'    ra  —  :■'  i^^'  >*  !-ic^i;"i-*ri  V  •#  *- e^^î^*•|lllfS,  quel  çsl 

*-  -TT— <— _ -^  :^  I  ti^  X"f  -^-4r  k'i  7j^  ^1  T&pà^s  sur  un  res- 
^:rr '*  *;  i*l  rr^-i^z^*--  n-  &  i  ^»  re  ^^  '.  iastrument  en  \\ 
*^  *iTr  -i^  -^'-  jr^f-**^  I.  •-rr.ir^-*^  î^ur  *a  tAte  d  de  Taxe  d^ 
I_L'i«r  -"j»:-î-^Ë:  Il  T^t.:  -  r  L:?^r-<  î'axe  XY  e^t  entraîné 
Trr*  ^à  ir-it^T  ^4-r  I*-  ^-  rrerL-n-  :r  1%  riinJYelîe  M.  il  abaii- 

-^^  >  r*:^*-  rt  V  7*.  ^i-î  f^r"i  eî  Tient  buti*r  contre  la 
j,-t  ■&  *"\  :.  •!-  -tj**  t     '-!  .-^    -^-^r  l'^  •  >'.:eher  *^n  d  Taxe  <lf* 

Tr:>  b  n.'e*  ^i^  z.'  ^^   it-*.^-çr  *u^  ;*ar  îe^  elti fifres  I,  2,  3 

*  zJl  il-'^rr'E^  f  ,:r  11  l*z  '*-  ;  -i  t ^  - t*-ï:t  I  a;  paraît  et  qui  ne  laisse 
^ -i^  1-  1^1  r§  q,-r  1  ^s^r^rr-!*-  le  I  .i\e  XY  eî  la  manivelle  M. 
La  1*  Tz^-t  I  e-t  rtl."^  *  ■  '  I  ^'-^*^  ^^^  -a  :  'm"  S  *iu  ressort  l\  la 

Si  •>!!  de:  la  ELi=^vel>  t^n  ïiiarvîi»?.  la  roue  P  entraine  le 
ulznC'tip  e:  fà;*  t".:rt:er  I  :r.i"n.  I>^  o>urants  développés  dau^ 
*a  ÎFibÎJie  par  ïe  j  as-ag^  ■:  ^  n'?yau  devant  les  pùles  des  aimants 
ont  r*>ur  issLies  ;  d  une  f  art  !a  l^->me  3.  de  Tautre  les  bornes 
I  et  2  reufiie»  i?ar  le  e'*QtA**î  de  la  |*î*-ce  W  avec  le  ret^sort  U. 

Si  nous  c-  n^id*^ix:-:is  la  uiacLîne  au  repos,  les  courant:; 
venant  de  rext-^rîeur  ne  pt^uvent  circuler  qu  entre  les  bornes  i 
et  3.  à  travers  1^-  uitissif,  o-i  bien  à  travers  Tinduit  restant  en 
diirlvatîi»n  silir  ce  cîrcuîl. 

Cette  disposition  a  i^tur  «>bjel  ;  I*  J'oïTrir  un  chemin  sans 
résistance  au  courant  à  T arrivée,  et  d'éviter  qu'il  traverse,  en 
pure  perte,  la  bobine  de  linduît;  j^  d  empêcher,  pour  une  raison 
analog^ue,  les  courants  d'appel  d'actionner  la  sonnerie  du  poste 
de  départ.  Deux  borner,  en  effet ,  sitltlraient  pour  assurer  un 
fonctionnement  rcg-ulier.  mais  alors  les  courants  émis  traver- 
seraient à  la  fuis  la  sonnerie  du  poste  correspondant,  la  ligni' 
et  la  sonnerie  du  jinste  a|tpelé;les  deux  sonneries  fonctinu- 
neraient  simultanément.  Nous  reviendrons  sur  ce  point  en 
nous  occupant  du  montage  des  postes. 

MooÈLB  OK  LA  SoaÈTÉ  GéxÊHALB  OEs  Têlépaones.  —  Le  modêle 
ilapiïel  »^lectro- magnétique  de  la  Société  des  Téléphones 
dilTére  du   précédent  par  plusieurs  détails  de  coustructiou* 

La  résistance  de  Ja  bobine  de  Tinduit  est  de  530  oluns. 

La  disposition  des  aimants  par  rapport  au  noyau  de  T induit 
est  la  même  que  celle  que  nous  venons  de  décrire, 

L^entrainement  a  lieu  par  friction^   ^système  préférablt 
celui  des  engrenaiies  parée  qu'il  lait  moins  de  bruit. 

L'axe  de  lu  manivelle  porte  un  plateau  en  laiton  P  Jhj.  ' 
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dont  la  tranche  est  engagée  entre  deux  ressorts  p,  formant 
uno  sorte  de  roue  à  Textrémité  de  Farbre  tïe  rintlnit.  Ces  denx 
ressorts  pincent  la  tranche  tlu  ^ilateau  P  qui  les  entraîne  lors- 
qu'on tourne  la  manivelle  M,  déterminant  ainsi  la  rotation  dt> 
rinduit.  Le  ressort  U  est  appuyt'^  ini  permanence  -sur  la  tète 
isolée  d  de  Taxe  de  la  bobine.  Sur  l'axe  d'entraînement  v^i 
calé  un  manchon  qui  supporte  le  discjuo  g  et  la  maniv<^lle  M. 
Une  vis  ft,  faisant  eorpw  îiv«*c"  l'axe  et  formant  LloiL't  d*arrét. 


0'  __^  CD'  \ 


\ 


Fig*  197.  —  Apjicl  ukotrf>'iîjafj;in>Uiiue  de  La  Société  (tànûtale  de*  Tél(}phunei. 

peut  glisser  le  long  d'une  rainure  hélitjoïdalCj  entaîllëe  dans  le 
manchon,  dont  l'intérieur  est  garni  d'un  ressort  à  boudin  qui 
tend  â  éloigner  le  disque  g  ilu  plateau  P;  de  la  sorte,  le  doiyt  ii 
reste  au  fond  de  la  gorge  hélicoïdale.  Si  on  tourne  la  mani- 
velle, de  gauche  à  droite,  le  manchon  sii  déplact^,  guidé  par  le 
doigt  h,  mai:^  c'est  seulement  lorsque  celui-ci  a  atteint  l'extré- 
mité de  la  gorge  que  le  plateau  P  est  t^nlrainé  et  communique 
sion  mouvement  à  la  roue  p. 

Pendant  le  mouvenieEit  de  la  manivelle  ijui  précède  l'entrai- 
nement  du  plateau  P  (mouvemt'ni  qui  eorrei*pond  à  un  quart 
3  cercle],  la  gorge  héli^-oïdale  a  glissé  Ir  long  du  doigt  h  eïi 
mdant  le  ressort  u  boudin^  et  le  disque  tj  s'est  rapproché  du 
ateau  P.  Or,  lorsque  la  machine  est  arrêtée,  le  ressort  K, 
}ulevé  par  le  disque  g,  reste  éloigné  de  Téquerre  E,  Lursa- 
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l^t*  '^^JLZZ^.!^  ,à  :^t-  :^zj^  *-ï^  ^-se  *a  jnatrchc  et  que  le  dis- 
:r:«  •--*  ..  tU*-A-  K  >  rr^^orî  R  vienl  toucher 


C^->  p  T^,  -T-fc"  1*:--*  r--_^^.^  I^  c^-'inmanications.  Les 
b:r^*ç*  i.   -:=J:r»   :t  tr-^*_  -nt  I*«  c  naeiioas  suivantes  : 

1.  tZTi»re_  -•iz."  ^~  r^  *:«-  ^-jj*'*'::,*  un  couranl  pénétrant 
;.  ir  1  :  i-  t-t  %^-^  ,e  ^  .r  _  *  :^'«  i  ^  d  i-sue,  l'équerre  E 
•rtà^i  i*-:,' *-  r  -^  _"-  -  :  _r^:L:  m^tjt^ii'^  j^ar  â  ou  par  3,  deux 
t,Lrr_.:^s  ^  ^  r-s-i.:^\:  1 1  r::  i  àt  ^cr'.e  i-  T,  iJ.  Induit,  massifs 
1*.  *^-e  1-  I  --:r»-  ;  iJ  S.  *-.*  2_  !;.  -.  '^vj^i/.  '^^mô  3,  En  consé- 
••  i--r;2î^. .-  ^ri  .:  -  -:  _.  *  i^.i  :r-::Te  un  passage  sans  resis- 
ti-cr  ^  irs.T^r-  --  T:.i*>J.  Ia  icÎJSr  tîe  Tinduit  restant  en  déri- 
i-*l:i..  L.^  r.*:.  ^^^  ^:^:.î  "-a  n-ircLc,  le  courant  troui*e  trois 
i*-  zt»  I  Zâ  :  r  — *  Tr^  j  t  I7  î^^^^if  eî  la  borne  3,  la  rseconde 
1  iT  -i.  C-  i'.* ^-f  i  > ir :.^k^.e  p*Ar  rf,  1_\  H,  E,  borne  I . 

Ea  trs-runàr.:.  Ijz.*  \,:  iiitrv  v!iaj*ître<  rinstallation  des 
;i*^*rl^  L-a»'..--*.  ^  .--a,  ;:^  ^s  Vrrri-û-*  îavanîUL'i''  de  cette  dispo* 
-:!:  n. 

Qè  d'appel.  —  Li  cl*'  *1'j:  :--!    '^n  iy^   a  pour  objet   de 
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fi^.  136.  —  Clé  li'âflpel. 

mettre  à  volonté  la  lign**  en  relation  avec  la  pile  ou  avec  ta 
Hotinerie,  Sun  airenei*inent  est  très  simple  :  un  ressort  II  ter- 
miné par  un  b<ndun  de  corne  A  est  fixé  sur  un  massif  11  La 
courbure  du  ressort  v^t  ïvWe  qu'au  repos  il  est  appuyé  sur  un 
pont  représenté'  iv[  par  un  contact  s.  En  regard  du  bouton  A 
Ht'-  trouve  uni^  eudtnne  p.  Trois  bornes  sont  disposées  sur 
Hocle  en  bois  de  l'instrum**nt, 
La  bnrne  P  reçoit  îe  fil  tle  pile  et  communique  avec 
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piot  p;  la  borno  L  reçoit  lo  fil  ûc  ligne  et  comniiinique  avec 
le  ressort  R;  Ifi  borne  S  reçoit  le  fil  de  sonnerie  et  commu- 
nique avec  le  pont  s.  Il  est  aisé  de  voir  qu'au  repos,  le  cou- 
rant venant  de  la  litfiie  va  â  la  sonnerie,  et  que,  si  on  met  [jfir  la 
pression  dv  Ja  maiïi,  le  ressort  H  en  relatioji  avi^c  le  plot  p^  le 
courant  de  la  pilo  sso  diricre  sur  la  ligne. 

Clé  simple,  double  AL  --  On  dcsiLrne  par  le  nom  de  clé 


ti impie  celle  qui^  dans  les  bureaux  centr'aux,  sert  à  appeler  les 
abonnés;  la  ligure  lt»9  en  re pressente  1  ensemble. 

Elle  se  compose  d'un  levier  de  nianipulateur  n,  iirtienlé  en  c 
sur  une  vis  a  centre,  vi  terminé  en  b  par  un  bouton  de  corne. 
Au  repos,  le  levier  a  est  maintenu  contre  l'équerre  d  pur  un 
ressort  fixé  au  bloc  c  ,  Au-de^^s^uis  dix  levier  ^,  un  seeonit  bras 
f  est  monté  sur  un  ressort  assujetti  ku-mcme  sur  le  plot  g.  Une 
pièce j  en  ébonlte  ou  en  ivoîre,  isole  les  deux  leviers  a,  f  l'un  de 
Tautre;  néanmoins,  !e  mouvement  du  levier  a  entraine  celui  du 
'évier  f.  Lorsqu'on  appuie  sur  le  bouton  h^  les  deux  leviers 
s'abaissent  Bimultanément;  lorsqu'ensuite  le  bouton  (j  est 
abandonné  à  lui -nié  me,  les  deux  leviers  se  relèvent  ensemble. 
)ans   leur  mouvement  de  haut  en  bas,  ils  rencontrent  les 
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-.•'.{.nT*  ♦  •  L/r  ->  1^  :^  1 -^^iS'-^Zrf-z^:  >:*rie  cinq  bornes  1{, 
£-.  L.  P.  F-  La  l^inr-  ?,  -  '^::._r^î^-e  avec  î'«^|uerre  c/,  L  iiv*er 
!-r  >'  .^r  1.  L'  iT-r^T  _-^  ,-r7>^  '  p  at^*  ï  er.cl^iiiie  fe%  P  avec  Ten- 
•-^m'^  *.  L/e*  î^n^  r  ?  f-  -•  r»-l-**  --^tut  pules  de  la  pile 
^^Z'^L  I-^^  b'Tn-r:*  L  r.  1  T  î;!*  :^  Ifzrîr-  oo  bien  au  fil  de 
I.r-^-e  «^-^  à  li  :--rTr-  '  "^r^-î  "i  l.^-  e-t  à  &i;t)ple  fill,  enfin  la 
;vm-r  R  — *  •:-  r^'i".  :  ".  i^-^  >  «rîrr'j;;  s-!^»ndaiie  du  poste-  De 
la  "^  rtir.  li  :.-  .  *  .  r-r*  ^,  7*-r:z>^  1*?  f-*^rceTi*ir  le^  conversa* 


Fi^,  î^©.  —  Ck  d'appel  dii^.^t* 

lions,  mais  lorsqu'on  appuie  sur  le  bouton  li,  les  leviers  a,  f 
viennent  toucher  les  plot?î  h,  h'  et  la  pile  est  mise  en  coninnu- 
nication  avec  la  ligne,  P  avec  L  et  P'  avec  L'. 

Clé  d'appel  direct.  —  La  clé  précédente  a  été  légtTement 
modifiée  pour  le  système  il'appel  direct  ;  on  rappelle  alors  clé 
d\ippel  direct.  Le  levier  a  fîg.  iOO,,  monté  sur  ressort,  est  iixé 
au  plot  b.  Le  ressort  r  le  maintient  appuyé  sur  1  equcrre  c,  le 
bouton  en  corne  d  sert  à  rabaisser.  Le  plot  h  maintient  le  res- 
sort e  qui,  nor'malem<rU,  reste  ajipuyé  contre  Téquerre  f  dont 
l'unique  fonction  est  d  ompôcher  a  et  e  de  se  toucher  quand  la 
clé  est  au  repos.  En  g,  on  voit  t  enclume  de  travail  à  latiuelb- 
communique,  par  la  borne  P,  le  p/de  pn5;itif  d'une  pile  (hahi- 
tuellement  15  éléments  Leclantdié}  dont  le  pùle  négatif  est  à  lu 
terre.  Les  bornes  L,  L'  rc^joivent  les  fils  de  liLnie:  L  est  reliée 
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à  h,  1/  à  b  ;  la  borne  P'  est  reliée  au  circuit  secondaire  du  poste 
et  a  rêquerre  c.  Le  but  à  atteindre  est  d'envoyer  le  courant  de 
la  pile  à  la  fois  sur  les  deux  fils  de  ligne;  c'est  ce  rpii  a  lieu 
lorsqiron  abaisse  lo  bouton  d  :  le  levier  a  serre  le  rci^sort  e 
contre  renclume  (f,  de  surte  que  g,  e,  a  ne  Torment  plus  i^u'une 
masî^e  métallique  à  travers  laquelle  le  courant  venant  de  P  se 
partage  pttur  sortir  en  L  et  L'  sur  les  deux  fils  de  ligne. 

Clés  Jumelles  double  fll.  —  Les  dé  a  jumelles  consistent  en 
deux  clés  simples  juxtaposées 
sur  le  même  socle;  Tinstallatifin 
mécanique  est  absolument  la 
même  que  celle  de  la  clé  simple  i 
la  diJTércnce  réside  seulement 
tlans  les  communications.  Les 
deux  leviers  de  chacune  des  clés 
accouplées  sur  le  même  socle 
sont  en  cfunmunication  avec  des 
bnrncs  L,  L^  L^  l/.,  ifîg.  20!  s 
qui  reçoivent  les  iils  de  la  ligne 
ijouble.  Les  quatre  plots  de  tra- 
vail sont  unis  deux  à  deux  sans  croisement,  c*est*à-(lire  ([ue 
les  mêmes  plots  des  deux  clés  eurresi^omleni  à  la  même  borne; 
ils  sont  reliés  aux  bornes  PP'  qui  reeoivent  les  pôles  do  la 
pile,  l^cs  deux  plots  de  re])os  sont  réunis  ensemble  et  â  la 
borne  R  conduisant  au  circuit  secondaire  du  poste. 

Clé  d'appel  double  fll  à  inversion  de  courant.  —  La  dispi>- 
sition  njéca nique  est  la  même 
que  celle  tic  la  de  précédente  : 
deux  clés  fjimples  sont  placées 
cote  à  cote  sur  lo  même  socle. 
Les  bornes  sont  au  nombn'  tic 
einq  :  T,  L,,  L^,  Z,  C  Uhj.  âOâ).  Lu 
ligne  double  est  attachée  au\ 
bornes  L^j  L^^  la  pile  aux  bornes 
Z,  C,  la  sonnerie  à  la  borne  'l\ 
Les  connexions  sont  les  sui- 
vantes :  Borne  T  avec  le  plot  a 
îïUpérieui';  borne  L^  avec  le  levier 
ni;  borne  L3  avec  les  leviers  n, 
n:  borne  Z  avec  les  plots  h\  c;  borne  C  avec  les  plots  c\  h; 

ot  a  inférieur  avec  le  levier  m.  L'envoi  sur  la  ligne  de  courants 

3  sens  contraire,  suivant  qu*on  abaisse  la  clé  m  n  ou  la  de 
n\  est  la  conséquence  de  cette  disposition,  Le  boulon  de  la 
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Vis    202.   —   Clé  il  appi-'l  itou) lie  [ij  A 
invoraioii  *le  roupanL 
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elé  m  II  e:st  entièrement  nair;  le  bouton  de  la  cle  m'  jC  Cï*t  noir 
avec  un  disque  n>uge  au  milieu. 

Lorsqu'on  abaifsse  mn,  C  est  en  relalion  avec  le  ÎW  de 
Ij^nc  L^  par  6,  m,  a  inférieur,  m';  Z  communique  avec  le  lU  L^ 
par  n  et  n'. 

Li^rsqu'on  abaisse  m' n',  C  est  en  relation  avec  le  lil  de  ligne 
Lj  par  n';  Z  commun ique  avec  le  lil  Lj  par  m\ 
Il  y  a  donc  inversion  de  courant. 

Clé  4  quatre  touches.  —  La  ck-  à  quatre  touches  est  destinée 
à  envoyer,  dans  certains  cas  particuliers,  sur  l'un  ou  l'autre 
des  conducteurs  ii\mt*  Hpno  double,  un  courant  positif  ou  m 

courîuit    négatif,    sans    que 

MebmatfiaUar     1  Opérateur    ait    à    effectuer 

/tff»f$         4*  [  aucune  permutation.  La  Ji- 

L^iire  i03  est  un  diagramme 
de  ce  dispositif. 

La  première  tdinhi?  ci&t 
r<'unie  à  la  Hirne  n^  î^  la  se- 
i^onde  touche  au  plot  de  repos 
lie  la  première,  la  troisième 
touche  à  la  ligne  n'  â,  la  qUt^ 
trieme  touche  au  plot  de  re- 
pos de  la  troisième,  I-cs 
plots  de  ropoa  des  deuxième 
et  quatrième  touches  sont  reliés  à  nn  annonciateur. 

Les  plots  de  travail  des  touclies  1  et  3  communiquent  au  pôle 
positif  d'une  pile  dont  le  pùlo  négatif  est  à  la  terre»  Les  jjlots 
de  travail  des  iouchcs  2  et  4  eommuniqucjit  avec  le  p<"ilc  négatif 
d'une  jiiïc  dont  le  pôle  positif  est  à  la  terre. 

On  voit  facilement  sur  la  iîffure  que,  hirsquo  la  clé  eï?t  au 
repos,  tnus  les  courants  venant  de  la  ligne  traversent  Tannon- 
ciateur.  La  touche  n'^  1  abaissci.'  envoie  un  courant  positif  sur 
la  ligne  n°  1,  Ui  louche  n^  2  distribue  un  courant  négatif  sur 
cette  mcme  liii'nc;  de  mr;me  un  courant  [josltif  est  cjivoyé  par 
la  touche  n°  3  sur  la  ligne  n'  :2  et  un  courant  négatif  par  lu 
touche  n^  4. 

Sonnerie  à  trembleur.  —  l'n  n'envisageant  que  les  détails, 
on  pourrait  dii'<.*  que  les  m  n  de  les  de  sonneries  à  tremhïeur 
varient  a  l'infini*  Le  principe  reste  le  même  :  un  courant  tra- 
versant la  sonnerie  est  interrompu,  puis  rétabli  automatique- 
ment, de  façon  à  provocjuer  sur  un  timbre  h* s  cou]>s  interm 
tents  et  rhytmés  d'un  marteau. 
La  forme  la  plus  généralement  adoptée  est  la  forme  pe' 


Fiïj.  203.  —  Clé  à  ijuatre  touche^. 
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dantc  [fig.  âûi);  c'est  avec  elle  que  l'on  obtient  la  plus  grande 
seiisibilitc\ 

Sur  une  embase  en  métal  E  C  R,  vissée  elle-même  sur  une 
planchette  en  bois,  est  fixé  un  électro^aimant  a  deux  bobines 
b  b\  L*arniature  a  de  cet  électro-aimant  est  montée  sur  le 
Fessort  î*qui  se  prolonge  jusqu^en  regard  de  la  vis  B,  contre 
laquelle  il  bute,  L^extrémité  de  Turmatin^e,  opposrc  au  ressort 
r  se  termine  par  un  marteau  tqui  peut  battre  conlro  un  timbre 
métallique  ou  bien  contre  un  timbre  en  bois  de  gaïac.  Deux 


FiR.  201.  --  .Sonnerie  k  Ireniblcuiv  furnic  peuJante. 

bornes  reçoivent  le  fil  île  liknie  et  1^^  fil  «le  terr<.\  I^a  borne  de 
droite  communique  avec  la  vis  1^,  isolée  du  ma^isif  E  (*  B; 
Tarmature  a  est  reliée  à  rentrée  du  Ul  des  bobines,  la  sortie 
est  réunie  à  la  borner  de  gauche;  les  bobines^  bien  entendu, 
sont  réunies  eni?enible  [mv  un  boudin  de  sûreté. 

Le  courant  arrivant  de  la  ligne  par  la  borne  de  ([roite  suit  le 
trajet  H^  r,  a,  E,  bobine  b\  bobine  b,  borne  de  fjaacJiey  terre.  A  ce 
moment  les  noyaux  de  réleetro-aimant  s(nit  aimantés,  Tarma- 
ture  a  est  attirée,  le  marteau  frappe  le  timbre  ;  â  ce  moment 
aussi,  le  ressort  r  a  abandonné  îa  vis  B,  h^  circuit  a  été  inter- 
rompu,   les    noyaux   se   sont   désaimantés   et   Tarmatiire   a, 
rainée  par  le  ressort  r  est  revenue  toucher  la  vis  B.  Dans  le 
-ïuit,  de  nouveau  fermé,  le  courant  agit  comme  préeédem- 
nt}  par  conséquent,  nouvelle  attraction,  nouveau  coup  de 
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timbre,  et  ainsi  de  suite.  Ces  jntemiptîoQs  répétées  du  circuit 
produisent  un  mouvement  de  va*et- vient  très  rapide,  une  sorte 
de  tpembteiîient  de  Tanna ture,  ce  qui  a  fait  donner  à  Imstru- 
ment  le  nom  de  &onneri€  à  trtmbleur  ou  de  (rembleuse.  On  fait 
également  u^age  sur  h->  réseaux  téléphonj^fues  d*une  sonnerie 
à  pied  fîg,  MSo]  dont  le  meeani^^me  ne  diffère  pas  de  celui  de  la 
sonnerif*  pendante.  La  tige  du  marteau  est  recourbée  et  le 


¥i};.  200.  -  -  SoDnorii%  racwîêle  à  piP*L 

timbre  est  monté  sur  un  hïucle  horizontal;  une  boite  en  boisî 
recouATe  tout  le  système.  La  résii^tance  des  bobines  des  son- 
neries à  trrmbleur  est,  j^tiivant  le  eas,  de  aO  ou  de  200  ohms. 

Sonneries  à  voyant.  --  La  sonnorie  û  trcmbleur  ne  fonc- 
tionne qu'au  moment  de  l'appel,  sans  laisser  trace  de  son 
i"onetîonnem**nt.  Pour  les  personnes  qui  ne  stationnent  pas 
eontinuellenient  dans  la  pièce  oii  .se  trouve  la  sonnerie,  il  y 
a  pourtant  intérêt  à  savoir  si,  pendant  une  absence  momen- 
tanée, on  na  pas  appelé;  un  a  imaginé  dans  ce  but  la  son* 
nerio  â  voyanL  II  en  existe  de  plusieurs  sortes,  et  1  imagina- 
tton  des  inventeurs  |>eut  s  exereer  à  loisir  dans  cette  branc'  " 
si  féconde  des  modifications. 

Le.s  uns  mettent  le  voyant  en  prise  avec  l'armature  de 
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sonnerie;  à  la  première  attraction  de  Trirmature,  le  voyant 
déclenche;  on  diminue  de  la  sorte  la  sensibilité  do  Tinstru- 
ment,  c*eat  un  inconvénient,  D*autre»  intercalent  en  dériva- 
tion danî5  le  circuit  une  troisième  bobine  qui  agit  sur  une  ar- 
mature auxiliaire  commandant  directement  la  chute  du  volet. 
IV autres  enfin  ont  proposé  un  système  de  deux  armatures, 
attirées  dans  des  plans  perpendiculaires,  dont  Tune  agit  sur  le 
timbre,  l'autre  sur  le  voyant. 
Système  Batlleuv.  —  Osl   actuellement  Tun  tîes   plus  re- 


l'ti*.  ajG. 


Uêlatïr^  (le  lu  ^onnt^rî^  Bailleur. 


pandus.  J^a  figure  20i)  en  représente  les  di'tails.  L'eïi- 
semble  des  bobine  E  E,  de  Tarmature,  du  marteau  M  et 
du  timbre  t  n*est  autre  chose  qu'une  son- 
nerie à  trembleur  ordinaire,  l^e  courant  dr 
la  ligne  passe  de  L  en  L'  et  en  a,  suit  la 
colonne  métallique  placée  au-dessus  de  u 
et  isolée  du  massif,  Lravurs^e  la  vis  U  dr 
r interrupteur,  larmature^  pénètre  dans  Jes 
bobines  par  la  communication  d,  en  ressort 
par  m,  passe  en  T"  et  gagne  la  terre  par  la 
borne  T.  Dans  tout  ceci,  rien  que  de  normal, 
mais  en  h^  sur  le  parcours  du  courant  de 
ligne,  est  greiïé   un  électro-aimant  F,  de 

ùstance  égale  a  la  résistance  des  deux 

îines  E  E.  L'entrée  du  (il  do  ruiiirpie  hi>bine  de  cet  électro 

lant  auxiliaires  est  en  Ij,  la  sortie  eu  m. 

13 
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-^^-**^  r  *•  EE-  *^j  t^^rd  à  leur  i>'&isUnce 

:iA'-r>-  -r  r-.€-.ir>-i*:i.aDt  F  e-t  Ûue  pièce  de 

>  -"*"!^  :**r  >  IrTierpc  qui  i>JYi.te  î^ur  les  poin- 

l^^  «rrxl^  f  çji  :er-:jL^  e**  levier  î^autientlc 

*  1*^  Il  1--T^  I e:.:ra:!ie  <ian<^  le  si^n< du  voleta 
*^  •:l  c  m  :ir  rec.'urs  à  un  rc-?isùrt  antagoniste. 

*  7r^:~-er  T-i^sâre  d^  e:*'jraïit,  h*>  deux  arma- 
■"*  ^^i^z  '^z^-zr.itzx^  Je  vcùrt  V  tombe,  et  la  son- 

f  :  '  :.  'r.*T  i  ::^^:e  >i  le  voyant  nVxistait  pas. 
r- *•: \:v- \ :  >  fiij*. !e tvvet  de crtÈe  sonnerie. 
Lij^,  —  C*  ÇT^îiT.c  j*eut.  par  riKij^nctî*'»!! 


C   J         v_  .cr. 


^'"I 


d  une  scuîe  pit'^cv.  s'n-lapter  à  toute:?  les  sonneries  pendantes 
et  notamment  à  eeîles  <lu  modêie  adof^te  pur  radminist ration 
des  P(»tes  et  des  TiMrLTaphes,  dit  sonn^rh  d'appartement. 
Les  noyaux  de  1  e!e<'tro-aimant  NN'  (/m?.  208  ont,  en  dehors 
des  bobines,  une  sniliie  d  environ  5  millimètres.  La  pièce  ad* 
ditionnelle  e^^t  n^j>ro^t"Titée  t*n  eJêvation  et  en  plan  par  la 
fiG^ure  208.  Elle  j^ivote  f^ur  les  pointe;^  des  vis  V  V:  Le  cro- 
chet C  qui  soulient  le  volet  X  est  sunîsammenl  pe.sant  pour 
tnaintenir  tHoiL^nép  des.  noyaux  N  N^  la  palette  rie  fer  doux  I  " 
Cette  palette  atrit  dmis  nu  plan  perpendîeulaîre  au  pian  d 
traction  de  larniature  or-Iinairr  de  la  treînMmïse;  tnuti'*^ 
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deux  sont  attirées  à  la  fois  dès  la  première  i* mission  dr  ooih 
rant.  Aussi  tut  quo  la  pâlotte  A  ïi  s*ap- 
proche  des  noyaux  N  N\  le  volet  .\ 
tombe.  La  figure  20Î)  montre  Taspect 
général  de  la  son^e^ii^ 

Système  de  Bras  ville.—  La  sonnerie 
à  voyant  du  module  do  M.  do  Branville 
comprend  le  corps  d'une  trembleusc 
ordinaire,  auquel  est  ajoute  un  levier 
à  disque,  quiresti^  aecrocliéàrarma- 
turc  lorsqu'ello  est  au  repos,  et  i[ui 
tombe  des  qu'elle  est  attirée.  La  Ji- 
gure  2î0  montre  une  vue  do  faoe  et 
une  vue  de  prolil  de  cette  sonnerie. 
Les  deux  bobines  E  E  sont  traversées 
par  un  fer  doux  V  recourbé  ou  W 
L'armature  t*  est  montée  sur  un  res- 
i^ort  R,  et  commandée  parle  ressort  r; 
c'est  par  ce  dernier  re8sort  que  le 
courant,  pénétrant  par  la  borne  L, 
arrive  àlarmature  F*.  De  là,  il  passe  ù  travers  le  massif  M  dans 
la  bobine  inférieure,  puis  dans  ht  bobine  supr*rieure,  pour  se 
rendre  ensuite  à  la  borne  l\v  sortie  W 


yi\i,  'JOh  —  Sorme^i^^  Moiililkït. 


Fi^.  2U!.  —  Soniicri<^  à  vnvani,  sj>lt-ïnc  Uf  fli.uiviJIo, 

Lorsque  la  sonnerie  est  inactive,  un  disque  D.  mobile  au- 
tour d*une  vis  pivot  0,  est  arrêté  derrière  l'armature.  11  porte  en 
"et  un  doigt  d  qui,  i^^lissant  sur  la  surface  arrondie  de  l*ar- 
■ture,  s'aiTête  en  arriére  de  celle-ci.  Un  ressort  antagoniste  r 
Ucitc  ce  disque  à  tomber,  mais  il  no  peut  s'échapper  lïue 
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lorsque  Tarmaturo  e^t  tittin^e  par  l'électro-uimant.  Ce^i  ce 
quî  se  pa^se  dés  que  le  courant  circule  à  travers  les  bobiner, 
L'attrac'tiou  de  Varmature  a  lieu  dans  le  sens  de  la  flèche 
vertical e^  la  reiniî^c*  au  cran  du  disque  D  dans  le  sens  de  la 
flcclvr  horizontale.  L  attraction  de  l'armature  dégage  le  doigt 
d;  le  disqup  D,  poussé  jiar  le  ressort  r\  tombe  et  apparaît  au 
dehors  de  la  boite,  comme  le  montre  le  tracé  en  pointillé  de 
bi  figure  210,  Il  faut  le  relever  à  la  main. 

Sonneries  polarisées.  —  l^es  sonneries  polariséos  sont  peu 
empbjyoes  en  France;  elles  correspondent  aux  appels  électro- 
magnétiques, bien  que  eoux-cî  pu  irisent  être  utilisés  avec  des 
t  rem  bleu  se  s  ordinaires.  Leur  coiistruction  résulte  de  la  com- 
binai^^nn  d\ui  l'iertro-aimant  et  d'un  aimant. 

Une  armature  en  fer  doux 
A  A        **^^  articulée   î^ur  l'un  des 

-^^ — ■"        pôles    de   Taimant  permît - 

lient;  cette  armature  porte 
le  marteau  qui  peut  osciller, 
soit  à  rintérit^ur  d'un  timbre 
unique,  soit  entre  deux  tim- 
bres disposés  de  part  et 
d'autre  {fig.  aili.  La  partie 
de  l'armature  située  entre 
les  extréinitéi?  polaires  de 
1  électro-aimant  représente 
un  des  pôles  de  Taimant 
permanent.  Etant  doiuir 
que  les  pôles  déterminés 
en  cet  endroit  de  1  electro- 
aimant  par  le  passage  du  courant  sont  de  noms  contraires, 
il  eu  résulte  que  l'un  attire  toujours  l'armature,  tandis  que 
l'autre  la  rc]>oussc;  mais,  comme  les  courants  émis  par  J'appel 
é I cet ro- magnétique  sont  alternatifs,  que  le  mouvement  de 
Tarmature,  favorisé  par  Tact  ion  combinée  d'attraction  et  de 
répulsion  des  pôles  de  l 'électro-aimant:  se  fait  alternativement 
vers  kl  gaucbe  ou  vers  la  droite  et  que.  par  suite,  le  marteau 
frappe  tantôt  Tun  des  timbres,  tantôt  l'autre,  ou  bien,  si  le 
mouvement  s^opére  a  Tint* 'rieur  d'un  timbre  unique,  frappe 
la  face  gaucbe  puis  la  l'ace  droite,  et  ainsi  de  suite,  ces  mou- 
vements, répétés  aussi  fréquemment  que  les  alternances  de 
courant  se  succèdent,  produisent  un  carillon  dont  la  n 
dite  dépend  de  celle  avec  laquelle  la  personne  qui  app' 
tourne  ]a  manivelle  de  la  maebine  électro -magnétique. 


L:  U ,  ^  So  11  û  (3  rie*  po!a  ri  s*.'  t^ . 
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Sonneries  à  dauble  enroulement.  —  Les  sonnf?ri(;s  à  doublr 
enrouïenif^nt  ne  sont  plus  admises  sur  !es  réseaux;  il  subsiisto 
encore  cependant  quelques  insLaHations  de  cette  nature  chex 
d'ancienî?  abonnés.  L'instrument  ne  difterc*  des  tremble  uses 
ordinaires  qur."  par  le  mode  tlenroulement  des  hol)îijes  de 
1  eiectro-aimant.  Deux  fils  d<5  même  diamètre  y  sont  embo- 
binés cùte  à  uôte*  Chacun  des  deux  Hls,  à  son  eutn*e  dan^î  les 
bobines,  coriunuuit[ue  avec  Tun  des  fils  île  la  lis^ne;  u  leur 
.sortie,  iïs  sont  réunis  sur  une  prise  de  terre  eommune. 

Si  les  deux  pôles  d'une  pile  sont  rcHés  aux  deux  liN  de 
ligne,  la  sonnerie  ne  fonctionne  pas;  le  courant  traversant  les 
deux  conducteurs  en  sens  inverse,  la  polarité  produite  par 
l'un  d'eux  est  annulée  par  la  polarité  inverse  provenant  d*' 
Vaulre,  Si,  au  contraire,  l'un  des  pôles  de  la  pile  étant  à  la 
terre,  l'autre  pôle  est  en  relation  avec  les  deux  fils  de  ligne  et 
avec  les  deux  circuits  de  la  sonnerie,  la  résistance  de  ces  cir- 
l'uits  est  réduite  au  quart,  La  sonnerie,  dont  Tensemble  deti 
deux  circuils  à  une  résistance  de  4C0  ohms,  fonctionne  alors 
comme  une  trembleusi^  à  simple  enroulement  n  ayant  qu'une 
résistance  de  100  ohms.  C'est  de  la  sorte  que  se  font,  dans  te 
L-as  particulier,  les  appels  directs. 

Ânnoneiateurs,  —  Les  annonciateurs  ont  pour  objet  tl'iudi- 
quer,  dans  un  poste  a  plusieurs  directions,  quelle  est  la  ligne 
qui  a  appelé.  Souvent  le  signal  indïcat<*ur  consiste  en  Uii  volet 
qui  tombe  et  démas([ue  le  numéro  d'ordre  de  la  ligne;  tl 'autres 
fois  la  chute  du  volet  ferme  le  circuit  d'une  sfuinerie  dont  W 
tintement  se  fait  entendre. 

Les  annonciateurs  sont  habituellement  réunis  4mi  plus  ou 
moins  grand  nombre  sur  des  tableaux;  divers  organes  acces- 
soires, dont  nous  parlerons  â  Toccasion,  leur  sont  adjoints: 
nous  nous  proposons  ici  d*.^  décrire  uniquement  la  disposition 
générale,  ta  charpente  en  quelque  sorte  des  annonciateurs  les 
plus  généralement  employés. 

AsîiOHCiATECBs  DE  LA  SociÊTK  DKS  TÈLÉPiiOHEs.  —  Lcs  annon- 
ciateurs de  la  ï^ociété  générale  des  Télépliones  sont  de  deux 
types  :  l'annonciateur  à  disque,  l'annonciateur  a  voyant. 

Annonciateur  à  di&qiie*  —   ï^ur  un   bâti  A  en  laiton,  venu 

de  fonte  ifîg,  2121,  est.  visse  un  électro-aimant  à  deux  bobines 

PP",  Chaque  bobine  a  une  révsislanee  <le  lOO  ou  de  i^OO  oiuns, 

rmaturc  P  est  suspendue  par  une  vis  V  a  un  levier  MX 

otant  sur   les   pointes    de  deux    vis   0.   La   vis   V    niain- 

At  également   un    ressort   R  qui,    pressé   par   une  vis   V 

irtenant  au  corps  du  tableau,  rejnplit  rofTice  de  ressort 
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antagonisite.  L'extrémité  M  du  levier  se  termine  par  un  crochet. 
Sur  ïe  devant  du  massif  A  est  vissé  un  disque  a  sur  lequel 
est  inscrit  le  numéro  de  Tannonciateur.  Le  volet  h  est  monté 
a  charniëre  sur  lo  disque  a:  il  est  habituellement  retenu  par  le 
crochet  M.  Dés  que  Tarmature  est  attirée  par  les  noyaux  de 
l'eleetro-aimaut  EE\  le  crochet  M  se  relève,  et  le  volet  b  tombe 
par  son  propre  poids;  il  porte  à  son  centre  un  bouton  saillant 
et,  dans  sa  chute,  rencontre  le  ressort  d,  C'ewt  ce  ressort  d 


Fiii,  312,  —  Annoneifttpur  à  dUqui^. 

qui,  en  tt>uchant  une  pièce  de  contact  située  en  regard,  ferme, 
le  cas  <V'héant,  le  circuit  de  la  sonnerie. 

Annonciateur  k  voijani.  —  Parfois»  plusieurs  postes  d*abon- 
nés  sont  installés  sur  une  même  ligne;  il  est  utile  que  la 
station  centrale  sache  quel  est  l'abonné  qui  a  appelé.  On 
ejiiploie  à  cet  elïet  des  annonciateurs  â  voyant,  imaginés  par 
M.  Ducousso, 

Le  bAtî  qui  supporte  l" électro-aimant  e^t  à  peu  près  de 
même  forme  <p!e  ]c  bAti  de  Tannonciateur  à  disque. 

Lîi  culasse  d'un  éfectro-aTmant  û  deux  bobines  est  Oxée  sur 
ee  supp(U"l.  Chacune  des  bobines  a  une  résistance  tle  tOO  ou 
de  iOO  ubms.  \'ers  le  haut,  les  noyaux  dépassent  les  bobines 
d^^nvtrun  H  nullimètres.  L'armature  P,  supportée  par  le  le- 
vier M  X  ,/fijf.  :ii:i),  pivote  entre  les  pointes  de  deux  vis  O*  Le 
ressort  antagoniste  H  sert  au  réglage.  Le  volet  V  t^st  monté 
et  sotitonu  eoinnu^  nous  Tav^^ns  dit  au  paragraphe  prccéd"~' 
Larniaturc  et  le  volet  fonctionnent  de  la  mémo  manière  ' 
dans  l'annonciateur  à  disque. 

Supposons  pour  un  instant  larmature  enlevée,  nous  p- 


Digitized  by 


Google 


APPAREILS  ACCKSSOÏRES 


199 


Pons  voir,  sur  lit  droite  de  la  fit^^ure,  un  plan  ilc  la  faco  supé- 
rieure des  bobines  et  Torgane  qui  constitue  toute  T originalité 
du  système.  Uno  colonne,  fixée  entre  les  deux  bobines, 
supporte  un  aimant  A  auquel  est  atfcaehoe  la  iïîxe  B  qui  sou- 
tient le  voyant  C.  Ce  voyant  est  une  lame  de  zinc  portant  deux 
raies  rouges  et  deux  raies  blancbes  alternt'-eHî,  Le  ressort  d 
traverse  et  coupe  en  deux,  en  quelque  sorte,  la  lunette  sur 
laquelle  le  volet  V  est  monté  à  charnière.  Dans  rannonciateurà 
disque,  le  trou  rond  de  cette  lunette  est  garni  par  le  numéro 
de  l'abonné;  on  ne  voit  pas  le  ressort.  Dans  rannonciateurà 
voyant,  la  lunette  est  vide  et  laisse  voir  le  ressort. 


Kl  g»  Ma.  —  AmioEidateur  à  voyanL 

Les  deux  abonnés  dont  les  poste;?  sont  grelïés  sur  la  même 

ligne   appellent  le  poste  central  avec  des  courants  de  sens 

difTérent-  Gela  posé,  considérons  une  position  quelconque  de 

raîïTiant  A  par  rapport  au  noyau  do  la  bobine  K  ([u'il  cnvcïïoppe. 

Ce  noyau  est  entouré  d'un  anneau  de  laiton  pour  que  l'aimant 

n'arrive  jamais  au  contact  du  fer  du  noyau.  Admettons  qu'un 

courant  positif  détern^ine  dans  ce  noyau  la  formation  d'un  pôle 

nord  :  le  polo  nord  do  l'aimant  mobile  sera  repoussé,  son  pôle 

sud  attiré,  l'aimant  sera  dévit'^  h  gauche  t*t  la  partie  blanche  du 

voyant  apparaîtra,  la  raie  rouge  intermédiaire  se  trouvant 

masquée  par  le  ressort  d.  SI,  au  contraire,  c'est  un  courant 

négatif  qui  traverse  les  bobines  de  Té lectro- aimant,  c'est  un 

pôle  sud  qui  se  formera  dans  le  noyau  enveloppe  par  Taimant; 

pôle   sud  repoussera  le  pôle   sud   de  Taimant  mobile  et 

irera  son  pôle  nord;  l'aimant  sera  dévié  à  droite  et  la  partie 

jge  du  voyant   apparaîtra,   la  raie   blanche  intermédiaire 

itant  cachée  par  le  ressort  d.  Il  suffit  de  convenir  que  le 
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blanc  désigne  riibonné  qui  appelle  avec  le  couraiit  positif  el 
lo  rouge  celui  qui  appelle  avec  le  courant  nc'gatif  pour 
distinguer  les  appeh  des  deux  abonnés. 

A.NNOSCJATEUH  ^[E\ji{.  —  Il  Se  composc  d'un  éleetro-aimant 
horizontal  E  [fig,  214;  dont  le  noyau,  garni  de  pièces  polaires, 
agit  par  ses  deux  pales  sur  une  armature  fourchne  \B,  oscil- 
lant autour  d'un  axe  0.  Cette  armature  se  prolonge  en  avant 
ile  la  planche  de  bois  qui  soutient  rélectro-aimant.  Le  poids 

d<*  lu  partie  B  suffît  pour 
maintenir  la  portion  four- 
chue A  éloignée  des  pôles  de 
['éleetro-aimant  E,  Un  cran, 
pratiqué  dani^  lextrémité  B. 
retient  un  volet  D,  monté  sur 
charnière  cl  qui,  lorsqu'il  est 
dégagé,  retombe  par  son 
propre  poids,  laissant  voirie 
numéro  de  la  ligne  desservit^ 
jTar  rannonciatcur.  En  tom- 
lumt,  le  volet  D,  qui  estmétai- 
Uque,  s'appuie  sur  la  pointe 
d'une  vis  V,  reliée  à  une  pih^ 
locîilcj  et  forme  le  circuit  de 
cette  pile  à  travers  une  son- 
nerie. C'est  ce  qui  se  passe 
lorsque ,  un  courant  traversant  la  bobine  de  rélectro-aimant, 
Tarmature  est  attirée.  L'appel  est  alors  continu,  et  c  est  ce  que 
M.  Sieur  désigne  sous  le  nom  tf appel  par  (a  portière;  la  son- 
nerie fonctionne  tant  que  l'opérateur  n'a  pas  relevé  le  volet. 

Dans  un  autre  montage,  Tappel  se  fait  par  ('armature. 
Chaque  fois  que  cette  armature  est  attirée,  son  prolongement 
B,  qui  soutient  le  volet,  le  laisse  tomber  et  bute  contre  une  vis 
reliée  à  la  sonnerie;  comme,  d'autre  part,  lo  massif,  et  par 
Buite  larmature  de  l'annonciateur,  est  relié  à  la  pile  locale,  le 
contact  entre  la  vis  et  Tarmature  ferme  le  circuit.  Mais  aloris 
on  congoit  ((ue  la  sonnerie  ne  tinte  quau  moment  de  rappeL 

Nous  n'insisterons  pas  sur  les  autres  annonciateurs,  leur 
description  trouvera  sa  place  lorsque  nous  parlerons  des 
tableaux. 


\^ 


Flfc-,  ai4  —  Anrionciatcur  Sieiu. 
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Okûâmk^  i>b  sptjffriTUTicîN  :  Ueiais  Olgney,  —  Relais  de  raduîinistration  des 
Poste»  et  des  Télégraphe*.  —  Relais  d'appel  direct.  —  Rappet  par  inversion 
de  courant. 

QftCAK&s  DB  PRESERVATION  :  FaraloHnerre  Dertscb.  —  Paratonnerre  à  papïer, 
—  Paratonnerre  à  pointes  muUrples  et  ù  feuîUe  de  gulla-percha  ou  à  lame 
de  niica,  —  Paralannerro  à  tame  d'aii\  —  Paratonnerre  Matcbo.  —  Commu- 
tateur de  mise  à  la  terre. 

Oroanis  ns  pBRjiuTATioN  :  Commuta  leur  rond.  —  Commutateurs  de  l'adminis- 
tration  des  Postes  et  des  Télégraphe:*.  —  Commutateur  à  deux  manettes.  — 
Commutateur  inverseur,  —  Commutateur  Dn^jçueL  —  Touches.  —  Touclies 
àdsiix  lames.  —  Touches  à  trois  tames. 


OrnAit^H  lie  •ubntUullon. 

Dans  certains  cas,  lorsqu'il  s'agit   notamment   de   li^^nesi 
bîfurquées,  il  est  avantageux  sinon  indispensable  de  ne  pas 
laisser  le  courant  d'appel  venant  de  lu  li^ne  agir  directement 
sur  la  sonnerie.  On  fait  alors  usage  d'organes  de  substitution 
qui  portent  le  nom  g(5nérique  de  relais.  Les  relais  électriques 
peuvent  être  comparés  aux  relais  de  chevaux  disposés  sur  le 
parcours  de  nos  anciennes  diligences;  c*est  peut-être  de  là  que 
vient  leur  nom.  La  voiture  etTectuait  tout  le  trajet  mais,  de 
place  en  place,  les  chevaux  étaient  changés;  ici  la  voiture 
représente  le  lil  conducteur^  les  chevaux  sont  comparables  au 
courant  électrique.  Dans  un  relais,  disposé  sur  le  parcours 
d'un  conducteur  électrique,  le  courant  qui  agit  sur  le  relais 
lui-même  se  perd  à  la  terre,   mais,  par  le   fonctionnement 
même  de  rinstrument,  un  nouveau  courant  se  substitue  au 
premier;  un  courant  frais,  si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  rem- 
ce  le  courant  fatigué  pour  actionner  de  nouveaux  appareils, 
-es  relais  sont  généralement  des  rudiments  de  l'appareil 
^graphique  de  Morse,  ils  en  comportent  les  organes  élec- 
[ues  essentiels  sans  en  avoir  le  mécanisme  compliqué. 
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Digii^ay-  —  L*  r*C,iiâ  E*.^^  ig,  115)  se  compose 
1^:1  rrl^z'm-L.jiLîJi:  &  î^ix  b:ii3e«  EE^  au-dessus  des- 
■r^'rZr-?  ^-^  n_i.:-*  -Tf*  irrr-ir^^-»^  *:^  pâlotte  p.  La  résiRtance 
ie  ^rs  zrl^'^^  €5t  •^TÏâilr  ^i.v4::t  Fosa^e  auquel  est  destiné 
I-r  rrljL^-  -1:1  tz::!:.^  fr-^/irmnea:  Jes  bobines  de  âOO  ou  de 
-l^j>  iliT-^-  Li  t^iItC^*  7  r-T:"ea:;t*  -ir  d  un  axe  0  formé  par  ks 
i^'zj.  T\^:  ^Z-r  é^i^t  zLink  d'un  pess<irt  antagoniste  R, 
rir  U  v>  '■?  r^^Ii_r^  V:  *  Ile  porte  en  r  un  ressort 


Z   ' 


F  ^    21\  —  EU  la.:.,  hi^uej, 

de  contact.  La  vîs  U  limite  ses  oscillations.  La  colonne  A, 
isolée  du  ma--îf,  s*-rt  d  appui  au  re^^sort  r  lorsque  la  palette 
est  attirée. 

Les  borne-ïi  L,  T  reçoivent  le  Gl  de  ligne  et  le  fil  de  terre;  les 
bornes  P,  S,  le  fil  de  pile  et  le  fil  de  sonnerie,  La  première  est 
réunie  au  lil  d  entrée  des  bobines,  la  seconde  au  Ul  de  sortie, 
la  troisième  à  la  colonne  A,  la  quatrième  au  massif  par  la  vis  V. 

Le  courant  de  la  lis'ne.  arrivant  en  L,  traverse  tes  bobines  et 
ressort  par  T.  La  palette  est  attirée,  le  ressort  r  vient  toucher 
la  colonne  A  et  ferme  le  circuit  de  la  pile  sur  la  sonnerie. 

Relais  de  radministratloii  des  Postes  et  des  Télé- 
graphes. —  Le  massif  de  ces  ndais  /ir;.  316  et  217)  est  un  cadre 
métallique  C  assujetti  sur  un  socle  en  bois  rectangulaire. 
Aux  quatre  coins  du  snclo  sont  des  bornes  marquées  P,  S 
en  haut,  L,  T  en  bas.  Deux  agrafes  permettent  d'accrocher 
l'instrument  le  long  de  la  muraille. 

Sur  le  massif,  une  pièce  en  potence  c  supporte  la  culasse 
d'un  électro-aimant  à  deux  bobines  E.  Au-dessus  des  noy: 
une  chape  f  lai-ise  pivoter,  entre  les  pointes  de  deux  vis 
une  armature  A.  quun  ressort  antagoniste  r  maintient  t 
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gnée  de  Fclectro-aimant  et  dont  une  vis  butoir  b  limite  Fécar- 
tement.   L'Armature  A  est  terminée   par  un  ressort-lame  /. 


p^:'-;  ■■■'mm 


'.'•^.''liiwHlffii^i 


E'ig.  2lfi,  —  Relai<  de  raLltiimisltiilion  tlc^  Por^lci*  et  des  Télégraphes, 

Lorsque  Vannât  uro  A  est  attirée ,  le  ressort -la  nie  l  prend  con- 
tact avec  la  pointe  rFune  vis  p,  moTitee  sur  un  plot  isolé  du 
massif.  Une  contrr-vjs  ussnre  la 
fixité  du  réglay^e.  Le  ressort  anta* 
ij^oïiiste  r  est  commande'  par  un 
écrou  e,  qui  se  meut  le  lontr  d'une 
vis  t,  dont  la  tête  est  un  bouton 
moleté. 

Si  le  fU  de  ligne  et  le  fil  de  terre 
sont  attachés  aux  bornes  L,  T,  si 
la  borne  P  est  reliée  à  une  pile 
iocale  et  la  borne  S  à  une  sonnerie, 
on  eoncjoit  riicilemeiit  eo  qui  se 
passe .  Le  courant  de  liirnc  traverse 
les  bobines  et  se  rend  à  la  terrt^; 
l'armature  A  est  attiré<\  ]r  ressort  / 
?^ "appuie  sur  la  vis  p,  le  courant 
lie  la  pilo  locale  passe  «le  P  en  i  et, 
raver»  le  massif  C,  arrive  à  lu 
-ne  S  pour  faire  fonctionner  la  i^^iir.  an  -  Reiai>.  ac  niiiminisiratioii 

*  ilps  Poster  et  «if^-i  1  él^graphes 

nerie. 

a  résistance  des  bobines  du  relais  est  de  200  ohms. 
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Relais  d^appel  direct.  —  Le  relais  d'appel  direct  permet  à 
un  abonne  d'appeler  un  autre  abonné  déterminé  sans  déranger 
le  poste  central.  Ainsi,  pour  fixer  les  idées,  prenons  le  eaa  de 
deux  abonnés  en  constante  relation  d'afTaires  et  ne  commuQi- 
quant  que  plus  rarement  a%ec  dautres  abonnés  tlu  réseau;  U 
est  clair  qu'il  y  aura  intérêt  pour  ces  deux  abonnée  à  rester 
en  communication  permanente  et'  à  pouvoir  s'appeler  Turi 
l'autre  sans  que  le  bureau  central  ait  à  intervenir.  Le  bureau 
central  y  trouve  lui-même  son  avantage,  puisque  cette  dispo- 
sition lui  évite  des  manipulations  fréquentes.  Il  faut  cependant 
que  chacun  des  abonnés  intércf^^és  puisse  appeler  le  bureau 
central  sans  déranger  l'autre  abonné  et  que,  de  même,  le 
bureau  central  puisse  appeler  l'un  ^nns  troubler  Tautre. 


Fig.  218.  —  Relais  d^appel  direct 

Pour  obtenir  ce  double  résultat,  il  faut  que  le  poste  central 
soit  muni  d'une  clé  d'appel  direct  et  d'une  clé  d'appel  ordi- 
naire; il  faut  aussi  que  chaque  abonné  possède  un  relais  d'appel 
direct,  une  clé  d'appel  direct  et  une  clé  d'appel  ordinaire. 
Habituellement,  le  relais  et  les  deux  clés  sont  montés  sur  le 
même  tableau. 

Les  relais  d'appel  direct  {jlrj,  218)  se  composent  d'un  électro- 
aimant  boiteux  E  E',  dont  la  bobine  unique  est  à  double  enrou- 
lement. Les  deux  circuits  sont  d*égale  résistance  et  mesurent 
chacun  200  ohms;  ils  se  réunissent,  à  la  sortie  de  là  bobint.% 
sur  un  fil  de  terre  commun. 

La  partie  mécanique  de  ce  relais  est  semblable  à  celle  du 
relais  Digney  que  nous  venons  de  décrire;   mais  le  re 
d'appel  direct  porte  cinq  bornes  :  les  deux  bornes  L  sont  r 
nies  à  l'entrée  dos  deux  circuits  dans  la  bobine^  la  bopp 
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est  reliée  à  la  sortie  commune.  La  borne  P  communique  avec 
le  massif,  la  borne  S  avec  la  colonne  isolée  contre  laquelle 
vient  buter  Tarmature  pendant  les  appels.  Lorsque  les  relais 
et  les  deux  elés  sont  montés  sur  un  même  tableau,  Finstru- 
ment  présente  Taspect  de  la  figure  249,  La  ligure  220  est  un 
diagramme  de  cette  combinaison. 

Le  tableau  porte  quatre  bornes  en  haut  :  deux  bornes  ligne 
et  deux  bornes  sonnerie;  deux  bornes  intermédiaires  servant 


Fïîî.  213.  —  Knsemble  du  relaie  d'appel  dirocL 

à  la  liaison  du  relais  avec  les  clés;  huit  bornes  on  bas  :  L,  L, 

z,cs,c/r,  S,  S. 

Les  deux  bornes  S,  S  d'en  bas  communiquent  directement 
chacune  avec  lentrée  de  l'un  des  circuits  de  la  bobine  du 
relais,  c  cst*à-dire  avec  les  bornes  L,  L  dudit  relais  ;  la  borne  T 
d'en  bas  communique  avec  la  borne  T  du  relais,  c'est-à-dire 
avec  la  sortie  commune  des  deux  circuits  de  la  bobine;  elle 
communique  également  avec  le  massif  du  levier  inférieur  a 
de  la  clé  d'appel  direct. 
Les  autres  connexions  sotit  les  suivantes  : 
Borne  C  avec  l'un  des  plots  de  travail  de  chacune  des  clés; 
Borne  C  S,  avec  la  borne  S  du  relais; 
orne  Z,  avec  le  second  plot  de  travail  des  deux  clés,  et 
si  avec  la  borne  S  de  droite  en  haut,  LL,  avec  les  deux 
ts  de  repos  de  la  clé  ordinaire;  les  massifs  des  deux  leviers 
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ié  z-îT-^  !l-  ■&  -!  r::  -'.-^  àji  deux  fil^ts  de  repos  de  la  cié 
£  i J'T'-I  :  -T^-  '  l*r^  nt*-- Js  de^  1-Tiers  b  c  cf e  celle-ci  sont  reu- 
ij*  11.^  -i  ^v  r-:rt:e*  L  L  icr,  Lx^t  :  par  conséquent,  les  bornes!^ 
L  I>  r  rc  iii*  4.  "Li  rt  ^^..x-ï  sTvt  rrnes  L  L  lïen  haut  par  Tintêr- 
^î'l.t,r*  f-î*  i^js  cl^^  Erjin.  la  fc^^nie  P  du  relais  est  reliée 
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Rappel  par  inversion  de  courant.  —  ??ur  les  IÎetoo^  biJur- 
<lLi4*es.  It*  j*osîe  ciMiiral  iloit  jivvuvuir  iïppeler  chacun  des  deus 
aboiuiï^>  ifïviTOs  sur  In  Hirne  sans  dérangrr  l'autre. 

CÏKiqm^  ahoniu*  doit  pouvoir  a|i|M*hT  le  poste  central  sans 
fliTanirer  Tautn*  abonru^.  Le  relais  de  sonnerie,  connu  sous  le 
nom  de  mpjïe/  fiar  ujeer^ion  Je  coumri^  fournit  une  solution 
eirtranîc  lie  la  iiuestinti. 

V\\  ^'leetro-aimaut    /i;7.  âil  ,  irarni  de  pièces  polaires, 
pln(H>  horizontaicmiMit  sur  une  phnichulte  en  bois.  Entr'* 
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deux  pièces  polaires,  une  palette  en  fer  doux  est  montée  sur 
un  ressort  en  acier,  iixé  lui-même  à  an  aimant  permanent^ 
recourbé  comme  un  U  dont  on  auiait  coupé  une  branche.  La 
palette  n'est,  ]mr  le  fait,  que  le  prolongement  de  Taimant 
et  jouit  des  mêmes  propriétés.  Cette  palette j  aimantée  par 
influence  ï  étant  en  présence  de  la  masse  de  fer  doux  do 
rélectro-aimant,  attire  le  noyau  le  plus  voisin;  mais,  ce  noyau 
étant  fixe  et  la  palette  mobile,  eest  elle  qui  se  dtiplacc  et  so 
rapproche  du  noyau  jusqu'à  ce  qu  elle  rencontre  une  vis  butoir 
qui  est  réL'lée  de  façon  k  empêcher  le  contact  des  deux  masses 
de  fer.  Une  seconde  vis,  disposée  symétri<|uement  par  rapport 
â  la  palette,  lempécherait  également  de  toucher  le  noyau 
opposé,  si  elle  se  portait  dans  cette  direction,  de  telle  sorte 


que  la  palette  peut  se  déplacer  entre  ces  deux  vis,  sans  jamais 
rencontrer  les  noyaux. 

Quatre  bornes  occupent  les  unifies  du  soele  \lc  rinstrument. 
Celle  de  gauche,  en  haut,  est  reliée  à  Ta t niant  permanent  et 
reçoit  le  fil  d'une  sonnerie  en  l'elation,  d'autre  part,  avec  la 
terre  ou  bien  avec  le  pôle  négatif  (Tune  pile  locale.  La  borne 
de  gauche,  en  bas.  est  réunie  à  la  vis  butoir  supérieure  dont 
nous  avons  parlé  tout  à  l'heure;  elle  reçoit,  en  outre,  le  pôle 
positif  d'une  pile  locale,  dont  le  pôle  négatif  communique  avec 
la  terre  ou  bien  avec  la  sonnerie  dont  il  vient  d'être  question. 
La  borne  de  tlroito,  en  haut,  est  en  relation  avec  le  fil  de  Hirnc 
et  avec  le  fil  d'entrée  des  bobines  de  rélectro-aimant.  La  borne 
de  droite,  en  bas,  est  en  relation  avec  la  terre  et  avec  le  fil 
de  sortie  des  bobines  de  Télectro-aimant. 

Le  courant  venant  de  la  liijne  traverse  les  bobines  de  l'élec- 

dimant  et  se  rend  à  la  terre*  Les  noyaux  sont  aimantés  et 

nièrent  des  polarités  de  noms  contraires.  D*autre  part,  l\u\ 

'^ôles  de  Taimant  permanent,  h^  pôle  nord,  par  exemple, 
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est  sîtup  dans  la  partie  qui  avoïsine  la  culasse  de  Telectro- 
aimant  :  Fautre  pôle,  le  pc4e  sud<  a  son  siège  à  IVxtrémité  dr 
la  palette.  Supposons,  pour  tixer  les  idées,  qu*un  courant  po- 
sitif venant  de  la  lig-ne  détennine  dans  le  noyau  supérieur  de 
l  electro-aimant  un  pôle  nord  et  dans  le  noyau  infé rieur  un 
pôle  sud  :  le  pf}le  sud  de  la  palette  sera  repousse  par  le  pôlf* 
sud  du  noyau  inférieur  et  attiré  par  le  pôle  nord  du  noyau 
supérieur.  îSous  cette  double  impulsion^  la  palette  fera  fléchir 
le  ressort  qui  la  supporte  et  viendra  s  appuyer  sur  la  vis  butoir 
supérieure.  Le  circuit  de  la  pile  sera  fermé  sur  la  sonnerie  et 
celle^ei  fonctionnera;  il  y  aura  appel  pour  la  station  ainsi  montée. 

Un  courant  négatîT  venant  de  la  ligne  produirait  un  effet 
tout  différent  :  les  pôles  de  i'atmant  permanent  restant  les 
mêmes,  il  se  formerait,  dans  le  noyau  supérieur  de  Télectro- 
aimant^  un  pôle  sud,  et  un  pôle  nord  dans  le  noyau  inférieur. 
Ce  pôle  nord  attirerait  le  pôle  sud  de  la  palette,  repoussé 
d'ailleurs  par  le  pôle  de  même  nom  du  noyau  supérieur,  et  la 
palette  resterait  appliquée  contre  la  vis  butoir  inférieure.  Le 
circuit  de  la  pile  ne  serait  pas  fermé  et,  par  conséquent,  la 
sonnerie  demeurerait  isolée, 

Pour  que  le  poste  central  puisse  appeler  chacun  des  doux 
abonnés  grelTés  sans  déranger  Tautre»  il  suiTiÉ  que  les  postes 
de  ces  deux  abonnés  soient  pourvus  dun  rappel  par  inversion 
de  courant,  l'un  fonctionnant  sous  Taetion  du  courant  positir 
l'autre  sous  l'action  du  courant  négatif:  llnstallation  au  po.ste 
central  sera  complétée  par  un  commutateur  inverseur. 

Tous  les  rappels  par  inversion  de  courant  sont  montés  tk 
\ii  même  manière  et  fonctionnent  sous  l'action  d'un  courant 
positif,  par  exemple;  pour  obtenir  le  fonctionnement  inverse, 
il  suHU  d'intervertir  les  connexions  de  la  ligne  et  de  la  terr*^- 
Ainsi,  le  poste  X  possédera  un  rappel  dans  lequel  la  ligu^* 
sera  attachée  a  la  borne  de  droite  en  haut,  et  la  terre  â  la 
borne  de  droite,  en  bas,  on  l'appellera  avec  le  courant  positif; 
le  poste  Y  sera  monté  avec  un  rappel  dans  lequel  la  tern' 
sera  reliée  â  la  borne  de  droite,  en  haut,  et  la  ligne  à  la  borno 
de  droite,  en  bas;  on  rappellera  avec  le  courant  négatif* 

Chaque  abonné  doit  pouvoir  appeler  le  poste  central  sans 
déranger  l'autre  abonne.  Pour  réaliser  cette  seconde  condi- 
tion, il  sufïit  que  chaque  abonné  appelle  le  poste  central  avec 
le  courant  qui  sert  à  lappeler  lui-même. 

Si  X  voulait  appeler  directement  Y  sans  l'intermédiaire  ^" 
poste  central,  il  devrait  changer  le  sens  de  son  courant  d'à] 
et  réciproquement. 
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Sur  les  réseaux  urbains  ùlablis,  t^omnie  celui  de  Pariât 
en  conducteurs  souterrains,  ou  n'a  paK  à  rt'iloutor  les  acci- 
dents provenant  des  perturbations  atmosphériques.  Sur  lef* 
lignes  aériennes,  quelque  peu  étendues  qu'elles  soient,  les 
coups  de  foudre  sont  toujours  à  craindre.  Plus  le  dévelop- 
pement des  fils  est  considérabiti,  plus  les  aceideuts  de  cette 
nature  deviennent  probables.  Sur  les  lignes  de  grande  éten- 
due, ce  ne  sont  plus  seulement  les  postes  reliés  directement 
aux  lignes  aériennes  qui  sont  menacés,  mais  les  décharge*^ 
d*éleetricité  atmosphérique  peuvent  aussi  endommager  tes 
lignes  souterraines  reliées  au  réseau  aérien  et  occasionner 
des  dommages  dans  les  postes  extrêmes.  De  là,  la  nécessité 
de  disposer  des  appareils  protecteurs  aux  points  de  jonction 
et  dans  les  bureaux. 

Un  certain  nombre  de  transmetteurs  admis  sur  les  réseaux 
sont,  il  est  vrai,  pourvus  de  paratOTUierres  minuscules  :  ce 
Êont  là  des  irompe-rttnl  sans  effîeacitê  et,  suivant  Texpression 
d'un  regretté  fonctionnaire  des  Télégraphes,  autant  vaudrait 
les  peindre,  11  est  de  toute  nécessité,  sur  les  réseaux  de  quel- 
que étendue,  d'avoir  recours  à  des  mesures  préventives  plus 
énergiques. 

A  la  jonction  des  lignes  aériennes  avec  les  lignes  souter- 
raines, on  doit  appliquer  les  régies  d'usage  constant  sur  les 
réseaux  télégraphiques. 

Le  paratonnerre  Bertsch  et  le  paratonnerre  à  stries  sont 
employés  couramment  sur  les  lignes. 

Dans  les  bureaux,  on  emploie  le  paratonnerre  à  papier  sous 
dîlïérentes  formes,  ou  bien  le  paratonnerre  à  pointes  multiples 
et  à  lame  de  gutta-percha.  Les  paratonnerres  à  peignes  res- 
tent localisés  sur  les  transmetteurs- 
Paratonnerre  Bertsch.  —  Ce  paratonnerre  'flfj.  2321,  qui  se 
place  généralement  en  deliors  des  postes,  s  interpose  tantôt, 
entre  une  ligne  souterraine  cl  une  ligne  aérienne,  tantôt 
entre  une  ligne  quelle  qu'elle  soit  et  un  poste. 

Dans  le  premier  cas,  an  le  place  sur  le  p<ïteau  ou  dans  la 
guérite  de  jonction,- dans  le  second  cas,  ou  le  lixe  contre  le 
"^Mr  du  local  occupé  par  le  poste  à  protéger. 

)eux  plaques  en  fonte,  garnies  d\m  graïuf  nombre  de  pointes, 
it  placées  en  regard  Tune  de  Tautre.  La  première  est  in  ter* 
'êe  entre  la  ligne  aérienne  et  la  ligne  snutcTraîne,  ou  bien 
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entre  la  ligne  et  le  poste;  elle  porte  une  ou  deux  bornes  qui 
reçoivent  les  fils,  et  qui,'ordinairement,  sont  recouvertes  par 
des  couvre-bornes  on  ébonite,  La  se- 
conde plaque  est  reliée  à  la  terre.  Les 
deux  plaques  n*ont  entre  elles  aucune 
communication  électrique,  et  le  système 
représente  assez  bien  deux  peignes  à 
carder,  séparés  par  une  mince  couche 
d'air.  Des  glaces  latérales  permettent 
de  s'assurer  que  les  pointes  opposées  ne 
se  touchent  pas. 

Paratonnerre  à  papier.  —  L  expé- 
rience des  cours  de  physique,  connue 
sous  le  nom  de  perce-carie^  semble  avoir 
donné  l'idée  du  paratonnerre  à  papier.  Deux  plaques  de  laiton^ 
maintenues  serrées  par  une  planchette  de  bois  {^t  par  deux  vis 
de  pression,  sont  séparées  seulement  par  une  feuille  de  papier 
parafTmé  (/?r/.  223). 

Cet  ai>[ïareil  st'Uiiïloie  daus  rinterieur  des 
postes.  La  plaque  supérieure  reçoit  le  lil  de 
ligne  et  celui  qui  se  rend  aux  appareils;  la 
plaque  inférie^ure  est  en  communication 
avec  la  teiTc. 

Dans  les  conditions  normales,  le  courant 
traverse  la  plaque  supérieure  et  se  rend  à 
l'appareil  téléphonique;  une  décharge  dé- 
lectricité  atmosphérique,  au  contraire,  perce 
la  feuille  dr  papier,  et  le  lluide,  si  on  peut 
encore  employer  cette  expression  imagée, 
s'écoule  dans  le  aoL  En  réalité,  un  paraton- 
nerre à  papier  n'est  qu'un  paratonnerre  à  jïointes  multiples. 
Quelque  polies  qu'elles  soient,  les  surfaces  planes  des  deux 
plaques  de  laiton  présentent  toujours  des  parties  saOlantes 
comparables  aux  pointes,  et  la  feuille  de  papier  forme  un  dié- 
lectrique de  séparation,  analogue  à  la  couche  d'air  interposée 
entre  les  pointes  du  paratonnerre  Bertsch. 

Un  transport  métallique,  occasionné  par  l'étincelle  élec- 
trique, établit  parfois  une  communication  entre  les  deux 
plaques;  c'est  une  des  causes  de  dérangements  les  plus  fré- 
quentes. On  ne  saurait  donc  trop  recommander  de  vérifier 
avec  soin,  après  les  orages,  les  paratonnerres  à  papier.  Cepi 
dant,  de  ce  que  la  feuille  de  papier  a  été  percée,  même 
plusieurs  endroits,  il  ne  faudrait   pas  conclure  que  le  pa. 


Fig.  V23.— Paraloniierro 
à  papier. 
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tonnerre  est  devenu  forcement  uiefTicace  ;  pour  que  cet  instru- 
trument  soit  momentanément  hors  de  service,  il  faut,  non 
seulement  que  la  feuille  de  papier  aft  etc  perforée,  mais 
encore  que  les  deux  plaques  métalliques  communitxucnt  entre 
elles.  Dans  ce  cas,  il  suffît  de  remplacer  la  fouille  de  papier 
pour  remettre  le  paratonnerre  en  bon  état. 

Paratonnerre  à  pointes  multi- 
ples et  à  feuille  de  gutta- percha 
ou  à  lame  de  mîea.  —  C'est  encore 
un  paratonnerre  tiintériour  de  pos- 
te^  résultant  de  la  combinaison  du 
paratonnerre  Bert^^ich  et  du  para- 
tonnerre à  papier. 

Une  plaque  de  laiton  AA'  {fr(}.  224) 
reçoit  le  fil  de  li^nc  et  celui  qui 
conduit  aux  appareils.  Une  seconde 
plaque  de  laiton  BB',  séparée  de  ta 
première  par  une  mince  feuille  de 
irutta-percha  ou  do  mica,  commu- 
nique avec  In  terre.  Les  colonnes 
C  C  réunissent  la  plaque  B  B  à  une 
autre  plaque  de  laiton  garnie  de 
288  pointes,  dont  la  partie  acérée 
est  aus^si  rapprochée  que  possible 
de  la  plaque  A  A'^  sans  cependant  la 
toucher.  Il  résulte  de  cette  disposi- 
tion que  la  prise  de  terre  entoure 

de  toutes  parts  le  lit  do  ligne,  et  que  celui-ci  est  isolé  seule- 
ment par  la  lame  de  mica  ou  de  gutta-percha  et  par  la  couehe 
d'air  qui  lu  sépare  des  pointo.s. 

Le  courant  d'une  pile  ordinaire 
n'est  pas  assez  énergique  pour  fran- 
chir la  distance  qui  existe  entre  les 
pointes  et  la  plaque  AA',  ni  pour  se 
frayer  un  jyassaire  à  travers  la  lame 
de  mica  ou  de  gutta-percha;  îa  fou- 
dre ou  les  charges  à  haut  potentiel 
surmontent  aisément  ces  obstacles, 
et  déversent  dans   le   sol   le   flux 

lectricité  accumulé  sur  la  ligne.  Flg.2as,— Paralounerreàlamed^air. 

Paratonnerre  à  lame  d'air.  —  Le 

ratonnerre  à  lame  d^air^  installé  sur  les  réseaux,  se  compose 
trois  disques  métalliques  superposés,  et  séparés  par  deux 


X^^y^li  ' 


¥is.  aai.  —  Paratonnerre  à  pointes 
muUipJes. 
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rondelles  débonlte.  Le  disque  ...Ural  AB  ,)iff.  2«5:,  e.t  garni 
de  deux  bornes  qui  reçoivent  le  fil  d.  li«ne  «t  celui  qu.  conduU 
aux  appareils  téléphoniques;  les  di.ques  C.  U  «ont  «i  relation 
:rrterre  par  faborïe  T.  Le«  bagues  ^^0  omte  LE  man. 
tiennent  l'isolement  et  laissent  entre  les  diMiUc.  L,  U  el 
cWue  face  du  disque  central  un.  chambre  rempUe  da  r, 
Srépaisseurn-est  que  de  quelques  dixièmes  de  m.lhmctre^. 
ParXnnerre  Maiche.  -  Le  mcdële  de  paratonnerre  que 
paratonnerre  ^^  Maiche  a  construit 

A B.      pour  les    postes  d'a- 

bonnés est  à  la  fois  à 
jit'iffne  et  à  papier.  Le 
modèle  que  nous  fiçu- 
rouH   est   établi   pour 
deux  directions.  Sur 
hi  plancliette  en  bois 
A  H  C  D  (/ig.  226j  est 
appliquée    une    lame 
métallique  a,  6,  c,  il. 
Cette  lame  est  percée 
dorilices  assez  larges 
iniur  laisserpasseriK's 
plots  n  71,  sans  qu'il  y 
ait  contact  métallique. 
Sous  les  tétcs  de  ces 
plots,  représentées  par  les  boutons  à  vis  M,  M  scmt  emprisonné, 
des  disques  métalliques  mm',  taillés  en  dents  de  scie  sur  leur 
pourtour  comme  des  molettes  d'éperons.  Entre  la  lame  a,  b,  c.  d, 
et  les  disques  m,  m',  sont  interposées  deux  feuilles  de  papier 
paraffiné,  représentées  en  noir  sur  notre  dessin.  Les  bornes  L, 
et  L,  qui  reçoivent  les  lils  de  ligne  communiquent  avec  les 
boutonsM  M;  la  borne  Test  reliée  à  la  terre  et  à  la  lame  a,  6,c.d. 
Los  fils  conduisant  aux  appareils  s'attachent  sous  les  bou- 
tons M  M.  .         .        ^  .  ,,,^ 
En  résumé,  on  voit  que  les  molettes  agissent  par  leur 
pointes  situées  en  regard  de  lu  hune  a,  b,  c,  d,  et  que  les  liu'nes 
sont  en  outre  séparées  de  la  plaque  de  terre  par  le.<  deu.x 
rondelles  de  papier  interposées. 

Commutateur  de  mise  à.  la  terre.  -  Cet  organe  {fig.  2*'^ 
se  compose  de  deux  plots  métalliques  dont  l'un  A  est  relie  a  « 
ligne,  et  dont  l'autre  B  communique  avec  la  terre.  Les  a» 
plots  sont  isolés  l'un  de  l'autre,  et  montés  sur  un  socle 
ébonite  E.  Tne  cheville  métallique  V,  trarnic  d'une  tête 


Fig.  226.  —  Paralomierre  Maiche. 
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lante  D,  peut  »Hro  interposée  entre  le>i  plot«  A  et  B,  Une  chai 
nette  fixée  en  C  est  attachée  à  la 
cheville  et  l'empêche  de  .se  perdre. 
Lorsqu'un  orage  menace  d'écla- 
ter, soit  dans  le  voisinage  du  poste« 
iioit  sur  un  point  quelcnnquo  de  la 
ligne,  on  en  est  averti  par  un  fonc- 
tionnement anormal  des  annoncin- 
teurs  ou  des  sonneries;  il  f^nut  alor?i, 
pour  conjurer  tout  danger»  placer 
la  cheville  1»'  entre  les  plots  A  et  H. 
De  la  sorte,  la  ligne  est  mise  à  la 
terre  et  le  poste  est  immobilisme;  il 
ne  faut  donc  pas  oublier  de  retiror 
la  cheville  dès  que  Foraere  s'est  dis- 
sipé. 


B  0*^0.  El 


€>rtftiti4'«  itv.  poT-iniifntton. 

Dans  rinttMMeur  des  postes,  iUest  j^ouvent  utile  de  f 'hanter 
rapidement  la  direction  d'un  contlufteurj  de  reunir  un  tronçon 
de  ligne  à  tel  un  tel  autre  tronçon,  (renvoyer  sur  une  ligne  un 
courant  positif  ou  un  courant  négatif,  en  un  mot  d'exécuter 
des  permutations  entre  les  dilTérents  circuits,  sans  pour  cela 
déranger  la  disposition  générale  des  lils  dans  le  local;  on  y 
parvient  à  Taide  de  commutateurs. 

Au  mom^^nt  de  la  reprise  dos  roseaux  téléphoniques  par 
rÉlat,  nn  grand  nombre  de  t-ommntateurs  do  difTérents  mo- 
dèles étaient  répartis  dans  les  bureaux  et  chez  lent  abonnés. 
Tout  en  se  réservant  la  faculté  d'unifier  les  types,  Tadminis- 
t  rat  ion  des  Postes  et  des  Tt'^légrnphes  a  continué  k  admettre 
un  certain  nundjre  do  nHHb'b^s  d'usage  courant,  se  rappro- 
chant d'ailleurs  beaucoup  de  ceux  qui,  depuis  de  longues 
Linnées,  sont  en  .ser\ice  dan^  les  bureaux  télégrapliiques;  elle 
sa  borne  h  faire  contrôler  la  solidité  et  la  bonne  construction 
des  appareils  présentes. 

Commutateur  roBd.  —  Cet  inslvinnent  très  simple  permet 
lie  donner  à  un  conducteur  1,  2,  3...  directions  nouvelles;  cela 
dépend  de  la  construction  de  FappareiL 

Sur  un  disque  en  bois  {(Ig.  228)  sont  incrustés  une  bande 
métallique,  allant  de  la  circonférence  au  centre,  et  un  nombre 
facultatif  des  plots  répartis  sur  la  circonférence. 
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Ces  différents  blocs  de  métal  sont  noyés  dans  le  socle  en 
bois  et,  par  conséquent,  isolés  les  uns  des  autres.  Au  centre  du 
disque,  sur  la  bande  métallique  dont  nous  V(3nona  de  parler, 

s*élève  une  petite  colonne  en  laiton 
qui  sert  de  pivot  à  une  manette. 
également  en  laiton,  terminée  par 
un  manche  en  corne,  La  manette 
est  maintenue  Kur  son  axe  par  une* 
Fig.  228.  -  commuuteur  rond,     vis  de  serrage  et,  pour  donner  plus 

d*élasticité  au  système,  une  ron- 
delle d'acier,  à  surface  gauche,  est  interposée  entre  la  colonne 
et  la  manette.  La  partie  métallique  de  celle-ci  a  été  martelée  à 
froid  et  forme  ressort;  d'ailleurs,  pour  assurer  un  meilleur 
contact,  les  différents  plots  sont  légèrement  en  saillie  sur  le 
socle. 

Le  fil  à  permuter  s'attache  à  la  vis  de  serrage  de  la  bande 
métallique,  et  il  suffit  alors  de  placer  la  manette  sur  les  plots 
i,  2,  3...  pour  mettre  ce  fil  en  communication  avec  les  conduc- 
teurs pinces  sous  les  vis  de  ces  différents  plots. 

Ce  commutateur  peut  être  employé  pour  les  piles,  pour  les 
lignes  à  simple  fil,  etc. 

Gomçiutateurs  de  radministration  des  Postes  et  des  Télé- 
graphes. —  L'administration  des  Postes  et  des  Télégraphesi 


Fig.  229.  —  Commutateur  à  m\  dlreclion». 


vient  de  déterminer  les  modèles  de  commutateurs  qui  seu' 
depuis  le  !•' janvier  1892,  sont  admis  sur  lesjréseaux  françai 
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Ccn  commutateurs  sont  à  2,  4  ou  6  directions.  Co  sont  de^  ins- 
truments robustes;  leur  socle  est  formé  par  deux  plateaux  do 
bois  superposés^  dont  les  fibres  .sont  disposées  en  sens  inverse 
pour  empêcher  les  fentes  et  les  déformations.  La  manette  M 
(fig.  229),  montée  sur  un  axe,  communique  avec  le  conducteur 
à  permuter;  on  peut  la  pla- 
cer sur  les  difTérents  plots  p, 
p\p''„,  qui  garnissent  le  pour- 
tour de  Tappareil,  mais,  dans 
ses  positions  extrêmes,  elle 
est  arrêtée  par  de  forts  bu- 
toirs  b,  b\  Toutes  les  parties 
métalliques  sont  nickelées. 
Des  étiquettes  en  os,  :,  i\  i'' 
sont  disposées  en  regard  des 
dilTérents  plots,  et  indiquent 
les  permutations  que  Ton 
obtient  en  plaçant  la  manette 
sur  tel  ou  tel  de  ces  plots. 
La  figure  230  représente  un 
commutateur  k  deux  plots; 
la  disposition  dos  organes  y 
est  la  même  que  dans  le 
commutateur  à  G  plots. 

Gominutateurs  à.  deust  manettes.  —  Cet  appareil  permet  de 
renvoyer  deux  lignes  à  simple  fli  dans  deux  nouvelles  direc- 
tions, ou  bien  une  ligne  âdoubln  fil  sur  une  nouvelle  direction. 
On  construit  aussi  do  ces  instruments  pour  permuter  trois 
lignes  à  simple  fil  ou  bien  pour  changer  de  direction  en  même 
temps  deux  lignes  à  double  fil;  tout  cela  dépend  du  nombre 
des  manettes  accouplées  et  de  la  quantité  do  plots  sur  lesquels 
elles    peuvent   reposer.   L'examen  du    commutateur   à  deux 
manettes  permettra  de  comprendre  le  fonetionnement  de  tous 
les  autres.  La  figure  231  montre  la  disposition  et  Taspect  de 
rinstrunient,  ainsi  que  Tenscmble  des  communications.  Deux 
manettes  en  laiton  a  a',  /W/  sont  montées  sur  deux  axes  cc\ 
elles  ont  des  directions  parallèles  et  sont  articulées  en  a  b  par 
un  morceau  d'ébonite  qui  pnrtt^  la  poignée  de  manceuvro  et 
qui  les  isole  Tune  de  l'autre.  Les  butoirs  d  et  d'  limitent  leurs 
déplacements.  Il  est  aisé  de  voir  que  lorsque  les  manettes  sont 
3puyées  sur  le  butoir  d,  les  lignes  1  et  2  communiquent  avec 
3s  lignes  5  et  G  (ou  bien  la  ligne  double  1,  2  communique  avec 
\  ligne  doubles,  6);  lorsque  les  manettes  sont  appuyées  contre 


Kig,   230,   —  Commutateur  à  deuïL 
diP«ctiorïs. 
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le  butoir  d\  i,  û  sont  en  relation  avec  îi,  4.  Dans  le  modèle  de 
l'administration  des  Postes  et  des  Télégraphes  {(îg.  2*tâ  et  23a 


Fiiç.  231.  —  Commutateur  à  deux^^maiiettc*. 

deux  manettes  A  B,  C  D,  isolées  l'une  de  Tautre,  sont  comman- 
dées par  un  centre  de  mouvement  commun,  et  exécutent  des 
déplacements  angulaires  de  même  grandeur. 
Ces  deux  manettes  sont  montées  sur  Taxe  E  qui  traverse  la 

socle  du  commutateur.  Un 
ressort  R  donne  aux  mou- 
vements  de  Taxe  E  une  cer- 
taine élasticité  et  assure  un 
bon  contact  entre  les  ma- 
nettes A  B,  CD  et  les  ^\oH 
F,  11,  M,  N  sur  lesquels  el- 
les reposent.  L'étendue  des 
plots  M>  N  de  la  base  est 
telle  que  les  extrémités  A,  C 
des  manettes  peuvent  se 
déplacer  entre  les  plots  F, 
F,  H,  H'  sans  que  les  extré- 
mités B,  D  abandonnent  les 
plots  M,  N. 

On  transformerait  aisé- 
ment Tappareil  on  commu- 
tateur  inverseur,  dans  toute 
l'acception  du  mot,  permet- 
tant de  changer  le  sens  " 
courant   sur    une    ligne 


( 


Fig.  232.  —  Commutateur  à^leux  manettes, 
modèle  des  Postes  et  des  Télégraphes. 
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ftouble  fîl;  il  sutlirait  pour  cela,  au  momeïU  du  niontagt',  de 
r^funir  deux  à  deux   les  borneR  exln-mes  F  H'  et  le**  bonie&i 


tarrr 


Coup«  du  commatateur  à  deUK  mAnettCâ.  modèle  <le«  Postoi  el  d««  Télésr>pb«i. 

iittermëdiaires  F\  H;  les  deux  pôles  do  la  pile  seraient  attachés 

aux  plots  M,  N- 

Commutateur  Inverseur,  —  Le  commutateur  inverseur,  dont 
le  commutateur  à  deux  manettes  n'est  qirune  modification,  est 
spécialement  affecté  au  service  des  piles.  On  !^  en  sert  pour  les 
appels   sur   les  lignes   bifurtiuées.   Il    s^e 
compose    de    deux  manettes    accouplées 
et  isolées  Tune  de  Tautre,  exactement  de 
la  même  manière  que  dans  le  commuta- 
teur que  nous  venons  de  décrire.  La  dis- 
position des  bornes  et  des  communications 
sont  seules  changées,  comme  le  montre 
la  figure  234,   Les  pôles  de  la  pile    sont 
directement    réunis    aux   deux   manettes 
associées.   Vers   le   haut,   il  existe  deux 
bornes  {ligne^  terre)  et  trois  contacts  a  b\  a' 
b';  a  est  relié  à  la  borne  terre  et  au  contact  ^'^-  ''^■  "iTr"'''"" 
i> ,  6'  a'  est  réuni  à  la  borne  ligne. 

Lorsque  les  manettes  sont  poussées  du  côté  gauche,  le  polo 
positif  de  la  pile  est  sur  la  ligne,  le  pôle  négatif  à  la  terre;  c'est 
le  contraire  qui  arrive  lorsque  les  manettes  sont  poussées  vers 
la  droite  dans  la  direction  indiquée  eîi  pointillé. 

Commutateur  Bréguet.  —  Le  commutateur  Bréguet,  des- 
tiné aux  postes  centraux  d'abonnés,  sert  â   mettre  la  ligne 
principale  en  communication  avec  des  lignes  secondaires,  en 
nnrnbre  indéterminé.  La  figure  235  représente  un  commuïa- 
r  de  ce  genre  construit  pour  deux  lignes  secondaires.  Les 
its  métalliques  L^  L' correspondent  aux  deux  iils  de  la  ligne 
icipale,  les  plots  1,  l  s^ont  reliés  aux  conducteurs  de  la 
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première  ligne  secondaire,  les  plots  2,  2  aux  conducteurs  d©  h 

seconde.  Une  fiche  double  F  est  gar- 
nie de  deux  goujons  métalliques /,  f 
montés  sur  une  pièce  isolante  E  E* 
L'érartement  des  goujons  f,  f  est  1** 
même  que  celui  des  trous  1,  1  ou  3, 
2  de  sorte  que,  suivant  que  l'on  place 
la  fiche  dans  les  trous  1,  i  ou  2,  âet 
elle  ne  saurait  être  placée  d'une  autre 
manière,  la  ligne  secondaire  corres' 
pondante  est  en  relation  avec  la  ligne 
principale  L,  L', 

Touches.  —  Les  touches  employées 
dans  les  bureaux  centraux  sont  des 
ooramutateurs,  au  même  titre  que  les  clés  d  appel  dont  elles 
reproduisent  les  dispositions  mécaniques.  Mais,  dans  les  clea 
d'appel,  la  permutation  est  subordonnée  à  la  pression  de  la 
main;  si  la  pression  cesse,  la  clé  se  redrosse.  Avec  les  touches, 
la  permutation  ae  fait  à  Taide  d'un  levier,  et  elle  persiste  tant 
qu'une  nouvelle  manœuvre  na  pas  rétabli  létat  primitif. 
Touches  a  deux  laues.  —  Deux  lames  en  laiton  R,  3,  faisant 


Fig-  235.  --  Commtimteur 
BrégueL 


Kl  g.  :0^.  —  Touche  à  6«u%  lames. 


ressort  (^3.  236)  sont  montées  sur  des  blocs  isolants  E  E',  flxéa 
sous  la  planchette  do  la  table.  Un  cylindre  en  acier  A,  mobi'    ' 
travers  cette  planchette,  repose  par  son  extrémité  inférie 
sur  le  ressort  R,  tandis  que  son  extrémité  supérleiird  r 
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appuyée  sur  le  talon  excentrique  du  levier  L.  Les  mouvements 
des  deux  lames  R,  S  sont  simultanés;  au  repos,  ce^t-à-dire 
lorsque  le  levier  L  est  vertical,  R  repose  sur  le  plût  a,  S  sur  R, 
mais  en  est  isolé  par  e.  Lorsqu'on  abaisse  le  levier  L  pour  le 
placer  dans  la  position  horizontale,  le  cylindre  A  presse  forte- 
ment la  lame  R  qui  abandonne  le  contact  a  pour  s'appuyer  sur 
le  contact  c;  en  même  temps  R  agit  par  pression  sur  l'isolant  e 
et  entraine  la  lame  S  qui  vient  toucher  d.  Un  simple  mouve- 
ment du  levier  L  suffit  donc  pour  permuter  les  conducteurs 
reliés  aux  lames  \l,S\  quand  le  levier  L  est  horizontal,  ces 
conducteurs  sont  en  relation  avec  ceux  qui  sont  attachés  aux 
contacts  c,  d;  quand  le  levier  L  est  vertical,  le  fil  réuni  à  S  est 
isolé,  celui  de  R  communique  avec  le  plot  a. 

Les  touches  à  deux  lames  sont  employées  dans  les  bureaux 
centraux  sur  les  tableaux  de  groupes^  où  elles  servent  à  mettre 
ces  tableaux  en  relation  avec  Jcs  tableaux  des  lignes  auxiliaires. 
Sur  chaque  tableau  de  groupe,  une  seule  touche,  la  touche 
noire,  porte  le  contact  a  ;  toutes  les  autres  en  sont  dépourvues  ; 
ce  contact  a  est  en  relation  avec  un  annonciateur;  la  touche 
noire  correspond  à  la  ligne  locale  du  groupe;  c'est  par  cette 
ligne  que  les  autres  groupes  rappellent.  Chacune  des  autres 
touches  sert  à  appeler  un  groupe  différent  et  à  recevoir  ses 
réponses,  sans  toutefois  pouvoir  percevoir  ses  appels.  Chacune 
de  ces  touches  est,  en  effet,  dépourvue  d'annonciateur,  et  le 
rôle  du  levier  consiste  à  mettre  les  doux  fils  do  la.  ligne  locale 
du  tableau  appelé  en  relation  avec  l'appareil  d'opérateur  du 
tableau  appelant. 

ToucDEs  A  TBOis  LAHEs,  —  Lcs  touclics  à  trois  lames  {/îg.  237) 
sont  utilisées  sur  les  tahleaux  de  liirnes  auxiliaires.  Il  faut^  en 
effet,  avant  d'utiliser  une  ligne  auxiliaire,  savoir  si  elle  n  est 
pas  occupée  par  un  autre  groupe*  Qu*on  se  iîgure  une  touche 
semblable  a  la  précédente;  qu'on  y  ajoute  une  troisième  lame 
isolée  et  on  aura  une  touche  à  trois  lames. 

Au  repos,  les  trois  lames  R,,  S,  T  sont  isolées  les  unes  des 
autres;  R  reste  appuyé  sur  le  contact  a  qui  communique  avec 
un  annonciateur  dont  lu  bohirie  est  également  greffée  sur  la 
lame  S.  Les  plots  c,  d  sont  en  relation  avec  un  commutateur 
inverseur,  et  par  son  intermédiaire  avec  un  appareil  d'opéra- 
teur. Les  lames  R,  S  correspondent  a  la  ligne  auxiliaire,  la 
lame  T  est  unie  à  un  troisième  fil  sur  lequel  est  intercalé  un 
é    nent  de  pile. 

psque  le  levier  L  est  horizontal,  R^,  S,  T  sont  entraînés 
\       '9  bas  :  R  abandonne  a  et  repose  sur  c;  S  s'appuie  sur  d. 
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sur  R  et  Kur  T;  *^ntre  R  et  8  le  bloc  isolant  e  interrfui^pt  1,^ 
communication  électrique,  la  pièce  métallique  b  établit  au 
contraire  la  liaison  entre  P  H  T. 


Kîj?,  aar,  —  Touille  à  Irfïis  litm^ï. 


Nous  verrons  dans  les  installation»  de  postes  comment  oi^ 
utilise  cette  combinaison  pour  ressai  des  lignes  auxiliaires. 
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Organe  A  île  llalaon.  -^  1*ab1««aic« 

Coîijonctaiir  jatk-knive  simple  fiL  —  Fiche  et  cordon  eouple  pour  eonjonr* 
leur  J.  K.  simple  fiL  —  Gonjonctcur  J.  K,  double  fiL  —  Ficlie  et  cordon 
souple  pour  conjoncieiir  J.  K.  double  lil.  —  Conjoncteur  pour  lignes  auîti* 
liaireî?.  — Màcboires  à  quatre  contacta.  —  FieUe  à  quatre  lames.  —  Mâchoires 
k  sept  contacis-  —  Fiche  «  yept  lames.  —  Fiches  pour  communient  ion  s 
hccrètes.  —  Conjonc^teurs  Sieur  :  coujoivcteui*  et  cté  siimpic  Td  ;  — 
ronjoncteur  et  eîé  douhle  til;  —  conjoncteur  et  clé  quadruples,  — 
Emploi  dea  conjoncteurs.  —  Différents  tableaux  pour  posites  centraux 
d'abonnés,  —  Conjoncteur,  annonciateur  et  tableau  Maicbe,  —  Tableau 
avec  annonciateur  à  disque  et  ftOïinerie  intenniltejite  (modèle  de  la  Société 
des  TéléphoneJs).  —  Tableau  avec  annonciateurs  et  commutateur  I  O  C,  — 
Tableau  à  annonciateur  à  disque,  petit  modèle,  système  Bailleux,  — 
Tableaux  à  leviers  commutateurs  {Société  Je  s  Téléphones),  —  Tableaux 
Sieur, 


Organes  de  liaison.  —  Lcb  orgaiie!4  de  liaistm  Lonsistcnt  en 
conjoncteurs  dans  lesquels  on  introduit  des  (idtes  ou  des  cîés 
réunies  à  des  cordons  conducteurs  souples*  Ces  dilTérents 
organes  sont  montés  pour  les  lignes  simples  ou  bien  pour  les 
lignes  doubles. 

Conjoneteur  Jack-Knlve  simple  ai.  —  Les  cuiijo acteurs 
ordinaires  sont  des  blocs  de  laiton  percés  en  leiu'  milieu  d'un 
trou  dans  lequel  pénètre  une  ficho  métallique;  ils  sont  fixés 
par  deux  vis  à  bois  sur  la  planchette  des  tableaux.  On  a  cons- 
truit cependant  un  modèle  plus  compliqué  qui  permet  de 
laisser  à  volonté  un  annonciateur  en  dérivation  dans  le  circuit 
ou  bien  de  Ten  retirer;  c'est  le  conjoncteur  jack-knive. 

Ce  type  est  formé,  comme  le  précédent,  d'un  bloc  eu  laiton 

(fifN  238),  mais  ce  bloc  est  percé  de  deux  trouf»  A,  IJ,  comme  on 

voit  sur  le  dessin  (à  droite  de  la  ligure]  qui  représente  une 

tipe  suivant  un  plan  diamétraL  Det^  doux  vis  C,  D,  destinées 

'ssujcltir  le  conjoneteur,  Tune  C  e.st  isolée  par  un  manchon 
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d'ébonite,  mais  une  goupille  a,  unie  à  cette  vis,  fait  saillie  à 
lextérieur.  Sur  cette  goupille  repose  la  pointe  d'un  ressort  RR, 
fixé  d'autre  part  par  une  vis  et  un  pied.  A  la  hauteur  du  trou  A, 
un  goujon  ?',  faisant  partie  du  ressort  R,  pénètre  librement  dans 
le  métal  du  conjoncteur  et  émerge  légèrement  à  l'intérieur  du 
trou  A. 

Soient  deux  lignes  à  simple  fil  X  et  Y  qu'il  s'agit  de  relier 
par  l'intermédiaire  du  conjoncteur.  Nous  supposerons  l'une 
attachée  à  une  fiche  métallique  indépendante,  l'autre  fixée 
sous  la  vis  D  du  conjoncteur;  un  annonciateur  sera  relié  à  la 
vis  C.  Cette  vis  est  isolée,  comme  nous  l'avons  dit,  du  reste 
du  conjoncteur;  toutefois,  au  repos,  le  ressort  R,  en  contact 
avec  la  goupille  a.  réunit  l'annonciateur  au  conjoncteur.  Si 
nous  introduisons  la  fiche  attachée  à  la  ligne  X  dans  le  trou  B 


c     A 


B     D 


Fig.  238.  —  Conjoncteur  Jack-Knive  simple  lll. 

du  conjoncteur,  les  lignes  X  et  Y  seront  reliées,  et  l'annoncia- 
teur restera  en  dérivation  sur  les  deux  lignes;  mais  si  nous 
plaçons  la  fiche  dans  le  trou  A,  elle  repoussera  le  goujon  r  en 
pénétrant  dans  le  trou  ;  le  ressort  R  abandonnera  la  goupille  a, 
et  la  communication  sera  interrompue  entre  le  conjoncteur  et 
l'annonciateur  qui  restera  isolé.  On  voit  donc  qu'en  plaçant  la 
fiche  en  B  ou  en  A,  l'annonciateur  reste  en  dérivation  ou  bien 
est  hors  circuit. 

Fiche  et  cordon  souple  pour  conjoncteur  J.  K.  simple  fil. 
—  Cette  fiche  est  formée  par  un  petit  cylindre  de  laiton  (/ig.239j. 
La  partie  qui  doit  pénétrer  dans  le  conjoncteur  est  fendue  en 
quatre;  elle  a  ainsi  une  certaine  élasticité  et  prend  bien  le 
contact.  L'extrémité  qui  reçoit  le  cordon  souple  est  amincie  et 
filetée  ;  l'ensemble  de  cette  pièce  métallique  A  s'appelle  centre 
de  fiche.  Le  cordon  souple  se  compose  d'une  âme  en  fil  de 
laiton,  contourné  à  spires  serrées;  c'est  une  sorte  de  ressort  à 
boudin  très  souple.  Cette  âme  est  enroulée  autour  de  la  pa 
amincie  du  centre  de  fiche;  elle  est  recouverte  de  deux  er 
loppes  tressées,  l'une  en  coton,  l'autre  en  soie.  L-n  manci 
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d  ëbonite  est  risse  sur  le  tout,  de  façon  que  l*enveloppe  de 
soie,  pincée  entre  le  cuivre  et  Tébonite,  supporte  seule*  leiïort 
de  traction*  Afin  d'augmenter  la  conductibilité  des  (ordons, 


Tigs  23&,  ^  Fiche  ti  cordon  souple  poctr  coQjoncteur  JAi.  simpl?  61. 

on  3  placé  à  riutérieur  de  la  spirale  métallique  une  âme  eom- 
posée  de  trois  brins  de  01  de  cuivre  de  0^20  millimètre- 

CoQjoncteiir  J,  K.  double  fil.  —  Les  conjonctcurs  à  double 
fil  sont,  comme  les  conjoncteurs  à  simple  (i),  construits  sur 
deux  modèles  :  le  conjoncteur  ordinaire,  le  conjoncteur  jack- 
knlve;  ils  peuvent  être  considérés  comme 
la  réunion  de  deu\  conjonctcurs  simple 
(il  superposés  et  séparés  par  une  îamc 
isolante. 

Le  trou  réservé  à  la  Ucbc  est  plus  grand 
dans  la  plaqut!  supérieure  que  dans  la  pla- 
que inférieure.  Pour  éviter  touto  commu- 
nication électrique  entre  les  deux  plaques, 
les  vis  d^attaclie  sont  noyées  dans  de  Fébo- 
nite  aux  endroits  où  elles  traversent  la 
plaque  inférieure, 

La  disposition  de  la  plaque  supérieure 
du  jack-knive  est  la  même  que  celle  du 
conjoncteur  à  simple  fil:  on  y  retrouve  une 
goupille  a  (fio,  241)  attenant  à  lavis  située  vers  le  haut  de  la 
iîg^ure  240  et  le  ressort  R  s'appuyant  sur  cette  ijroupille,  puis  le 
goujon  pénétrant  dans  le  trou  A,  destiné  à  recevoir  la  fiche.  En 
outre j  sur  les  deux  blocs  de  laiton  formant  le  conjoncteur,  on  a 
vissé  des  ressorts  de  sûreté  m,  m,  munis  de  goujons  qui  assurent 
un  bon  contact  avec  les  fiches;  ces  ressorts  sont  places  sur  la 
'-^-0  opposée  à  celle  qu'occupe  le  grand  ressort  II  U\ 

ja  lame  d'ébonite  E  qui  sépare  les  deux  blocs  de  laiton  est 
demment  perforée  pour  laisser  passer  la  fiche.  L'un  des  fils 
la  ligne  double  s'attache  au  bloc  supérieur,  eu  V;  lautre  au 


Fie-  240.  —  Coûjoncîear 
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bloc  inférieur,  en  U;  lannonciateur  est  en  relation  avecIaTis 
qui  porte  la  goupille  a  sur  laquelle  presse  le  grand  ressort  RR. 
Lorsque  la  fiche  est  mise  en  place,  les  choses  se  passent 
exaMement  comme  8*il  s  agissait  d'un  conjoncteur  à  simple  (il. 
Si  la  fiche  est  placée  dans  le  trou  B»  l'annonciateur  reste  en 
dérivation  dans  ^le^ircuit;  si  la  fiche  est  enfoncée  dans  le 


m  U 

Fi^«  311,  —  DiLaiU  du  coiijonciour  J.  K,  double  111. 


trou  A,  l'cinnonciateur  est  hors  circuit,  par  suite  de  récaHemcnt 
du  grand  ressort  M  qui  no  touche  plus  la  goupille  a. 

Fiche  et  cordon  souple  pour  conjoncteur  J.-K.  double 
ftl.  —  En  principe,  le  rordon  se  compose  de  deux  couduct('Ur> 
juxtaposes,  mais  isolés  Tun  de  Tautre,  aboutissant  à  lieux 
pièces  métalliques  concentriqut^s^  également  isolées  l'une  A^ 
Tautre.  Examinons  comment,  dans  la  pratique,  cette  disj>o* 
sltion  a  été  réalisée  :  le  mode  d'attache  du  conducteur  de  la 
fiche  à  simple  i\\  se  retrouve  dans  le  conducteur  central  d"  ^"^ 
fiche  à  double  lil;  seulement  ici,  au  lieu  d'un  cylindre  fendi 
quatre  sur   une   partit'  diï    sa  louLTULHir,  il  existe  un  nr 
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plein  recouvert  par  un  tube  femlii  en  deux:  ce  qu'on  veut  avoir, 
c'est  de  relasticitc;  le  résultat  est  obtenu  avec  les  deux  sys- 
Icmes.  En  résumé,  le  conducteur  central,  constitué  par  un  fil 
de  laiton  contourne  en  spirale,  auquel  on  ajoute  fiouvcnt  une 
âme  de  sûreté,  s'enroule  autour  d'un  noyau  de  laiton  envc- 


l'ii;.  Ï4a.  —  Fiche  et  cofdOîi  îjoujik'  pour  conjonctciir  J.  K.  à  rigiiblf*  lil 

loppc  par  un  tube  de  même  métal;  c*est  oc  téton  qui  pénétrera 
dans  le  bloc  inférieur  du  conjoncteur. 

Ce  c*cntre  de  fiche  est  vissé  dans  une  bague  en  ébonite 
filetée  à  rintérieur  et  à  Textérieur.  A  Icxtérieur,  elle  reçoit  un 
morceau  de  tube  de  laiton  auquel  est  soudé  le  second  conduc- 
teur du  cordon  souple.  Ce  tube,  coupé  en  partie  par  deux 
fentes  hélicoïdales,  forme  un  appendice  élastique  qui  s'appli* 
que  convenablement  dans  le  trou  du  bloc  supérieur  du  con- 
joncteur. Afin  de  mieux  assurer  encore  les  contacts,  les  deux 
pièces  métalliques  dont  nous  venons  de  nous  occuper,  ou  pour 


F\g.  243,  ^  Coupe  d  une  liche  pour  c<>iijiHi4-lciir  J.  K.  à  ilouhto  fll 

mieux  dire  les  extrémités  des  doux  conducteurs  de  la  ligne 
sont  légèrement  coniques. 

Sur  la  seconde  portion  de  la  baeruc  en  êbonite  se  visse  un 
tube  métallique,  A  travers  ce  tube,  les  deux  conducteurs  du 
cordon  souple  sont  déjà  recouverts  cliacun  d'un  revêtement  de 
coton  et  rtkinis  ensemble  sous  une  tresse  de  soie.  Une  nou- 
velle bague,  en  métal,  se  visse  sur  le  tube  dont  nous  venons  de 
parler;  enfin,  entre  cette  bague  et  un  dernier  anneau  métal- 
lique est  pineé  un  tube  de  caoutchouc  qui  enveloppe  le  itoublc 
conducteur  sur  une  longueur  de  r>  centimètres  environ. 

L'ensemble  de  ces  dispositions,  trop  complit[uées  peut*étre, 

*  T^our  objet  de  faire  supporter  tout  l'effort  de  traction  au 

etement,  et  do  protéger  le  cordon  au  sortir  de  sa  gaine 

*allique. 

tïnjoncteur  pour  lignes  auxiliaires.  —  Les  lignes  auxi- 
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liaires  sont  celles  qui  réunissent  les  bureaux  entre  eux;  elles 
doivent  être  à  la  disposition  de  toutes  les  téléphonistes- 

Suivant  les  systèmes,  ces  lignes  sont  réparties  sur  les 
tableaux  d'abonnés  ou  bien  elles  y  passent  seulement  et 
aboutissent  à  des  tableaux  spéciaux,  La  téléphoniste  d'un 
tableau  quelconque  peut  employer  une  ligne  auxiliaire  déter- 
minée, mais,  comme  cette  li^ne  peut  être  utilisée  déjà  par  la 
téléphoniste  d'un  autre  tableau,  il  est  nécessaire  qu'un  moyen 
de  vérification  rapide  puisse  faire  reconnaitre  que  la  ligne  est 
libre  ou  occupée.  Les  coujoucteurs  de  lignes  auxiliaires  per- 
mettent d'atteindre  ce  but,  en  même  temps  qu*ils  a^ssurent 
leurs  fonctions  normales  :  jonction  dune  ligne  avec  un©  autre. 

Ces  conjoncteurs  sont  composés  de  trois  blocs  A,  B,  C 
(fig.  244),  superposés  et  séparés  par  des  plaques  d'ebonîte  E, 
E'.  Le  bloc  antérieur  A  est  perco  d*un  trou  calibre  pour  recc- 
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Fig.  244.  —  CoujoTictetir  polir  Ugocâ  atixili&iref;. 


voir  le  gros  cylindre  d'une  fiche  à  double  111.  Il  en  est  de  même 
du  bloc  intermédiaire  B,  et  les  deux  trous  correspondent  à 
travers  la  plaque  d'ébonite  E.  8ur  ce  bloc  B  est  vissé  un  talon 
T,  dont  la  partie  saillante  est  située  en  avant  du  bloc  antérieur 
A,  presque  au  niveau  de  rorifice  0  destiné  à  recevoir  la  fiche. 
Le  bloc  postérieur  C  est  formé  de  deux  parties  métalliques  C, 
C\  séparées  par  la  lame  d'ébonite  E";  un  ressort  R  fait  com- 
muniquer électriquement  les  parties  C,  C;  mais  si  une  fiche 
métallique  est  introduite  dans  loriHce  0',  le  goujon  est  chassé 
et  écarte  le  ressort  R;  il  n'existe  plus  alors  de  communication 
électrique  entre  C  et  C. 

Les  deux  fils  de  ligne  sont  reliés  aux  blocs  B,  C  ;  à  C  aboutit 
la  bobine  d'un  annonciateur,  de  sorte  que,  lorsque  la  fiche  est 
engagée  dans  le  conjoncteur»  la  communication  est  coupée 
avec  l'annonciateur,  par  suite  de  Técartement  du  ressort  R. 

Le  bloc  antérieur  A  reçoit  un  lîl  dit  cVépreuœ;  ce  fil  est 
commun  à  tous  les  conjoncteurs  d*une  même  ligne;  il  est  réL 
aussi,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  à  la  troisième  lame  d* 
touches  du  tableau  des  lignes  auxiliaires  et  au  contact  d'i 


Digitized  by 


Google 


i 


i; 


APPAREILS  ACCESSOIRES  m 

ressort  dont  est  muni  rannonciateur  do  lif^ne,  le  ressort  lui- 
même  communiquant  avec  le  deuxième  fil  de  ligne.  Lorsque  la 
ligne  auxiliaire  est  occiipéej  ollo  peut  avoir  été  prise  ou  sur  un 
tableau  de  groupes,  ou  sur  un  tableau  do  lignes  auxiliaires. 
Dans  Tun  ou  l'autre  cas,  le  fil  de  ligne  attaché  au  bloc  B  est 
relié  au  fil  d'épreuve.  Si  la  ligne  est  occupée  par  un  tableau 
de  groupe,  la  liaison  a  Lieu  par  le  cylindre  extérieur  de  la 
liche.  Si  c'est  un  tableau  de  lignes  auxiliaires  qui  en  dispose,  la 
communication  est  établie  par  les  deuxième  et  troisième  lames 
de  la  touche  ou  par  le  ressort  do  Tannonciateur. 

Un  élément  de  pile  est  intercalé  dans  le  circuit  téléphonique 
des  tableaux  de  groupes,  de  telle  sorte  qu'en  appliquant  les 
deux  parties  de  la  fiche  sur  le  bloc  antérieur  A  et  sur  le  talon 
du  bloc  B,  on  ferme  le  circuit  de  cette  pîle  toutes  les  fois 
que  les  fils  reliés  â  ces  blocs  sont  réunis  en  quelque  autre 
point,  c'est-à-dire  toutes  les  lois  que  la  ligne  est  occupée.  Un 
coup  sec,  perçu  dans  le  téléphoiiCj  lorsqu'on  le  porte  à  Toreille, 
indique  que  la  ligne  n'est  pas  disponible. 

Mâchoire  &  quatre  contacts. 
—  La  mâchoire  à  quatre  contacts 
fiff.  245)  est  une  plaquo  d'ébonite 
E  E  sous  laquelle  sont  vissées 
quatre  bandes  de  laiton,  isolées 
les  unes  dcK  autres,  Dos  vis  de 
serrage  réunissent  C,  D  aux  pôles  tig:,24r>  "Mrji.iioïreàiiuairecooin«nh. 
d'une  pile  ;  A,  B  aux  deux  fils  d'une 
ligne  ou  bien  à  un  fil  de  ligne  et  à  un  fil  de  terre. 

Fiche  &  quatre  lames.  —  La  lichc  ([ui  sinîroduit  dans  celtf 
mâchoire  est  formée  par  une  palette  en  ébonite  sur  laquelle 
sont  vissés  quatre  ressorte  en  acier,  isolés  les  uns  des  autres. 
Les  deux  ressorts  extérieurs  correspondent  au  circuit  secon- 
daire d'un  ap])areil  combiné  Berthon-Ader;  les  deux  ressorts 
intérieurs  sont  unis  au  circuit  primaire. 

M&choîre  à,  sept  contacts.  —  On  fabrique  des  mâchoires 
à  sept  contacts  pour  relier  les  appareils  portatifs,  tels   que 
les  appareils  Ader  n''  4,  aux  communications  extérieures.  Ces 
mâchoires,  construites  comme  les  précédentes,  sont  habituel- 
lement encastrées  dans  des  macarons  en  bois.  Deux  lames 
correspondent  Um  ligne,  deux  autres  à  la  sonnerie  et  les  trois 
rnières  aux  piles  d'appel  et  de  microphone  montées,  comme 
us  l'avons  déjà  indiqué,  avec  un  pûlc  négatif  unique. 
î'iche  à  sept  lames.  —  Cette  fiche  est  analogue  à  la  fiche 
^uatre  lames-  elle  porte  cinq  ressorts  sur  sa  face  supérieure 
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et  deux  sur  ses  faces  latérales;  les  sept  re^isorts  communi- 
quent avec  les  sept  brins  du  cordon  souple,  rattachés  d  autre 
part  aux  bornes  de  l'appareil  portatif.  Avec  un  certain  nombre 
de  mâchoires,  disposées  dans  difrérentos  pièces  et  unies  sur  un 
circuit  commun,  on  peut  transporter  avec  soi  le  transmetteur 
et  les  récepteurs,  et  les  installer  instantanémont   dans  un 


Fi^.  aifi.  —  Fiche  el  micholrc  à  sept  contacts. 

cabinet  de  travail,   au   salon,  partout  enOn  oiï   Ton  se  tient 
momentanément. 

La  figurr^  ;^;ti  représente  une  [ic-lic  à  sept  lames  et  montre 
comment  on  lintroduit  dans  la  mâchoire  à  :=ept  contacts;  cette 
figure  peut  s  appliquer  à  la  mancruvre  de  la  ilche  à  quatre 
lames. 

Fiches  pour  communications  secrètes.  —  Lorsque,  dans 
une  usine  ou  dans  quelque  grand  établissement  industriel 
il  existe  un  poste  central,  le  directeur  de  l'exploitation 
le  chef  de  la  maison  peut  craindre  qu'en  le  mettant  en  c 
municatioii  avec  le  ri'j^uuu,  quelque  employé  indiscret  cfie^ 
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il  surprendre  sa  conversation  en  mettant  T appareil  du  poste 
central  en  dérivation;  il  y  parviendrait  aist^^mont  en  intro- 
duisant une  iîclie  dans  lo  trou  libre  du  conjoncteur.  On  em- 
pêche cet  acte  d'indélicatesse  en  fais^ant  usn^o  de  fiches  pour 


Fïg.  3*47*  -^  Fiche  pf>ur  communîcation^  secrètei^. 

communications  secrètes.  Ces  fiches  sont  construitei^  comme 
les  fiches  ordinaires,  à  cotte  diiTé renée  près  qu'eUes  sont 
garnies  d'un  large  bourrelet  en  cbonito  [(ig.  :247).  Quel  que  soit 
le  trou  du  con joncteur  dans  lequel  la  Hehe  est  enfoncée,  le 
second  trou  est  obslrut.^  par  le  bourrelet  d'ébonito,  et  il  n'est 
plus  poï^sibîe  d'y  introduire  une  seconde  licfie.  Si  donc,  dan» 
les  bureaux  centraux  d'abonnés,  on  ne  busse  à  la  dispositton 
de  Tarent  chargé  d'établir  les  counnuiiications,  que  des  fiches 
pour  communications  .secrètes,  on  lui  enlève  la  possibilité 
de  surprendre  la  correspondance  par  dérivation. 

Coiajoncteurs  Sieur.  —  Le  système  de  liaison,  imaginé  par 
M,  Sieur,  a  quelque  analogie  avec  le  mode  d'attelage  des 
wagons  de  chemin  de  Ter  :  une  bou- 
cle métallique,  fixée  a  l'un  des  con- 
ducteurs ou  a  Tune  des  lignes^  prend 
contact  avec  un  crochet  au<[uel  est 
attaché  l'autre  conducteur  ou  l'autre 
ligne* 

CONJONCTKUtt   ET  CLÉ  SIMPLE  FIL.   —   C<' 

conjoncteur  se  compose  d'une  plaque 
métallique  A  li  [p.g.  248)  fixée  sur  un** 
planchette  en  bois  par  des  boulons. 
Ln  crochet  C  est  monté  sur  uji  r^*s^ 
sort  R,  assujetti  d'autre  part  sur  hi 
plaque  A  B  jiar  une  vis  V.  Une  autn- 
\is  h\  à  laquelle  le  crochet  C  sert 
d'écrou,  traverse  librement  la  pla- 
e  A  B  sans  que,  cependant,  sa  tète 

,      'i.  1  1'  /  '        Fig.  ï  ta,  —  Conjoncteur  hiûur, 

isse  pénétrer  dans  l  ouverture  qm  njmpie  ul 

Uvre  passage,  La  tête  de  la  vis  F 
ûte  donc  l'écart  que  peut  prendre  le  crochet  C  en  avant  de 
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la  plaque  AB.  11  est  clair  quo  rinterposition  entre  C  et  A  B 
d'un  corps   métallique  forçant  le  crochet  C  à  s  écarter,  doit 

donner  un  bon  contact;  c'est 
le  rôle  delà  clé, 

La  cl6  simple  [fif],  249)  est 
formée  par  une  boucle  métal- 
lique sur  laquelle  est  vissé  le 
conducteur  d'un  cordon  sou- 
ple recouvert  d'une  double  en- 
veloppe de  coton  et  de  soie. 
Un  manchon  d'ébonîte  protège 
le  joint. 
La  Ucrure  249  montre  égale- 
ment comment  la  clé  s'engage  dans  le  conjoncteur. 

Souvent  le  conjoncteur  est  en  rapport  avec  un  annonciateur. 
La  vis  V  {(ig.  250),  fixée  en  arriéra*  de  la  planchette  d'attache  du 
conjoncteur,  reçoit  le  (il  de  cet  annonciateur;  elle  est  placée 
en  regard  de  la  vis  butoir  U  du  conjoncteur,  de  telle  sorte  que, 
quand  le  crochet  du  conjoncteur  est  au  repos,  les  deux  via  s;ont 
en  contact   et  la  ligne  A  communique  avec  Tannonciateur, 


Fis  ï<^- 
Clé  et  coojoiK'teur  Situr^  simple  III. 


Kig.  2^.    '  Conjotii;lcur  Si^ar,  simple  tïU  avec  sa  clé. 


Vient-on  à  interposer  la  clé  entre  le  crochet  A  et  la  plaque 
M  N,  la  vis  îj  abandonne  la  vis  V,  et  les  lignes  A  et  B  sont  en 
communication,  laissant  Tannonciateur  en  dehors  du  circuit. 
Si  on  veut  se  réserver  la  faculté  de  laisser  Tannonciateur  en 
dérivation  dans  le  circuit,  on  fait  usage  de  deux  crocheta 
montés  sur  la  même  plaque  métallique.  Un  seul,  celui  de 
gauche  par  exemph^,  prend  communication  avec  rannoncia- 
teur,  de  sorte  que,  si  la  clé  est  introduite  entre  la  plaque  et  le 
crochet  de  droite,  l'annonciateur  reste  en  dérivation  dans  ^ 
circuit,  tandis  qu'au  contraire  il  est  isolé  si  la  fiche  est  po! 
sur  le  crochet  de  gauche. 
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CoïsjoiïCTEun  ET  CLÉ  DocBLE  FiL.  —  Le  conjoiictcur  pour  ligni3 
double  est  formé  par  la  juxtaposition  sur  une  même  planchette 
de  deux  conjoncteurs  simples;  chacun  de^  crochets  correspontl 
à  Tun  des  fils  do  la  ligne.  Si  on  fait  u^ngo  d'un  annonciateur, 
il  suffît  qu  un  seul  des  crochets  soit  monté  comme  l'indique 
la  ViguTQ  250.  Si  on  dcsiro  pouvoir  laisser  à  volonté  Tannon- 
ciateur  en  dérivation  ou  bien  le  rr.*ttrer 
du  circuit,  on  emploie  trois  crochets  Ammfœittfr 
IftQ  251),  Icïi  deux  extrêmes  sont  réunis 
et  l'un  d'eux  est  relié  à  Tannoncia- 
teur*  Lorsqu'on  veut  laisser  l'annon* 
eiateur  en  dérivation,  on  place  la  clé 
entre  I  et  2.  Quand  on  pn'fiTe  retirer 

l'annonciateur  du  circuit,  on  met  la  ' * ffân? 

clé  entre  2  et  3;  le  crochet  3  s  éloigne  ^^,^^_  c^njanct.ur  si.u^. 
alors  du  contact  4,  doul^l«  fli. 

A  cet  effet,  la  cle  est  formée  par 
deux  crochets  métalliques  a,  bijig.  252)  isolés  Tun  do  l'autre  et 
communiquant  chacun  avec  un  des  conducteurs  d*un  cordon 
souple  à  double  fîL  Les  deux  crochets  a,  6  sont  eolidement 
maintenus  entre  deux  plaques  d'ébonite. 

COrUOSCTEUR   ET   CLÉ    QUADBUPLES,    —    AvCC    IcS   appn-  ^^  ^ 

reils  doubles  employés  dans  les  postes  centraux, 
tel  que  l'appareil  combiné  Paul  Bert-d  Arsonval,  on 
fait  usage  d*un  conjoneteur  et  d'une  clé  quadruples. 
Le  conjoneteur  est  formé  par  quatre  crocheta* 
[fig.  253)  analogues  à  ceux  que  nous  avons  décrits. 
En  allant  de  [jauche  à  droite,  le  premier  commu- 
nique avec  la  pile  mierophonique;  le  second  avec^ 
le  circuit  primaire  de  la  bobine  d'induction,  en 
relation  lui-même  avec  lo  second  pôle  de  la  pile;  le 
troisième  avec  le  circuit  secondaire  de  la  bobine 
dinduction,  réuni  à  l'un  des  lils  do  ligne;  le  dernier  fl  1} 
avec  le  second  fil  de  ligne. 

La  clé  ifig.  254)  est  composée  de  quatre  crochets 
isolés  l'un  do  Tautre  par  deux  plaques  d  ebonite  et 
correspondant  :  les  deux  de  droite  au  récepteur  de 
1  appareil  combiné,  les  deux  de  gauche  au  trans- 
metteur. Le  cordon  souple  qui  donne  la  communication  est  à 
-*'atre  conducteurs. 
Smplol  des  con  joncteurs.  —  Les  conjoneteur  s  ne  sont  pas 
bîtuellement  employés   isolément;   on  les  réunit  sur   des 
Meaux  et  là,  ils  sont  mis  en  relation  avec  des  annonciateurs 
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qui,  par  la  chute  duo  volet,  font  conuaitro  le  numéro  de 
rabonné  qui  appelle 5  nous  parlerons  encore  de  quelques^ 
modèles  d  annonciateurs,  en  étudiant  les  systèmes  de  tableaux 
auxquels  ils  sont  adaptés:  il  en  ^era  de  même  des  conjonc- 


.  —  ConjoDcteur  Siûur 
tjuatirupk. 


quadruple. 


teurs  et  des  fiche.s  afîectés  aux  tableaux  standard;  ces  modes 
de  liaison  n*ont  reçu  jusqulci  d*application  que  dans  les 
bureaux  centraux  de  lÉtat,  tandis  que  les  organes  prccédem- 
ment  décrits  éie  rencontrent  fréquemment  dans  les  postes 
d'abonnés. 

DUTéreûts  tableaux  pour  postes  centrau3E  d'abonnés.  — 
Les  modèles  peuvent  évidemment  varier  a  l'infini,  aussi  nous 
bornerons-nous  à  faire  connaître  quelques  systèmes  d'un 
usage  courant  tels  que  ceux  de  Maîche,  de  la  Société  des  Télé- 
phones, de  Sieur,  Nous  avons  ciioisi  des  exemples,  aussi  sim- 
ples (lue  possible,  des  tableaux  à  doux  ou  trois  directions;  les 
tableaux  plus  compliquée  s  obtiennent  par  radjonction  duu 
nombre  qucleonqut?  d'annonciateurs  et  de  conjoncteurs. 

Conjoncteup,  annonciateur  et  tableau  Maiche.  —  Le  cou^ 
joncteur  Maiclie  fait  partie  d'un  poste  central  d'abonné  agencé 
par  le  même  inventeur»  Prenons  comme  exemple  un  tableau  à 
trois  directions  monté  pour  le  double  liL 

Ce  tableau  est  renfermé  dans  une  sorte  de  boite  à  serrure. 
Les  organes  sont  disposés  sur  le  couvercle  et,  au  moraejit  de 
la  fermeture  de  la  boite,  des  ressorts  les  mettent  en  commu- 
nication avec  les  bornes  et  les  cordons  souples. 

La  ficlie  F  (/ïg.  233)  se  compose  d'un  noyau  central  doL 
tête  fait  saillie  en  a;  un  cylindre  en  ébonite  e  isole  ce  noya 
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tube  extérieur  b.  L'un  des  conducteurs  du  coriion  souple  C 
est  attaché  au  noyau  central  a,  Tautrc  au  tube  extérieur  b.  Le 
mauche  en  ébonite  A,  adai^té  à  la  partie  métalli<[uo  de  la  fiche, 
livre  passage  au  cordon  souple  qui,  à  sa  sortie,  est  protégé 
par  un  tube  do  caoutchouc  D.  Le  tube  extérieur  h  porte  un 
goujon  d  qui  sert  à  assujettir  la  liche  dan^â  le  conjoncteur;  elle 
y  pénètre  comme  une  clé  dans  une  serrure. 

La  plaque  de  garde  lï  du  conjoncteur  ^^^t  entaillée  pour 
permettre  à  la  fiche 
d  ^entrer  ;  une  légère 
déviation  à  droite  ou 
à  gauche  rimmobili.se. 
Au-dessous  de  cette  pla* 
que,  un  tube  de  laiton  G 
traverse  la  boiserie  jus- 
qu'à la  plaque  H  qui 
maintient  le  tout.  Un 
ressort  R,  monté  sur  la 
plaque  r,  repose  sur 
îa  plaque  H,  En  arriére 
est  placée  une  équcr- 
re  h.  Lorsque  la  liclie 
est  introduite  dans  k- 
conjoncteur,  la  tête  a 
de  la  hche  pousse  le 
ressort  R  qui  vient 
buter  contre  le  con- 
tact h-  le  ni  de  ligne 
attaché  à  cette  équerre 
est  donc  en  communi- 
cation avec  le  centre  a 
de  la  fiche.  Le  tube  exté- 
rieur h  est  en  relation 

avec  les  placpies  H,  H  et  avett  le  tid)o  G;  il  est  do  la  sorte 
réuni  au  tJi  tle  retour  relié  â  cet  eiisembh/. 

L'annonciateur  est  un  électro-aimant  dont  Tunique  bobine  E 

a  une  résistance  de  iOO  ohms.  Le  noyau  do  cotte  bobine  est 

monté  sur  une  équerre  qui  supports  aussi  Tar mature  P  et 

une  colonne  Q  isolée  par  une  rondelle  d'ébonite.  Cette  arma- 

^   -^  P,  dont  le  centre  d^oscillation  se  trouve  en  0,  porte  un 

sort  antagoniste  I,  commandé  par  la  vis  J;  il  se  termine  en 

chet,  et  c  est  ce  crochet  K  qui  soutient  le  volet  V  portant 

'uméro  de  la  ligne.  L'axe  de  l'armature  P  communique  avec 
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une  sonnerie,  la  colonne  Q  avec  une  pile.  Lorsqu'un  courant 
traverse  la  bobïne  de  l'annonciateur,  rarmature  attirée  lai&st* 
tomber  le  volet  V,  prend  contact  avec  la  colonne  Q  et  ferme 
le  circuit  de  la  pile  sur  la  sonnerie.  C'est  à  ce  moment  que  le 
poste  central  appelé  introduit  sa  fiche  dans  le  conjoncteur 
situé  au-dessous  du  volet  tombé,  et  se  met  en  relation  avec 
l'abonné  appelant.  Les  deux  extrémités  du  fil  de  la  bobine  E 
sont  attachées  au  ressort  R  et  à  Téquerre  h,  de  telle  sorte 
que,  par  le  fait  de  Tintroduction  de  la  fiche  dans  le  conjonc- 
teur, les  deux  extrémités  de  la  bobine  sont  réunies  sur  le  fil 
de  ligne;  Tannonciateur  est,  en  quelque  sorte,  en  court  circuit 

et  ne  fonctionne  plus, 
même  en  fin  de  con- 
versation; sa  bobine 
se  trouve  annulée, 
comme  celles  des 
caisses  de  résistance, 
lorsqu'on  interpose 
une  cheville  entre 
deux  bobines  consé- 
cutives. D'ailleurs  Je 
fonctionnement  de 
Tannonciateur  n'au- 
rait ici  aucune  utilité 
puisqueVabonnë  cor- 
respond directement 
avec  le  poste  central 
et  que  tous  deux  sont 
juges  (lu  moment  ot^ 
portun  pour  remettre 
les  chof=îes  en  état. 
Il  nen  est  plus  àe 
même  si  deux  abonnés  ont  été  mis  en  communication  directe 
par  le  poste  central.  Celui-ci  doit  savoir  à  quel  moment  les 
lignes  redeviennent  libres;  il  a  donc  fallu  introduire  dan^  ce 
circuit  un  électro-aimant  spécial,  auquel  on  a  donné  le  nom 
d'électro-aimant  de  fin  do  conversation. 

Dans  le  tableau  à  trois  directions  (tous  les  autres  sont  cons- 
truits d\ino  manière  analogue) j  les  annonciateurs  de  ligne 
sont  rangés  les  uns  à  enté  des  autres;  rannonciateur  de  fin 
de  conversation  se  trouve  à  Textrémité  de  la  rangée.  Les  d» 
bouts  du  fil  de  sa  bobine  sont  reliés  à  deux  plaques  en  rela' 
avec  les  cordons  dune  fiche  double  (flg.  256).  Pour  m^ 
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dire,  les  cordons  des  deux  liches  à  conducteur  double  sont 
attachées  en  a  b,  a  b\  Les  vis  a  a'  communiquent  avec  la 
plaque  p,  les  vis  b  b'  avec  la  plaque  p.  Les  bornes  sont  au 
nombre  de  huit  :  S,  P,  L|,  T^,  L^  1\,  L3,  T3.  La  borne  S,  reliée 
extéiîourement  à  la  sonnerie,  est,  à  l'intérieur  du  tableau, 
réunie  à  toutes  les  armatures  f^,  f^,  f^^f  des  annonciateurs.  La 
borne  P,  qui  reçoit  le  fil  de  pile,  communique  avec  les  colonnes 
C|,  Ca,  C3,  c;  voilà  pour  le  circuit  de  la  sonnerie. 

Chacun  des  annonciateurs  do  ligne  est  en  connexion  avec 
son  conjoncteur,  comme  le  montre  la  figure  256, 

Cela  posé,  labonné  n"  1  appelle  le  poste  central  :  colui-ci 
se  met  en  relation  avec  lui,  en  plaçant  la  fiche  F  reliée  à  son 
appareil  dans  le  conjoncteur  C*,  Il  reçoit  la  demande  do  corn- 
munication  avec  l'abonné  n'  3.  Il  retire  la  fiche  F  du  conjonc* 
teur  es  y  place  la  iiche  F'  et  introduit  la  fiche  F"  dans  le 
conjoncteur  C^^  puis  il  relève  le  volet  de  l'annonciateur  fK  Les 
abonnés  i  et  3  sont  en  communication  directe,  mais  Tannon- 
ciateur  de  fin  de  conversation  reste  en  dérivation  dans  le  cir- 
cuit, et  la  chute  de  son  volet  indiquera  que  les  liijnes  1  et  3 
sont  libres.  Suivons,  en  effet,  le  trajet  d'un  courant  pénétrant 
par  la  borne  L|  :  il  arrive  au  tube  extérieur  de  la  fiche  F'  intro- 
duite dans  le  conjoncteur  C\  passe  en  a,  a',  tube  extérieur  de 
la  fk'he  F"  introduite  dans  le  conjoncteur  C^,  borne  L3,  ligne  3, 
borne  T^,  noyau  de  ta  fiche  F'',  b\  b,  noyau  de  la  fiche  F', 
borne  T,;  mais  il  est  à  remarquer  qu'en  a,  a',  5,  b\  le  courant 
se  dérive  par  p,  p  à  travers  l'annonciateur  de  fin  de  conver- 
sation et,  s*il  s'agit  d'un  courant  de  pile,  Tar mature  est  attirée 
et  le  volet  tomlie. 

Tableau  avec  annonciateur  à  disque  et  sonnerie  inter- 
mittente (modèle  de  la  Société  des  Téléphones)  <  —  Nous 
considérerons,  pour  abn'^ger,  un  tableau  à  deux  directions, 
Les  deux  annonciateurs  placés  sous  le  couvercle  d'une  boite 
à  charnière  sont  ilu  modèle  quo  nous  avons  décrit  (page  19T); 
il  en  est  de  mémo  des  deux  conjoncteurs  de  ligne  (voir  page  222), 
A  droite  et  à  gauche  se  trouvent  deux  autres  conjoncteurs  à 
un  seul  trou*  En  dessous  est  réservée  une  place  pour  un 
appareil  Ader  n'  3;  plus  bas  encore,  un  grand  crochet  sert  à 
suspendre    les   cordons,  lorsqu'ils   ne    sont  pas  employés  à 
établir  les  communications.  Des  ressorts  établissent  la  Uaison 
'^^^tre  les  annonciateurs  et  la  planchette  du  fond  qui  supporte 
.  bornes,  La  figure  257  montre  quelles  sont  les  connexions, 
s  bornes  L,  T  de  la  ligne  1  aboutissent  respectivement  aux 
ŒX  plaques  du  jack-knive  C^;  il  en  est  do  même  pour  les 
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bornes  L,  T  de  la  licrne  2  qui  sont  réunies  au  jack  knive  C^ 
Lies  deux  bouts  du  lil  des  bobines  des  annonciateurs  sotii 
j  -  .  reliés  aux  deux  boulons  du 

'      ^       '         T       I        T        <;  jark-knive    correspondaiït. 

On  peut  déjà  voir,  si  on  m- 
rappelle  le  mode  de  cons- 
truction des  jack- kjiîve  que, 
lorsqu'on  introduit  la  flclio 
dans  Uî  trou  de  g-auche, 
rannonciateur  reste  en  de- 
rivatioii  sur  la  ligne  et  que, 
au  contraire,  il  est  hors  cir* 
euit  quand  on  place  la  fiche 
dans  le  trou  de  droite. 

Les  massifs,  et  par  coti- 
sc^quent  les  armatures  a (,  a • 
des  deux  annonciateurs, 
sont  relies  a  la  borneSdti 
gauche^  réunie  elle-même 
à  la  borne  mnneriç  de  \i\\> 
pareil  Ader  n*  3.  De  même, 
les  contacts p,,p:i  sontreliéî» 
à  la  borne  C  S. 

La  plaque  supérieure  Ju 
conjoncteur  Dj  communi- 
que avec  lune  des  borner 
Ligne  de  l'appareil  Adcr  ^.a 
avec  la  plaque  supérieure 
du  conjoncteur  D^.;  la  plti- 
que  inférieure  du  cunjoncteur  D,  communique  avec  la  seconde 
borne  Ligne  de  Tappareil  Ader  et  avec  la  plaque  inférieure  du 
conjoncteur  D^,. 

Le  tableau  vhï  complété  par  un  cordon  souple  à  deux  fiches, 
qui,  lorsqu'on  ne  s>n  sert  pas,  reste  suspendu  au  crochet  !î. 

Lorsque  l'abonné  n"  1  appelle,  Tanna ture  a,  est  attirée  et 
vient  buter  contre  le  contact  pj.  Le  volet  tombe  et  le  circuit 
tle  la  sonnerie  reste  fermé  entre  a|  et  p^»  tant  que  rannûtu:«" 
est  attirée;  la  sonnerie  est  Jonc  intermittente  et  se  fait  en- 
tendre à  chaque  appel.  Pour  se  mettre  en  relation  avec 
Tabonné  n°  i,  la  personne  qui  possède  le  poste  central  i"^"'^- 
duit  une  des  liches  du  cordon  souple  dans  le  conjoncteur  '. 
1  autre  dans  le  trou  do  gauche  ou  le  trou  de  droite  du  con 
teur  €4,  suivant  qu  elle  désire  laisser  Tannonciateur  d" 
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Fig.  ;2&7é  —  TahLcAU  avec  ajiQùnciateure  à  (U»qua 
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circuit  iprecaution  inutile)  ou  bien  rcn  retirer.  Le  conjoncteur 
P;  permet  de  la  mémo  manière  de  caus^cr  avec  l'abonne  n'a. 

Pour  relier  les  lignes  i  et  2,  il  suifit  de  placer  îes  deux  fiches 
dans  les  conjoncteurs  C,,  Cj,  mais  ici,  il  y  a  avantage  à  laisser 
un  de:>  annonciateurs  en  dérivation  dans  le  circuit. 

Talïleau  avec  annonciateur  et  commutatenr  I  OC.  —  Sauf 
en  ce  qui  concerne  le  commutateur,  le  montage  de  œ  tableau 
est  identique  à  celui  du 


précèdent.  Ce  eommu 
tateur  permet  de  per- 
cevoir les  appels  soit 
avec  uni}  sonnerie  in- 
termittente, soit  sans 
sonnerie  et  par  la  sim- 
ple chute  de  l'annon- 
ciateur^ soit  avec  son- 
nerie continue;  de  là 
son  nom  I  0  C  (inter- 
mittent, zéro,  continu). 

Dans  hi  figure  238 
C|  .*.,  Cn  sont  les  con- 
joncteurs  de  lignes;  ils 
sont  placés  verticale- 
ment. Les  conjonctcurs 
lie  liaison  D , ,  D^  f^ont  au 
nombre  de  deux. 

Les  connexions  de 
tous  ces  organes  ainsi 
que  celles  des  annon- 
ciateurs* sont  absolu- 
ment les  nicmcs  que 
celles  des  organes  simi- 
laires dans  le  tableau  à 
sonnerie  intermittente. 

Len  contacts  p,  ...  pn  sur  lesquels  buto  l'armature  de  Tan- 
nonciateur  lorsqu'elle  est  attirée,  sont  tous  réunis  au  plot  I  du 
commutateur;  les  contacts  v^  ...  Vn  contre  lesquels  repose  le 
volet  après  sa  chute,  communiquent  tous  au  plot  C  du  commu- 
tateur; le  plot  0  reste  libre.  L'axe  K  de  la  manette  est  relié 
""  pôle  positif  de  la  pile  par  la  borne  C  É:?;  la  borne  S  de  droite 
reliée  au  pôle  négatif  par  la  borne  Z.  Enfin  la  borne  S  de 
cbe  est  réunie  aux  massifs   de  tous  les   annonciateurs, 
^  à-dire  aux  palettes  et  aux  volets. 


Fi  p.  *2^.    -  Tiihleiiu  avec  aniïOnriatoiir.s 
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Lorsque  le  commutateur  est  dans  la  position  K  I,  la  son- 
nerie est  intermittente;  clîe  ne  fonctionne  que  lorsque  Varmâ- 
ture  est  attirée  et  frappe  le  L-ontact  Pi  ..-  Pn, 

Lorsque  le  commutateur  est  dans  la  position  K  0,  le  circuit 
de  la  pile  d'appel  reste  ouvert  et  la  sonnerie  ne  fonctionne  pas. 
Lorsque  le  commutateur  est  dans  la  poî^ition  KC,  la  sonnerie 
fonctionne  sans  arrêt,  tant  que  le  volet  reste  appuyé  sur  le 
contact  u^  ..,  Vn, 

On  construit  ces  tableaux  avec  place  pour  appareils  ou  sans 
place;  dans  ce  dernier  cas,  on  les  raccorde  habituellement 
avec  des  appareils  portatifs. 

Tableau  à  annonciateurs  &  disque,  petit  modèle,  système 
Bailleux.  —  Ce  poste  central,  dont  la  figure  259  représente 

les  détails,  se  construit 
pour  autant  de  directions 
que  Ton  veut;  les  modèles 
courants  sont  à  2, 3  et  idi- 
rci-tions* 

Chaque  annonciateur  se 
compose  d'un  électro-ai- 
mant boiteux  E  dont  U 
bobine  a  une  résistanct^ 
de  100  ohms.  L'armature 
A,  suspendue  en  0  entre 
les  pointes  do  deux  vis^ 
est  fixée  au  crochet  B  qui 
soutient  le  volet  V;  elle 
se  termine  de  l'autre  côto 
par  un  ressort  R. 

Lorsque  l'armature  est 
attirée,  le  crochet  B  est 
soulevé  et  le  volet  V  tombe , 
laissant  à  découvert  le  numéro  de  l'abonné  qui  appelle.  En 
même  temps,  le  ressort  R  vient  buter  contre  la  colonne  D. 
isolée  par  une  rondelle  d'ivoire  a  du  massif  de  l'annonciateun 
Si  on  convient  que  ce  massif  communique  avec  une  sonncri*^ 
et  la  colonne  D  avec  une  pile,  il  est  clair  (|ae,  toutes  les  fois 
que  l'armature  sera  attiiHk^  la  sonnerie  fonctionnera;  il  sera 
donc  facile  de  percevoir,  et  par  rœil  et  par  l'oreille,  les  appels 
d'un  abonné  quelconque, 

D*autrc  part,  le  but  à  atteindre  est  de  mettre  tout  abo 
appelant  en  relation  avec  le  poste  micro  téléphonique 
bureau  central  possesseur  du  tableau. 


Wlg,  369.  —  Tfllïleau  ^jystéme  Biillleu\. 
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A  cet  effet,  une  des  bornes  de  rappareil  est  en  relation  avec 
ce  poste  microtcléphonique  et  reçoit  également  un  cordon 
conducteur  souple  se  terminant  par  une  fiche  métallique.  En 
temps  normal,  la  fiche  est  introduite  dans  un  plot  de  repos, 
que  l*on  aperçnit  sur  la  droite  de  la  figure  2til.  Le  conjonc- 
teur  F  sert  à  établir  la  liaison  avec  Vabonné.  C'est  un  bloc 
métallique  {(ig^  359  et  260)  pereé  d  un  trou  6,  dans  lequel  s'en- 
gage la  cheville  H.  Le  ressort  r  obstrue  en  ]>artic  le  trou  b  et 
repose  sur  la  coloune  d  isolée  de  la  mas^se  du  conjonctcur, 
Cetto  communication  forme  habituellement  le  point  de  jonc- 
tion entre  la  ligne  de  Tabonné  et  Tannonciateur,  mais,  lorsque 
la  fiche  H  est  întroduitt-  dans  le  canon  b,  le  ressort  r  est 
chassé  en  arrière  et  abandonne  la  colonne  d,  tout  en  restant 
en  relation  avec  la  fi- 
che ;  il  en  résulte  que  S  1  2  I  S 
Tannonciateur  est  iso- 
lé et  que  la  ligne  d'a- 
bonné est  reliée  au 
poste  microtéléphoni- 
que réuni  lui-même 
AU  cordon  de  la  fiche. 

La  liaison  entre 
deux  abonnés  s'ob- 
tient par  un  cordon 
souple  garni  d'une  li- 
che  métallique  à  cha- 
que extrémité. 

La  figure  a60  mon- 
tre les  connexions  des 
différents  organes  que 
nous  venons  de  décrire 
pour  iin  poste  central 


Fij4.  ïéu.  —  Cummunicationa  du  toM^au  Bailleus:, 


à  deux  directions  monté  au  simple  fil, 

A  la  partie  supérieure  de  la  boîte,  les  bornes  S,  S  sont  reliées 

à  une  sonnerie,  la  borne  T  à  la  terre,  les  bornes  1,  2  aux  lignes 

des  abonnés  Xy  Y.  En  bas,  la  borne  L,  garnie  du  cordon 

souple,  est  réunie  au  poste  microtéléphonîque;  les  bornes  C, 

Z  reçoivent  les  pules  de  la  pile. 

A  rintérieur  de  Tinstrument  :  la  borne  S  de  gaucho  commu- 

ae  avec  la  borne  Z,  la  borne  1  avec  le  ressort  r  du  conjonc- 

r  de  gauche,  la  borne  2  avec  le  ressort  f  du  conjoncteur  do 

ite.  La  colonne  d  est  réunie  au  fil  d  entrée  de  la  bobine  de 

inonciateur  n**  1,  la  colonne  dC  avec  le  fil  d'entrée  de  la 
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bobine  de  rannonciateur  n*  2.  Les  fils  de  Rortie  de  ces  deux 
bobines  sont  réunis  ensemble  et  aussi  à  la  borne  T.  La  borne 
S  de  droite  est  reliée  au  massif,  c  est-à-dire  aux  armatures  des 

deux  annonciateurs; 
enfin,  la  borne  C 
communique  avec 
les  eolonnes  D,  D\ 

Il  est  facile  de  voir 
que  le  courant  venant 
par  la  borne  1  passée 
eu  r,  d,  traverse  la 
bobine  de  rannon- 
ciateur n"  i  et  ï^ort 
par  la  borne  T.  L  ar- 
mature est  attirée,  le 
vuïet  tombe,  le  rei^- 
sort  II  rencontrt^  la 
colonne  D,  le  courant 
de  la  pile  interposTc 
ont  H'  les  bornes  Z,  C 
passe  de  D  en  H  et 
fait  fonctionner  la 
8onnerie  réunie  ;uix 
Iiornes  S,  6. 

Il  est  nécessaire  ici 
d'attirer    l'attention 
sur    rimportancc 
d'une  bonne  prise  de 
terre  à  la  borne  T- 
^^i  la  terre  était  de- 
tcctueuseencepûiutH 
rappel    do   labonnt^ 
ir  \  aurait  pour  elTcl 
d'actionner  la  sonne- 
rie de  Tabonné  n'  1 
Aussitôt  l'appel  recju,  la  flcbe  II  est  introduite  dans  le  con* 
joncteur;    le    ressort    r,    chassé    en    arrière,    abandonne   U 
colonne  dj  l'annoncLaleur  reste  isolé  et  la  ligne  n*  1  est  en 
relation  avec  le  poste  téléphonie  pie  relié  à  la  borne  L. 

On  construit  de  ces  tableaux  sur  lesquels  une  place  est 
réservée  pour  Tappareil;  c'est  généralement  un  transmet. 
Berthon-Ader  avec  applique  murale,  type  8.  La  figur*^ 
représente  un  de  (*os  tableaux  à  trois  directions. 


Fip.  21 L  —  Tal)lciiu  BlIi lieux  avec  appliiiiio  tiiuriile. 
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Le?i  tableaux  pour  lig-riPH  doiiblesi  ne  dînèrent  des  précédente 
qu'en  ce  que  la  borne  terre  est  supprimée  et  que  chaque  ligrnc 
cniTospond  à  deux  bornes. 

Tableaux  â  leviers-commutateurs  Société  des  télé- 
phones .  —  Les  tableaux  à  leviers-eornmutateurs  ont  donne 
lieu  aux  combinaisons  les  plus  variées.  Dans  le  chapitre  vm, 


Fijç.  "iea,  —  Tableau  u  leviei's-toiiimulaliîui-H,  modclo  uiurul. 


vn  traitant  des  org^anes  de  permutât îun,  nous  avon?t  dt-eril 
(p.  218)  les  leviers'comnuitiiteurs  .snus  le  unni  di'  louches  à  deux 
lanws*  Ces  leviers  sont  parfois  ass<^ciés  à  des  annonciateurs 
«HT*  les   tableaux   destinés   aux   poslos   rcntraux  d'abonnés; 

jtres  fois  les  annonciateurs  font  défauL.  Souvent  le  tableau 
vertical   et   appliqué   contre  la   muraine  iltr),  2iyi).  pour 

nndre  à  d'autres  besoins  on  lui  donne  la  IVjrnie  d'un  pupitre 

u; 
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{(\g,  263);  il  esit  alor^  monté  sur  un  pied  en  fonte  et  devient 
portatif.  Quel  que  soit  le  modèle  que  l'on  envisage,  il  est  tou- 
jours possible  de  ramener  le  diagramme  des  communications 
à  la  forme  de  la  figure  264  qui,  pour  un  poste  à  deux  direc- 
tions, permet  de  réaliser  le.^  combinaisons  les  plus  complexefi. 
Le  transmetteur  et  les  récepteurs  du  poste  central  sont  ins- 
tallés entre  les  homes  L^  L^,  S^  S*,  et  les  bornes  Z,  CM,  CS,C 

situées  au  bas  de  la  planchette. 
Les  bornes  Ligne  du  trans- 
metteur sont  reliées  à  L\  L^ 
les  bornes  soïtnerie  à  S*,  S*, 
les  bornes  pile  à  Z,  CM,  CS,  C 
dans  l'ordre  habituel. 

Le  haut  du  tableau  est  garni 
de  dix  bornes;  8,  S  sont  aux 
deux  extrémités  et  reçoivent 
les  flls  de  sonnerie  ;  les  bornes 
intor  nié  (flaires  1,  2  sont  alToe- 
tées  aux  deux  lignes  doubles: 
Z  {!;,  C  M,  C  S,  C,  reçoivent  les 
lils  dt^  pile.  Les  piles  sont  dis- 
posées en  trois  groujjes  re- 
présentant la  pile  micropbo- 
niquc,  celle  des  annonciateurs 
et  enfin  celle  qui  est  résenéc 
aux  appels  du  poste  central 
Ces  piles  ont  un  pôle  négatif 
commun  pincé  sous  la  borne  Z, 
les  trois  pôles  positifs  sont 
répartis  sous  les  bornes  C  M,  C  S,  C. 

La  borne  H  de  Lrauehe  est  réunie  aux  armatures  a,  3\  à  des 
trois  annonciateurs  A,  A\  A";  les  bornes  1  aux  deux  lames  m,  m 
du  levier-comtnutateur  B;  les  bornes  2  aux  deux  lames  n,  n* 
cUï  levier-com imitateur  H'.  La  borne  Z  d'en  haut  est  rcUèt^ 
d'une  part  à  la  bnrne  S  de  droite,  de  l'autre  à  la  borne  Zden 
bas,  unie  elle-même  a  la  borne  C  H  d'en  bas.  Les  deux  bor- 
nes CM,  ainsi  ijue  les  deux  bornes  G.  communiquent  deux  à 
deux.  La  l>orne  CS  d'en  haut  est  rattachée  au  massif  M  du 
commutateur  â  manette,  dit  commutateur  10  C.  Le  bloc  I  de 
ce  commutateur  est  en  relation  avec  les  plots  e,  e\  e'';  le  blc  '' 
avec  les  plots  d,  d\  d";  le  bloc  0  est  isolé. 

l  Cettf;  borne  est  la  sixième,  en  h«ul,  en  allant  de  gauclic  à  droit 

Irtin:-  Z  a  été  omise  sur  ta  Cgure. 


Fïff.  2^.  —  Tal^lo;ni  k  ievier*î-commtila- 
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Les  bobines  de  lannonciatcur  A  sont  rchinies  aux  contacts  f,  f 
du  levier  B;  les  bobines  de  lannonciatcur  A'  aux  plots  g,  i  du 
levier  B\  Les  annonciateurs  B,  B'  sont  les  annonciateurs  de 
ligne;  ce  sont  eux  dont  les  volets  tombent  lorsque  la  liirne  i 
ou  la  lig-ne  2  appelle  Ir  poste  central.  L'annonciateur  A'''  e^st  un 
^nnonciRlBUT  de  fin  dv  conuersaf fon  ;  ses  bobines  sont  reliJ^es  aux 
bornes  S',  S^ et  par  sutte  aux  bornes  sonnerie  du  transmetteur. 
Les  plots  h,  k\  i,  i  dos  leviers-commutateurs  communiquent 
ensemble  deux  à  deux  et  aussi  avec  les  bornes  L*,  L^  [bornes 
Ligne  du  trLinsjiietteur). 

Cela  posé,  il  est  aise  de  déduire  le  Ibnctionnemenl  du 
tabloau.  ^i  la  lime  1 
appelle  le  poste  central, 
le  volet  de  lannoncia- 
tcur  A  tombe.  Suivant 
une  la  manette  M  du 
commutateur  est  sur  le 
bloc  î,  sur  le  bloc  C,  ou 
sur  le  bloc  0,  la  son- 
nerie est  intermittente, 
contitiue  ou  bien  reste 
muette;  cette  position 
est  réglée  â  la  volonté 
de  ropëratcur.  Pour  en- 
trer en  relation  avec  la 
ligne  i,  il  suHit  d'abais- 
ser le  levier  h  du  com- 
mutateur B;  les  deux 
lames  abandonnent  les 
contacts  /,  f  pour  s'ap- 
puyer 8ur  h .  h';  la  ligne  1 
communique  alors  avec 
bï  transmetteur  par  les 
bornes  L*,  et  L^*  Tan- 
noiiciateur  A'  reste  en 
dérivation  toutes  les 
fois  que  les  récepteurs 
du  poste  sont  au  cro- 
chet; il  est  donc  possible  de  percevoir  le  signal  de  fin  de  conver- 
ion,  précaution  superflue  d'ailleurs  puisque  c'est  le  poste 
itral  qui  s'entretient  avec  la  ligne  1,  Pendant  toute  la 
'éo  do  la  conversation,  la  ligne  2  reste  sur  ranuonciatcur  et 
ut  appeler  sans  rien  déranger.  C(.^  que  nous  s  enons  de  dire 


Fig,  364,  —  CommunïrAtïon^  i1u  tableau  à  leviers- 
L'Ommutaleuris* 
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pour  la  liurnc  1  s'applique  à  la  liefne  2  qui  appelle  par  l'aiinoiv 
t'iatcur  A'  vt  (:ntrc  en  relation  avoc  le  poste  t^entral  par  le 
levier-commulati^ur  l\\ 

En  abaissant  simultanément  les  leviers  B,  B  ,  le  poste  contrai 
met  î  et  2  en  t'omniunieation,  l'annonciateur  A'' restant  en  d*^riva* 
tion  ;  eost  dans  cette  circonstance  que  cet  annonciateur  est  veri- 
lablement  utile,  car  il  permet  au  poste  central  d'interrompre  la 
coinmuuicatinn  des  que  îa  conversation  entre!  et  2  est  terminée. 

Tableaux  Sieur.  —  Ces  tableaux  se  l'ont  avec  place  pour 
appareil  ou  sans  iilat-e  ;  «ni  les  eonstruit  aussi  pour  ligne  simple 
ou  pour  liyrne  A  doubh'  liK 


FiR.  2firi.  *-  CommuniualÛJns;  du  tableau  Sieur  simple  lîl. 

La  nL''nro2G5  représente  le  diagramme  des  romniunication^ 
d^m  tableau  à  quaf  re  direc^tions^  pour  lijjne  simple,  sans  place 
pour  l'aïqmreiL  On  y  voiî  en  A^,  A^,  A^,  A^  les  annonciateurs, 
en  C,,  t;^,  C^,  Oj  les  eonjoneteurs, 

A  la  |>ai"iîe  sup<"^rieure  do  Tappan'il,  nn  aperçnit  six  bornes, 
(elles  qui  srHil  marquées  \^  2,  *],  i,  rer;oivi>nt  les  quatre  liLs  de 
licrne,  T  et  S  s(^nt  rcdiées  à  la  sonnerie.  Les  quatre  bornes  île 
la  (jartit^  inférieure  ont  les  connexions  sidvantes  ;  L  avec  la 
borne  ligne  d'mi  transmetteur  e*  avec  une  clé  à  simple  fil 
1';  T'avee  la  seconde  Ijorne  ligne  du  transmetteur  et  avec  la 
borne  T  du  tableau;  S'  avec  la  borne  sonnerie  du  transnietteiïr 
et  aver  la  Ijorne  S  du  tableau;  P  avec  le  pôle  positif  d'une  ) 
tlont  le  pfde  néîjatif  est  à  la  terre  et  aussi  avec  les  armatu 
des  qtiîïtre  annnneiateurs* 
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D'autre  part,  les  contacts  B^,  Bj,  B^,  B^  t-ontro  lesquels  vien- 
nent rospcrtivcment  butor  los  armaturct^  des  annonciateurs  A^, 
Âj,  A3,  A^  lorsquV^ltes  sont  attiréesî,  sont  réunis  à  la  borne  S 
du  tableau.  Sans  aller  plus  loin,  il  est  facile  de  voir  que  lorsque 
Tuno  quelconque  de  ces  armatures  touclie  le  contact  corres- 
pondant, le  volet  tombe  et  le  circuit  tie  la  sonnerie  est  lei-m*'. 
Le  fait  se  produit  lorsqu'un 
courant  d'appel  traverse  la 
bobine  de  Tannonciateur. 

Los  conjonctcurs  Cn  ^^^ 
Ca,C,  sont  à  deux  crochets. 
Les  deux  crochets  de  cha* 
que  paire  sont  réunis  à  Tune 
des  Ii2:nes  :  C,  à  la  ligne  !, 
t\  â  la  ligne  2,  etc..-  Kn 
outre,  le  crochet  2  bute  au 
repos  contre  la  vis  a  réunie 
au  fil  d'entrée  de  l'annon- 
cialeur  correspondant.  Les 
fils  de  sortie  ont  une  liaison 
commune  avec  la  terre  par 
la  borne  T. 

U  résulte  de  cette  dispo- 
sition que,  pour  mettre  une 
li^ne  quelconque  en  com- 
munication avec  le  trans- 
metteur, il  sulFit  de  placer 
la  clc  sur  le  conjoncleur  iU- 
cette  ligne,  mais  Topération 
peut  avoir  lieu  do  deux  ma- 
nières :  en  plaçant  !a  clé  V 
sur  le  crochet  i  du  conjonc* 
teur,  on  laisse  Tannoncia- 

teur  en  dérivation;  au  contraire,  en  utilisant   le   crodict  2, 
l'annonciateur  est  hors  circuit. 

La  figure  265  montre  les  communications  d'un  tableau  à 
deux  directions,  pour  ligne  double/avec  place  potu'  laiipareil 
téléphonique. 

Les  annonciateur,<^  A^,  \  sont  les  même.s  que  ceux  du 
'ableau  précédent.  Les  conjoncteurs  sont  à  trois  crochetf^; 
mais,  de  chaque  côté  du  tableau^  on  remarque  un  conjoncteur 
k  deux  crochets  seulement. 

Les  deux  groupes  de  bornes  situés  au  bas  du  tableau.  P  M, 


r^ 


I 


®  0 

/,JMs_,         PM 


PS 


Fig,  3S€,  —  ComiiiuDîcâtlAiia  du  tabloau  ^lonr, 
douille  flL 
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P  8,  carreapondent  à  la  pile  miuroplionique  et  à  ia  pUe  d'appel; 
ces  quatre  bornes  sont  réunies  aux  bornes  homologues  du 
transmetteur,  mais  la  borne  PS  de  droite  communique  en 
outre  avec  les  armatures  de  tous  les  annonciateurs.  Au-dessus 
du  transmetteur,  quatre  bornes  existent  également,  qui  sont 
rattachées  aux  bornes  ligne  et  s^onnerie  de  Tappareil;  ces 
bornes  sont  désignées,  sur  notre  figure,  par  les  lettres  LÎT, 
S  s  s'.  Dan.s  le  groupe  L,  l  est  attaché  au  ressort  i  du  crocliet  C\ 
V  au  ressort  2  du  même  crochet  C  ;  le  ressort  â  <'st  également 
réuni  â  la  borne  T  du  tableau. 

Les  croeln^ls  C  1  et  2  butent,  au  repos,  contre  des  contacts 
qui  les  unissent  aux  crochets  C"  1  et  2. 

Dans  les  conjoncteurs  de  ligne  C,  Ch,  les  crochets  I  et  3  sont 
reliés  à  l'un  des  fils  conducteurs,  le  crochet  2  à  Tautre  fil; 
lannoneiateur  est  en  dérivation  entre  les  crochets  1  et  â.  Lors- 
qu'on place  la  clé  sur  les  crochets  I,  2,  l'annonciateur  est  hors 
circuit;  lor^^iju^on  la  mot  sur  les  crochets  2,  3,  Tannoneiateuf 
reste  en  dérivation. 

Lorsqu'une  hgne  appelle,  la  ligne  1,  par  exemple,  le  courant 
passe  par  a,  crochet  Cj  1,  A,,  b;  l'armature  de  A^  est  attirée,  le 
volet  tombe;  en  mémo  temps,  l'armature  vient  toucher  le  con- 
tact pi,  et  le  circuit  de  la  sonnerie  est  l'ermé  par  PS  -f-,  arma- 
ture de  A^,p^^  borne  B,  sonnerie;  la  borne  PS  —  est,  en  effet, 
en  relation  avec  la  borne  T,  à  travers  lo  transmetteur,  par  la 
borne  i  et  le  ei'ochot  C  2;  la  sonnerie  est  également  unie  a  ]a 
Iiorne  T, 

En  temps  normal,  un  cordon  souple,  à  deux  conduc- 
teurs, garni  à  t*hacuno  de  ses  extrémités  d'une  clé  à  deux 
contacts,  est  placé  sur  les  conjoncteurs  C"  C*,  l'une  des  clés 
engagée  sous  les  crochets  Tautre  sous  les  crochets  G'  C".  Pour 
établir  la  liaison  entre  le  poste  du  tableau  et  Tun  des  postes 
reliés  aux  lignes  1  ou  2,  on  fait  usage  indifféremment  de 
Tune  ou  de  l'autre  clé  et  on  emploie  généralement  celle  qui 
est  la  plus  rapprochée  du  conjonctcur  à  relier;  c'est  ce  qui 
justifie  rintercommunication  des  conjoncteurs  CC. 

Dans  un  tableau  à  4  ou  à  3  directions,  qu'il  s'agisse,  par 
exemple,  de  relier  le  poste  du  tableau  à  la  ligne  I,  on  prendra 
tout  naturellement  la  clé  do  gaucho,  plus  rapprochée  de  ce 
conjonctcur,  tout  en  laissant  la  clo  de  droite  engagée  sous 
le  conjonctcur  C",  Au  contraire,  si  on  veut  relier  le  poste  aux 
lignes  4  ou  5,  quand  il  s'agit  d'un  tableau  à  4  ou  à  d  direction^ 
on  est  naturellement  porté  k  employer  la  clé  de  droite  qi 
l'on  dégage  du  conjonctcur  Cj  tout  en  laissant  la  clé  de  gaucl 
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sous  le  coiijoncteur  C\  La  clo  dont  on  fait  usaL^^e  est  placée 
sous  le  conjoncteur  de  la  ligne  à  relier  et  on  voit  que,  dans 
Tun  ou  l'autre  cas,  la  liaison  est  établie  avec  lo  poste  du 
tableau. 

Lorsque  le  poste  muni  du  tableau  veut  appeler  la  ligne  2, 
par  exemple,  il  lïécroehe  la  clé  engagée  sous  lo  conjoncteur  C" 
!  et  i  et  la  place  sur  le  conjoncteur  C^  1  et  2,  Quand  l'opérateur 
prcîssc  sur  son  bouton  d'appel,  le  courant  est  lancé  sur  la 


Fi'^.  287.  ^  Tahlf^îiii  Siour  k  10  (llrûctiori^, 

ligne  2.  La  réponse  de  îa  ligne  2  parvient  par  ci\  crochet  (I^  1, 
clé,  cordon  souple,  crochet  il'  I ,  borne  ^  transmetteur,  borne  s', 
borne  S,  sonnerie,  borne  T,  crochet  Ci,  clé  et  cordon  souple, 
crochet  C^  2,  t/  et  ligne  2. 

L'établissement  d'une  communication  directe  entre  les  lignes 
1  et  ^  se  fait  tout  naturellement,  en  plaçant  les  deux  clés*  sur 
les  crochets  C^  et  C^;  pour  conserver  un  annonciateur  en  tléri- 
vation,  l'une  des  clés  est  placée*  sur  les  crochets  t,  2,  Tautre 
sur  les  crochets  2,  X 

La  figure  26Î  représente,  en  perspective,  un  tableau  pour 
li^ne  double,  sans  place  pour  appareil,  à  10  directions. 
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l>l»pottlilon»  |>iii'Uc'Uilt^f*<^<B  nuit  linnoa  litrut*i| 

Lignes    l)ifiirquées.  —  Talileaii    lïULtmstio.   —  SystÈme  Ader,  avec    rclaii 
polarisés.  —  Systôuje  de  Ui  pcniîule.  —  Station  automatique  Sieur. 


Lignes  bifurquées.  —  Pour  no  pas?  nniltij>lior  outre  mesure 
les  fils  du  réseau,  ri  dans  le  but  aussi  ûr  réduire  le  taux  des 
abonnements  en  diminuant  le^  frais  diustHlIatiun,  on  a  été 
conduit  à  affecter,  dans  bien  des  cas,  une  liiifuc  uniijUL'  ii  deux 
ou  à  plusieurs  aboimcs.  Cette  Ugnt*  j>art  d'au  bureau  central 
et  re(;oit,  sur  son  ])arcours,  d'autres  tronçons  de  lignes  greffés^ 
qui  forment  autant  dt^  rainiri(*atit>ns  qu'il  y  a  d'abonnés  â 
desservir. 

Cette  disposition  |)out  être  indincromment  appliquée  à  des 
abonnes  habitant  un  ménip  imnvcubiei  ou  bien  à  ceux  qui 
demeurent  dans  des  inaisf>ns  voisines.  Dans  lune  uu  laiïtre 
hypothèse,  des  appareils  spéciaux  doivent  entrer  enjeu;  lit* 
consistent  habituellement  en  relais  polarises  satisfaisant  h  de* 
conditions  détermiui'cs;  mais,  quelquefois  aussi,  un  fait  usage 
de  dispositions  mécaniques  particulières.  Évidemment  la  solu- 
tion du  problème  entraîne  un  agencement  assex  compliqué  de 
communications  électriques. 

Il  faut,  en  effet,  que  la  station  centrale  puisse  appeler  chacun 
des  abonnés  sans  déranger  les  autres, 

Uéciproquement,  cliaque  abonné  duit  pouvoir  appeler  la 
station  centrale  sans  déranger  les  autres  abonnés. 

Deux  abonnés  qu(di^onques  du  grou|ïO  doivent  pouvoir  cau- 
ser ensemble. 

Enfin,  lorsque  deux  abonnés  sont  cii  communication  e*  ^"' 
eux  ou  avec  la  station  centrale,  aucun  autre  abonné  ne  \ 
pouvoir  interrompre  ni  surprendre  la  convcrsation- 
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Quand  les  abonntîs  à  desservir  habitent  la  mcme  tnalsonf  il 

n'y  a  pas  grand  iiieonvénierU  à  muUipUer  les  (lis  de  liaison 
entre  les  dîlWTents  postes;  il  n'en  est  plus  ain^i  lorsf[U€^  ce 
réseau  ^rello  s'étend  à  des  habitations  assez  éloignées.  Dans 
rc  dernier  t'as,  il  peut  devenir  avanta^^eux  d'ini^^taller  uiie 
station  aiUomalique,  in anœ livrée  à  distance  par  le  poste  cen- 
tral, et  établissant  les  cijmmunieatlons  avec  les  abonnés  sans 
que  reux-et  aient  â  t^xéc-uttM-  aucune  maufeuvre,  qu'il  serait 
d\i illeurs  dillicile  et  même  imprudent  d'exiger. 

Tableau  Ducousso.  —  Le  tableau  do  M.  Du  cou  s  so,  employé 
très  fréquemment  sur  le  réseim  de  l'aris,  donne  une  solution 
élétraate  de  la  question  des  lig^nes  bii'urquées  pour  deux 
abonnés,  t^on  emploi  néeessito  une  clé  double  à  la  station 
centrale,  permettant  iVenvoyer  si^ur  la  ligne  le  courant  tians 
les  deux  sens,  suivant  qu'il  s'agit  d'appeler  l'un  ou  l'autre  <les 
deux  abonnés  installés  sur  les  mêmes  eondueteurs.  Chez  les 
deux  abonnés,  on  place  un  poste  microtéléplionique  ordinaire 
et  un  tableau  Oucousso.  Tous  les  tableaux  Ducousso  sont 
polarisés  dans  le  même  sens;  la  façon  de  les  monter  en  déri- 
vation sur  la  ligne  dinere  seule.  Si,  dans  Tun,  on  a  attaché  la 
ligne  à  la  borne  L  et  le  fil  do  retour  ou  la  terre  à  la  borne  L,, 
il  fïiudra  faire  rinverso  dans  l'autre  poste. 

L'appareil  se  compose  essentiellement  de  deux  relais,  dont 
l'un  est  polarisé,  et  d'un  commutateur  à  chevilles,  La  Société 
des  téléphones  en  construit  plusieurs  modèles  auxquels  sont 
adjoints  quelque,*?  appareils  accessoires,  maïs  ils  sont  carac- 
térisés par  deux  types  principaux  ;  celui  sur  lequel  une  place 
est  réservée  pour  recevoir  un  appareil  Ader  â  pupitre^  celui 
sur  lequel  il  n'est  pas  réservé  lIu  place;  ce  dernier  est  plus 
spécialement  affecté  aux  appareils  portatifs  auxquels  il  est 
relié  par  des  cordons  souples. 

Le  relais  polarisé  [fîtj.  208)  se  compose  il' un  fort  aimant  re- 
courbé dont  les  pùles  surmoutt*s  de  pla([ues  de  fer  doux  sont 
situés  en  N  et  en  S.  Lu  regard  de  ces  pules,  une  bobine  II, 
dont  la  résistance  élcctriqui^  ^^st  de  50  ohms,  est  suspendue 
en  O  par  un  axe  a  pivot.  La  hol>ine  B  se  trouve  en  regartî  des 
pôles  \,  S  de  Faimant,  s'y  maintient  dans  une  position  d^-ipii- 
libre  et  est  attirée  vers  la  droite  ou  vers  ia  Lrauehe  suivant  le 
sens  du  courant  qui  la  traverse,  Llle  vient  alors,  par  son  cou- 
1 1>,  s'appuyer  sur  le  butoir  d'  ou  sur  le  butoir  d  et  ferme  ttc 
sorte  un  circuit  ou  un  autre,  comme  nous  le  verrons  en 
\minant  Tensemblc  du  poste.  Le  111  de  la  bobine  est  soucié 
'  les  joues  en  a  et  eu  a'^  les  deux  joues  sont  séparées  par 
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une  rondelle  d'ébonite  e  et  c'est  la  joue  a  qui  supporte  le  con- 
tact b;  f  et  f  sont  des  boudins  de  sùretu  qui  rendent  plus  intime 


la  liaison  électrique  de  la  bobine  E  avec  len  communications 
qui  aboutissent  aux  vi^  V  V"  et  qui  sont  isolées  Tune  de  l'autre* 


Kig,  369.  ^  Relais  à  voyaiit  du  tableau  Ducoûiio. 

Le  second  relais  'fiff.  260!  ^^^  formi'*  par  tlnix  bobines  in 
pendantes  E  E  dont  les  noyaux  sont  calt^  sur  la  même  cula. 
et  qui  ont  une  armature  commune  P.  Cette  armature  pivoti 
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0,  soumise  ù  Faction  d'un  ressort  antagoniste  R,  com- 
niande  un  voyant  V  qui  porte  les  mot;^  «  occupce  ^^  «  libre  ». 
Ce  voyant,  mobile  autour  d'une  viï*  à  centre  U,  est  manœuvré 
parla  trinsrle  T,  articulée  sur  la  palette  I\  Une  plaque  d'ébonite 
ABCD  supporte  tloux  ressorts  r,  r  qui,  au  repos,  restent 
appuyés  sur  deux  rontacts 
r,  v\  Lorsque  la  palf*tte  P 
eiït  attirre^  elle  rencontre 
les  deux  ressorts  f\  r\  les 
entraine  et  les  tMoigne  îles 
contacts  r,  v';  le  crochet  en 
ébonite  F  abaisse  r,  et  il 
n'en  résulte  aucune  nou- 
velle communication  ëlnc- 
trique,  mais  l\  en  rencon- 
trant r\  ouvre  un  chemin 
nouveau  au  courant, 

La  bobine  de  droite  du 
relais,  celle  qui  est  recou- 
verte en  fil  vertj  est  de 
faible  résistance  (de  13  à 
13  ohms);  la  bobine  <le 
gauche,  recouverte  en  noir, 
mesure  250  ohms. 

Le  commutateur  i\  che* 
ville  est  formé  par  trois 
blocs  F,  G,  H(/ig,  270),  iso- 
lés les  unn  des  autres; 
l'interposition  d'une  che- 
ville métallique  entre  F  et 
G  ou  entre  0  et  II  rcunit 
le  bloc  central  à  i*un  des 
blocs  extrêmes. 

Les  bornes,  de  1  à  8,  reçoivent  les  griffes  métalliques  abou- 
tissant aux  bornes  d'un  prwto  microtéléphoniquo  M,  Aux 
bornes  L,  L,  s'attachent  les  fils  de  ligne  ou  bien  le  (il  de  ligne 
et  le  fd  de  terre;  le^  bortics  S  S  sont  en  relation  avec  une 
sonnerie. 

Les  bornes  Z,  Z  M,  G  V,  C  8,  C,  reçoivent  les  fîls  lie  pile 
(?^-^^>oscs  comme  nous  l'indiquerons  en  étudiant  Tinstallation 
t      -^ostes, 

5st  facile  de  suivre  sur  la  figure  270  les  connexions  des 
i       ^'ïuts  organes  du  tableau* 


Ki(î.  aTO.  —  Communications  iVxm  lai jÎ eau 
Il  licou ?J!so,  avec  place  iiour  appareîL 
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Lorsque  le  tabIfMU  no  comporte  pas  de  place  pour  Tappan  il, 
ses  dimensions  sont  un  peu  réduites.  Les  bornes  de  1  à  «j 
(fig,  271)  reçoivent  let^  fils  souples  qui  aboutissent  aux  bomt^s 
d'un  appareil  portatif  tel  que  TAder  n»  i. 

Enfin,  la  ligure  :27â  représente  une  vue  d'ensemble  d'un 
tableau  sans  place  pour  appareil. 

Système  Ader  avec  relais  polarisé.  —Cette  méthode  nV^t 


Fig.  271.  —  Communk  allons  d'un  tableau 
Oucousso  sans  place  i^aur  apparcLL 


Kl;;.  272.  —  Tabl<>au  Oiiconsto  *ani  pl»c« 
pour  appareiL 


applicable  ([u'aux  lignes  à  doublt*  fiL  Elle  permet  de  desservir 
quatre  abonnés,  ]^Uu't'^s  fiiir  la  mémo  ligne,  à  raison  de  deus 
sur  chacun  des  conductL'urs. 

Supposons  les  postes  1  et  i  placés  sur  le  conducteur  r  i, 
les  postes  3  et  4  sur  le  conducteur  n°  %  Dans  chaque  poste,  il 
existe   un  relais   polarisé   analogue   à  celai   que   représente 
la  figure  267;  les  relais  des  postes  1  et  3  fonctionnent 
Taction  du  courant  positif;  les  relais  des  postes  2  et  4  . 
Taction  du  courant  négatif.   Lorsque  les  quatre  poste" 
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Euriiîonneric,  la  ligne  double  est  bouclée,  entre  les  postr^s  2  ot  4, 
t*ur  un  relais  spécial  qui  la  met  à  la  terre. 

Au  poste  central^  une  clé  ù  quatre  touches  est  en  relation 
avec  la  ligne.  Lorsque  les  quatre  touches  sont  relevées.  leurs 
plots  fie  repos,  réunis  ensemble,  bouelent  les  deux  fils  rie  lig-nc 
sur  le  récepteur  du  poste  central  (poste  d 'opérateur;.  En  pres- 
sant sur  Tune  des  touches,  on  envoie  sur  fa  liErne  un  courant 
positif  ou  un  couri^nt  négatif,  suivant  la  toufhe  que  1  on  a 
abaissée- 


Pûsie  Cenlrd 
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Tïfî.  ÏT3.  —  l'ommujucaUoii'i  da  yinstAUti^im\  Atler  uvec  Tç\tt»  polarht^. 


Atimettons  que  les  touches  3  et  l  soient  aflectéen  aux  appels 
des  postes  1  et  â  :  la  première  enverra  sur  le  conducteur  n^  ! 
un  courant  positif,  la  seconde  un  courant  négatif;  il  en  sera 
de  même  des  touches  1  et  %  qui  agiront  s*  uîcment  sur  les 
postes  3  et  i  du  conducteur  n"  2.  A  cet  effets  la  pile  d'appel  du 
pf>ste  central  est  à  la  terre  par  son  élément  du  milieu;  elle  a 
son  pôle  positif  relié  aux  plots  de  travail  des  touches  i  et  3, 
son  p(jli>  négatif  aux  plots  de  travail  des  touches  2  et  i, 

La  figure  273  est  un  diagramme  de  cette  disposition.  On  vnîl 

que,  pendant  les  appela  du  j>oste  central,  les  deux  conducteurs 

de  la  ligne  i'onelioîmeïit  comme  deux  litrnes  distinctes  a  simple 

fiL  avec  deux  postes    munis  de  relais   [>ularisés;   c^est  une 

installation   analogue  à  celle  des  rappels   par  inversion   tle 

courant.  Pour  répondre  au  poste  central  ou  pour  Tappeler, 

les  quatre  postes  disposent  d'une  même  pile  que  chacun  d'eux 

dans  le  circuit  en  pressant  sur  son  bouton  d'appel.  Ces 

els  se  font  dans  les  conditions  urdinaires,  mais,  lorsque  le 

■ît  de  l'annonciateur  du  bureau  central  tombe,  eeluî-ci  ne 

-las  quel  est  le  poste  qui  l'a  appelé;  il  doit  lui  ilcmander 
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son  nom  et  celui  du  correspondant  auquel  it  désire  être  relk. 

Les  conversations  s'ochangent  également  dans  les  condi* 
tiens  ordinaires,  mais  dés  qu'un  des  postes  a  décroché  son 
récepteur,  un  voyant,  portant  la  mention  «  occupée  i^  apparaît 
dans  tous  les  autres  poster,  et  re^^te  démasqué  tant  que  les 
récepteurs  ne  sont  pas  remis  au  crochet.  Dans  Cf^  but,  les 
transmetteurs  sont  muuîs  de  doux  paîlleltos  supplémentairc<î 
que  le  levier  commutateur  réunit  en  se  relevant.  Le  contact 
de  ces  paillettes,  dont  le  levier  commutateur  reste  isolé,  ferme 
un  circuit  local  qui  actionnt^  lélectro-aimaut  du  voyant,  rnaif^ 
qui,  aussi,  supprime  la  prise  de  terre  de  la  liyiie  bouclée,  de 
sorte  que  les  conducteurs  n''*  i  et  2,  séparés  pour  les  appels,  se 
trouvent,  pendant  les  conversations,  dans  les  conditions  d'une 
ligne  à  double  fil  ordinaire. 

En  résumé  :  1^  le  poste  central  peut  appeler  Tun  quelconque 
des  quatre  postes  sans  dérana-er  les  trois  autres  ; 

2*  L'un  quelconque  des  quatre  postes  peut  ap])cler  le  poste 
central  sans  déranger  les  trois  autres  ; 

3*  Quand  l'un  des  postes  cause*,  lei^  trois  autres  en  sont 
avisés  par  l'apparition  d'un  voyant  portant  la  mention  «  oc- 
cupée »;  ils  ne  peuvent  ni  communiquer  entre  eux  ni  surpren- 
dre la  conversation. 

Système  de  la  pendule.  —  Cet  arrangement  a  pour  objet  de 
desservir  un  nombre  quelconque  de  postes  greffés  sur  une 
même  ligne. 

Deux  pendules,  réglées  synchroniqucmenÈ,  sont  disposées 
sur  le  parcours  de  la  ligne  ;  Tune  au  poste  central,  l'autre  dan- 
le  voisinage  du  point  de  grcJïe,  de  telle  sorte  que  toutes  les 
deux  soient  intercalées  entre  la  clé  d*appel  du  poste  central  et 
les  postes  greffés.  Ces  deux  pendules  sont  des  instruments 
spéciaux  dont  la  marclic  doit  être  identique  pour  que  le  fonc- 
tionnement du  réseau  soit  assuré.  Leur  cadran  est  divisé  eu 
autant  de  secteurs  qu  il  y  a  de  postes  çTeffés  sur  la  ligne* 
chaque  secteur  étant  allVcté  à  l'appel  de  lun  des  postes. 

Deux  émissions  de  courant  sont  nécessaires  pour  produire 
un  appel  :  la  première,  qu'elle  émane  du  poste  centra!  ou  d(* 
Vuïï  des  postes  greffés,  a  pour  unique  résultat  de  mettre  en 
marche  les  deux  pendules,  arrêtées  en  temps  normal;  la 
seconde  omission  doit  avoir  lieu  pendant  que  raiguillo  par- 
court le  secteur  correspondant  au  poste  qui  appelle  le  p*" 
central  ou  que  le  poste  central  appelle.  Ainsi,  par  esempî 
poste  central  veut  appeler  lo  poste  n''  3  :  il  appuie  une 
mière  fois  sur  sa  clé  d'appel,   le  courant  lancé  de  la 
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sur  la  ligne  déclenche  les  deux  pendules  elles  met  en  marche; 
pendant  que  raigiiillo  de  la  ]>endule  du  poste  central  parcourt 
!e  seeteur  n'  3,  le  téléphoniste  appuie  de  nouveau  sur  su  clé 
d  appel,  et  le  courant  ainsi  émiî^  fait  tinter  h*  sonnerie  du  poste 
ir3:  un  appel  fait  un  peu  plus;  lot  ou  un  peu  plus  tard  aurait 
eu  pour  eitet  d'appeler  h:  poste  n*  2  ou  le  poste  n"*  4.  On  voit 
donc,  sans  aller  plus  loin,  qu'il  peut  y  avoir  erreur  si  les  deux 
pendules  ne  marchent  pas  à  la  même  vitesse,  l'aiguille  de 
Tune  pouvant  être  déjà  aur  le  seeteur  n*  4,  tandis  que  celle 
rie  l'autre  ncsi  pas  encore  sortie  du  secteur  n"  3.  Si  nous 
admettons  que  les  pendules  soient  hien  régléei^,  le  poste  appelé 
entend,  par  le  tintement  de  sa  sonn^Tie^  les  appels  qui  lui  sont 
destines;  à  ce  moment,  la  communication  est  rompue  avec  les 
Bonaeries  des  autrcî^  x>ostes.  Le  pofstc  ajipolé  répond  de  la 
même  faeon;  les  deux  interloouteur.s  saisissent  les  récepteurs 
et  commencent  la  conversation.  Le  levier- commutateur  du 
poste  d'ahonné  se  relève  au  moment  même  où  les  récep- 
teurs sont  décrochés,  et,  par  ce  fait,  la  communication  avec 
les  autres  postes  gredés  est  coupée.  Ces  postes  ne  peuvent 
donc  pas  surprendre  les  conversations;  leurs  appels  aussi 
restent  infructueux,  mais  la  disposition  demeurerait  incom- 
plète slls  n 'étaient  pas  avertis  que  la  ligne  est  occupée.  A 
cet  e!Tet,  un  galvanomètre  est  dis}>osé  tlans  chaque  poste. 
Lorsqu'à  un  poste  on  presse  sur  le  bouton  de  la  clé  d'appel, 
l'aiguille  du  galvanomètre  dévie  si  la  ligne  est  libre  et  si 
les  appels  peuvent  être  perdus;  elle  reste  iminobilcj  au  con- 
traire, quand  la  ligne  est  occupée. 

Ces  diverses  combinaisons  sont  obtenues  par  un  jeu  de 
ressorts  place  dans  la  pendule  voisine  des  postes  greffés.  Ces 
ressorts  sont  branchés  sur  les  différents  postes,  et  une  came, 
mue  par  le  mouvement  d'horlogerie»  coupe  successivement 
leur  communication  avec  la  station  centrale  ou  bien  les  laisse 
en  relation  avec  elle. 

En  résumé,  à  Taide  de  cette  disposition  : 

I*  le  poste  central  peut  appeler  chacun  des  postes  de  la  ligne 
sans  déranger  les  autres,  et  réciproquement; 

2*  Les  postes  non  appelés  peuvent  reconnaître  que  la  ligne 
est  libre  ou  occupée,  mais  ils  ne  peuvent  surprendre  les  com- 
munications qui  ne  leur  sont  pas  adressées. 

^^  nous  a  semblé  superflu  de  donner  ici  des  détails  plus 
As  sur  ]c  système  de  la  pendule  dont  on  trouve  encore 
iques  spécimens  dans  le  réseau  de  Paris,  mais  qui  tend 
'^paraître. 


Digitized  by 


Google 


2ÎG  TÉLÉPHONIE  PRATIQUE 

Station  automatique  Sieur,  —  Plusieurs  inventeurs  oui 
rherché  le  moyen  He  grouper  un  nombre  relativement  con- 
sidérable d'abonnés  sur  une  seule  Hirne,  et  de  desservir  autn- 
matiqut.*ment  ce  petit  réseau,  sansqu*'*  Tabonn^.^  qui  veut  entrer 
en  relation  avec  la  station  centrale  nu  avec  un  aiitn*  abonnr, 
ait  à  exécuter  des  manceuvn^s  compliquées  ou  délicates. 

J^a  station  automatique  pour  ligne  a  double  fil,  de  M.  Sieur, 
fournit  une  solution  élég-ante  et  en  même  temps  très  sim- 
ple de  la  question.  Le  but  à  atteindre  consiste  :  i^  à  per- 
mettre au  poste  central  d'appeler  chaque  poste  crelTé  sans 
déranger  les  autres;  2"  à  permettre  à  i^haque  poste  greiïe 
d'app<der  le  poste  central  sans  déranger  les  autres  postes. 
En  outre,  chaque  poste  trrefT*'^  doit  pouvtûr  s*assurer  que  la 
ligne  est  libre  ou  occupée;  un  dispositif  peu  compliqué  remplit 
cet  objet- 

Le  poste  central  pn^ist-fle  une  clé  à  ijuatre  contacts,  placée 
sur  la  ligne  principale:  cette  dernière  aboutit  à  la  s/a(ion 
aiitomntiqne.  De  là  partent  tous  les  lils  des  abonnés.  Dans 
chaque  poste  d'abonné,  un  commutât f*ur  à  deux  directions 
est  inlercah'^  sur  les  Jils  d<^  ligne,  en  avant  (Lu  transnvHtenr.  La 
manœuvre  de  ce  commutateur  n'olTœ  rien  de  particulier;  c  est 
la  seule  opération  nouvelle  que  Ta  bon  né  ait  à  exécuter,  et 
les  indications  tracées  sur  le  sucle  de  l'instrument  font  con- 
naître dans  quel  cas  il  faut  porter  les  deux  manettes  a  droite 
ou  à  gauche, 

La  station  automatique  en  elle-même  comprend  deux  sortes 
d'organes  :  décrétais  polarisés,  des  électro-commutateurs.  D^ii^ 
les  stations  pour  deux  abonnés,  il  existe  un  seul  relais  polarisé 
et  tleux  é}çctro*commutateurs;  pour  trois  abonnés,  on  emploie 
deux  relais  polarisés  et  trois  électro-commutateurs;  ptiur 
quatn^  abonnés,  la  planchette  comporte  deux  relais  prdarise^ 
et  quatre  éleetro-comui  ut  atours,  et  ainsi  de  suites 

Le  relais  polarisé  {(îtj.  274)  comprend  un  électro-aimant 
en  fer  à  cl  h -val  \,  posé  à  plat  sur  le  socle  de  l'instrunionr 
Les  pièces  polain^s  N,  S,  pincées  sous  des  vis  qui  permettent 
de  les  régler,  s'élèvent  verticalement.  Une  bobine  B  est  monti'*' 
sur  une  carcasse  tubuïaire  E  F,  à  rintcrieur  de  laquelle  sf.' 
trouve  Tarnuiture  do  fer  doux  I),  supportée  par  le  ressort  H. 
L'extrémité  d  de  Tarmature  D  i>asse  entre  les  deux  picceî^ 
polaires  N  S;  ses  déplacements  sont  limités  par  les  p\oU 
de  contact  a, 6  . 

l']n  temps  normal,  larmature  D,  soutenue  par  le  ressort  * 
trouve  dans  une  position  indilïérentc  entre  les  pièces  pe' 
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K,  ^.  Dés  qu'un  couraitt  travers t*  la  bobine  1.^,  rarniatiin*  U 
acquiert  Une  polarité  qui  dépend  du  s^ens  du  courant  circulant 
à  travers  le  fil  dtî  13,   Si, 


N 
SI 


S 


par  exemple,  c  est  un  cou- 
rant positif,  soïi  passaijc 
déterminera  en  d  un  pôle 
:^ud  ;  1  armatLïrc  l)  sern 
attirée  par  la  pièce  po* 
laire  N,  repoussée  par  la 
pièce  polaire  S  ;  cette  dou- 
ble action  donne  au  relais 
une  jrrande  sensibilité. 
L'extrémité  de  Tarmature 
d  viendra  buter  contre  le 
contact  a,  et  si,  comme 
dans  notre  iig^urc,  Tarma- 
turc  est  reliée  au  pôle 
néiratif  d'une  pile  ayant  î^oii  pôle  positif  à  la  terre,  un  courant 
aégalif  ]>rcndra  la  direction  d  a.  Si  le  courant  (pii  traverse 
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Fi;jr.  271.  —  Relsïs  polar it^é  de  la  filaUon 
uulomaiîquc  trieur 
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Fig.  ;iTii.  —  £:iectrgH:omniiitateur  de  la  «Ution  auloiuali^ue 
Sieur, 

-v^binc  B  est  négatif,  son  passage  développera  un  pôle  nord 
d  et  rarmature  viendra  rencontrer  le  contact   h  sous  la 

iT 


Digitized  by 


Google 


r 


^r*?  TELEPHONIE  PRATIQUE 

double  tmpiilâîon  des  pièct■^  jiolaîres  X,  S;  le  couraut  nrgaîif 
de  la  pile  ^  échappera  donc  cette  fois  dans  la  direction  de  h. 

Chacun  des  él*'ctro~commutateurs  se  compose  d*un  aimant 
en  fer  à  eheval  X  A  îr  fhj-  275  ,  pivotant  sur  les  vis  V  V  soiUc* 
nue?  par  des  equerres  en  laiton.  Un  êlectro-aimant  B  B ,  doni 
les  liobines  sont  aplatier^,  a  ses  pièces  polaires  D  D' situées  en 
n^eard  de^  pùlcs  N.  S  de  1  aimant  en  fer  à  chevaL  Sur  la  fac<" 
supérieure  de  cet  aimant  est  fixée  une  réglette  en  ebonite  EE. 
dans  laquelle  sont  incrustes  des  contacts  métalliques,  dont  le 
nombre  dépend  de  la  quantité  de  lignes  d'abonnés  greffés  sur 
la  ligne  principale.  Ces  contacts  sont  figurés  en  blanc  sur 
notre  dessin.  Les  deux  premiers,  vers  la  gauche,  sont  en  forme 
déquerres,  les  autres  sont  droits.  Deux  jeux  de  ressortit  sont 

fixés  sur  des  bandes  isolantes 
F,  ¥\  G,  G'.  Les  ressorts  de 
la  bande  F  F'  sont  situés  en 
face  des  ressorts  de  la  bamie 
G  G',  a  en  regard  de  i,  ^^  en 
regard  dej,  e  en  regard  rie 
k,  etc.;  seuls  les  ressorts l^  d 
n'ont  pas  leurs  homologiK> 
sur  la  bande  GO';  b  foniie 
paire  avec  a.^  d  avec  c. 

Lorsqu'un  courant  traversn 
les  bobines  de  rélectro-ai- 
mant  B  B',  les  pièces  polaires  deviennent  le  siège  de  pôlL'> 
magnétiques  puîssanfa;  sous  Faction  d'un  courant  positif,  par 
exemple,  D  devient  un  pùle  nord,  D  un  pôle  sud;  c'est  lo  eoii- 
traire  qui  se  produit  si  le  courant,  lancé  à  travers  les  bobiner 
de  F  \l\  est  négatif.  Quel  que  soit  le  sens  de  ce  courant, 
FaituaiUation  des  pièces  polaires  DD'  détermine  rorientatlou 
de  Taimant  NAS.  Si  le  courant  est  positif,  D  attire  8  et  re- 
pousse Nj  alors  que  D'  attire  N  rt  repousse  ^^;  Faimant  'SA^ 
bascule  autour  île  son  axe  V  V  et  les  contacts  raétalliquc^ 
incrustés  dans  la  réglette  E  E  se  déplacent  au-dessous  dr^ 
ressorts  vissés  sur  F  F' et  sur  G  G\  Le  mouvement  inverse  se 
produit  lorsque  le  courant  est  négatif. 

L'orientation  de  l'aimant  NAS  produit,  par  le  déplacement 
de  la  réglette  E  E,  deux  systèmes  de  commumcations  repré- 
sentés par  la  figure  276. 

Dans  la  position  supérieure,  a  communique  avec  b,  *.  '""* 
d:  c,  /".  g.  i,  j,  A,  /,  m,  sont  isolés.  Dans  la  position  inférie 
conmiuniquc  avec  i^  inais  b  reste  isolu;  c  communique^ 


Kiiî»aTi>.  —  Délaijs  <lerêli^tro-coinjnutatour. 
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niaî5  d  reste  isolé,  enfin  e  est  en  relation  avec  k,  f  avec  ^  g 
avec  m. 

Avant  d'examiner  lei^  communications  intérieure:^  rie  la  sta* 
tion  centrale,  et  pour  mieux  tcFi  comprendra,  il  y  a  intérêt  a 
connaître  le  commutateur  à  deux  manettes  employa}  tlans  les 
poster  d^abonnés.  Il  n'y  a  pas  à  revenir  sur  la  cl*j  à  quatre 
contacts  de  la  station  centrale;  nous  en  avouB  déjà  dnnnc  la 
description. 

Vu  en  dessus  [fig.  â771,  ce  commutateur  a  l  appan^ncc  d'un 
commutateur  ordinaïre  à  deux  direction*i:  on  y  trouve  deux 
manettes  M,  M ,  rendue.^  solidaires  par  un  assemblage  en  êbo* 
nite  E  E  qui  sert  à  les  manœuvrer.  Deux  borncî^,  en  haut,  sont 
marquées  L,  L:  cidles  du  bas,  au  nombre  de  quatre,  portent 


Fig.  271,  —  Coniîiiuiateur 
Stetir,  vu  en  de!$su^. 


■5^ 


F\^,  378.  "  CommiïUtPur 
Sieur,  vu  en  dessous. 


les  imlications  A  L,  AL^-I-, +A.  Les  maneltes  se  déplacent 
au-dessu,"^  de  trois  plots  de  eontLict.  Tournées  vers  la  gauche, 
les  iiianottcs  M,  M"  reposent  sur  les  contacts  \  et  â;  poussées 
vers  la  droite^  elles  sont  appuyées  sur  les  plots  2  et  3*  Ainsi 
que  Tindiqucnt  les  étiquettes  limées  au  socle,  la  pn-miérc  posi- 
tion correspond  à  «  position  normale  n.  la  seconde  ^  à  remise 
et  attente  de  la  li^nc  d. 

Au-dessous  de  la  planchette  qui  porto  les  deux  manettes, 

on  trouve  un  vibrateur,  La  Oirure  2*8  représente  la  planchette 

lurnée»  par  conséquent  l'ordre  des  bornes  est  renversé» 

ir  la  culasse  de  la  bobine  B  est  montée,  par  le  ressort  r, 

armature  P,  terminée  par  le  ressort  de  contact  IL  Le  rce* 
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Rort  r  est  régie  de  lacon  à  maintenir  larmalure  P  éloignée  du 
contactîN,  lorsque  aucun  courant  ne  traverse  la  bobino  B.  Si, 


au  contraire,  l'armature  P  est  ultirée,  le  ressort  H  vient  i 

f^er  sur  le  contact  N.  Il  isiullit  de  suivre  le^  communical 
lK>ur  voir  que  le  puHsairc  d'un  fourant  dans  le  Jil  dc'  là  bobi» 


Digitized  by 


Google 


APPAnEir<5  ACCESSOIRES  «n! 

dctrïrmhie  dans  Tarmatiire  P  des  vibrations  rapidi^s,  analogrues 
à  ceUes  des  sonneries  à  tr^mbleur;  seulement,  ici,  il  ny  a  pas 
interruption  de  courant.  Le  courant  de  la  pile  est  d*ahord  îovvé 
de  passer  par  le  fil  fie  la  bobine  B;  il  en  ré?ïuito  une  attraction 
de  l'armature  P  qui  rencontre  lo  contact  N;  il  se  forme  alors 
un  court  circuit  par  :  borne  -f*.  X,  K*  P,  A  f^,  borne  +  A,  et  le  cou- 
rant prend  cette  direction.  La  palette  cesse  d't'tre  attirée  et  se 
redre.sse,  le  courant  traverse  do  nouveau  la  bobine  B,  et  ainsi 
de  stûto- 

Les  vibrations  de  Tarmature  P  peuvent,  par  un  reorlage  con- 
venabîo,  produire  un  son  assez  intense  poiu^  attirer  l'attention 
et  servir  de  sisrnal  d'avertissement;  c'e^^t  là  tout  ce  qu'a  cherché 
l'inventeur. 

Les  axes  dos  manettes  du  enmmutatcvir  sont  en  a  et  en  6: 
les  pointes  de  ces  manettes  sont  posées  nut  les  contacts  c,  d 
ou  rf,  e. 

L\itilitê  et  le  mode  d'emploi  du  \ibrateur  vont  résulter  de 
lagencement  général  du  système  que  nous  allons  examiner 
sur  la  figure  â71ï.  Cette  figure  montre  une  station  automatique 
montée  pour  rpiatre  abonnés;  on  voit,  sur  la  droite,  rinstalla- 
tion  d'un  poste  d'abonné  (ils  sont  tous  semblables),  sur  la 
gauclie  les  connexions  do  la  clé  d'appel  du  poste  central. 

Le  poste  contrai  dispose  de  quatre  signaux  distincts  pour 
appeler  les  quatre  bureaux  correspondants  : 

En  appuyant  sur  la  clé  1,  il  lance  sur  le  fil  n"  i  de  la  ligne 
principale  un  courant  positif  et  appelle  Tabonné  n"  l  ; 

En  appuyant  sur  la  clé  2,  il  lance  sur  le  lil  n''  i  de  la  \lgnti 
principale  un  courant  négatiTet  appelle  Tabonné  n°  i; 

En  appuyant  sur  la  clé  3,  il^lance  sur  le  [il  n*"  i  de  la  ligne 
principale  un  courant  positif  et  appelle  l'abonné  n°  3; 

En  appuyant  sur  la  clé  4,  il  lance  sur  le  fil  n^  2  de  la  ligne 
principale  un  courant  négatif  et  appelle  Vabonné  n"  4; 

Dans  la  position  normale,  aucune  des  lignes  d'abonnés  ne 
communique  avec  la  ligne  principale,  mais  chacune  d'elles  est 
reliée  aux  deux  extrémités  du  fil  des  bobines  d'un  électro- 
commutateur.  C'est  par  l'orientation  des  relais  polarisés  et 
des  électro-commutateurs  que  la  liaison  des  différentes  lignes 
a  lieu  et  que  les  appels  se  produisent.  Ainsi  le  bureau  central 
appelle  l'abonné  n^  1  : 

opérateur  abaisse  la  clé  1  et  envoie  sur  le  fil  n*  I  de  la 
d  principale  un  courant  négatif.  Ce  cuurant  arrive  à  la 
ion  automatique  en  F  et  suit  la  direction  F.iip  i^^/ï^,  ig.aj, 
,1  ii»^S|  (à  travers  la  bobine  du  relais  polarisé  R)  T,  terre. 
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Le  passage  du  courant  dans  le  reïais  H  a  aimante  l'arniature  i 
et  lui  a  donné  une  polarito  telle  qu'elle  est  attirée  parle  pôle  n 
de  Taimant  permanent  et  repoussée  par  le  pôle  n^;  cette  arma- 
ture s'incline  vers  la  gauche  et  rencontre  le  contact  n|.  La  pile 
locale  P  a  son  pôle  positif  à  la  terre  en  T  et  son  pûle  négatif 
relié  à  larmature  r  du  relais  II,  Le  courant  de  cette  pile 
passe  de  r  en  n^,  A\  suit  le  conducteur  n'  1  de  la  ligne  de 
l'abonne  i,  arrive  en  h,  L,  traverse  le  transmetteur  et  la  son- 
nerie et  se  perd  à  la  terre  dans  le  poste  de  Tabonné  n°  1;  cet 
abonné  a  été  appelé. 

Aussitôt  que  le  courant  liu  poste  central  cesse  d'actionner  le 
relais  polartf^é  H,  celui-ci  reprend  sa  position  initiale,  laissant 
ouvert  le  circuit  de  la  pile  locale  P. 

Pour  répondre  au  poste  centrât,  Tabonné  n'*  1  presse  îiiir 
son  bouton  d'appel,  comme  à  roriHiiaire.  Le  courant  de  sa  pile 
est  puisé  à  la  borne  inférieure  de  droite  du  transmetteur,  mais 
on  remarquera  que  le  pôle  positif  de  cette  pile  est  directement 
attaché  ù  la  borne  +  du  commutateur  inverseur;  le  lil  qui  réunit 
le  pôle  positif  de  la  pile  d'appel  à  la  borne  inférieure  de  tlruite 
du  transmetteur  passe  donc  par  le  vibrateur.  Lorsque  la  da 
d'appel  est  abaissée,  le  courant  passe  par  :  p(>/e  posiiif^  vibru- 
leur,  clé  d'appel^  borne  L,  h,  fil  i,  A*,  B*,  bobines  de  l'élecUo- 
comrnutaieur  D\  B'\  g^,  m^^  g^,  m^^  O^i^^i-  A'\  fil  2,  k\  L,  pôk 
négatif.  Le  circuit  est  fermé  et  la  liy'ne  est  libre;  c'est  ce  qu'in- 
dique le  bruit  du  vibrateur. 

En  traversant  les  bobines  de  rélectro-commutateur,  le  cou* 
rant  a  donné  au  noyau  de  ces  bobines  une  polarité  telle  que 
raimant  D*  a  basculé  vers  la  gauche;  il  en  est  résulté  un  ehan< 
cernent  complot  dans  Tétat  des  communications.  Les  pièces 
de  contact  ont  if lissé  sous  les  ressorts  et,  irii,  (,,  ^nin  ^i  ^^^^ 
maintenant  isolées;  au  contraire,  d^  est  reliée  à  c^  et  b^  h  a,.  On 
voit  dès  à  présent  que  les  abonnés  n^'  2,  :i  et  4  ne  peuvent  pas 
gêner  les  opérations  de  rabonné  n"  1  puisque  leurs  communi- 
cations sont  coupées  en  m^  i^,  h^;  c'est  en  vain  quils  appelle- 
raient et  d'ailleurs,  le  silence  de  leur  vibrateur  leur  ferait  cou- 
naitre  que  la  ligne  est  occupée. 

Les  choses  resteront  ainsi  tant  que  rélectro-commiitateur 
sera  orienté  comme  nous  l'avons  indiqué.  L'appel  du  poste  n'  ï 
se  prolongeant,  le  courant  venu  par  le  fil  n°  1  suivra  la  route 
b(^  ap  Ft  fil  n"  i  de  la  ligiie  principaie,  clé  d'a^ppel  et  a^nnonm- 
ieur  du  bureau  ccntrcil,  fd  n""  2  de  la.  ligne  priiicipaley  F\  *. 
B",  g^,  m^,  f73,  m^,  9^,  m^,  A*\  fil  n''  â  de  lu  ligne  d* abonné, 
et  transmetleur  (àtravers  lequel  le  circuit  est  fermé  entre  L  ^ 
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L'appel  des  postes  2,  3,  4  a  lieu  de  la  même  manière,  les 
électro-commutateurs  D*,  D^,  D*  intervenant  respectivement 
pour  chacun  de  ces  postes. 

Lorsque  le  poste  central  appelle  le  poste  d'abonné  n*  â,  Tar- 
luature  du  relais  polarisé  R  slneline  vers  la  droite  et  s'appuie 
sur  le  contact  n^;  c'est  le  relais  ir  qui  entre  en  jeu  pour  les 
appels  des  postes  3  et  4;  il  fonctionne  d*aiUeurs  de  la  même 
manière  que  le  relais  R. 

La  conversation  entre  le  poste  central  et  Tun  quelconque  des 
poâtes  d*abonnés  grelTes  sur  la  station  automatique,  a  Heu  dans 
les  conditions  habituelles  des  eomnuinications  ttdéphoniqiies, 
et  le  poste  central  peut  reUer  l'abonne  appelant  îi  tout  autre 
abonne  du  réseau  général;  mais  al<ir^,  lorsque  la  conversation 
est  terminée^  rabonné  greffe  doit,  non  seulement  donner  le 
signal  de  fin  de  conversation,  mais  aussi  redresser  lY-lectro- 
t^ommutateur  de  la  station  automatique. 

Cette  double  opération  s'exécute  en  portant  Ioh  manette:^;  du 
commutateur  sur  ]eH  plots  «  remisi*  et  uiteiUc  de  lii/uc  ^  et  en 
les  ramenant  aussitôt  à  la  h  position  normale  ». 

Dès  que  le  commutateur  t^st  sur  «  remist^  el  attonh*  de  ligne  n, 
le  circuit  de  la  pile  d'appel  est  fermé  pur  ;  home  -j-,  vihraleur^ 
manette  de  droite,  h\  fil  n*  2,  A*\  m^^  g^,  m^,  g^.  î>u,  g^^  B^\  ^m 
c,T  V\  fil  nf  2  de  lu  ligne  principale,  annonciateur  du  poste 
central,  fU  n^  i  de  la  ligne  principale^  F,  a^,  b^,  A*,  fil  n""  1 
de  la  ligne  d'abonné  h^  hy  transmet  leur,  ^lais  à  ce  moment, 
une  dérivation  a  traversé  les  bobines  de  Téloctro-commutateur; 
or,  il  est  à  remarquer  qu  au  moment  de  l'appel,  le  polo  positif 
do  la  pile  était  en  relation  avec  le  lîl  n'  i,  tantiis  que  quand  on 
envoie  lo  signal  de  lin  do  conversation,  ce  même  pôle  t-ommu- 
nique  avec  le  fil  n^  â;  le  courant  qui  traverse  le^  bobines  B*  B*', 
dans  ce  dernier  cas,  est  donc  de  sens  inverso  à  relui  qui  a 
déterminé  Torientation  de  l'aimant  D^  vers  la  gauche j  par 
conséquent  il  aura  pour  effet  de  redresser  réleetro-commuta- 
teur,  c'est-à-dire  rie  ramener  les  contacts  de  Taimant  D*  sous 
les  ressorts  m^,  /,,  hi^Ji^  ^,  et  de  rétablir  les  comuiunications 
5,  —  Tïin  fi--lu  e^  —  h^^  c^  — j^,  â^  —  i^,  en  laissant  les  ressorts 
d^,  6t  isolés. 

Supposons  que  le  poste  n^  3  ait  appeb^  pemlant  la  conver- 
sation du  poste  n"*  1  avec  le  bureau  central  :  le  poste  n'  Saura 
averti  que  la  ligne  est  occupée,  c:ir  sou  vibrateur  n'aura 
fonctionné  au  moment  de  Fappel,  le  (^rcuit  étaïU  coupé  en 
V  la  station  automatique;  ce  poste  a  cependant  intérêt  à 
laître  le  moment  auquel  la  ligne  deviendra  libre  et  à  savoir 
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quaiiil  il  pourra  en  diâposer;  pour  recevoir  cot  avcrtiasemcn;. 
ïl  lui  siifTit  de  pousser  5on  commutateur  dans  la  position 
«  remiî^e  et  attente  de  hme  »_  Bvf^  que  ]e  ,sîgna1  (W  fin  i)e 
conversation  du  poste  n'  1  a  redressée  Tt-lectro-eommutateurD', 
le  vihrateur  du  poste  3  se  fait  entendre  et  ce  poste  prut 
appeler.  En  efTet^  le  circuit  c^t  fermé  par  la  pile  d'appel,  le 
vibrât eur,  la  ligne  n"  3  et  la  station  automatique,  A  1  intérieur 
de  la  station  automatique,  le  courant  arrive  par  A^ .  traverse 
la  troisième  paire  de  lames  de  rélectro-eommutateur  D^  l^r  f\* 
B\  les  bobincf*  de  1  electro-commutateur  D^,  H',  A^, 
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INSTALLATION  DES  POSTES 


Entrées  dr  j>ast«>a  :  lîg-nï*s  ftéfi**nneK,  ligTi<*«:  sf>u ternîmes,  —  ln?4tal1atïf>n  de<ï 
c**mmiinivEitiona  Ink^rkMiros.  —  IVihU*?*  simples*  —  Installât  ion  dr^s  paratiMi- 
nerrcî^.  —  Prises  4l<?  terre.  —  A]îpnr*"iÏH  miirnuic.  —  Appareil -s  portatirs.  — 
Installation  d'un  poste  combiné  Ur^rtlmn-Ader  avv:c  applirjup  murale,  type  S* 

—  Installation  d'nn  poste  porialif  Panl  Bcri-trArsonvaL  —  [nstallation 
d*Uïi  priste  Crossley,  —  Installation  d'nn  appareil  Det-kert  (module  rt^tluily. 

—  Installation  de  rapparoîl  Itei/kort  k  appH  ma|,fnériî[nc.  —  Installation  de 
l'appareil  lif^irryse-Werbrouck  'ancien  niodMe;.  —  Insiallrttion  de  Tappa- 
reil  Dr-jonfïli  portatif  —*  Jnstallation  ilnn  appareil  Journaux  pour  lifrnes 
souterraines,  — Installatlnn  *rnn  appareil  Journanit  pour  lignes  aériennes 
seulement,  —  Installation  d'un  appareil  portatif  MiUïê.  —  Installation  d'un 
poste  nuirai  Mors-Ahdank.  —  Installation  d'un  poste  pctrtatif  Mors-Abdank* 

—  Installation  d'un  po^ite  mural  Orborosvir/.  —  Instalïatî<in  d'un  puHte 
portatif  Oeliorowie/..  —  Installation  d'un  ajjpareil  portatif  Pasquet,  — 
Installation  des  appeli  élcctro-ma^^tiqiies. 


Entrées  de  postes  :  lignes  aériennes,  lignes  souterraines. 
—  Les  ligrirK  drsfiorvaiit  Ioh  po?stes  (Taliniinr^  sont  aêriennt*^ 
ou  Kouterraines,  c'est-à-dipe  en  fil  nu  nu  on  câble;  olles  peu- 
vent être  aussi  a  simple  ou  à  donhlo  (iL  Dan^^  luri  comme 
dans  l'autre  ras,  il  faut  asRurer,  dans  le^  meilleures  conditions, 
leur  jonction  avec  les  conducteurs  qui  doivent,  à  l'intérieur  de 
rimmeiible,  les  rattacher  aux  appareils  tcirphoniques. 

Lorsqu'il  s'agit  de  lignes  aériennes,  cliaque  cotuhicteur  est 
solidement  arrêté  sur  un  isolateur  an  ilernîer  appui  de  la 
ligne,  consolidé  en  conséquence,  ponr  faire  équilibre  à  la 
traction  que  tes  fîls  exercent  d'un  seul  coté. 

De  chacun  des  isolateurs  du  ïiernier  appui  part  un  fil  ile 
cuivre,  soude  au  conducteur,  et  aboutissant  k  un  petit  isola- 
■    ir,  scellé  dans  la  muraille  de  Timmeuble  destiné  à  recevoir 

!  appareils.  Cet  isolateur  se  nomme  isolateur  dentrée  de 

ste.  Au-dessous  de  tous  ces  isolateurs  d*entrée  de  poste 
îevant  les  fils  qui  viennent  de  l'extérieur,  un  trou  est  percé 
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à  travers  le  mur;  un  câble  recouvert  de  plomb,  contenant  un 
nombre  de  conducteurs  égal  ou  supérieur  à  celui  des  lîls  de 
ligne,  est  engagé  dans  ce  trou  et  déborde  de  part  et  d'autre. 
Les  fils  qui  composent  ces  sortes  de  câbles  sont  recouverts  de 
gutta-percha  et  d'un  revêtement  do  coton.  La  coloration  du 
coton  varie  avec  chaque  conducteur  ou  chaque  paire  de  con- 
ducteurs, de  sorte  qu'il  est  aisé  de  les  roconnaitre,  quelle  que 
soit  l'extrémité  du  cal  île  à  laquelle  on  ait  aHairt*. 

Du  côté  de  Textéricur,  le  revêtement  tle  plomb  est  enlevé, 
les  fils  sont  séparés,  puis  dénudés.  Chacun  d'eux  est  relié  par 
une  ligature  et  par  un  grain  do  soudure  à  un  des  conducteurs 
de  la  ligne.  Cette  opération  terminée,  Vouverture  pratiquée 
dans  le  mur  est  hermétiquement  close  autour  du  câble  avec 
du  plâtre. 


*^ 8  g  g  P  g  B  S 
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j'i^'.  '2m  —  PlaricJh^te  â  14  bûmes. 

A  rintérieur  du  poste,  Ws  conducteurs,  préalablement  dé- 
nudés, sont  amenés  à  des  planchettes  de  raccordement. 

Ces  planchettes  de  raccordement  sont  de^  plaques  d'ébonite 
ou  de  bois  dans  lesquelles  sont  incrustées  ou,  plus  simple- 
ment, sur  lesquelles  sont  fixées  des  traverses  en  cuivre,  dis- 
posées parallélemeut  et  portant  une  vis  de  serrage  à  chaque 
bout  (ftg.  280). 

On  les  construit  évidemment  de  la  dimension  que  Ton  veut; 
les  modèles  courants  portent  de  1  a  10  traverses.  Ces  plan- 
chettes employées  depuis  huigtemps  par  la  Société  générale 
des  Téléphones,  sont  désignées  comme  suit  : 

Planchette  à  une  traverse  :  contaci  simple  fil. 

—  deax  traverses  :  rortfact  daubh  fit. 

—  trois  traverses  :  pinnchetle  à  six  borntî. 

—  dix:  traverses  :  plarwhetie  à  vingt  lûmes ^ 

La  planchette  de  raccordement  est  fixée  sur  le  mur,  prè^ 
rentrée  du  câble  sous  plomb*  Les  conducteurs  de  celu' 
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préalablement  siîparés  et  dénudés  à  leur  extrémité ,  sont  res- 
pectivement arrêtés  sous  les  bornes  supérieures  de  la  plan* 
L'hette;  les  bornes  infériouros  reçoivent  les  conducteurs  de 
rintérieur  du  poste.  Ceux-ci  saut  des  fils  recouverts  de  gutta- 
percha  et  de  coton. 

Souvent,  lorsque  les  fils  de  litrno  sont  nombreux,  on  amène 
le  câble  sous-plomb  jusqirà  la  plancliettn  de  raccordement  î  ou 
évite  ainsi  de  développer  les  conducteurs  on  une  nappe  qui 
occuperait  sur  la  muruille  un  espace  relativement  considé- 
rable. Les  fils  sont  simplement  dénudés  dans  le  voisinage  des 
bornes  supérieures  de  la  planchette. 

Installation  des  commuolcations  intérieures.  —  A  Tin-* 
téricur  des  appartements,  pour  diriger  les  iils  le  long  des 
murs,  les  séparer  et  les  tendre,  on  fait  usage  d'isolateurs 
en  bois.  Ce  sont  de  petits  blocs  de  bois  durs,  tels 
qiie  le  hêtre,  le  ehéne,  le  noyer,  percés,  dans  un 
sens,  do  trous  dont  le  nombre  varie  suivant  la 
longueur  de  l'isolatcLir;  ces  trous  reçoivent  les 
vis  ou  les  clous  ^servant  à  le  fixer.  Dans  une 
direction  perpendiculaire,  les  trous  destinés  au 
passage  des  iïls  ^ont  aussi  en  nombre  variable, 
suivant  la  quantité  de  fils  que  doit  supporter  Tiso- 
lateur  [fuj.  2B1).  On  en  fabrique  depuis  un  trou 
jusqu'à  cinquante  et  mémo  plus.  Le  diamètre  des 
trous  destinés  au  pas^sage  des  fils  est  sufiisant 
pruir  laisser  pénétrer  deux  fois  le  même  fil  ;  c'est 
stir  ce  dispositif  qu'est  basé  le  système  d'arrêt. 

En  elTet,  tout  fil  conducteur  traversant  un  îso* 
lateur  du  genre  de  ceux  que  nous  venons   de 
(îéertre,  fait  un  tour  complet  sur  cet  i.solateur. 
Que    le  fil    vienne  d'en  haut,   comme    dans   la 
figure  582,  ou  bien  d'en  bas,  il  passe  dans  le  trou 
de  risolateuTj  est  tendu,  recourbé^  engagé  rie 
nouveau  dans  le  même  trou,  et,  finalomont,  con- 
tinue son  trajet  après  avoir  fait  une  boucle  autour 
de  la  partie  antérieure  de   Tisolatear.  Les  fils 
dénudés  sont  pinces  sous  les  boutons  fies  bornes, 
mais  comme  la  manœuvre  de  ces  boutons  peut 
amener  une  rupture  du  fil  eonducLeur,  il  est  utile  de  se  ménager 
)  réserve  permettant,  sans  faire  de  raccord,  d'engager  sous 
>orne  un  nouveau  morceau  de  fil.  Au  lieu  d'amener  le  fil 
du   directement  sous  la  borne,  on  en  forme  une  spirale, 
^t  les  spires  peu  serrées  forment  en   quelque  sorte  une 
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lateur  en  bota* 
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rt^serve  toujouri^  prête  à  parer  à  une  éventualité,  Ce?i  spiralr> 
sont  ronnues  sous  le  nom  de  hmidins;  on  le?*  fabrique  avec 
un  outil  trr.'^  simple,  CVst  un  gros  (il  de  fer  ou  d^acier  fig.  283, 


Fiff.  asi  --  Outil  k  faire  le»  houilins  d*  t\i. 

ilont  le  diamètre  est  approprié  à  celui  du  boudin  que  ron 
\out  faire.  Il  est  enfoncé  dan?i  un  manche  en  bois,  et  son 
extrémité  libre  est  fendue.  Le  fil  â  bnuLliner  est  engage  dans 
la  fente,  et,  tandis  que  de  la  main  droite  on  fait  tourner 
Toutil,  de  la  gauche  on  guide  les  spires  qui  viennent  se  juxta- 
poster  le  long  de  la  tige.  Lorsque  hi  quantité  tle  fil  voulue 
a  été  enroulée  de  la  sorte,  il  suffît  de  dégager  Textrémité  placée 

dans  la  fente  et  de  retirer  Toutil 
pour  obtenir  un  boudin  absolu- 
ment souple. 

Postes  simples.  —  Connais- 
sant les  procédés  élémentai- 
res, examinons,  comme  le  fait 
M,  Bcrnlieim,  â  qui  nous  avoïH 
beaucoup  emprunté  *,  l'installa- 
tion dans  un  poste  simple  d'abon- 
né, d'un  poste  Ader,  avec  piïc  et 
sonnerie.  Tout  dépend  un  peu  d*? 
la  forme  du  local,  mais  il  est 
presque  toujours  possible  de  réa- 
liser h-'  montage  que  nous  choi- 
sissons comme  type,  et  que  la 
figure  ifti  représente  dans  son 
ensembh-'. 

Les   piles   sont   en    boites  de 

trois  êlémentH;  colle  de  gauche 

est  atTectée  au  microphone:  les 

deux  autres,  réunies  en  tension 

avec  la  première,  constituent  la 

pile  d*appel. 

Deux  isolateurs  à  trois  trous, 

plus  s'il  est  nécessaire,  sont  interposés  entre  lappareil  e^  *« 

pile  ;  Tun  à  quelques  centimètres  au-dessous  du  transmette 

1.  Instruction  pour  la  pose  des  appareils  ei  accesaolrea.  (Société  eéûéi 
iles  Téléphones.)  ' 


2ai.  —  tn^tanariort    d'un 
?<Lmpl»  {Aliter  à  pupttro). 
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I  autre  à  quelques  centimètres  au-dcsHus  des  boites  à  pile-  Ces 
isolateurs  sont  évidemment  placés  dans  Taxe  des  appareils. 

On  prépare  un  boudin  de  iO  à  15  centimètres,  dont  on  assu* 
jcttit  1  extrcmité  dénudée  sous  la  borne  de  ijauche,  en  bas^  du 
transmetteur.  Le  conducteur  est  ensuite  engai^^é  dans  le  pre^ 
mier  trou  de  l'isolateur  supérieur,  recourbé,  passé  de  nouveau 
il  an  s  le  même  trou,  tendu  et  iiitroduit  dans  le  trou  corres- 
pondant de  l'isolateur  inférieur.  Là,  il  est  arrêté  de  la  même 
manière,  puis  uoiîtourné  en  boudin  sur  une  longueur  de  12U  à 
30  centimètres  et  fixé  sous  la  borne  Z  de  la  pile  de  gauche. 

Le  second  fil,  posé  par  les  mêmes  procédés,  part  de  la  se- 
conde borne  du  transmetteur  pour  aboutir  à  la  borne  C  de  la 
pile  de  gauciie;  quant  au  troisième,  place  toujours  dans  des 
conditions  identiques,  il  part  de  la  quatrième  borne  du  trans- 
metteur, pour  arriver,  à  travers  les  deux  isolateurs,  à  la  borne 
C  de  la  pile  de  droite. 

8ur  le  transmetteur,  un  boudin  réunit  la  première  borne  de 
gauche  à  la  troisième;  de  même,  la  borne  C  de  la  pile  de 
gauche  est  reliée  à  la  borne  Z  do  la  pile  du  milieu,  et  la  borne  C 
de  cette  dernière  à  la  borne  Z  de  la  pile  de  droite. 

11  est  aisé  de  voir  que  les  trois  éléments  de  la  pile  de  gauclie 
correspondent  aux  bornes  1  et  2  de  gauche,  tandis  que  la  pile 
entière  de  neuf  éléments,  ou  plutôt  Tensemble  des  trois  pUos, 
est  installé  sur  les  bornes  ;)  et  4  de  droite. 

Au-dessus  de  Vappareil,  un  isolateur  à  quatre  trous  livre 
passage  aux  fils  venant  des  bornes  L  et  S.  Un  second  isolateur 
à  quatre  trous  est  placé  à  quelques  centimètres  au-dessus  de 
la  sonnerie.  La  figure  283  nous  montre  que  les  fils  de  ligne 
sont  placés  à  l'extérieur,  les  fils  de  sonnerie  à  rintéricur* 
Ceux-ci,  après  avoir  franchi  le  dernier  isolateur,  redescendent 
en  boudins  pour  rtgoindre  les  bornes  de  la  sonnerie;  les  fils  de 
ligne  continuent  leur  trajet  à  travers  des  isolateurs  à  deux 
trous  jusqu*à  la  plancheltt-  de  raccordement. 

Installation  des  paratonnerreâ.  —  Kn  se  reportant  à  ce 
que  nous  avons  dit  au  sujet  des  appareils  de  préservation 
(p,  20U),  ci  eu  le  complétant  par  ce  qui  vu  suivre,  au  sujet  des 
prises  de  terre,  on  aura  une  idée  très  sullisante  de  l'installa- 
tion des  paratonnerres  à  1  entrée  des  postes  téléphoniques  ou 
bien  à  leur  intérieur. 

Prises  de  terre»  —  Dans  les  postes  installés  au  double  fil,  il 

;st  question  de  prises  de  terre  que  pour  Tinstallation  des 

ratonnen'es.  Pour  les  lignes  à  simple  fil,  il  faut  un  fil  de 
re  dans  chaque  poste. 
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Que  le  fil  de  terre  soit  d'ailleurs  afîecté  à  un  appareil  pré- 
servateur ou  bien  qu'il  devienne  le  coniplément  indispensable 
du  circuit  principal,  il  n'en  doit  pas  moinK  ètro  établi  dans  des 
conditions  de  conductibilité  excoptionnellement  favorables. 

Dans  rinstallation  tles  fils  de  terre  des  postes  d'abonnés, 
on  s'est  longtemps  inspire  des  ([uestions  d  économie,  et  on 
est  allé,  pour  ainsi  dire»  au  plus  près,  tout  en  faisant  cons- 
ciencieusement les  chosus.  On  s'est  raccorde  aux  conduites 
de  gaz  et  aux  conduites  d'eau,  et  nous  trouvons,  dans  les  ins- 
tructions de  la  Société  g-énéralc  des  Téiëphones,  les  indica- 
tions suivantes  *  ; 

*  Dans  les  endroits  oii  se  trouvent  les  conduites  d'eau  ou 
de  gaz  en  plomb,  on  se  sert  de  ces  conduites  pour  prendre  la 
terre.  Dans  ce  cas,  le  Cil  conducteur  venant,  soit  de  Tappareil 
(ligne  au  simple  lîl),  soit  du  paratonnerre,  est  généralement 
un  petit  cable  composé  do  trois  fils  de  cuivre  nu,  tressés 
ensemble. 

Œ  On  enroule  plusieurs  fois  ce  conducteur  autour  de  la  con- 
duite d'eau  ou  de  la  conduite  de  gaz,  après  avoir  eu  soin  de 
décaper  la  conduite  à  Fendroit  où  vient  s'enrouler  le  petit 
câble.  Lorï^quo  le  fil  de  terre  est  ainsi  enroulé,  on  le  fixe  soli- 
dement sur  la  conduite  à  l'aide  d'une  soudure  à  rétain,  11  faut 
avoir  soin  de  bien  serrer  les  spires  d'enroulement,  ce  qid  se 
fait  d'ailleurs  sur  une  longueur  de  conduite  d'environ  fO  cen- 
timètres. Si  on  veut  souder  sur  une  conduite  d  eau,  il  faut 
avoir  soin  de  la  vider,  sans  quoi  la  soudure  devient  impossible. 
Si  on  ne  peut  la  vider,  on  remplace  la  soudure  par  un  fort 
serrage  du  iil  autour  de  la  conduite. 

tt  Si  on  a  à  sa  disposition  une  conduite  d'eau  et  une  conduites 
de  gaz,  il  y  a  intérêt  à  prendre  deux  terres,  une  sur  Teau  et 
une  sur  le  gaz* 

«  Si  on  n'a  à  î?a  disposition  qu'une  conduite  d*eau,  en  fer  on 
desserre  un  boulon  de  la  conduite,  on  le  nettoie  sérieusement 
et  on  vient  y  insérer  l'extrémité  du  fil  de  terre.  On  resserre 
fortement  le  boulon, 

«  Si  on  est  dans  un  endroit  où  il  n'y  a  ni  conduite  d'eau  ni 
conduite  de  gaz,  on  opère  ainsi  : 

1*»  Si  on  est  à  proximité  d'un  cours  d  eau,  on  vient  y  plonger 
rextrémitc  du  iil  de  terre,  en  laissant  au  fond  de  l'eau  une 
longueur  d'environ  2  ou  3  mètres  de  ce  fil.  Mais  il  est  néces- 
saire que  la  partie  immergée  soit  toujours  dans  Teau, 

t,  Irvstrurtion  pour  la  pose  ric?î  apparent  et  accessoires  (Société  g^'" 
des  téléphones). 
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T  Si  Oïl  n  a  pas  de  cours  d*oau,  on  creuse  im  puits  et,  ^i  on 
rencontre  une  couche  de  terre  humide,  on  y  placn  une  plaque 
de  cuivre  rouge,  d'environ  î  métré  de  loui,^  sur  50  centimètres 
de  large,  sur  i  ou  2  "*/"*  d'épaisseur.  On  soude  l'extrémité  du 
fil  de  terre  après  la  plaque  et  on  comble  le  puits,  autant  que 
possible  avec  de  la  terre  humide* 

3''  Si  on  n'a  pas  de  terrain  humide  u  sa  disposition,  on 
enfonce  en  terre  une  barre  de  fer  appointée  d'environ  l'".50  do 
longueur  sur  6  à  10  centimètres  carrés  de  section,  tSi  la  section 
est  ronde,  un  diamètre  de  3  centimètres  est  suifisant;  si  elle 
est  carrée,  chaque  coté  doit  avoir  environ  3  centimètres.  On 
enroule  le  Ul  autour  de  cette  barre  et  on  Vy  8oude,  après  avoir 
préalablement  étamé  la  partie  de  la  barre  de  fer  devant  rece- 
voir la  .soudure.  Il  est  bon  d'arroser,  de  temps  à  autre,  Teu- 
droit  011  cette  barre  est  enfoncée. 

tt  En  résïnné,  on  ne  saurait  prendre  trop  de  précautions  pour 
assurer  le  contact  Inlime  du  fîl  de  terre  avec  le  soL 

tt  II  faut  éij^alemcnt  bien  faire  attention  de  fixer  le  fîl  de  cuivre 
servant  à  prendre  la  terre,  de  façon  à  ne  pas  risquer  de  rup- 
ture de  i-e  ni.  (.Ténéralement  on  le  fait  d*\scendre  le  long  d'un 
mur  où  il  est  iixé  à  Taide  de  crocheti!î  à  gaz,  » 

Aujourd'hui  que  TKtat  a  pris  possession  de  tous  les  réseaux 
Tranchais,  nous  pensons  qu'U  convient  d'appliquer,  tant  aux 
postes  d'abonnéîs  qu'aux  bureaux  centraux,  les  dispositions 
admises  en  matière  de  constructions  télégrapljiques- 

Ces  dispositions  ont  été  réglées  jiar  une  circulaire  adminis- 
trative dont  voici  les  prescriptions  les  ])lus  importantes  ; 

«  Employer  un  toron  de  lils  dont  la  conductibilité  soit  au 
moins  égale  à  eellc  de  rensemble  de  tous  les  lils  de  ligne  qui 
aboutissent  à  la  station. 

«  Veiller  à  ce  qu'il  soit  bien  soudé  en  tous  ses  raccords  et 
qu'il  conimuniijue  avec  le  sol  au  moyen  d'une  plaque  de  fer 
galvanisé,  à  large  surfat-e,  variable  suivant  Timportance  du 
bureau  et  plongeant  dans  un  puits,  une  nap[)e  dVau  ou  un 
cours  d*eau  intarissable, 

«  Utiliser,  le  cas  échéant,  les  conduites  d'eau  dont  les  tuyaux 
sont  en  for  ou  fonte  avec  joints  métalliques. 

<  A  défaut  de  ces  prises  de  terre»  creuser  dans  le  sol  un  trou 
d'une  profondeur  sulTisante  pour  atteindre,  sinon  une  nappe 
f^'^au,  du  moins  un  terrain  qui  conserve  Thumidité. 

Établir  le  iil  de  terre,  et  même  les  lils  de  ligne,  aussi  loin 
»  possible  de  toute  conduite  de  gaz  en  plomb. 
Restreindre  autant  que  possible  Ten^ploi  des  tuyaux  de 
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gaz  comme  point  d'attache  du  fil  de  terre,  et,  en  cas  d'absolue 
nécessité,  aller  clierclier  pour  s'y  raccorder  la  conduite  maî- 
tresse en  fonte*  n 

Appareils  muraux.  —  Llnstallatioii  des  appareils  dont  les 
noms  suivent  se  rapporte  à  un  type  unique  représenté  par  la 
figure  1283  : 

Poste  Ader       n'  I. 

—  —         n'  2. 

—  —  n"7. 

—  Bcrthon  n°  2, 

—  —      ir  'à  (à  coulisse). 

—  ---       n*l>, 

—  Paul  Bert  —  d'Arsonval  (mural  . 

—  Bourdin  imural;. 

—  —       (pui)itrc), 

—  HourseuL 

—  lîré^uet  (nmral  , 

—  Degryse  (type  à  A  bornes), 

—  Dojonu'K  f mural). 

—  tîallairi  ;niural;> 

—  Maiehc  ;  mural , 

—  MiUlé  {mural). 

—  Sieur, 

Les  dispositions  de  détail  varient  évidemment  suivant  lejs 
loeaux,  nuiiî^  il  est  presque  toujouris  poissibic  de  ramener  l'ins- 
tallation au  type  précité. 

Trois  ou  quatre  vis,  traversant  dus  champiîruons  en  caout- 
chouc^ servent  à  fixer  l'appareil  à  la  muraille  et,  si  Tappar- 
tcment  est  humide,  il  est  huu,  au  [joint  de  vue  de  la  conservation 
et  d'un  fonctionnement  réi^ulier,  d'interposer  entre  le  mur  et 
l'a] {pareil  une  planche  de  bois. 

Les  piles  sont  livrées  en  boites  par  radininistration. 

La  liaisun  îles  divers  organes  a  lieu  par  rintermédiairc  de 
fils  de  cuivre  recouverts  de  gutta-percha  et  de  coton. 

Les  deux  fils  do  ligne,  ou  bien  le  fil  de  lign<5  et  le  iil  do  Eerrc» 
sont  amenés  aux  bornes  L  placées  en  haut  et  à  gauche  tiu 
transmetteur.  Si  la  ligne  est  à  double  fil,  les  lignes  sont  pla- 
cées indifl^remment  sous  les  deux  bornes;  pour  les  liga' 
simple  fil,  un  réserve  la  première  borne  de  gauche  a  la  li^ 
la  seconde  à  la  terre. 
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Les  deux  Jïurney  de  la  sonnerie  sont  réuui*^s  do  la  même 
manière  aux  bornes  S,  en  haut  et  à  droite  de  T appareil, 

La  pile  se  subdivise  im  pile  de  microphone  et  plie  dappeL  La 
pHe  de  muTophone  contient  toujours  trois  rlémentSi  ni  plus  ni 
moins-  c'est  une  pile  locale;  elle  est  renferinét*  dans  la  boite 
de  gauche.  La  puissaiiee  de  la  pile  d"ai>pel  doit  varier  suivant 
la  distance  à  franchir;  elle  se  eompose  d'un  certain  nombre  de 
boites,  associées  en  tensirm,  et  eotnprenant  la  boite  de  pib-  du 
mieroplione.  Sur  les  réseaux  urbains^  six  ou  neuf  êlénieuts 
sullisent  généralement  pour  la  pile  d"api)el;  on  ne  fait  donc 
usage  que  de  deux  ou  de  trois  boiti^s  eu  tout. 

Le  premier  zinc  de  la  pib*  est  mis  en  relation  avec  la  pre- 
mière borne  de  traucbe,  eu  bas  du  transmet  tour,  le  troisième 
rharbon  avec  la  seconde  borne;  les  trois  premiers  élément^ 
de  pile  sont,  de  la  sorte^  insérés  entre  les  deux  bornes  de 
gaûebc;  c'est  la  pib*  du  mierophone. 

Par  un  bourlin,  la  première  borne  de  Lrauclie  du  transmetteur 
est  unie  a  la  première  borne  de  droite;  disons  plutôt,  pour 
éviter  toute  erreur,  que  la  première  borne,  en  allant  de  î^^auclie 
à  droite,  est  unie  à  hi  troisième.  Enfin,  lu  dernière  borne,  en 
allant  vers  la  miroite,  ret-oit  le  dernier  charbon  de  la  pile,  ^luel 
que  soit  le  nombre  des  boites  associées  en  tension. 

Il  en  résulte  que  îa  pile  microphrmiquo  est  localisée  entre 
les  deux  bornes  <le  yrauche,  tandis  que  la  pile  totale  correspond 
aux  deux  bornes  de  droite  et  aussi  aux  bornes  extrêmes,  la 
jïnmiière  à  irauc!K%  \'a  dernière  à  droite . 

Appareils  portatifs.  —  Un  second  tyjie  d'installation  [fig.  â85^ 
se  rapporte  aux  appareils  portatifs  à  pied.  Les  postes  suivants 
rentrent  dans  cette  catégorie  : 

Ador  n^    \. 

Iîert!ion-Ader  n"  10. 

—  "    formr  eartcb 

BrégucÉ  pfïrtalif, 
Hatluis         ~ 
>[aiche         — 

L'installation  de  ces  appareils,  monté-i  sur  une  colonne  ou 
sur  un  piédestal,  a  lieu  au  moyen  «fune  planchette  de  raccor- 
dement à  14  bornes  et  d'un  cordon  souple  à  7  conducteurs 
^*"*^rsenient  colorés. 

es  cordons  de  la  Société  des  Téléphones  contiennent  un 
)leu,  un  fd  rouge,  un  (il  marron,  un  fd  jaune,  un  fil  nnir,  un 
danc,  un  iil  verti 
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Lo  fil  do  ligiiG  arrive  à  la  traverse  n*  1  de  la  planchette  o 
14  bornes,  le  fil  de  retour  ou  le  fil  de  terre  à  la  traverse  n^  2; 
les  fils  do  sonnerie  aboutissent  aux  traversées  n"*  3  et  4.  Le 
premier  zinc  do  la  pile  est  attnelié  à  la  traverse  n'  5,  le  troi- 
sième charbon  à  la  traverse  n*  6,  le  dernier  charbon  à  la  tra- 
verse n^  7.  Tous  ces  conducteurs  sont  pinces  souj?  les  borne? 
«upérieurois.  Des  bornes  inférieures  partent  les  conducteur> 
du  cordon  souple,  savoir  ; 

Traverse  n**  1  lil  bleu. 
*-        n""  2  —  rouL'^e. 

—  11*  3  —  marron. 

—  n«4 — jaune, 

—  n**  5  —  noir. 
~        n^  tj  —  blanc. 

—  n"!  —  vert. 
Un  voit  sur  la  iigure  283  le^  con* 

ne X ions  de  ceîi  Jils  avec  les  born*;!^ 

reparties  par  paire»  sur  lo  pourtour 

du  socle  du  transmetteur.  Le  bouton 

d'appel  r-tant  placé  au  bas  do  la  figure, 

les  bornes  L  reçoivent  le  Jil  bleu  et  Iv 

iU  rougre,  les  bornes  P  T,  le  lil  mur- 

ron  et  le  lil  jaune;  la  preiniùre  borne 

du  groupe  P  S  ne  reçoit  aucun  lil, 

nf    mais  est  reliée  métaniquement  à  la 

^   ,  première  bornr  du  groupe  PT;  à  la 

^^  seconde  borne  du  groupe  Pt?  aboutit 

le  fil  noir,  enlin  le  blanc  et  le  veri 

sont  attachés  aux  bornes  S, 


¥i^.  3bû*  —  lu^laJUUuii  d'un 
appareil  portatif  (Adci   n^»  4j. 


II  nous  reste  maintenant  à  examiner  quelques  cas  particu- 
liers. 

Installation  d'un  poste  combiné  Berthou-Ader  avec  ap- 
plique murale,  type  8,  —  Deux  vis  passées  dans  les  oreille^ 
que  l'on  aperçoit  sur  les  coté^  de  rapplique  (flg.  286)  lîxenl 
rînstrumcnt  au  mur.  Les  bornes  sont  divisées  en  deux  groupes: 
nous  les  sup]>oserons  numérotées  de  gauche  à  di^oite. 

On  fait  usage,  comme  dans  les  installations  précédcnteSj 
d'isolateurs  en  bois  et  de  boudins. 

Les  borner  1  et  3  sont  réunies  à  la  îionnerie,  les  bornes  3  ot  i 
au  lil  de  ligne j  au  lil  de  retour  ou  h  la  terre.  La  borne  h  reçoit 
le  premier  zinc  de  la  pile  du  microphone  et  est  reliée  è 
borne  7.  La  borne  G  reçoit  le  dernier  charbon  de  la  pile 
îuicroiïhouej  la  borne  8  le  dernier  charbon  de  la  pile  totale* 
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voit  que,  comme  précédemment,  tpois  éléments  aoni  intercales 
entre  le^  bornes  ri  et  6,  tandU  que  la  pile  totale  correspond 
aux  bornes  3  et  8  et  aussi  aux  bornes  7  et  8,  le  nombre  de*^ 
f^lcl-meiits  variant  d'ailleurs  avec  hi  longueur  de  la  ligne. 

Installation  d'im  poste   portatif   Paul  Bert-d'Arsonval. 
—  Vrn  cordon  à  six  conducteurs   [fhj.  Ml]   s'attache  aux  six 

bornes  du  transmetteur,  ^^a- 
^'-^'^  voir  :  le  111  jaune  à  la  borne 

L,  le  fil  blanc  à  la  borne  T, 
le  lil  marron  à  la  borne  -j-. 


i;oTnbîné  Berthoa-Adcr,  i^^Q  n"  a. 


[u >rtat if    Van\    Bc rt-d'A rson vil . 


Uy  fil  roiJtrt^  â  la  borne  P,  le  fit  \ort  à  la  borne  Mi  le  fîl  bleu  à  la 
borne  S. 

La  planchette  de  raccordement  est  à  six  lames,  dont  Tune, 
Hituée  vers  le  niilieu,  est  }duH  lar^c  que  les  autres.  La  pre- 
mière lame  reçoit  le  TU  bïcu  et  est  rthmic  à  une  des  bornes 
ilo  la  sonnerie,  la  seconde  borne  do  ceîle-ci  communiquant 
vec  la  troisième  lame.  La  seconde  lame  reçoit  le  111  jaune  et 
5  fil  do  li^nc;  la  troisième  lame  reçoit  le  iiî  blanc,  le  [il  de 
elour  ou  la  terre,  le  pôle  n<'gatif  de  la  pile  d'api>el  et,  ainsi 
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que  nous  venons  rie  le  dm%  le  si^cond  fil  de  sonnerie.  La 
quatriC*nie  borne  rcroît  le  fil  marron  et  le  pôle  positif  de  la 
pile  de  soniKTie,  U  eiiiquiùme  lame  reçoit  le  lil  roii^c  et  le 
pôle  nétratif  de  la  pile  du  mitrophone,  la  sixième  lame 
reeoit  le  [il  vert  et  le  [lole  positif  de  la  pile  du  mit  ropijoue. 

Installation  d'un  poste  Gros- 
sley.  —  Dans  le  po-^te  Cro?^î^Ie)% 
dont  TiisaiTi»  d'ailleurs  esl  h  pm 
prt's  abandonné  un  Frant-i-,  ia 
sonnerie  est  enfermée  dans  la 
boite  du  transTu^-tteur.  Llii^tru- 
ment  porte  ipialre  liornes  L*  C. 
y.  T,  C  M,  A  la  borne  I.,  un  alta- 
el**'  Ir^  [H  dr  lia^ne.  à  la  borne  T 
le  lil  de  l'etour  nu  le  lîl  de  terre 
et  le  pnle  négatif  de  la  pile  totale 
servant  aux  appelîi^.  Le  pôle  posi- 
tif de  eetle  |>ile  est  relié  à  1» 
borne  0.  Pour  le  service  du  mi- 
eroplione,  on  prélève  trois  étê- 
ments  t^uou  n-unît  a  la  b<>rm* 
(31;  eu  d  autres  termes,  la  pile 
mieropbonique  comprend  triMs* 
i'démcnts  localisés  entre  le  pri^- 
^z^       Xf^r       "cïLs\v       *cp      nïier  zine  réuni  à  la  borne  Z  T  et 

I I    I I Ijf     le  troisième  cdiarbou  réuni  à  hi 

lïorne  ('  M. 

Installation  d'un  appareil 
Deckert  (modèle  réduit).  — On 
ve  rappelle  ipie  l'api^reil  Deckert,  jnodéle  réduit,  ne  porte 
f|ue  quatre  bornes  et  que  le  bouton  d'apjiel  e^t  inilé|icinîani; 
en  résumï\  l'applique  uuiralo  ne  eoutient  que  le  crochet  com- 
mutateur eî  la  bobine  d  induction:  le  récepteur  et  le  inicro- 
Itbuue  eomjïosent  un  a|ipareil  double  réuni  à  l'aiipliquo  [lar 
un  cordon  soiqjle,  ('<■  disjiositif  né^ee^^siti^  une  installation  par- 
ti*'ulière  rojn^cst^nlée  par  la  ligure  288. 

Installation  de  l'appareil  Beckert  à  appel  magnétiqne. 
^^  L\ip[)el  magncMiqur  rt  la  sonnerie  font  corps  avec  le 
Li-ansinetteur  dont  les  bornes  se  trouvent  réduites  a  <iuatrc  : 
Z,  K,  L,  E,  ce?*t-à-dire  :  zinc,  cuivre,  ligue,  terre,  Daii^  "'"' 
euuditions^  rinstallation  devient  de^  plus  simples.  11  si 
d'attacher  le  pôle  ué^^'ilif  de  hi  pile  du  microphone  f 
iKirne   A,  le  pôle  positif  à  la  borne   K\  te  111   de  liirnr  i 
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borne  1.,  le  lil  tlo  terr*^  ou   le   fîl   de  retour  à  la  tioriie   K. 

Installation  de  l'appareil  Degryse-^Werbrouck,  ancien 
modèle.  —  Le  tntnsmetteur  l)<!trry?^*.;  motiilîï'*  se  monte  t*uintîie 
Tapparci]  Ader  ïi"  î  type  {l'installation  de  la  iiirure  i284),  mai?» 
dans  l'aneien  modèle  il  existe  cinq  bornes  placées  en  haul  diï 
soele  et  mar([iiées  ;  L,  S,  Z  T,  C  S,  C  NL 

Le  fil  de  liarne  ii*attachc  à  la  borne  L^  le  l\i  aliant  h  la  son- 
nerie à  la  borne  S,  Le  RI  revenant  de  la  sojmerie,  le  ML  do 
terre  ou  le  lil  de  retour  et  It*  pôle  neiratif  d*-  la  [ïile  sont  pint-és 
sons  la  borne  Y/W  Pour  le  service  du  mierofdione,  on  ]}r<'léve 
trois  l'dénients  sur  la  pile  totale;  à  cet  elïet,  le  trtjîsième  char- 
bon est  attaché  à  la  borne  ('  M,  timili^  que  le  dernier  aboutit 
à  la  borne  C  S  ivoîr  jt(j.  iSoi. 

Installation  de  l'appareil  portatif  Dejongh.  —  Ce  trans- 
metteur est  garni  de  cinq  bornes  L,  T, 
iS,  I'  M,  P  S  auxquelles  aboutit  un  cor- 
don sonpie  dont  b^s  einq  efinducteurs 
ont  un(^  eoloration  unirornic  (marron;. 

Ces  conducteurs  aboutissent  à  une 
plane  h  elle  tU^  raecor  dément  à  cinq  la- 
mes, dont  lune  est  jdus  large  cjue  les 
autres  ipg.  989), 

Le  fil  de  ligme  est  attaché  à  la  pï-e- 
intére  lame  de  gauebe;  la  seconde  reijoit 
le  fil  de  retour  ou  le  fil  de  terre,  le  fil  de 
retour  de  la  sonnerie  et  b^  pôle  négatif 
de  la  pile.  Le  fil  de  sonnerie  est  relié  â 
la  troisième  lame;  le  charbon  du  troi- 
sième élément  de  la  fiile  à  la  quatrième 
lame,  et  le  dernier  eliarbon  à  la  ein- 
ituiérne  lame. 

Installation  d'un  appareil  Journaux  pour  lignes  aériennes 
et  souterraines.  —  Dans  ce  transmetteur  nu  trouve  huit 
Ijornes  ;  quatre  en  haut,  quatre  en  bas.  Les  bornes  tbj  haut, 
disposées  ]>ar  paires,  sont  marquées  it  ligne,  nExouft  »  ponr 
la  pretnière  paire,  «  sonnkhuî  *  pour  la  sectmde.  De  ce  chef, 
le  montage  est  ti>ut  indiqué^  En  bas,  les  bornes  eorrospondent 
â  deux  piles  distinctes  pour  le  microphone  et  pour  leî>  appels; 
Ic^  ileux  groupes  de  bornes  sont  miirtiuès  : 


Fi)!,-.  aîJS.       InsUUati'^n  -le 
ra|ipaiTiI   poriaiif   OcjongU. 


CDABBON    /rKC 
l'ILK   d'appel 


fi    CUARBO?!   ZINC    y 

PILB  MrcRoruo?JE 


^*y  a  donc  pas  d'hésitation  à  avoir  (voir  /it/.  Ipi)* 
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Installation  d  un  appareilJouruaux  pour  réseaux  aériens 
seulement,  —  Les  bornes  T  Z,  L,  C  M^  C,  en  allant  de  droite  à 
trîiuche,  rer-oivent  respectivement  ;  la  (i rem i ère,  le  ]>ule  m'iratif 
de  la  piie  et  le  lil  do  retour  uu  le  lil  de  terre;  la  seconde,  le  lil 
do  ligne;  la  troisii  me,  un  conduck-ur  venant  du  trnisirme 
charbon  de  la  pile;  la  quatrième,  le  dernier  charluui;  la  pile  du 
microphone  (3  éléments)  se  trouve  ainsi  comprise  entre  le;: 
bornes  TZ,  C  M,  et  la  pik'  (étale  servant  aux  ap]*els  entre  les 
bornes  T  Z  et  C'.  Les  deux  (Ils  de  sonnerie  8ont  attacher  aux 
bornes  marquées  a  sosnerie  »j  et  situées  au  bas  de  l'appliqne 
murale. 
Installation  d'un  appareil  portatif  Mildé.  —  Le  î^ocle  de 

rap]>areil  ne  porte  pas  de  bornes. 
Le  cordon  souple  à  sept  eondue- 
teiirfi  est  attaché  â  lintéricur  du 
pir*defital;  il  compreiîd  : 
1  brin  orangé; 
\  brin  bleu; 
t  brin  violet; 
1  brin  vert; 
1  brin  marron: 
l  brin  rouge  lirun: 
1  lirin  noir, 

La  i»lanchette  de  raccordement 
est  à  huit  bornes.  Les  2%  V  et  5% 
en  partant  de  la  droite,  sont  réu- 
nies ensemble, 

La  ligure  290  indique  Kullisam- 
ment  les  dispositions  à  adopter 
p{>ur  le  montage. 
Installation  d*un  poste  mural  Mors-Abdank,  — L'applique 
poî'îe  quatre  paires  de  bf^rncs  ;  en  haut,  L,  8  ;  en  bas,  PM,  PS, 
(in  peut  adopter  la  disj^osition  de  la  ligure  291,  ou  bien  réaUser 
une  installation  analogue  à  celle  du  poste  Herthon-Ader  avec 
applique  nnu'ale,  type  n^  8  ■  voir  flg.  286^ 

Installation  d'un  poste  portatif  Mors-Abdank,  —  Le  soel© 
de  ce  transmoïteur  ne  porte  pas  fie  bornes;  le  cordon  soijpl*^ 
est  directement  attaché  aux  commuiucations  intérieures. 

Ce  cordon  souple  est  bleu,  violet,  blanc,  niarion  l'oncé» 
jnarron  clnir,  vert  olive,  vert  émerauflt%  orangé;  en  tout,  h  '* 
condiicleurs. 

La  planchette  de  raccordemeïit  est  garnie  de  neuf  bornes; 
milieu  du  rectangle  se  trouve  un  paratonnerre  à  peignes.  Ti^ 


( 

I 


I 


hmI  poptûtlf  MMù. 
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trnuH,  a,  h,  <\  (ji[j.  29â)  permi'tlcnt,  par  Tinterposition  ti*inie 
cheville  mOtalli([ue,  de  mettre  la  ligne  îi  la  terre  en  laissant  le 


%i  [#|,|.|p,, 


'M'H'Hj/- 


Fîg.  291.  —  Instatlation  d'un 
poste  m  a  rai  Mors^Abdank, 


FÎK'  3rà.  —  InsiaHatlOïi  a*urt  poste 
jiartatif  Mors-Abdânk. 


jiof^te  hors  circuit,  ou  bien  de  réunir  directement  la  ligne  h  la 
sonnerie- 
Installation  d*uii  poste  mural  Oehorowlcz,  —  Le  trans- 
metteur nuirai  Ochorowicz,  admis  sur  le?>  r<*seaux  aériens 
seulement,  est  garni  de  «ix  bornes  réparties  par  tjroupes  do 
trois  le  long-  des  pans  coupés  de  l'applique  murale^  à  gauche, 
L.,  LT,  TZ;  à  droite.  S,  CM,  CA. 

On  attache  la  ligne  à  la  borne  L,  le  fil  de  retour  ou  la  terre  à 
la  borne  L  T,  le  fil  de  terre  de  la  sonnerie  et  lo  pôle  négatif  de 
la  pile  à  la  borne  T  Z,  le  Jil  de  sonnerie  a  la  borne  ^^  le  troi- 
sième  charbon  de  la  pile  à  la  borne  C  M,  et  lo  dernier  charbon 
à  la  borne  C  A*  (Voir  jhj.  170.) 

Installation  d'un  poste  portatif  Ochoro^vicz.  —  Comme 
dans  plusieurs  des  appareils  dont  nous  avons  précédemment 
examiné  le   montage,  le  cordon  couple  à  sept  conducteurH 
est  relié  à  l'intérieur  du  transmetteur  Ochorowicz,  sans  qu'au- 
cune borne  apparaisse  àrextérîeur.  Les  fils  de  ce  curdrm  sont  : 
jaunâtre,  marron,  rouge  brun,  bleu  clair,  bleu  foncé;  les  deux 
derniers  sont  d'un  vert  de  nuance  uniforme.  A  l'intérieur  de 
Fapparcil,  ces  fiîs  ont  les  connexions;  suivantes  (voir  fig.  172}  : 
fil  marron  correspond  au  massif  du  levier-commutateur;  le 
bleu  foncé  au  eircuit  primaire  de  la  bobine  dlnduction: 
fil  bleu  clair  au  plot  de  repos  du  beutnn  d'appel  ;  le  fil  rouge- 
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brun  au  plot  de  trav:ul  ih^  la  clé  «t'appel:  ie  (il  jaunâtre  et 
les  deux  fils  verts  à  uiit^  mï'*me  vi*î  en  relalion  avec*  le  ivrepteur 
du  côté  du  tToch<»t  fixe  et  avec  le  mitTophon»^.  MM.  Chate^au 
père  et  fils,  construt  t*'urs  de  ces  appareils,  n  out  pas  fait  adopter 
par  l'Administration  des  Postes  et  des  Télégraphes  un  modèle 
spécial  de  planchette  de  raccordement,  il  e^^t  donc  permis 
d'admettre  qu'en  utilisant  un*^  planchette  a  quatorze  bornr^s,  du 
type  de  la  Société  des  Téléphones,  l'installation  unra  lieu  delà 
façon  suivante  {fif}.  ^*Xi\ 

A  la  première  lame,  on  attachera 
le  fil  marron  et  la  li^ne.  a  la  seconde 
un  des  iils  verts  et  le  iil  de  retour  (ju 
la  terrr,  à  la  troisième  le  fil  jaunâtre 
et  le  fil  d(*  retour  de  la  sonnerie,  à 
la  quatrième  le  Iil  bleu  clair  et  le  111 
fie  sonnerie,  à  la  cinquième  le  îû 
roucre  et  le  dernier  charbon  de  la 
pile  (pile  d'appel),  a  la  sixième  le  fil 
bleu  foncé  et  le  troisième  charbon  de 
la  pile  (pile  de  microphone  ,  à  la  sep- 
tième, le  second  fil  vt^rt  et  te  zincr 
commun  aux  deux  piles. 

Installation  d'un  appareil  por- 
tatif Pasquet.  —  Cette  instidlatioii 
se  fait  a  l'aide  d\m  cordon  souple  et 
d'une  planchette  de  raccordemenl. 
Le  cordon  souple  est  ;i  5  conducteurs  et  les  3  brin^  sont  cltj 
couleurs  différentes  frousre.  blanc,  vert,  ideu,  jaune). 

La  planchette  de  raccordement  porte  tlix  bornes  communi- 
quant deux  à  deux.  Les  bornes  de  l'une  des  rangées  sont 
marquées  C  M,  T  Z,  L^  Z  S,  C  8;  elles  reçoivent  les  fils  venant 
de  la  pile,  de  la  ligne  et  de  la  sonnerie.  Les  bornes  de  laiitre 
rangée  sont  marquées  II,  B,  \\  14,  ,1,  lettres  qui  indiquent  b 
coloration  des  fils  à  y  adapter,  et  qui,  d'ailleurs,  sont  peintes 
de  la  même  couleur  que  le  til  : 

R  fruuge)  communique  îwrc  C  M. 
B  (blanc;  a  avec  T  Z, 

V  (vert)  il  avec  L. 

H  (bleu)  i>  avec  Z  S, 

J   (jaune)  fl  avec  ('S. 

A  l'intérieur  de  l'appareil,  les  fils  sont  reliés  de  la  mar 
suivante  : 


jW'l'IH'ht' 


Fig.  293.  —  Installation 
|X)stc  portatif  Ochoroui 
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Le  lit  rouge  avec  le  contact  de  fermeture  du  circuit  primaire 
[fîg.  177). 

Lo  fil  blanc  avec  la  sortie  des  circintJs  primaire  et  secondaire. 

Le  fil  vert  avec  l'axe  du  levier-commutatour. 

Le  fil  bleu  aveic  le  plot  do  reiïos  de  la  clc  d'appcL 

Le  fîl  jaune  avec  le  plot  de  travail  fie  la  ch'  d'apjKd. 

Installatton  des  appels  électro- magnétiques-  —  Qu'il 
ïî  agisse  du  modèle  de  la  Société  de  matr^ritd  téIéphoni([ue  on 
(le  celui  de  la  Société  jurénérale  des  Telephonciî,  rin^tallation 
est  Identiquement  la  même. 

Les  figures  2y5,  ^96,  297  et  298  montrent  cette  installation 
appliqm'e  à  un  poste  Ader.  f^our  ne  pay  compliquer  les 
iJessins,  nous  avons  éliminé  les  c(»mmunications  sans  utilité 
pour  le  cas  qui  nous  occupe.  Dans  les  figures  â95  et  297,  on 
voit  rappel  électro-magnétique  au  repos;  dans  les  figures  2l*ti 
et  298,  il  est  supposé  en  marche. 

La  borne  1  de  Tappel  magnétique  est  relice  à  la  borne  de 
gauche  du  groupe  P  S  du  transnietteur, 
ta  borne  do  droite  restant  libre.  La 
borne  2  est  en  relation  avec  la  sonnerie 
communiquant  d'autre  part  avec  la 
borne  S,  du  transmetteur;  la  borne  3 
est  réunie  à  la  borne  S^. 

En  exanunant  la  figure  S9j,  on  voit 
que  les  courants  arrivant  par  la  ligne 
suivent  le  trajet  L|»  a,  b,  s,  S-*,  3,  m,  n,  2, 
S^S,,c,f/,  L^,  retour  ou  ten-e.  Sur  ce 
trajet,  il  existe  ri  eux  dérivations,  ïa  pre- 
mière entre  rn  et  n  par  Tinduit  de  l'ap- 
pel magnétique,  la  seconde  entre  L^  et  d 
par  les  bornes  P  S,  I,  et  le  ressort  i\  La 
première  n'est  pas  traversée  par  le  cou- 
rant à  cause  de  la  résistance  de  l'induit, 
lu  seconde  est  isolée  en  i\ 

Lorsque  le  poste  appelle  (/î<7,  296),  le 
courant  partant  de  m  s'achemine  vers 
les  bornes  3  et  8.,,  prend  la  (firection  s,   f-'^hv  aa4,  -  lo^taJiatJoH  d^un 
b,a,  L,,  ligne,  sonnerie  du  poste  iV^r-     ^"Wo^^^i^^ 
rivée,  retour  ou  terre.  Le  circuit  est 

né  par  l'induit  du  post*^  de  départ,  le  ressort  U  appuyé  sur 
contact  Tj  les  bornes  i,  P  S  de  gauche,  L^»  retour  ou  terre, 
dérivation  U,  2,  S»  S^  c,  d,  Lg  n'est  pas  traversée  par  le 
\rant,  en  raison  de  la  résistance  de  la  sonnerie  S» 
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Fig.  295.  —  Installation  d'un  appel  électro- magné-     Kig.  296.  -  Installation  d'un  appel  électro-miga* 
tique  (modèle  de  la  Société  de  matériel  télé-        tique  (modèle  de   la  Société    de  matériel     ' 
phonique).  Position  de  repos.  phonique).  Position  de  marche. 


^j^mrMPçrrs. 


Fig.  297.  —  Installation  d'un  appel  électro-magné-  Fig.  298.  —  Installation  d'un  appel  .. 
tique  (modèle  de  la  Société  générale  des  télé-  tique  (modèle  de  la  Société  gén^~ 
pbones).  Position  de  repos.  phones).  Position  de  marche. 
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Ce  qui  précède  supplique  au  module  d*appel  de  la  Sociétô 

de-  mat*"Tiel  téléphonique.  Dans  les  figures  297  et  308,  nous 
reproduisons  des  croquis  se  rapportant  au  inodèh^  de  la 
Société  générale  des  Téléphones.  On  voit  qu*!  les  connexions 
entre  les  appareils  magnétiques  et  les  transmetteurs  sont 
absolument  1rs  mêmes;  il  est  d ailleurs  facile  de  suivre  la 
marche  des  courants  â  travers  les  circuits,  le  but  à  atteindre 
restant  constant,  savoir  ;  l*'  soustraire  la  sonnerie  tlu  poste  de 
départ  â  Taction  des  courants  distribués  sur  la  ligne  par  ce 
poste;  2**  oiïrir  au  courant  venant  de  la  ligne  un  parcours  sans 
résistanee,  permettant  d'éviter  TalTaiblissement  qui  résulterait 
iTun  passage  dans  la  bobine  de  l'induit-  ijv  double  but  t^st 
atteint  par  le  dispositif  de  V appareil. 

La   figure    2ïïi  représente  ime    variante    des    dispositions 
précédentes. 
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îiislalîaiion  d'un  taliJoaii  annont  iaionr  k  ilî^t^uo,  ^rranJ  nutiU^e.  aver  pla^^ii^ 
pour  Hjjpareil.  —  InsLallatiou  d'un  tabloau  atinoîKiaieur  a.  iHH']UCt  tn^n^i 
mi^dèlc,  sans  plare  p^iir  appan^h  —  JnstallatKkn  d\in  lahloau  aaii<^ncv*- 
t**ur  À  disque,  jn  Ui  iiitMM*^  f système  llailléux),  —  înslaUatiMn  lîïm  ]i*tM*^ 
pour  rappel  dii'cci.  —  In-^rallaliori  d'un  ]Histe  awc  sonntrît?  à  rtoul»!*:" 
enrûuleiîiont  -^  Insiallatina  ik-s  jiiistes  avec  le  rappoï  jiar  inversion  <if 
L'trurant.  —  In^tallaMoEi  d'im  poste  n^itraï  d'abunni*  avec  un  appareil  P^^ijI 
IJert-d'Arîiûnval  ou  lout  avilre  appareil  ayant  les  bornes  si^mblabJerneat 
placées  et  un  tableau  Sieur  (li^ne  à  nituple  Jil).  —  Installai^m  d'une  ligne 
bifurquée  avetj  des  portes  I>ui-uut^so,  —  Installation  d'une  îstaùun  auiu* 
matiqne  Sieur, 


Installation  d'un  tableau  aunonciatear  à  disque,  grand 
madèle,  avec  place  pour  appareil.  —  Soit  ini  laljlt^^ii  à  trois 
direct  ions  [Mmr  litrues  simples  : 

Cv  UilÀViXu  permet  ;  i^  de  rominuiûquor  HXrv  tous  les  posles 
t|ui  lui  sont  t*elît/s;  i^  île  faire  uonimuniquer  rïitre  eux  t-e^ 
différents  posteis- 

II  comprend  : 

V  Autant  d'annonciateurs  qu'il  y  a  de  lignes. 

2""  Autant  de  conjoncteurs  à  simple  fd  qu'il  y  a  de  lii^nes: 

3"  Deux  t'onjonett^iirs  repos  di.^  iielie  et  tni  cordon  î^ou|>l*^  à 
deux  iiehes  ou  bien  un  seul  rppos  de  fielif*  t*t  un  cordon  soupïu 
à  uni)  fiche  {lig,  299i; 

4'  Un  nombre  sutïisant  de  cordons  souples  à  deux  fie^^e^ 
pour  établir  la  liaison  outre  le^  lignes  (ce  tiombre  dépei 
nombre  des  lignes  à  relier  et,  par  conséquent,  du  nomb' 
conjoncteurs  du  tableau}; 
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5*  Un  croL'het  de  suspension  pour  ces  tordons  ; 

G"  Un  transmetteur  Ader  avec  ses  récepteurs. 

L  installation  du  poste  est  complétée  par  une  sonnerie  et  un 
nombre  de  boites  à  piles  ([ui 
dépend  de  la  lony:uour  îles 
ligneïi. 

La  ligure  290  montre  dans 
quel  ordre  les  diffère  nt^^ 
conducteurs  sont  rattachés 
au  tableau. 

I^a  pile  de  nucrophono  est 
iiUert-iléc  entre  les  bornes  Z 
et  C  >[,  la  pile  loeale  du  ta- 
bleau entre  les  bnrnes  Z  et 
<-'S,  et  enfin  la  pile  totale  des- 
tinée aux  api>els  de  bureaux 
entre  les  bornes  Z  et  C. 

Au  repos,  les  fiches  de 
Tundes  cordons  à  deux  iiehes 
sont  eni/agées  dans  les  eon- 
joncteurs  repos  de^  fiche,  nu 
bien,  si  le  tableau  comporta 
un  eordun  rnut^e  à  une  liehe, 
comme  dans  la  Ji£^ure21)9,  la 
Jiclie  d(^  ce  cordon  est  placée 
dans  le  repos  de  fiche  uni-  _^^_ 

(jue.  Les  autres  cordons  sont    i  i  "^^'"^^^n~  j 

suspendus  au  crochet.  L, — ..JW^Z^^fa^^ 

l"n  poste  appelle  le  poste  V, 

central,    le  poste   n"   1   par  ' 


annoiiclnr^iir  à  disqm?t  K^atid  modèle,  avec 
plHt'e  pour  upparËîL 


cen 

cxen^plc  :  le  volet  de  Tan- 
nonciateurn"  l  tomlje. L'opé- 
rateur du  j>oste  central  relève 
le  volet,  l'etire  une  des  liches  du  reijijs  de  fiche  (ou  bien  la 
fiche  unique  du  etirdon  ruuûre^  et  Tinlroduit  dans  le  conjonc- 
leur  n**  i;  cettt*  fiche  est  placée  dans  le  trou  de  tlroite  si  le 
conjoncteur  est  horizontal,  dans  le  trou  inférieur  si  le  con- 
joncteur  est  vertical.  L'opérateur  appuie  ensuite  sur  la  clé 
d'appel  du  transmetteur,  décroche  les  récepteurs  et  peut  enta- 
^^^    la  conversation    avec    le  poste  n*  L   La    conversation 

ninée,  il  raccroche  les  téléphones,  retire  la  fiche  du  cunjnnc- 

"  n*  1  et  la  replace  dans  le  repos  de  fiche. 
■ïiproquementi  si  le   poste  ccjitral  veut  appeler  un  des 
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poiîtes  auxquels  il  est  relié,  il  retire  une  lichc  du  rcpns  ik 
Jiclie,  hi  plac*'  dans  le  trou  de  droite  ou  dans  le  trou  inférieur 
du  ecmjnnt^teur  coiTespondaiit  à  la  ligne  qui  de^^sert  le  |>o>t< 
à  api^^ler  et  presse  8ur  la  clé  d'appel.  Dès  que  le  hi'uit  de  h 
sonnerie  a  annonce  la  réponse  du  correspondant,  il  d^-crache 
les  récepteurs  et  parle.  A  la  Un  de  la  conversation,  les  ehost-^ 
sont  remises  en  l'clat  comme  précédemment. 

La  mise  en  conimunicatiun  de  deux  postes  est  provoquée 
par  rappel  de  Tun  d'eux,  la  première  partie  de  TopératioTi 
rentre  donc  dans  le  cas  que  nous  avons  examiné  lors<iu  liii 
poste  appelle  le  poste  central,  soit  le  poste  n"  2.  Le  post*' 
central  ayant  répondu  à  l'appel  du  poste  n*  2,  et  s'étant  un- 
en  relation  avec  lui,  reçoit  sa  demande  de  communication, 
avec  le  poste  n**  3  par  exemple. 

Le  poste  central  retire  la  ilehe  qu'il  a  engagée  dans  le  cou- 
joncteur  n"  2  pour  parler  à  labonné  n'^  2,  et  la  place  dans  1** 
eonjoncleur  n"  3;  il  appelle  ce  dernier  poste  et  lui  dit  :  coiii- 
niuniquez  avec  n'^  2. 

L'opération  de  liaison  entre  les  deux  postes  dépend  de  h 
forme  du  tableau* 

i*  Le  tableau  a  deux  repos  de  liche.  L  unu  des  iiches  est 
déjà  engaifcc  dans  le  trou  de  droite  ou  dans  le  trou  inférieur 
du  conjoncteur  n^3-  on  retire  du  repos  de  liche  la  lichc  restée 
liljre  et  on  la  place  dans  le  trou  do  gauche  ou  dans  le  trou 
supérieur  du  conjoncteur  n<*  2. 

2M.C  tableau  n'a  qu'un  seul  repos  de  ilclie  et  un  cordon 
rouge  à  une  fiche  qui  se  trouve  engagée  dans  le  conjoncteur 
n«3. 

L'opérateur  retire  cette  fiche,  prend  au  crociiet  un  cordon 
vert  a  deux  fîcho-s,  introduit  Tune  dans  le  irou  de  droite  ou 
inférieur  du  conjoncteur  n"*  3,  et  Tauti-e  ilans  le  trou  de  gauche 
nu  supérieur  du  conjoncteur  n"*  2, 

La  r(MumiMucation  est  établie  tic  la  sorte,  et  rannoneialeur* 
}i"  2  reste  en  dérivation  dans  le  circuit. 

La  conversation  terminée,  les  récepteurs  sont  remis  aux 
crochets  dans  les  deux  [îostes,  et  le  poste  qui  a  demandé  la 
cninmunication  presse  sur  la  clé  d'appel  do  son  appareil.  Celte 
manœuvre  a  pour  elïet  de  faire  tomber  le  volet  de  l'ann^tTi- 
ciateur  correspondant  du  poste  central. 

L'opérateur  de  ce  ])oste  relève  l'annonciateur,   retire  '«^^ 
fiches  des  conjoncteurs  et  rétablit  les  choses  dans  leur 
]ïrimitif. 

L'installation  d'un  tableau  pour  ligne  tlouble  a  Heu  * 
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même  manière,  Beulement,  au  lieu  d'une  seule  borne  pour 
chaque  ligne,  le  tableau  en  comporte  deux,  auxcpiclles  on  aU 
tacht^  les  deux  conducteur?^.  Ce^^  bornes  sont  numérotées  par 
paire,  i,  2,  3,..  en  allant  de  gauche  à  droite. 

L'installation  des  tableaux  pourvus  de  commutateurs  I  OC 
n'est  pas  diflcrente,  seulomentj  icij  la  manœuvre  du  eommu- 
tateur  permet  au  poste  central  de  placer  la  sonnerie  hors 
circuit,  [le  la  rendre  intermittente j  c'e>^t-à-dire  de  ne  la  mettre 
on  marche  que  lorsque  Tarmature  de  l'annonciateur  est  attirée^ 
ou  bien  d' obtenu'  un  tintement  continu  tant  que  le  volet  de 
rannonciateur  n'est  pas  relové.  Dans  le  ]>remier  cas,  la  ma- 
nette du  commutateur  est  placée  sur  le  plot  0,  ilans  le  second 
sur  le  plot  I,  dans  lo  troisit'me  sur  le  plot  C. 

Installation  d'un  tableau  à.  annonciateurs  à  disque^ 
grand  modèle  sans  place  pour  appareil.  —  Ces  appareils, 
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Vï§.  300.  —   InstaUmiun  dun  Ublcau  â  ânuunciutcui's 
à  disque,  gTJkuû  modelé^  is.u&  place  ijour  appareil 


litnï^s  à  être  reliés  a  un  transmetteur  Ader  n*"  \  ou  a  un 

thon-Ader  n"  iO,  comprennent  : 
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4*  Autant  d'annonciateurs  et  autant  de  conjoncteurs  jack- 
knives  ixu*il  y  a  de  lignes  à  desservir; 

2'  Deux  repos  de  fiehe  ou  bien  un  cordon  rouge  et  un  seul 
repos  de  iichc: 

3^  Des  cordouîi  à  deux  lichets  indépendants. 

Les  fils  de  sonnerie,  de  ligne  et  de  terre  sont  amenés  m\\ 
bornes  supérieures  du  tableau  marquées  8,  S,  T  et  1,  2,3,., 
pour  les  ditTérentes  lignées.  Les  bornes  du  bas  Z,  CM,  Cï>,  C 
rceoivent  :  la  première  le  pùle  négatif  do  la  pile,  la  sccond<^ 
le  3^  eharboUj,  la  troif^ieino  le  e'' charbon,  la  quatrième  le  dernier 
eliarbon. 

La  rangée  de  7  bornes ^  formant  un  arc  de  cercle,  est  afTectéc 
aux  enmmunieatious  avee  le  transmetteur.  Cette  communica- 
tion est  établie  à  laide  d'un  cordon  souple  a  7  conducteurs, 
pincé  d'abord  sous  un  eavalier  en  ébonite  sur  le  bord  du 
tableau^  et  dont  les  brins  s'épanouissent  ensuite  dans  la  direc- 
tinn  des  bornes. 

Ces  différents  brins  sont  reliés  de  la  façon  suivante  {fig.  300  : 


Au  tahl 

eau 

.(m  Iranmnrllfiir 

Fil  IiIpu,     .    . 

lîonii.' 

T.     .     . 

Borne  \ 

roHift!.  .     . 

h.     .    . 

3 

muiToii.    . 

ZM. .    . 

S 

jauno.   .    . 

CM .     . 

4 

vert.     .    . 

ZA.  .    . 

3 

noir.     .    . 

CA.  .    . 

e 

biRiic.   .    . 

S.     .    . 

s 

La  borne  n^'7  du  transmetteur  ne  reçoit  pas  de  iil. 

Que  le  tableau  soit  destiné  à  des  lignes  a  eonckicteur  unique 
ou  u  des  ligues  à  double  (il,  le  montage  ne  dillëre  pas;  diUis  li' 
cas  des  lignes  à  deux  condaetours,  la  borne  T  est  supprimiV 
et  chaque  ligne  corn^spond  i\  deux  bornes;  c'est  là  tonte  la 
difTérence. 

Installation  d'un  tableau  à  annonciateurs  à  disque^  petit 
modèle  i  système  Bailleux).  —  Ces  tableaux  {f\tj.  301;,  quils 
aient  une  place  pour  Tappareil  ou  quHls  n*en  aient  i>as,  no 
différent  pas  sensiblement  dans  leur  installation  des  tahleaus 
que  nous  connaissons  déjà.  Ils  sont  généralement  destines, 
lorsque  la  place  est  réservée  pour  Tappareil,  à  recevoir  un 
Ader  n^  3  ou  bien  un  Berthon-Adcr  n"  8;  lorsqu'il  n'existe 
de  place  pour  rappareil,  on  peut  les  rattacher  a  un  app." 
portatiL 
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L^  nombre  des  annonciateurs  et  ctlui  de  conjoncteurs  esl 
(?pal  à  t^elui  des  lignes,  mais  t  es  ciïnjoncteurs  sont  à  un  seul 
trou. 

Un  cordon  rouge  à  une  liche, 
un  repos  de  fiche,  un  crochet 
de  suspension  et  des  cordons  à 
ilichciî  indépendants:!  complètent 
le  tableau. 

Os  cordons  sont  garnies  d'une 
ïk'lie  loniTue  et  d'une  liche  courte. 

Les  appels  et  les  réponses  de 
poste  iï  poste  ont  lieu  comme 
nous  l'avons  indique  pour  les 
lableaux  précédents;  quant  aux 
inlercommunicutions,  elles  ont 
lieu  par  les  fiches  longues  et 
courtes,  La  iiclie  longue  met 
hors  circuit  l'annonciateur  du 
roiijoncteur  dans  lequel  elle  est 
rii|rayrée;  la  (iche  eourte  laisse 
dans  le  cireiiit  lannoneiateur; 
c est  donc  celui-ci  qui  fait roflite 
d'annonciateur  de  lin  de  conver- 
sation. 

Installation  des  postes  pour 
l'appel  direct,  —  Ainsi  <iue  nous 

avnn.  eu  Toccasion  de  le  dire  en  ^^^';,„f  ;;:  l^'lfT''  ^'""-rl^'Ir..!; 
décrivant  les  appareils   d'appel   isvsiumc  Haineux). 
i*t  de  liaison,  certains  abormés 

pct--édent  deux  établissements  entre  lesquels  s'échange  la 
jjIus  graiide  partie  de  leur  correspondance.  11  y  a  intérêt  ù  co 
fïuc  les  pnst**s  installes  dans  ees  établissements  restent 
normalement  en  cnmtnunication,  mais  il  faut  aussi  que  eliatun 
d'eux  puisse  correspondre  avec  les  abonnés  du  réseau. 

Les  postes  ainsi  organisés  sont  réunis  au  bureau  central  et 
pourvus  d'appareils  d'appel  direct.  Ils  peuvent,  <le  la  sorte, 
i'ommuni(]uer  entre  eux  sans  déranger  le  bureau  central,  mais 
aussi  appeler  celui-ci  lorsqu'ils  désirent  être  reliés  à  un 
abonné  du  réseau. 

s  deux  postes  sont  purement  et  simplement  relié !^  au 
..au  central  dans  les  conditions  ordinaires  mais,  â  ce 
ïau,  un  cordon  à  deux  tiehes  réunit  les  deux  conjoneteurs 
'me  tout  en  hiissant  un  des  annoncîateui^s  un  dérivation 
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dans  le  circuit;  flanj>  chacun  des  portos  extrêmes,  on  place 
dQUx  clcî^  d'apjTel  (l'une  pour  lappel  du  bureau  centralj  raulir 
pour  l'appel  direct  du  poste  exlrcme  opposé  ,  un  relais  à 
double  enroulement  et  une  sonnerie  actionnée  par  celui*ci. 

11  est  à  remarquer,  en  clTet,  que,  dans  le  cas  de  Fappel 
direct,  la  distance  est  souvent  presque  doublée. 

Le.s  appareils  dont  nous  venons  de  parler  sont,  générale- 
ment^ réunis  sur  une  môme  planchette  (sauf  la  sonnerie)  qui 
porte  auf^si  le  transmetteur  et  les  rccepteurK;  il  existe  cepen- 
dant un  modèle  dans  lequel  le  transmetteur  est  indépendant 
Nous  avons  déjà  Ilgurc  et  décrit  ce  dernier  aj>pareil  [fig.  W 
cl  îi20]  et,  pour  ne  pas  compliquer,  nous  ne  représenterons 
ici  que  ses  oriranes  essentiels  :  les  clés  d'appel  et  les  relais 
(/fg.  302). 

Au  poste  cenlraL  les  lisnes  I  et  2  aboutissent  respective  nient 
aux  conjoncteurs  J^,  -U;  elles  sont  reliées  entre  elles  par  un 
cordon  sou]>le  à  deux  lichef^  engagées  dans  les  deux  con- 
joncteurs, de  telle  sorte  que  l'un  des  annonciatetirs.  A^.  par 
exemple,  reste  en  dérivation  dans  le  circuit.  Normalement, 
les  postes  I  et  2  sont  en  communication  directe,  au  poste 
central,  par  Tintermédiaire  de  ce  cordon  souple. 

Les  clés  d*appel  rUrecî,  placées  au-dessous  des  conjoncteurs 
J^  H  i.,,  servent  à  appeler  les  postes  i  ou  2  lorsqu*un  autre 
poste,  desservi  par  le  bureau  central,  désire  communiquer 
avec  Tun  d'eux.  L'emploi  de  ces  clés  est  ncccssité  par  h 
présence  du  relais  a  double  enrouïejjient  dans  les  postes  i  et  % 

Dans  chacun  de  ces  postes,  Pinstallation  du  transmetteur 
et  du  récepteur  ne  présente  rien  de  particulier.  Les  fils  partant 
des  bornes  S  du  transmetteur  aboutissent  aux  circuits  du 
rclaîf^  n  double  enroulement  (R^  nu  R^)  en  relation  avec  la  tern- 
d'autre  part.  On  voit  aisément  sur  la  ligure  3U2  eommcnl  et- 
relais  ferme  le  circuit  de  la  sonnerie  lorsque  son  armature  est 
Attirée,  Les  bornes  L  du  transmetteur  sont  reliées  aux  plt>t5  de 
repos  de  la  clc  d'a])pcl  de  bureau;  les  massifs  de  cette  dé 
communiquent  avec  les  plots  de  repos  de  la  clc  d'appe!  direct 
Celle-ci  est  montée  à  trois  ressorts  :  les  deux  supérieurs  sont 
en  relation  avec  la  ligne,  et,  par  la,  avec  leurs  homologii**^ 
du  bureau  central  ;  le  ressort  inrérieur  est  à  la  terre*  Lesplors 
de  travail  sont  réunis  aux  pôles  de  la  pile. 

On  se  rappelle  que,   dans  la  clé  d'appel  direct,  L* 
leviers,  simultanément  abaissés,  établissent  les  cammi 
tions  suivantes  :  le  levier  supérieur  communique  éleeti- 
ment  avec  le  levier  du  milieu  cl  a%cc  un  dciji  pôles  de  '' 
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mis  ainsi  en  relation  avec  les  deux  His  de  ligne;  Je  ressort 
inférieur  prend  contact  avec  le  second  pôle  de  la  pile  et  le  met 
à  la  terre,  mais  ce  ressort  est  isolé  des  deux  autres. 

Dans  la  clé  d'appel  de  bureau,  les  deux  ressorts  sont  isolés 
l'un  de  l'autre,  et  chacun  deux  puise  à  Tundes  pôles  delà  pile. 
Il  est  facile  maintenant  de  voir  Cf^  qui  se  passera  dans  les  diffé- 
rents cas  qui  peuvent  se  présenter- 

-4,  — Le  po$te  i  appelle  le  poste  2  ou  j'éciproqnement.  —  Le 
poste  I  appuie  sur  la  clc  d  appel  direct  ;  le  pôle  néeatif  <le 
la  pile  est  mis  à  la  terre  ;  le  flux  d'électricité  provenant  du  pâle 
positif  forme,  en  quelque  sorte,  deux  courants  égaux  et  de 
inênie  sens  qui  traversent  la  cté  d'appel  direct  du  bureau  cen- 
tral, le  conjoncteur  J^,  le  cordon  souple,  le  conjoncteur  J,, 
la  ligne  2,  la  seconde  clé  d'appel  direct  du  bureau  central, 
les  deux  clés  et  le  transmetteur  du  poste  2,  le  relais  R^.  Là,  ces 
deux  courants  parcourent  les  deux  circuits  du  relais  dans  le 
même  sens;  l'armature  est  attirée,  la  sonnerie  fonctionne. 
En  traversant  le  conjoncteur  J^,  les  deux  courants  dont  nous 
suivons  la  marche  ont  rencontre  la  dérivation  formée  par  lan- 
nonciateur  A.^;  en  traversant  cette  dérivation,  ils  ont  parcouru 
les  bobines  de  rannouciateur  en  sens  contraire  et  sont  restés 
sans  action  sur  lui. 

Le  poste  i  a  donc  appelé  le  poste  2  sans  dcrany^er  le  bureau 
central;  il  en  aurait  été  de  même  si  le  poste  3  eût  appelé  le 
pofitc  ! . 

H.  —  Le  po.'^fe  i  {ou  le  poste  2)  appelle  le  hitreaii  central.  —  Le 
poste  !  appuie  sur  la  clé  d'appel  do  bureau  :  les  deux  pùlesde 
lu  pile  sont  mis  en  relation  avec  les  deux  fils  de  ligne.  Le 
circuit  est  le  même  que  précédemment,  à  cette  dKîérence 
prés  que  le  courant  traverse  la  clé  d'appeï  direct  du  bureau 
d'appel  ;  mais  rannouciateur  A^,  dont  les  bobines  sont  par- 
courues par  un  courant  unique ^  est  actionne,  tandis  que  l*" 
relais  H^  du  poste  2,  dont  les  deux  circuits  sont  traversés 
en  sens  inverse  par  le  même  courant,  reste  inerte. 

Donc,  le  poste  central  est  appelé  sans  que  le  poste  n'  3 
soit  dérangé. 

C.  —  Le  po-s^e  cenirnl  appelle  lëi>  postes  1  ou  2,  —  La  commu- 
nication étant  rompue  entre  les  conjoncteurs  J,  et  J^,  l'appel  sp 
fait  dans  les  conditions  ordinaires,  seulement  il  est  nécessairt* 
de  faire  usage  d'une  clé  d'appel  direct  pour  actionner  le  "'^'' 
Lt  double  enroulement  du  poste  appelé. 

La  figure  a03  montre  une  combinaison  plus  complète 
poste  à  appel  direct;  c'est  un  tableau  à  deux  directions. 
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une  des  ligne^^  est  montée  pour  l'appel  direct,  l'ciutre  pour 
l'appel  ordinaire.  Le  commutateur  10  C  permet  en  outre  de 
recevoir  les  appels,  soit  dant?  une  sonnerie  ntî  fonctionnant 
que  lorsque  Tarmature  de  Tannonciat^ur  est  attirée,  ne  fonc- 
tionnant eu  aucun  cas,  ou  bien  marchant  d'une  façon  continue 
tant  que  le  volet  de  Tannonriateur  n'est  pas  relev<'s 

L'annonciateur  de  ifauehe  est  constitué  par  un  electro-aimant 
boitinix,  à  rloul)le  enroulement,  tlont  chacun  ilcs  circuits  u  une 
résistance  de  ^00  i^hms.  L^annonciatour  de  droite  a  deux 
bobines  de  tOO  ohms  chacune;  c*esl  lannonciateur  ordinaire 

Le  conjoncteiir  de  i/;nîche  est  à  un  seul  trou;  il  sert  à  relier 
la  liy:ntî  \  avec  le  poste;  cette  jonction  se  fait  â  Taide  d'un 
cordon  .^ouple  à  deux  [jches,  Tune  ent  introduite  dans  ce 
eonjoncteur,  l'autre  dans  te  eonjonctenr  carre,  é[^alement 
situe  a  *;auche  et  à  un  seul  ti'ou. 

Le  eonjoncteur  long  de  droite  est  à  deux  trous  et  permet, 
par  conséquent,  de  laisser  l' annonciateur  currespnndant  en 
dérivation  dan**  le  circuit.  Ce  eonjoncteur  sert  avec  le  eonjonc- 
teur carré  placé  au-dessous  à  relier  au  poste  la  lî^ne  3.  Les 
deux  conjfmcteurs  carrés  sont  réunis  ensemhh*  et  aussi  aux 
bornes  L  de  la  boite  rectani^ukun-  qui  contient  uu*.^  clé  d  appel 
direct  et  une  clé  d  appel  de  bureau. 

Le  commutateur  10  0  donne  l'appel  intermittent  de  son- 
nerie, pas  d'appel  de  sonnerie  ou  l'appel  continu  suivant  que 
la  manette  est  ph^cée  sur  l'un  ou  l'autre  des  trois  plots. 

Les  bornes  li(ine  du  transmetteur  sont  réunies  aux  bornes 
L'  L'  de  la  bnite  à  clés;  les  bornes  nonnf^rie  restent  libres  ainsi 
que  les  bornes  de  la  jnle  d'appel,  tandis  que  les  horncs  tie 
la  pile  microphoniqiie  sont  réunies,  comme  â  l'ordinaire,  aux 
trois  éléments  de  cette  pile. 

Si  nous  considérons  maintenant  les  Inirnes  du  tatdeau,  nous 
voyons  que  les  connexions  de  ces  bornes  sont  les  suivantes  : 
S  de  gauche  avec  Z  du  tableau  et  avec  Z  de  la  boite  ù  clés; 
t  avec  le  eonjoncteur  long  de  gauche; 
T  avec  le  double  circuit  de  l'annonciateur  de  gauche,  et  avecT 

de  la  boite  à  clés; 
2  avec  le  eonjoncteur  long  de  droite: 
S  de  droite  avec  les  masses  des  deux  annonciateurs; 
C  M  avec  C  M  du  transmettein-; 
''  '^'  avec  Taxe  de  la  manette  clu  commutateur  I  O  C\ 
vec  C  de  la  boite  à  clés. 

nfin,  les  fils  des  bobines  des  annonciateurs  sont  respecti- 
lept  reliés  aux  conjoncteurs  lonçs,  tandis  que  les  plots  pile 
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de  ces  aiinonciateurs  aboulissont  aux  contacts  ile  droite  H  il' 
Lrrtuchf^  (lu  co minuta tcur. 

A  Textérieiir,  les  bornes  S  S  sont  reliées  à  la  sonm^ne;  les 
bornes  ij  2  au  double  fil  dos  deux  lignes,  îa  borne  T  à  la  terre. 
La  pile  est  monti'e  comme  dans  les  installations  ordinaires. 


/i^i 


Vi^.  303.  —  InstaJliitJon  d*tiii   poî^lo  &  detiJî. 
tUi'^ctranïi,  avQC  appel  diri^ot  rt  appel  ordinaire 

î^eiilement  le  nombre  des  éléments  est  gra<lué  ?^utvallt  i<^^ 
distances  à  i'ranehir,  c'est-à-dire  que  le  1"^  xine  est  réuni  à  la 
borm;  Z,  le  3*  charbon  à  la  borne  G  M,  le  6"  ou  le  i>'  charbon  à  la 
lïorne  C  S,  le  dernier  charbon  a  la  borne  0.  II  en  résulte  que  ivm 
élémentîï  sont  compris  ontre  les  bornes  Z  et  C  M,  six  ou  neuf 
entre  les  bornes  Z  et  C  ^^,  la  pile  totale  entre  les  bornes  Z  ' 
Installatiaa  dun  poste  avec  sonnerie  4  double  enr« 
ment.  —  L'emploi  des  sonneries  a  double  enrcademcnt'^ 
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\il\iH  admis  pour  \os  nouveaux  abonnes,  mais  cominf»  il  on 
existe  encore  un  certain  nonibrr*  ^ur  les  anciens  réseaux  à 
double  lil,  et  notamment  sur  le  réseau  de  Pari;^,  nous  ne 
pouvons  nous  dispenser  de  dire  quelques  mots  sur  ce  mode 
dlnstallation. 

La  manœuvre  de  la  clé  d*appel  ordinaire  a  pour  elTet  de 
mettre  cliacun  des  lîls  de  la  lis-ne  en  relation  avec  un  des 
pôles  de  la  pile,  le  t^rcuît  de  celle-ci  étant  fermé  par  les 
bobines  de  la  sonnerie  du  poste  appelé.  Il  en  résulte  que 
lo  circuit  total  cnmpren<I  la  résistance  de  la  pile  d'appel,  celle 
rie  la  sonnerie  mise  en  inarche  et  celle  des  ileux  iWn  de  ligne 
qui  s'ajoutent.  Ce  mode  d'appel  n'a  pas  d'inconvénient  lorsque 
la  ligne  est  courte,  mais  lorsque  la  distance  à  franchir  est 
considérable,  la  résistance  additionnée  des  deux  lils  de  ligne 
devient  très  importante.  On  a  songé  à  la  réduire  au  moyen 
d'un  artifica  :  En  faisant  usage  de  la  clé  d'appel  direct^  on 
réunit  en  quelque  sorte  les  deux  (ils  de  liL^ne  et  on  les  met  en 
rapport  avec  Tun  des  priles  {l'une  pile  dont  l'autre  est  à  la  terre; 
la  résistance  totale  tle  la  double  ligne  se  trouve  de  la  sorte 
réduite  au  quart  de  ce  qu'elle  était  lorsque  les  lils  se  troti- 
vaieut,  pour  ainsi  dire,  bout  à  bout  <lans  lo'circuit- 

A  la  station  d'arrivée,  les  bobines  de  la  sonnerie  sont  com- 
posées de  deux  conducteur?*  <^nroulés  côte  à  cote  etdont  chacun 
a  une  rési*^tance  de  iW  ohms.  Ces  deux  conducteurs,  à  rentrée 
des  bobines,  correspondant  chacun  à  un  des  iîls  de  ligne;  à  la 
sortie,  ils  sont  réunis  sur  un  fil  rie  terre  conunun. 

Cette  disposition  |)ermet  de  ne  pas  augmenter  le  nombre 
des  éléments  de  la  pile  d'appei  en  proportion  de  ïa  distance  ù, 
parcourir,  Hi  nous  nous  reportons  à  la  figure  78  (circuit  de 
sonnerie  du  transmetteur  Ader  n^  I),  nous  voyons  que  remploi 
des  paillettes  /,  f  est  justifié  par  l'usage  de  la  sonnerie  à 
double  enroulement.  Lo  levier-commutateur^  abaissé  par  lo 
poids  du  transmetteur  suspendu  au  crochet,  réunit  les  ressorts 
f,  f  et  par  conséquent  la  borne  L^  :\  la  borne  >^^,  Il  eût  été 
plus  simple  de  relier  ces  deux  bornes  directementj  et  c'est  ce 
qui  existait  dans  les  anciens  appareils,  mais  alors ^  même 
ioriique  le  circuit  de  conversation  était  ferm^'j  la  ligne  L^  se 
trouvait  à  la  terre  par  les  bobines  de  la  sonnerie  à  double 
enroulement,  et  cet  inconvénient  prenait  un  caractère  excep- 
*^^^nnel  de  gravité  s'il  existait  une  autre  perte  sur  la  ligne  qui 
venait  alors  comparable  à  une  ligne  à  simple  lil  et  sujette 
X  mêmes  causes  de  perhjrf)ation  provenant  de  l'induction 
^  fils  voisins. 
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Installation  des  postes  avec  le  rappel  par  inversion  de 
courant.  —  Ce  dispositif  est  employé  pour  éviter  des  demandes 
de  communication,  lorsque  trois  postes,  deux  extrêmes,  un 
intermédiaire,  sont  installés  sur  une  même  ligne. 

Le  problème  consiste  en  ceci  :  Tun  des  postes  doit  pouvoir 


•  Poy£i 


Fig.  304.  —  Tableau  avec  rappel  par 
inversion  de  courant  et  commutateur 
inverseur  (poste  extrême). 


KiK    3ti5.   —   Tableau    avec    rappel  par 
inversion  de  courant  iposte  intermediairci. 


appeler  chacun  des  deux  autres  sans  déranger  celui  auquel  û 
n'a  pas  affaire;  le  poste  appelé  doit  pouvoir  répondre  dans 
les  mêmes  conditions. 

Dans  chaque  poste  extrême,  on  pose  un  rappel  par  inv<»r. 
sion   de   courant,   un   commutateur    inverseur   et    Tappa 
téléphonique  ordinaire.  Au  poste  intermédiaire,  on  place 
rappel  par  inversion  de  courant,  deux  conjoncteurs  jack-k*^ 
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et  deux  Gonjoiicteurs  repos  de  fiche,  ou  bien  un  cordon  à  une 
fiche  fixée  à  demeure  d*un  côté. 

La  figure  a04  montre  le  modèle  de  tableau  construit  par  la 
Société  générale  des  téléphones  pour  les  pof^tes  extrêmes;  oa 
voit,  sur  la  figure  305,  le  type  destiné  aux  postes  intermédiaires, 

SuppoÉ*on.s,  pour  simplifier,  qu'il  j^'agisse  d'unn  ligne  à 
simple  lil  :  soient  A,  B,  C,  les  trois  postes  installés  sur  la  ligne 
unique  (fig.  306} . 

Dans  les  postes  extrêmes  A,  C,  le  tableau  porte  quatre 
bornes  en  haut  et  quatre  eu  bas.  Les  bornes  de  sonnerie  qui 
sont  les  bornes  extrêmes  tin  haut  sont  reliées  aux  deux  bornes 
de  la  sonnerie,  en  faisîint  usa^e  iVun  imtle  plusieurs  isolateurs 
en  bois,  s'il  y  a  lieu.  Les  bornt's  intermédiaires  sont  affectées  : 
celle  de  gauche  à  la  ligne,  celle  de  droit©  à  la  terre.  En  bas, 
la  première  borne  de  irauche  reçoit  le  premier  zinu  de  la  pile, 
la  deuxième  borne  reçoit  le  troisième  cfiarbon;  c'est  la  pile 
microphonique;  la  troisième  borne  est  reliée  au  sixième 
charbon;  c'est  cette  pile  de  tî  éléments»  comprise  entre  la 
première  et  la  troisième  borne,  qui  forme  la  pile  locale  agis- 
sant ^^ur  le  rapi>el  par  inversion  de  courant  et  sur  la  sonnerie. 
La  quatrième  borne  reçoit  le  dernier  cliarhou.  La  pile  totale, 
dont  le  nombre  d'éléments  est  iiroportionné  à  la  longueur  et  à 
la  résistance  de  la  ligne,  est  alTectée  à  Tappel  des  postes  voisins. 

L'installation  du  poste  intermédiaire  B  ne  diffère  de  celle 
des  postes  extrême.^  que  par  la  présence  de  cinq  bornes  à  la 
partie  supérieure  du  tableau.  Les  bornes  extérieures  reçoivent 
les  fils  de  sonnerie;  la  borne  du  milieu,  le  fil  de  terre  et  les 
bornes  intermédiaires,  les  conducteurs  se  diriireant  vers  A  et 
vers  C. 

Les  postes  montés  de  la  sorte  sont  habituellement  pourvus 
de  paratonnerres  installés  dans  les  comlitions  ordinaires. 

Les  postes  extrêmes  A,  C  sont  appelés  avec  uu  courant 
positif,  le  poste  intermédiaire  B  avec  un  courant  négatif. 

Lorsque  A  veut  appeler  H,  il  place  son  commutateur  inver- 
seur dans  la  position  indiquée  par  la  figure  30ti,  c  est-à-dire  le 
bouton  do  la  manette  dirigé  vers  la  gauche,  c^est  d'iiilleurs  la 
position  de  repos  du  commutateur;  il  presse  sur  le  bouton 
d'appel,  et  un  courant  négatif  est  envoyé  sur  la  Hgne;  ce 
courant  actionne  le  rappel  de  B  et  reste  sans  effet  sur  celui 
'***  C.  Dès  que  la  réponse  est  parvenue,  A  décroche  ses  récop- 

jfs  et  parle  comme  dans  un  poste  ordinaire. 

Lorsque  A  veut  appeler  C,  il  tourne  le  bouton  tle  la  manette 
son  commutateur  vers  la  droite  et  opère  comme  précédem' 
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ment.  Lt^  courant  positif  en\oyo  sur  la  ligne  reste  sans  action 
Bur  le  rappel  de  B,  mais  fait  font-tionner  celui  de  C» 
Reste  à  examiner  comment  B  appelle  A  et  C  ou  lour  répond  : 


en  temps  normal,  le?i    fiches  du  eordoTi   soupln   de  B  sont 
engagées  dans  les  repos  de  iiehe.  Pour  appeler  A,  B  défaire 
la  fîelio  de  tlroite  et  la  place  dans  le  con joncteur  de  gau' 
tout  en  laissant  en  place  la  fiche  de  gauche;  il  presse  alors 
le  bouton  d'appel. 
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Pour  appeler  G,  H  tk'*g'a,^e  la  lichc  do  i/auclK^  ai  la  place  dans 
le  conjoncteur  de  droite,  tout  en  laissant  en  place  la  fiche  do 
droite;  il  presse  alors  sur  le  bouton  d^appeL 

11  est  H  remarquer  (lue  chacun  tles  postes  reçoit  indistincte- 
ment le.^  appels  des  deux  autres,  *^ans  savoir  d'où  ils  lui 
viennent;  pour  éviter  toute  confusion,  il  a  fallu  établir  une 
convention  de  sonnerie  qui  est  la  suivante  : 

A  appelle  B  par  un  contact  prolongé;  H  repond  de  même. 

A  appelle  C  par  un  contact  prolonge  suivi  d*un  contact  bref; 
C  répond  de  même. 

G  appelle  B  par  un  contact  bref  suivi  d'un  contiict  prolongé; 
B  répond  de  même. 

On  peut  cependant  éviter  la  convention  de  sonnerie,  mais 
pour  retomber  dans  un  autre  inconvénient.  8i  en  elTet,  le 
por^te  intermédiaire  est  pourvu  do  conjoncteurs  à  deux  trous, 
il  lui  suilit  do  placer  sa  ïiclie  dans  le  trou  supérieur,  mais  tout 
en  s'entretenant  avec  le  poste  qui  a  appelé,  il  laisse  en  déri- 
vation le  troisième  poste  qui  peut  surprendre  la  conversation. 

Dans  certains  tableaux,  il  n'existe  qu'un  seul  repos  do  fiche 
au  poste  intermédiaire  B;  le  cordon  souple  est  alors  à  une 
seule  fiche  et  son  extrémité  libre  est  fixée  à  un  plot  en  commu- 
nication avec  la  borne  ligne  du  transmetteur. 

Pour  répondre  aux  ai>pels  de  A  ou  de  G,  B  place  alors  sa 
fiche  unique  dans  le  con joncteur  de  gauche  ou  dans  celui  de 
droite. 

Installation  d'un  poste  central  d'abonné  avec  un  appa- 
reil Paul  Bert-â'Arsonval  ou  tout  autre  appareil  ayant  les 
bornes  semblablement  placées  et  un  tableau  Sieur  [ligne  à 
simple  fli).  —  La  figure  307  représente  l'installation  d\ni 
poste  central  eorre?^) fondant  avec  t'inq  lignes  à  simple  fiL  En 
haut,  on  voit  lasoimericj  puis  le  tableau  annonciateur  avec  ses 
cordons  et  ses  clés  de  jonction  ;  plus  bas  se  trouve  le  trans* 
metteur  garni  de  deux  récepteurs  qui  n'ont  pas  été  figurés; 
enfin  on  aperçoit  en  dessous  la  pile  divisée  en  deux  groupes 
et  formée  dYléments  de  Lalande  et  Chaperon  à  fermeture 
hermétifxuc.  Notre  Llossiu  montre,  sans  qu'il  sîoit  besoin 
d'insister  davantage,  comment  les  communications  sont  éta- 
blies; ce  qu'il  importo  de  Cr^jnnaitre,  ce  sont  les  nianœu\Tes  à 
exécuter  : 

1°  Pour  qu'une   conversation   puisse  s'échanger   entre    le 
eau  central  et  un  quelconque  de  ses  cinq  correspondants 
réciproquement  ; 
'  Pour  que  deux  quelconques  dea  postes  reliés  au  bureau 
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central  puissent  correspondre  directement  entre  eux,  le  bureau 
central  étant  avisé  du  moment  où  la  conversation  est  termlit^r 


Kig.  307.  —  Installation  d'un  posle  central  d'abonné  avec  nn 
appareil  Paul  Bert'd'Ariqnval  oL  un  tabt«au  ^icui, 

et,  par  conséquent,  du  moment  ou  il  peut  couper  la  eoninr 
cation. 
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Ce«  manœuvres  sont  très  simples  : 

Le  poste  n*  2,  par  exemple,  appelle  ;  le  volet  rie  Tannoncia- 
teur  n*  2  du  poste  central  tombe  et,  en  même  temp»,  la 
sonnerie  se  fait  entendre. 

La  personne  chargée  de  desservir  le  poste  central  introduit 
]a  clé,  reliée  à  ce  tableau  et  placée  au  crochet  de  repos,  sous 
le  croc!iet  de  gauche  du  conjonc^teur  n'  2;  eîle  relève  le  volet 
de  Tannonciateur  pour  faire  cesser  le  tiritoment  de  la  sonnerie, 
presse  sur  le  bouton  d'appel  du  transinetteur.  décroche  les 
téléphones  et  les  porte  aux  oreilles  en  maintenant  la  bouche  à 
proximité  de  la  planchette  du  microphone:  la  conversation 
peut  alors  commencer.  Dès  qu'elle  est  terminée,  les  téléphones 
sont  accrochés  et  la  clé,  retirée  du  conjonrteur  n"  2,  eni  replacée 
à  son  cran  de  repos. 

8i  le  poste  central  désire  communiquer  avec  un  des  postes 
du  réseau,  le  n^  i  par  exemple»  il  place  la  clé  du  tableau  sous 
Je  crochet  de  gauche  du  conjoncteur  n*  4,  presse  sur  le  bouton 
d'appel  du  transmetteur  et  attend  que  sa  sonnerie  indique  !a 
réponse  du  correspondaut;  il  ne  s'agit  plus  alors  pour  entrer 
en  relation  que  de  décrocher  les  récepteurs,  de  les  porter  aux 
oreilles  et  de  parler  devant  le  microphone, 

S'agit-il  de  mettre  en  relation  deux  quelconques  des  postes 
du  réseau  ? 

Le  poste  n"  2  appelle,  le  volet  de  l'annonciateur  n'  2  tombe; 
le  poste  central  répond  comme  nous  l'avons  vu  précédemment 
H  se  met  en  relation  avec  le  poste  n'  2;  celui-ci  demande  la 
communication  directe  avec  le  poste  n''  A. 

Le  poste  central  aura  à  appeler  le  poste  n'  4  et  à  établir  la 
liaison.  Des  cordons  souples  portant  une  cle  à  chaque  extré- 
mité servent  à  cet  usage;  on  en  voit  un  suspendu  au  crochet 
de  repos  sur  la  gauche  fie  la  figure. 

Dès  que  le  poste  central  a  reçu  Tappeî  rlu  poste  n°2.  il  retire 

sa  elé  du  crochet,  suspend  ses  téléphones,  et  engage  sous  le 

crochet  de  droite  du  conjoncÈeur  n"  2  une  des  clés  du  cordon 

souple  à  deux  clés;  reprenant  ensuite  le  cordon  souple  du 

tableau,  il  en  introduit  la  clé  sous  le  crochet  de  gauche  du 

conjoncteur  n*"  A,  presse  sur  le  bouton  d*appel  et  invite  le 

n'  4  à  répondre  au  poste  n"  2.  Ceci  fait,  il  retire  la  clé  du 

tableau  et  lui  substitue  la  clé  restée  libre  du  cordon  à  double 

clé;  la  communication  directe  est  établie  entre  les  postes  2  et  4> 

*our  que  le  poste  contrai  soit  averti  que  la  conversation  est 

minée  et  qu'il  doit  couper  la  communication,  il  faut  qu'il 

sse  recevoir  un  signal  d'appel  de  Ton  des  deux  postes  reliés 
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directement.  C  est  généralement  au  poste  appelant  qu  incûmtK: 
cette  mission;  c'est  lui  qui  a  provoqué  la  communication,  cchI 
lui  qui  doit  la  faire  rompre.  En  plaçant  la  première  clé  du 
cordon  souple  à  double  cle  sou.s  le  crochet  de  droite  du  con- 
joncteur  n'  2^  on  a  laissé  runnoncîateur  n*"  i  en  dérivation  dans 
le  circuit;  îe  volet  de  cet  annonciateur  en  tombant  annonce 
que  la  communication  peut  être  coupée. 

8i  le^  deux  cléî^  du  conïon  avaient  été  placées  sous  le« 
crochets  de  i^^auche  des  annonciateurs  2  et  -1,  le  poste  central 
n  aurait  pu  utre  prévenu,  les  deux  annonciateurs  se  trouvant 
hors  circuit. 

Si  les  deux  dés  avaient  été  placées  souiî  les  crochets  de 
droite,  les  deux  annonciateurs  ^e  seraient  trouvés  dans  le 
circuit,  précaution  inutile  et  nuisible,  puisque  la  résistance 
do  Tun  d'eux  aurait  été  introduite  en  pure  perte  et  au  détriment 
do  la  netteté  de  la  parole. 

^  Un  seul  annonciateur  sullit,  et  c'est  pour  cela  qu'on  placr 
une  des  clés  sous  le  crochet  de  droite,  Tautre  sous  le  croebct 
de  gauche.  On  peut  d'ailleurs,  sans  inconvéniejit,  inverser  h 
disposition  que  nous  avon.s  admise  et  cnira^er  les  clés  sous  Je 
crochet  de  gauche  tie  Tannonciatenr  n"  2  et  sous  le  crochet  de 
droite  de  rannonciateur  n°  4. 

Nous  avons  choisi  pour  exemple  un  poste  à  simple  Jil;  cest 
le  cas  le  plus  irénéral  des  réseaux  de  province. 

Le  montaii't^  des  tableaux  a  double  iU  se  déduit  aisément  de 
celui  des  tableaux  à  simple  Mb  Chaque  ligne  aboutit  à  deux 
bornes,  l'une  jmur  le  lil  d'aller,  Tautro  pour  le  lîl  de  retour.  En 
outre ^  les  conjoneieurs  sont  à  trois  crochets,  couime  celui  quc^ 
nous  avons  représenté  Ifig.  251).  Les  cordons  souples  sont  à 
double  conducteur  et,  par  suite,  les  clés  sont  à  deux  contact-. 
Les  manœuvres  sont^  d'ailleurs,  absolument  le^  mômes  que 
s'il  s'atrissaît  d'uïi  tableau  h  simple  fil. 

Installation  d'une  ligne  bifurquée  avec  des  postes  Du^ 
eousso.  —  Trois  postes  sont  installés  sur  la  même  ligne  :  l'iiu 
intermédiaire,  dit  poste  central  »  les  deux  autres  extrêmes 
ifig-  308). 

A  chacun  des  jîostes  extrêmes  se  trouve  un  tableau  du  sys* 
terne  imaginé  par  M.  Ducousso.  Sur  ce  tableau,  outre  les 
relais  qui  en  constituent  la  partie  principale,  est  également 
installé  le  transmetteur;  d'autres  tableaux  ne  comportent  nas 
de  place  pour  Tappareil  et  suut  destinés  à  être  reliés  à 
appareils  portatifs. 

Au  bureau  central,   nn  trnuve  un  aïuinncîateur  à  vo^ 
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blanc  et  rouge,  et  deux  clés,  l'une  à  bouton  noir,  l  autre  à 
bouton  rouge;  tes  deux  dés  font  rollk-e  de  lommutattîur 
inverseuFj  l'une  envoit*  le  courant  positif^  Tautrc  le  courant 
négatif- 

Que  Ton  fa^îse  us^a^^^e,  dan^^  les  postes  t^xlrèmes,  de  Fun  ou 
de  Vautre  des  tabkmux  dont  nous  venons  de  parler,  les  eoîuli- 
tions  du  problème  restent  les  mOmes  et  sont  résolues  de  la 
même  façon  : 

i"  A  la  suite  <le  l'appel  (lu  poste  central  ou  des  pointes  extrê- 
mes, la  sonnerie  (iu  jioste  appelé  functiounc  seule;  dans  lautrc 
poste,  le  voyant  indique  que  la  ligne  est  occupée; 

2^  La  conversation  entre  deux  postes  ne  peut  être  surprise 
par  le  troisième;  en  décrochant  ses  i-éeepteurs,  il  coupe  la 
communication; 

3**  Leri  doux  |>ostes  extrêmes  peuvent  cependant  communi- 
quer entre  eux  par  rintermédiaire  du  fjostc  central  et  en 
manœuvrant  convenable  ment  Ici^  chevilles  de  leurs  coiijonc- 
teurs-  Au  poste  A,  la  li^nc  est  reliée  à  la  borne  L  du  tableau  et 
la  terre  ou  le  fil  de  retour  à  la  borne  L^  ;  au  poste  C,  c'est  lu 
contraire  qui  a  Heu. 

Habituellement,  une  pile  de  U  éléments  sullit  aux  besoins 
des  trois  postes  groupés  sur  la  ligne.  Le  zinc  comnmn  est 
réuni  à  la  borne  Z^  le  3*  charbon  à  la  borne  CMj  le  dernier 
charbon  aux  bornes  CV,  CS,  C  réunies  ensemble,  II  peut 
arriver  cependant  que  les  deux  postes  A,  C,  quoique  rappro- 
chés Tun  de  l'autre,  soient  fort  éloignés  du  pO!?te  central  B, 
qu'en  un  mot,  ils  soient  placés  à  rextrémité  d'une  longue 
ligne;  le  nombre  des  éléments  de  la  pile  d'appel  est,  dans  ce 
cas,  supérieur  à  9;  aloi's,  on  attache  le  zinc  commun  à  lu 
borne  Z,  le  3*  charbon  h  la  borne  CM,  le  9*  aux  bornes  CV,  Cti 
réunies,  le  dernier  à  la  borne  C.  Si  les  trois  postes  sont  très 
éloignes  l'un  de  l'autre,  on  relie  le  zinc  commun  à  la  borne  Z, 
le  3'  charbon  à  la  borne  CM,  le  9-  à  la  borne  C 8  et  le  dernier 
aux  bornes  CV,  C  réunies. 

Lavis  de  réglage  a  du  relais  doit  être  à  1  millimètre  environ 
du  contact  de  la  bobhie  librement  suspendue;  la  vis  b  en  reste 
éloignée  de  4  à  5  millimètres, 

La  fiche  du  commutateur  est  normalement  placée  eu  f,  c'est- 
à-dire  dans  le  trou  de  droite,  le  trou  de  gauche  g  restant  ouvert; 

ors,  quand,  dans  un  des  deux  postes  pourvus  de  tableaux,  on 
icroche  le  téléphone,  le  voyant  portant  lu  mention  occupée 
'it  apparaître  dans  l'autre  poste. 
Pour  qu'il  puisse  y  avoir  conversation  entre  les  postes  A  et 
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C,  il  faut  qu'il  y  ait  au  préalable  appel  au  poste  central;  ce 
dernier  ayant  donné  la  communication,  le  poste  appelant  et  le 
poste  appelé  doivent  placer  la  cheville  de  leur  commutateur 
dans  le  trou  g.  La  conversation  terminée  la  cheville  est  replacée 
en  f. 

L'installation  du  poste  central  comporte  un  annonciateur 
rouge  et  blanc,  dont  le  voyant  se  déplace  suivant  le  sens  du 
courant  qui  traverse  les  bobines.  On  se  rappelle  que  l'une  des 
bobines  porte  une  armature  spéciale  formée  par  un  aimant  en 
fer  à  cheval;  suivant  le  sens  du  courant,  Tun  ou  l'autre  des 
pôles  est  attiré,  ce  qui  détermine,  au  moment  ou  le  volet 
tombe,  l'apparition  du  voyant  blanc  ou  du  voyant  rouge. 

Le  conjoncteur,  suivant  la  position  d'une  fiche  dans  le  trou 
de  gauche  ou  dans  celui  de  droite,  permet  de  laisser  l'annon- 
ciateur dans  le  circuit  ou  de  l'en  retirer. 

Une  double  clé  portant  sur  un  de  ses  ressorts  un  bouton 
rouge,  sur  l'autre  un  bouton  noir  ou  blanc,  correspond  aux  deux 
couleurs  de  l'annonciateur.  La  clé  rouge  est  en  relation  avec 
une  pile  émettant  un  courant  négatif;  elle  sert  à  répondre  au 
poste  dont  l'appel  se  fait  par  le  voyant  rouge  ;  la  clé  blanche 
répond  au  voyant  blanc.  Pour  plus  de  précaution,  on  peut 
disposer  au-dessus  du  conjoncteur  une  étiquette  mi-partie 
rouge,  mi-partie  blanche;  sur  la  partie  rouge,  on  inscrit  le 
nom  du  poste  dont  l'appel  fait  apparaître  cette  couleur,  il  en 
est  de  même  pour  la  partie  blanche. 

L'installation  à  simple  fil  se  fait  de  la  même  manière,  à  cette 
différence  près  que  toutes  les  communications  avec  le  fil  de 
retour  sont  remplacées  par  des  communications  avec  la  terre. 

Examinons  ce  qui  se  passe  lorsque  l'un  ou  l'autre  des  trois 
postes  appelle  :  soit  le  poste  central  B  appelant  A.  La  fiche 
de  B  étant  placée  dans  le  conjoncteur  m  (c'est  sa  position  nor- 
male) le  téléphoniste  appuie  sur  la  clé  à  bouton  rouge  M.  Le 
courant  passe  par  la  fiche,  le  conjoncteur,  et  arrive  sur  la  ligne 
aux  points  de  bifurcation  x  y  ;  là  il  se  divise  en  deux  parties  et 
se  rend  simultanément  aux  deux  postes  A,  G.  Suivons-le 
d'abord  dans  la  direction  A  :  dans  ce  poste,  il  arrive  aux 
bornes  L,  L,.  De  L  il  passe  par  le  ressort  r  et  sa  vis  de  contact, 
arrive  à  la  borne  l  du  transmetteur,  en  ressort  par  la  borne  s, 
parcourt  la  bobine  du  relais  polarisé  de  c  en  d  et  revient  à  la 
borne  L^. 

Dans  le  poste  C  les  choses  se  passent  de  la  même  manif 
seulement  le  courant  y  circule  en  sens  inverse,  puisque 
ligne  y  attachée  à  L  dans  le  poste  A  est  reliée  à  L4  dan* 
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poste  C;  il  en  résulte  que  les  relais  polarisés  c  d  de  ces  deui 
postes  sont  parcourus  par  des  courants  de  sens  contraires^ 
qui  ont  pour  effet  de  les  orienter  différemment. 

La  conséquence  de  cette  orientation  est,  dans  chaque  posti, 
la  fermeture  d  un  circuit  différent  : 

Dans  le  poste  A,  la  bobine  mobile  du  relais  polarisé  tï^t 
attirée  vers  la  gauche  et  vient  buter  contre  la  vis  b  :  le  circmt 
de  la  sonnerie  se  trouve  fermé  par  borne  Z,e,  ci,  6,  S,  son- 
neriBj  S,  h,  home  C,  pile  dappel;  le  poste  A  est  appelé. 

Dans  le  poste  C,  la  bobine  du  relais^  polarisé  est  attirée  vers 
la  droite  et  vient  buter  contre  la  vis  a:  le  circuit  du  relai^^  qui 
porte  le  voyant  se  trouve  fermé  par  borne  Z,  e,  d,  a,  bobine  de 
droite  du  relais,  *,  h^  home  C,  pile  d^ appel  L'armature  du 
relais  est  attirée  et  entraine  le  voyant  qui  laisse  voir  la  partie 
rouge  et  la  mention  :  occupék. 

Si  nous  suivons  à  partir  de  y  !e  courant  venant  de  la  ligrie, 
nous  voyons  qu'il  a  pénétré  dans  le  poste  C  par  la  borne  L4,  a 
suivi  le  trajet  L,,  d,  c,  bornes  a  et  /  du  transmetteur»  r,  r, 
borne  L.  Au  moment  oii  Tarmature  est  attirée,  le  ressort  r  est 
abaissé  et  séparé  de  sa  vis  de  contact  i;;  le  circuit  est  rompu 
en  ce  point  et  le  relais  polarisé  re]>rend  sa  position  de  repoîî; 
mais  alor>t  I0  eourant  de  ligne  prend  une  autre  route.  De  l^  il 
passe  en  /i,  traverse  la  bobine  de  gauche  du  relais  inférieur, 
arrive  à  la  vis  de  réglage,  à  l'armature  en  contact  avec  k 
ressort  r  et  trai/rie  par  là  la  borne  L.  L'armature  reste  donc 
attirée  par  hi  bobine  de  gauche,  et,  ]>ar  conséquent,  le  voyant 
montre  toujours  la  me  ut  ion  occupée. 

Voilà  ce  qui  se  passe  au  moment  de  TappeL 

Dès  que  le  poste  appelé  a  répondu  (le  poste  A  dans  notre 
hypothèse)  les  réct.q»teurs  sont  déLTochés  <!ans  ce  poste*  ainsi 
qu'au  bureau  rentra!,  et  la  conversation  cummeneti. 

Par  le  fait  du  décrochage  des  récepteurs  et  du  relèvement 
dos  leviers'coinmutateurs,  un  courant  permanent  est  cïuw 
sur  la  ligne,  courant  qui,  en  traversant  le  relais  du  poste  C» 
maintient  rai-maturo  abaissée  et  le  voyant  dans  la  position  de 
ligne  OCCUPÉE,  Ce  courant  persiste  tant  que  dure  la  convei"sation 
entre  le  poste  A  et  le  poste  eentral,  en  d'antres  termes,  tant 
que  les  récepteurs  no  sont  pas  remis  aux  eruchets. 

En  «Liivaut  ce  courant  à  partir  du  pôle  C  de  la  pile  du  poste  A, 
nous  le  voyons  prendre  la  direction  C  /i/"r'u'/';  dans  le  trans- 
metteur du  poste  A.  il  passe  à  travers  les  récepteurs,  le  ci 
secondaire  do  la  bobine  d'induction,  le  levier- commuta^ 
puis,  sortant  ]>ar  la  borne  L  il  va  sur  la  ligne  par  le  t-^'^ 
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nrL.DeLil  arrive  par  y  en  L^  du  poste  C,  parcourt  le  fil  de 

la  bobine  de  gauche  du  relais,  entrant  par  k  sortant  par  rL 
et  revenant  au  poste  A  à  travern  la  Hi^iie  x  pour  aboutir  par  la 
borne  Lj  et  le  point  e  à  la  borne  Z- 

La  remise  des  téléphones  au  crochet  supprimant  ce  courant, 
larmaturo  du  relai.s  de C  n'est  plus  attirée  et  lo  voyant  reprend 
sa  position  initiale,  kii?=i«iint  apparaître  la  mention  ubre. 

Il  est  facile  do  voir  que,  lorsque  le  voyant  tlu  poste  C  indique 
que  la  lii^ne  est  occupée,  c'est-à-dire  lorscjue  Tarmature  du 
relais  est  attirée,  la  communication  entre  la  lij^no  et  les  récep- 
teurs de  ce  poste  est  coupée.  En  effet ,  les  ret^ sorts  r,  r'  ont 
abandonné  les  contacts  v,  v\  11  n'est  donc  pas  possible  au 
poste  immobilisé  de  surprendre  la  correspondance,  puisque 
son  appareil  est  hors  circuit. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  au  sujet  tics  communications 
entre  A  et  B  s'applique  aux  communications  entre  B  et  C. 

Les  réponses  ou  les  appels  de  A  ou  de  C  s'adressant  à  B  se 
traduisent  dans  ce  poste  par  le  déplacement  du  voyant  rouge 
et  blanc;  la  couleur  qui  api>arait  au  moment  de  la  clmte  du 
volet  de  Tannonciateur  fait  connailro  lo  poste  qui  a  appelé*  Les 
noms  des  postes  qui  font  apparaître  le  rouge  ou  lo  blanc  sont 
inscrits  au  poste  centraL 

Reste  à  examiner  lo  cas  où  A  et  C  veulent  communiquer 
entre  eux. 

Les  deux  postes  extrêmes  ne  peuvent  cojnmuniqucr  entre 
eux  que  par  Tintermédiairo  du  poste  central.  A,  par  exemple, 
appelle  B  qui  sonne  C,  En  même  temps  lo  poste  central  B 
invite  les  postes  A  et  C  à  phicer  les  liches  tle  leur  commutateur 
dans  le  trou  de  gauche  g.  La  coninuiniciition  est  dès  lors  éta- 
blie et  lo  circuit  de  conversation  se  trouve  constitué  de  la  sorte  : 

Aller  :     poste  A  :  l  u  rL 
ligne  iLyLn 
poste  C  :  Lidcqtj,  pïot  y  f,  r  v  i\ 

transnii-tteur  et  récepteurs,  l  v  r  L. 

Eûiour  :  ligne  :  L  x  L| 

poste  A  :  hidcfi  r/,  plot  g  f,  r  v  V 

transmetteur  et  récepteurs  i  i;  r  L, 

Les  deux  circuits  microphonique^  sont  fermes  dans  les 
^smetteurs,  comme  d'habitude,  par  la  position  du  levier 
-^mutateur. 

1  disposant  convenablement,  comme  le  montre  la  figure  309, 
•ack-knive  pour  chaque  ligne,  on  peut  supprimer  la  clé 
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spéciale  au  bureau  central.  Los  jack-knives  sont  alors  croisée, 
la  portion  infcrieitro  de  l'un  c-tant  réunie  â  la  portion  supé- 
rieure do  Tautre. 

L'installation  pour  ligne  sim- 
p!<^  ne  présente  pas  de  diniculté; 
le  fiî  de  retour  et^t  remplacé  par 
!a  terre.  Au  poste  centra!  on  fait 
usage  de  deux  clés  simples,  dont 
Tune  forrcsp(»nd  an  pùle  positif 
d  une  pile,  Tautre  au  pùle  iiégalif 
d*une  sceondt*  pile,  le  pôle  rest/* 
libre  dan??  chacune  île  ces  piit-^ 
étant  à  la  terre. 
Les  tableaux  Dueoussn  sans  place  pour  appareil  fonction- 
nent comme  les  préci''dcnts:  ils  sont  reliés  au  transmetteur 

par  un  cordon  souple  dont  la  figure  aiu 
mon  tri  ^  les  connexions. 

Installation  d'une  station  automa- 
tique Sieur.  —  L'installation  d'une  sta- 
tion   automatique    du    système    Sieur 
jïour  lit^ne  double  ne  présente  aucune 
dilTieuUr'*  La  planchette   sur   laquelle 
sont  rang'és  les  différents  organes  porte, 
en  hautï  autant   de  paires  de  bornrs 
qu'il  y  a  d'abonnés  a  desservir  plus  um 
paire  pour  la  ligne  principale;  en  hîis, 
trois  bornes  sont  atïectées  à  la  pile  et  à 
la  terre- 
Les    deux    conducteurs  de   hi    UgiJ*" 
principale  sont  attachés  aux  deux  bor- 
nes de  gauche  {fhj.  3H),  les  lignes  d  a- 
lionnés  sont  successivement   amenées 
aux  paires  de  bornes  suivantes,  la  ligrar 
n"  1  aux  bornes  i,  la  ligne  \r  2  au\ 
]  10 mes  2,  et  ainsi  de  suite. 

Le  pôle  négatif  de  la  pile  est  réuni  à 
la  borne  inférieure  de  gauche,  le  jjéîc 
î>ositif  à  la  borne  du  milieu  ;  la  borne  de 
droite  communique  avec  la  terre. 

Dans  cha([ue  poste  d'abonné  {(ifj,  31  â^  le  commutateur  spé- 
cial à  deux  muucttesj  nmnt  du  vibrateur,  est  intercalé  ent 
ligne  et  le  transmetteur.  Les  deux  lils  de  ligne  sont  atta 
aux  liornes  L  L';  les  bornes  AL,  AL"  sont  reliées  aux  '^ 
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ligne  du  transmetteur,  la  borne  -^  au  pôle  positif  de  la  pile 
d'appel,  la  borne  +A  à  la  borne  intérieure  de  droite  du 
transmetteur. 

Quant  au  poste  rentrai  (fig.  313),  une  clé  à  quatre  contacts 
distrilme  sur  chacune  des  deux  lignes  le  courant  positif  ou  le 
courant  n*''£ratif  d'une  pik%  suivant  la  touclie  que  Ton  abaisse. 
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i'oates  centraux,  «le  TÉtAt.  —  I^ûllta  r^mmmvtm^  «st.  t*éAe«a^  iihoy«ft*. 


Postes  centraux  de  l'Élai*  —  Tableaux  d<3  bureaux  cenlrûiïx  (modèle  dé  la 
Société  des  Téléphones)*  —  Installation  avec  les  tableaux  Sieur  —  Appa- 
reil d*opérateur  Paul  Bert-d'Arsonval.  —  Emploi  des  tableaux  Standard.  — 
Modèle  de  la  Société  de  matériel  téléphonique  Aboilard.  —  Mud^k  dâ  la 
Société  générale  des  Téléphones,  -*  Système  Mandroux. 


Postes  centraux  de  TËtat.  —  On  peut  classer  lo«  n'^seaux, 
suivant  le  nombre  des  abonnes,  en  (grands,  moyens  et  peiiis^ 
Les  abonnes  d*iiTi  même  ré.seau  sont  desservis  par  un  ou 
plusieurs  postes  cenîrnux. 

Dans  les  réseaux  petits  ou  moyensj  les  lignes  des  abonnés 
aboutissent  toutes  à  un  poste  central  unique.  Dans  le;^  srrands 
réseaux,  comme  celui  de  Paris,  on  a  ou  recours  jusqu'ici  à 
plusieurs  postes  centraux  autour  desquels  viennent  se  grouper 
les  abonnés  d'un  ou  do  plusieurs  quartiers.  Les  bureaux  cen- 
traux d*une  même  localité  sont  réunis  entre  eux  par  un  nombre 
convenable  do  lignes  anxiiiaires. 

Un  personnel  spécial  est  chargé  d'installer  It^s  communica- 
tions au  fur  et  à  mesure  de^  demandes  et  de  les  interrompre 
dès  que  les  conversations  sont  terminées,  d'indiquer  que  la 
correispûndance  ne  peut  être  établie  par  suite  de  Toccupation 
de  la  ligne^  en  un  mot,  de  rester  à  la  disposition  des  abonnés 
du  réseau  pour  donner  satisfaction  à  leurs  exigences  le  plus 
rapidement  possible.  H  en  résulte  des  opérations  multiples  et 
variées  dont  il  convient  de  réduire  le  nombre  et  la  durée. 

A  rappel  de  Tabonné,  la  téléphoniste  répond  et  se  met  en 

lation  avec  lui;  elle  prend  sa  commande,  si  Ton  peut  s'ex- 
^mer  ainsi,  sonne  Vabonné  demandé,  soit  directement^  soit 
r  rintermédiaire  d'un  autre  bureau  central  et  établit  la  com- 
inication.  Au  besoin,  elle  avertit  1  abonné  appelant  que  la 
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ligne  est  occupée.  La  chute  d*un  annonciateur  indique  que 
la  conversation  est  terminée;  la  communication  ost  aussitôt 

rompue. 

Pour  permettre  au 
personnel  d'exécuter 
avec  rapidité  les  ma- 
nœuvres qui  lui  incom- 
bent, on  a  imaginé  plu- 
sieurs dispositifs. 

Tableaux  de  bu- 
reaux centraux,  mo- 
dèle de  la  Société  des 
Téléphones.  —  Dans 
les  postes  centraux  de 
peu  d'importance,  sur 
les  petits  réseaux,  on 
peut  faire  usage  de  ta- 
bleaux à  25  directions, 
sur  lesquels  on  a  placé 
une  rosace  de  distribu- 
tion (fîg.  314).  Les  lils 
de  ligne  pénètrent  par 
le  centre  de  la  rosace 
et  sont  attachés  à  des 
plots  de  raccordement 
qui  reçoivent,  d'autre 
part,  les  conducteurs 
aboutissant  aux  con- 
joncteurs  du  tableau. 
Les  annonciateurs  et 
les  conjoncteurs  sont 
semblables  à  ceux  que 
nous  avons  décrits 
(p.  197  et  221);  enfin, 
vers  le  bas  du  tableau, 
un  poste  microtélépho- 
nique est  fixé  à  de- 
meure. 

Installation  avec  les 
tableaux  Sieur.  —  Les 
tableaux  Sieur  pour  li- 

3U.  -  Tableau  de  bureau  central,  modèle  de  la    ^^®    Simple,    employés 
Socid'té  générale  desjTéléphoneë.  dans  IcS  burcaUX,  SOnt 


<#^   (Éf*    ^    ^    (^ 

I.;        T        ''I'.;;        il'        p 

#;:#i     -(Ê^     <j^'     ^ 


Sb  tmï'^  oÈ^  ç-ïî  'érin 
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Iiabituelleiiient  à  ^3  numérns.  Co  5iont  des  puiiEieîtux  mesurant 
environ  80  centimètres  de  hautt^ur  sur  40  de  largeur.  Les  23  an- 
nonciateutrs  (fig,  315),  disposés  par  rangées  de  cinq,  occupent 
le  haut  du  tableau;  25  conjoncteurs  <^  deux  crochets  sont 
placés  au  dessous.  Des  corduns  souples  à  deux  vK's  simples 
servent  à  établir  les  communications. 

En  traitant  des  Jippareils  accessoires,  nous  avons  décrit  les 
annonciateurs  et  les  conjoncteurs.  Dans  les  annonciateurs, 
Vappel  isc  fait  par  la  chute  du  volet  [(ui,  en  tombant,  ferme  le 
circuit  ifune  pile  locale  sur  une  sonnerie. 

Dans  les  conjoncteurs^  le  crocl^et  *lc  gauche  communique, 
par  pression,  avec  l'annonciateur  correspondant;  .irest,  en 
outre,  réuni  au  crochet  rïo  droite.  Si  tui  euL^ai^i?!  la  clé  sous  le 
crochet  de  droite,  rannojiciatcur  rr'ste  en  lïérivalion;  il  est, 
au  contraire,  hors  circuit,  quand  ht  ch-  fst  enfoncée  sous  le 
crochet  de  gpauche. 

Les  connexions  des  divers  ru't^anes,  représentées  par  la 
figure  31tî,  sont  très  simples.  Cette  ligure  est  un*?  vue  de  la 
face  postérieure  du  tableau,  de  sorte  que  les  crochets  y  sont 
représentés  à  Ton  vers  et  que  c'est  le  crochet  tourné  vers  la 
droite  qui  est  relié  à  l'annonciateur. 

Les  plots  A^jA;j, A.,^,  sont  respectivement  r<''UTUs  à  l'en- 
trée de  la  bobine  des  annonciateurs  B,,  H^ B^^.  Les  fils  de 

sortie  de  toutt^s  les  bobines  sont  rattachés  ensemble,  A  cet 
elTet,  une  bunde  mélatlique  verticale  K  F  est  lixée  â  proximité 
des  annonciateurs  et,  sur  cette  bande,  des  lames  lîorizontales 
sont  greiTécs  en  M^,  \L,.,.  M^j.  Tous  les  lils  dr  sortie  ch^s  annon- 
ciateurs sont  assujettis  à  ces  lames  sur  lesquelles  sont  éga- 
lement vissés  les  volets.  Les  contacts  D|,  D^ D^^,  sur  les- 
quels les  volets  viennent  buter  en  tombant,  sont  auîssi  nnmis 
ensemble;  ils  communiquent,  en  outre,  à  la  bander  verticale 
i}  H.  Les  fils  de  ligne  sont  attachés  aux  massifs  des  crochets 

Le  tableau  porte  deux  bornes  I,  K.  A  Tune,  on  lixe  une  son- 
nerie S  reliée,  d'autre  part,  â  Tun  des  pôles  d'une  pile  locale  P; 
le  second  pôle  de  la  pile  P  est  réuni  :\  lu  borne  K  restée  libre 
et  cette  dernière  est  mîse  à  la  terre. 

Supposons  que  la  ligne  3  appelle  :  le  courant  venant  de  cette 
ligne  passe  de  C3  en  Ag,  B^,  M^,  K  et  se  perd  à  la  terre.  L'ar- 
mure de  l'annonciateur  B^  est  attirée,  le  volet  tombe  et  ren* 
tre  le  contact  D^*  Le  circuit  de  la  pile  P  est  alors  fermé  à 
irers  la  sonnerie  S  qui  fonctionne;  ce  circuit  comprend  ; 
*  P,  sonnerie  Sj  borne  I,  D^,  voict  n^  3,  M,,  K,  terre. 
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Fig,  SIS.  —  TBhlvtku  Sieur,  rae«  pwWrieuro. 
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La  téléphoniste  se  met  en  relation  avec  Tabonné  appelant 
au  moyen  de  l'appareil  d'opérateur  que  nous  allons  décrire; 
l'abonné  n*  3  demande  l'abonné  n°  25.  L'une  des  clés  du  cordon 
souple  est  introduite  sous  le  crochet  de  gauche  du  conjonc- 
teur  C3  et  l'autre  clé  sous  le  crochet  de  droite  du  conjoncteur 
C25;  Tannonciateur  Ba  reste  ainsi  en  dérivation.  Les  postes 
centraux,  auxquels  aboutissent  des  lignes  à  double  fil,  sont 
montés,  dans  le  système  Sieur,  avec  des  tableaux  à  5,  40, 13 
20  directions.  Nous  avons  représenté  [fig.  280 1  la  vue  pers- 
pective d'un  tableau  à  10  directions;  nous  allons  donner  ici 
l'ensemble  do  ses  communications.  Elles  sont  dessinées  comme 


Fiff.  317.  —  Communications  d'un  tableau  Sieur  k  10  direction»,  pour  lignes  doubifs. 

si  on  les  apercevait  par  transparence  à  travers  la  planchette 
du  tableau;  par  conséquent,  les  bornes  sont  placées  dans  leur 
ordre  naturel  :  la  borne  S  vers  la  gauche,  la  borne  T  vers 
la  droite. 

.  Le  tableau  [fig.  317)  porto  12  bornes  à  la  partie  supérieure. 
Les  bornes  ï,  S  sont  placées  aux  extrémités;  les  bornes  inter- 
médiaires, disposées  par  paires,  correspondent  aux  deux  fiU 
de  chaque  ligne. 

A  la  partie  inférieure  se  trouvent  quatre  bornes  L,  L',  S'  ^' 
qui  permettent  de  relier  le  tableau,  soit  à  un  transme* 
ordinaire,  soit  à  un  appareil  d'opérateur.  Dans  le  premiei 
le  tableau  porte,  comme  le  montre  la  figure,  un  cordon  s" 
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attaché  aux  bornes  L,  L'  et  L(M^mini^  par  la  clé  double  F-  Celle- 
ci  reste  habituellement  engagée  sur  le  conjoncteur  de  repos  C 
dont  les  crochets  n'ont  aucune  communication  électrique. 
Lorsqu'on  veut  relier  une  des  lignes  au  transmetteur,  on 
dégage  la  clé  F  et  on  la  place  sur  le  conjoncteur  de  Ui  ligne 
a  relier,  soit  sur  le^  crochets  de  gauche  pour  retirer  Tannon- 
f^iateur  du  circuit,  soit  sur  les  crochets  de  droite  pour  les 
laisser  en  dùrivatioTi. 

8i  on  em|ïloie  Tappareil  d'opérateur,  il  faut  faire  usage  du 
ron joncteur  a  quatre  erocliots  f/îjy.  3i8)  auquel  on  relie  le 
bornes  L,  L'  et  les  circuits  d'une  l>obinc  d'inductiou. 

Arintérieur  du  tableau,  le.s  connexions  sont  les  suivantes  : 

Le  ni  de  gauche  de  chaque  ligne 
est  réuni  aux  crochets  extn'mes 
des  conjoncteur  s  en  e^,  e^,  e^,  e^, 
e^;  le  fil  do  ilroîte  est  réuni  on  d^, 
d^,  cig,  c(îif/r>T  ^  h*^  sortie  delà  bobine 
de  Tannonciat^'ur,  et  t^n  /",,  f^, 
fai  fj,->  Al  ^^  crochet  du  milieu. 
L'entrée  du  fil  de  la  bobine  aboutit 
aux  contacts  /tp  h^,  Ih^,  It^,  /ï-.  Les 
massif^j,  et  par  conséquent  les 
armatures  de  tous  les  annrmcia- 
teurs,  sont  réunis  ensemble  et 
aussi  a  la  borne  H";  les  vis  butoirs 
de  ccEi  armatures  a^^a^,  u.^,  a^,  a-, 
communiquent  toutes  aver  la 
borne  8.  Les  contacts  b^^  L,,  b^,  b^,  h.^^  sur  lesquels  tombent 
les  volets,  sont  isolés.  Ici,  en  oITet,  Tappel  do  soimorie  ne  se 
fait  plus  parla  chute  du  vdîet,  mais  parle  contact  de  Farma- 
ture  avec  la  vis  butoir  située  au  dessus.  La  borne  L'  est  en 
relation  avec  la  lioruti  T;  la  borne  S',  avec  les  vis  butoirs  a,, 
à.,,..;  la  borne  ^'\  avec  les  armatures  p,^  p.j... 

Lorsqu'on  utilise  l'appareil  d'opérateur,  la  clé  F'  est  rem- 
placée par  des  cordons  souples,  garnis  à  chaque  bout  tl  unt> 
clé  double;  c'est  à  Taid*.^  de  ces  (il^  \olants  que  l'on  établit  la 
liaison  eJitre  les  dilTerentes  ligEies,  tandis  que  la  téléphoniste 
se  met  en  relation  avec  les  abonnes  à  Taide  d'une  clé  a  quatre 
contacts  fixée  à  demeure  à  Fappurcil  d'o]jerateur. 

Appareil  dWêrateur  Paul  LEBT-D*ARsorivAL.  --  L'apjiareil 
jérateur.  généralement  ernployé  avec  les  tableaux  ÈSieur, 
Fappareil  combiné  Paul  Bert^d'ArsonvaL  II  comprend  un 
'■"smettcur  et  un  récepteur  unis  par  au  tu  lie  recourbé  qui 
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livre  passage  aux  cordons  souples  assurant  les  communica- 
tions. Nous  connaissons  déjà  le  récepteur,  nous  n'y  revien- 
drons pas;  on  Taperçoit  en  A  sur  la  figure  319.  Le  trans- 
metteur  est   un    modèle  réduit  du  transmetteur  dWrsonval 


Fig.  319.  —  Appareil  d'opéralcuc  Paul  Uiiit-JArsopval. 

précédemment  décrit.  Sur  une  plancliotte  vibrante  en  sapin  B 
est  boulonné  le  dispositif  C  composé  de  trois  charbons  rectan- 
gulaires dans  lesquels  s'engai^^ent  quatre  charbons  cylindri- 
ques; ces  derniers  sont  entourés  de  mandions  de  fer  doux. 
Au-dessous  de  ce  système,  Taimant  régleur  D  est  vissé  su*  '" 
cuvette  métallique  E  qui  clôt  le  microphone. 

Le  cordon  à  quatre  conducteurs,  qui  établit  les  communia 
tions^  se  composa  de  deux  hvin^  verts  et  de  deux  brin?;  rtHïg 
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Loê  brins  verts  sont  attachés  au  récepteur  par  des  bornes  a^ 
dont  une  seule  est  visible  sur  notre  figure;  ils  traversent  le 
tube  métallique  F  et  se  réunissent  en  e  aux  deux  brins  rouges 
sous  une  même  enveloppe  de  soie,  tout  tni  restant  parfaitement 
isolés.  Les  brins  rouges  sont  reliés  en  b^  b  au  microphone.  Le 
cordon  souple  est  terminé  par  une  clé  à  quatre  contacts  H;  c/est 
cette  clé  que  Ton  engage  souy  les  coiijoncteurs;  1  espacement 
des  gritTes  qui  correspondent  à  chacun  des  fils  du  cordon 
souple  est  telle  qu'elle  ne  peut  pénétrer  que  dans  un  sens 
déterminé  sous  les  crochets  du  conjoncteur;  il  n'est  donc  pas 
possible  d  établir  de  fausses  communications. 

Emploi  des  tableaux  Standard.  —  Les  tableaux  Standard 
ont  pour  principal  objet  de  réunir,  dans  un  petit  espace,  un 
grand  nombre  de  lignes  et,  par  conséquent,  de  permettre  à 
une  même  téléphoniste  de  desservir  une  quantité  plus  consi- 
dérable d'abonnés.  Comme  compensation  do  ce  surcroit  de 
travail,  la  personne  chargée  d'établir  les  communications  peut 
travailler  assise,  ce  qui  constitue  un  précieux  avantage  pour 
le  personnel  astreint  à  rester  constamment  debout  avec  la 
plupart  des  systèmes  eu  usage. 

Tableau  Standard,  modèle  de  la  Société  de  matériel 
téléphonique,  —  Les  tableaux  standard  mi^  à  Tessai  sur 
différents  points  du  réseau  français  wont  construits  sur  trois 
modèles  :  le  premier  à  2B  numéros,  le  second  à  30,  le  troisième 
à  100.  Les  types  à  30  et  à  100  numéros  sont  les  plus  répandues. 
Chacun  do  ces  modèles  peut  être  établi  pour  des  lignes  à 
simple  fîl  ou  pour  des  lignes  à  double  IVl,  mais  il  est  à  remar- 
quer que  les  standard,  montés  pour  lignes  bifilaires,  peuvent 
être  utilisés  pour  les  lignes  à  fil  unique  sans  qu'il  en  résulte 
d'autre  inconvénient  qu'une  augmentation  de  dépense. 

Qu'il  s\igiss*ï  do  standartl  montés  pour  lignes  simples  ou 
pour  lignes  doubles,  la  forme  du  meuble  est  la  même;  cest  uu 
panneau  vertical  [fig,  'ètù)  surmonté  par  un  chapiteau,  avec  une 
tablette  horizontale  élevée  au-dessus  du  sol  de  75  centimètres. 
Le  tout  est  supporté  par  deux  pieds  qui,  en  réalité^  ne  sont 
que  les  prolongements  des  faces  latérales  du  meuble* 

Les   organes  des  standard  consistent  en   :   annonciateurs 

d'appel,  annonciateurs  de  fin  de  conversation,  conjoncteurs  de 

ligne,  conjoncteurs  d'intcrcomniunication,  fiches  de  liaison, 

cordons  souples,  contrepoids,  commutateurs,  clés  d*appel, 

lusieurs  de  ces  organes  sont  identiques  dans  les  standard 

xr  ligne  simple  et  dans  les  standard  pDur  ligne  double; 

«très  organes,  semblables  quant  à  la  forme ^  lïifférent  sous 


\ 


Digitized  by 


Google 


È«^fa^ 


320  TÉLÉPHONIE  PRATIQUE 

le  rapport  de  la  constructirm  et  du  montage  suivant  qu'il  s'agit 
d'une  ligne  à  fil  unique  ou  d'unr  communication  comportant 
un  fil  do  retour. 

Los  annonciateurs 
d'appel  sont  places  par 
ranar^'cs  do  5  ou  de  10  en 
haut  du  panneau  vertical; 
au  dessous,  les  cunjonc- 
tours  de  li|rne  <^ont  dis- 
poses de  la  moiju^  ma- 
nière :  par  rangées  de 
5  sur  les  tableaux  à  2onn- 
mé^'^s,  par  ranirêos  dn 
10  sur  les  tableaux  à 
oOnumtîros,  par  rangée^i 
de  20  sur  les  tatïlcaux  à 
100  numéros.  Les  con- 
joncteurs  d'intercommu- 
iiication,  au  nombre  de 
^0,  viennent  ensuite  sur 
un  seul  rangr;  enfin,  la 
ligni'  inférieure  est  ré- 
servée aux  annoneia- 
t  e  11  r  s  d  c  11  n  d  e  e  o  n  versa  ^ 
tion.  l'outefni^.  dans  les 
standard  de  construction 
récente,  les  annoncia- 
teurs de  fin  de  eonver* 
sation  ont  été  reporté?; 
immédiatement  au-c!os- 
sous  des  annonciateurs 
de  ligne,  sans  que  d'ail- 
leurs  ce  changement  ait 
entraîné  la  moindre  mo- 
riifieation  dans  Tagence- 
nu^nt  des  communica- 
tions. 

Sur  la  tablette  hori- 
zontale, les  fiches  se 
tiennent  debout  dans  des 
godets;  elles  y  sont 

Fïi;  320,  _  Talitsau  ^lEiiniard.  mod4ile  de  la  société      P^^'^^^  ^^^  dcUX  ranf 
do  niaiéricl  léJciklioniniie.  doîVCnt  lOUf  positior 


Digitized  by 


Google 


F 


IXSTAÎ.LATinX  IlES  POSTKS 


3'?l 


licale  à  dvs  contrepoids  inoutcniïs  par  les  conloii?*  soupirs. 
Dans  les  standard  montés  pour  lîirnc  à  fil  unifiiiCT  la  fiche 
A  B,  dont  la  ligure  321  montre  [e  profil  <*t  la  coupe,  est  un 
cylindre  en  laiton,  ëehancré  vers  son  indien  pour  loger  la  via 
V.  Sous  cette  vis  est  pincé  le  fil  conducteur-  Celui-ci  occupe 
la  partie  centrale  du  cordon  souple,  La  portion  <!u  cylindre 
AB  comprise  entre  A  et  V  est  tîirand<:e  et  li\Te  passage  au 
cordon  souple,  doiit  la  tresîse  extérieure  e^t  vissée  à  friri^o 
dans  le  tube  ainsi  constitué.  Une  LMine  isolante  K,  assujettie 
par  une  vis,  recouvre  la  partie  de  la  fiche  quo  l'on  saisit  avec 


Fi_^  .121.  —  Ficht^    Ir  t;\tiîrni|  >^1:ni.l;tt.l  >.iEii|iEr  JlL 

la  main,  et  protège  en  même  temps  le  fil  conducteur  attaché  a 
la  VIS  V,  En  A,  le  métal  dtï  hi  fiche  Tait  saillie  sur  l'isnlant; 
rextntmitê  K  a  la  forme  d'un  tronc  de  rone,  surmonte  d'une 
sphère. 

Ld  fond  du  godet  dans  lequel  la  fiche  se  tient  debout  est 
perce  pour  laisser  passer  le  cordon  souple,  mais  il  est  garni 
d'une  ba^uc  métallique  D  7/^7.  32-2)  en  relation  avec  la  terre 
Par  conséquent,  toutes  les  fiches  et,  par  suite,  tous  les  cordons, 
sont  à  la  terre  dans  la  position  de  repos.  Naturellement,  le 
fait  de  soulever  une  fiche  rompt,  pour  celle-ci,  la  communica- 
tion avec  la  terre,  puiscpur  cette  conHunnication  n'a  Heu  que 
par  le  contact  du  talon  A  de  la  fiche  av<K;  le  fond  D  du  i^^odet. 

Le  cordon  souple  pend  au-dessous  de  la  jdanchette  et  passe 
sur  la  gorge  do  la  pouiie  P  à  laquelle  est  suj^endu  le  contre- 
poids C<  C'est  un  bloc  de  plomb  dans  lequel  est  noyée  la 
chape  en  laiton  do  la  poulie. 

De  là,  le  cordon  remonte  vers  la  table;  il  y  est  attaché  d*une 

manière  particulièrement  ini^énieuse.  Une  équerre  E  est  vissée 

le  bois;  d'autre  part,  la  tresse  T  du  cordon  est  solidement 

eue  sous  un  cavalier;  quant  au  conducteur  lui-même,  cons- 

A  par  un  fil  cuntournè  en  spires  serrées,  il  est  simplement 

21 
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ençarfê  deux  fois  dan^^  les  trous  ménagés  à  cet  c/Tet  au  milieu 
de  réqyerre  E.  Ce  cnnducteur,  formant  ressort,  donne  un  con- 
tact suffîsant'j  TeiTort  de  traction  est  supi>orté  par  la  tresse  T, 
et  il  n'est  pas  besoin  de  soudure  pour  parfaire  la  liaison. 

Les  fiches  et  les  cordons  ï^ont 
Lrroupés  par  paires.  On  sait  qiïc 
dans  les  systèmes  de  tableaux 
les  i>Uis  répandus,  la  communi- 
cation entre  deux  abonnés  est 
établie  par  un  cordon  conducteur 
l)ortaiît  une  fiche  à  (unique  extré- 
mité, chacune  de  ces  fiches  péné- 
trant  flans  un  conjonctcur  rntta- 
clié  à  la  ligne  de  Tabolmé.  Lc:^ 
choses  ^e  passent  à  peu  près  de 
la  mcnie  rnnniére  avec^  le  tableau 
standard.  En  efl^^t,  les  deux  fiches 
appartenant  à  une  même  paire 
peuvent  être  considérées  comme 
réunies  par  un  cordon  unique, 
mais  ce  cordon  est  coupé  en  deux, 
et  entre  les  deux  sections,  on 
peut  introduire  à  volonté  un 
poste  d'opérateur  ou  un  annon- 
ciateur de  fin  de  conversation. 
La  lichc  est  destinée  à  pénétrer 
dans  un  conjoncteur.  Ce  conjonc- 
tcur se  compose  d'un  canon  A 
ifig.  323)  dont  le  trou  seul  est 
apparent  sur  le  panneau.  Le 
canon  A  supporte  deux  lames  a, 
a  servant  de  cbassis  à  une  lame 
centrale  h  et  n  deux  ressorts 
latéraux  c,  c\  Chacun  de  ces 
organes  métalHques  est  isolé  dé*^ 
autres  par  une  bande  d'ébonitp 
figurée  en  noir.  La  liaison  mécanique  a  lieu  par  la  vis  \, 
entourée  d'un  manchon  d'ébonite,  et  par  son  écrou  E.  Ainsi 
a,  a',  appartiennent  à  la  masse  métallique  du  conjoncteur;  k 
c,  c  sont  indépendants  ;  toutefois,  lorsque  la  fiche  n*est  pas 
introduite  dans  le  canon  A  du  conjoncteur,  c  et  c'  sont  en  ■ 
tact  avec  6j  comme  le  montre  la  figure  324  (position  I);  lorsqi 
contraire  la  (iche  est  engagée  à  refus  dans  le  canon  A, 


I 


¥ig.   Z22.   —    yii'hô,    cordon    souple   ot 
coTiIrcpoids  de  labkau  ^tatutarJ, 
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l'-carte  les  ressorts  c,  c  et  prend  contact  twoc  eux;  la  laine  h 
reste  nlors  iî^olée  [flg.  3:21,  position  2^. 

Le  fil    lie  ligne  est  altaeîie   au  ressort   c,    raniioïK'iàtcur 
d'appel  est  rclio  à  lalarno  h. 


Fi^»3S3,  ^  ConioiiLleiiP  ponr  tnbkîiu  s^laniJard  simple  ÛU 

Les  annonciateurs  irappnl  /îf/.  335)  sont  (les  élpetro-aimant?^ 
à  deux  bobines  EE  dont  l'armature  P,  i;rarnie  d\in  crochet  (\ 
Koutient  un  volet  V  uiasqiKint  un  numéro.  La  résistance  des 
bobines  i^st  habituellement  de  100  ohms.  Chaque  tableau 
porte  23,  50  ou  100  annonciateurs  correspondaiit  à  autant  do 
liirnes  d*abonnés. 

Lorsqu'un  abonne  app^^lle*  Tarmature  d(*  rannonciateur  cor- 


Winôti€iSTHi 


Postlion    / 


PnùUion  -? 


FIg.  ïïàt»^  Curnmuflications  du  t:oiijoin:lcar  pour  taM^au  slanrtard  ï^iûljlle  lil. 


respondant  est  attirée;  le  vivlet,  monte  à  i*harniêre,  tombe  et 
laisse  voir  le  numcro.  Dans  sa  chute,  h*  volet  presse  un  ressort 
qui  prend  contact  avec  une  groupLÎÎe  f?  en  relation,  wi  in\  le 
désire,  avec  une  sonnerie  et  avec  une  pile,  connue  le  montre 
la  figure  326,  Là  se  borne  h}  rôle  de  Tannoneiatcnr  d^appcL  On 
•""■t  d^ailleurs,   sur  la  figure  320,  que  la  ligne  n'arrive  pas 

cctement  à  t'électro-aimant;  elle  passe  par  le  conjoncteur, 
attachée  au  ressort  c,  appuyé  sur  la  lame  fa,  et  c'est  cette 

'nière  qui  est  réunie  nu  fil  des  bobines  de  Vclectro-aimanti 
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L'interposition  do  la  fiche  entre  c  et  c  rompt  ia  communic^ition 
avec  la  himt^  6  rt  met  T annonciateur  hors  circuit. 


J3!!2_a»J 


Les  conjoncteurs  d'intercomrnuntcuUon  sont  semlïlnblcs  auK 

conjonctenrs  d'appui . 

1^ 


^^3 


Les  annotictatcurï4  de  fin  de  convarsatîon  sont  formés 

des  éleetro-ainiants  tijbulaire^>  dont  la  bobine  a  xnie  n'^^ista 
f[o  600  ohms.  Le  noyau  de  fer  doux  ffig.  327;  qui  suppor' 
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bobine  est  visse  sur  le  fond  F  du  tubo  do  U-v  F  ^^  assujetti 
lui-même  sur  une  règle  /  commune  à  tous  les  annonciateur??. 
Le  volet  est  articulé  de  la  même  manière  que  <lans  lea  annon- 
ciateurs d'appeL  L'armature,  réglée  très  prés  du  noyau,  en 
raison  de  la  longueur  tlu  crochet  C  qui  soutif^nt  le  volet,  est 
un  disque  lio  fer  ï\  suspendu  sur  les  pointes  des  vis  V,  V.  Les* 
extrémités  du  (îl  île  la  bobine  passent  au  travers   do  trous 


Fis:.  327,  —  Aniionfîûleur  âf  lin  ilo  conversation  pmir  tiiM<>au  slun^kirLL 

ménagés  a  cet  elTet  dajis  Turmaf  ure  et  sont  soudés  à  des  lan- 
guettes métalliques  e  e\  Hxées  elles-mém<\^  à  Luie  barre  trans- 
versale d'ébonJte-  Chaque  annonciateur  de  fin  de  conversation 
est  introduit  flans  le  ri  nuit  au  tnoyen  d'un  commutateur 
î*pécial  ou  clé  (Céconie  \fî(h  Mi^K  Consirtéré  dans  son  ensemble, 
c'est  un  bras  de  levier  A  H  qui  rapproche  on  qui  éloigne  deux 
■■^^sortsaa'  f^t  les  fait  hnJer  contre  une  ]>airfï  de  contacts  c  on 

ntre  une  autre  b;  nous  allons  étudier  wi  intéressant  organe 

ns  tous  ses  détails. 

Deux   blocs   d'ébonitc   K,   K   sont   assemblés  par  les   v^s 
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V,  V.  Le  premier  bloc  E,  porto  sur  une  de  ses  faces  latérales 
un  long  ressort  a  a',  iixé  par  deux  vis  en  a,  mobile  en  a'. 
L'extrémité  af  est  engat^^éc  entre  deux  pièces  de  contact  5,  e; 
elle  passe  en  arrière  de  b  et  en  avant  de  c.  Une  disposition 
identique  existe  sur  la  fare  opposée. 


i'ig.  32îi.  —  CL-  J'écoule  U©  tableau  standard. 

La  pièce  E'  sert  de  support  :  1^  à  un  bras  de  levier  AU, 
pouvant  se  déplacer  dtxns  le  sens  de.s  deux  flèches  f,  f\  u» 
ïibi^e  passage  est  réservé  à  ee  levier  à  travers  la  pièce  E; 
2°  une  paire  de  coussinets  mobiles.  Chacun  de  ces  cuussiQet> 
est  formé  par  une  latne  de  laiton  montée  à  charnière  -^'it" 
Taxe  h,  encastré  <Uui.s  les  blcK-s  E,  E'.  Chacun  deux  p 
aussi  une  pastlUe  en  ébonite  e,  dont  la  partie  saillant^ 
tournée  vers  Tint é rieur. 
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Lorsque  le  levier  A  B  est  incliné  dans  le  sens  de  la  flèciie  f 
(position  !),  les  coussinets  g  rj'  sont  rapprochés  et  n'exercent 
aucune  pres.sion  sur  les  ressorts  a  a  ;  ceux-ci  restent  appliqués 
sur  les  contacts  c,  c. 

Lorsque  le  levier  A  B  e^t  incliné  diuis  le  sens  de  la  flèche  f 
(pusitiôn  2',  il  s'engage  entre  1rs  pastilles  d'ébonite  ee\  écarte 
les  cfmssinets  fjg\  cvux-vi  pressent  sur  les  ressorts  an'  et  les 
éloic-iient  dva  contacts  c  pour  les  appliquer  sur  les  con- 
tacts b  h. 

L'une  tîcs  extrémités  lUi  lil  de  la  bobine  de  Tannonciateur 
de  lin  tle  conversation  est  attachée  aux  contacts  c  r,  l' autre 
exirémité  est  à  la  terre.  I.-cs  contacts  h,  placés  sur  la  gauche 
des  commutateurs,  communiquent  tous  ensemble  et  aussi  à 
uno  clé  d^q>pel  située  à  gauche.  11  en  est  de  même  pour  les 
contacts  b  placés  sur  la  droite  îles  commutateurs;  ils  sont  tous 
rrlics  ensemble  et  avec  une  clé  d'ai>i)el  située  à  droite.  Par 
1  iiUt*rmédiaire  de  ces  clés  d'appel,  les  c<uitacls  b  sont  réunis 
au  circuit  isccondaire  du  poste  d'opérateur.  Ce  poste  d'opera- 
teur peut  d'ailleurs  être  un  ajjpareil  Berthon-Ader,  un  Paul 
Bert-d'Arsonval,  voire  ruéme  un  poste  micro  téléphonique  d'un 
sys^téme  quelconque.  Les  ressort;!  a  a'  communiquent  directe- 
ment avec  les  cordnns  souples  des  fiches,  les  deux  ressorlf? 
d'un  même  commutateur  étant  reliée  aux  deux  cordons  d'une 
même  paire  de  fiches. 

Les  deux  clés  d'appel  sont  rlispo.sées  sous  la  tablette  hori- 
zontale du  tableau.  Deux  cUovilîcs  métalliques  [flrf.  32D],  gar- 
nies de  têtes  isolantes,  servent  a  les  manœuvrer.  Klles  ne 
ditTcrent  pas  des  clés  d'appel  ordinaires.  Dans  chacune  d'elles, 
un  ressort  cfuistituc  le  massif  de  la  clé.  Le  massif  du  la  clé  de 
gauche  eonununiqtie  avec  tous  le«  plots  extérieurs  de  gauche 
des  commutateurs.  Le  massif  de  hi  clé  de  droite  communique, 
d<*  la  même  inanièi-c,  avec  tous  les  plots  extérieurs  de  droite 
des  commutateurs.  Les  plots  de  re|jos  des  deux  clés  sont 
reliés  au  circuit  secondaire  du  poste  d'opérateur,  comprenant 
le  téléphone  récepteur;  les  plots  de  travail  sont  réunis  ensendjle 
et  avec  le  pôle  positll"  de  la  pile  d'appel,  dont  le  pôle  négatif 
est  k  la  terre. 

Les  difTérents  organes  étant  connus,  il  nous  reste  à  exami- 
ner le  montage  général  du  taldeau,  Nou^^  nous  bornerons  à 
'^gurer  les  annimciateurs  et  les  conjo  ne  leurs  situés  aux  extrc- 

lités  de  chaque  rangée,  la  même  disposition  se  répétant  pour 

JUS  les  in  terme  diairos. 

Le  fil  de  ligne  n"  1  {jhj.  3il>]  aboutit  ii  la  lame  a  du  conjonc- 
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teur  de  lîi^ne  ir  1  ;  la  lame  b  e^t  reliée  à  renïruo  des  bobines  de 
rannonciateur  d'appt*!  ii^  1,  la  sortitî  ost  à  la  terre,  ainsi  que 

Taxe  du  volet,  La  goupille  p  do  chaeuti  des  annonciateurs  est 
réunie  à  l'une  don  bornes  d'une  sonnerie^  dont  Tautrc^  borne 
communique  avec  Kun  des  polos  d'une  pilo  P^  cette  dernière 
ayant  son  autre  pôle  à  la  terre. 

Les  conjoneteurs  dintercommunication  reçoivent  en  a  les 
liErnes  les  reliant  à  d'autres  tableaux. 

Les  bagues  métalliques  c  c  qui  garnissent  le  fond  des  godetii 
de  repos  des  iiches  sont  à  la  terre. 

Le  fil  souple  de  la  ficlie  f  est  réuni  au  ressort  d  du  commu- 
tateur situé  en  regard;  le  fil  souple  de  la  fieïic  f,  ap]>ar tenant 
à  la  même  paire,  est  réuni  au  ressort  d  du  même  commutateur. 

Les  contacts  g  sont  tous  reliés  ensemble  et  avee  le  ressort  K 
de  la  clé  d'^ippel  H;  les  eontacts  9'  sont  également  tous  relié^i 
ensemble,  et  aussi  avec  le  ressort  R'  de  la  elé  d'appi'l  IT,  Le 
contact  de  repos  h  de  In  clé  d'appel  H  communique  avec  le 
circuit  secondaire  de  la  bobine  d'in<luetton  du  poste  d'opéra- 
teur, Tautrc  extrémité  de  ce  circuit  étant  réunie  au  téléphone 
récepteur;  le  contact  li  de  la  clé  d'appel  IT  e?^t  relié  à  la  borne 
libre  du  téléphone  récepteur.  Le  circuit  jirimaire  du  poste  est 
constitué,  comme  d'habitude,  par  une  pile,  un  ïnicrophone  et 
le  gros  fil  de  la  bobine  dlnduction.  Enfin,  les  contacts  de  tra- 
vail i,y  des  deux  clés  d'appel  sont  en  relation  avec  le  pôle 
positif  d*unc  pile  F^'  dont  le  pôle  néiratif  est  a  la  terre. 

Supposons  que  TabouTié  n°  W  aj^pelle  :  le  courant  qu'il 
envoie  sur  la  ligne  arrive  au  tableau  par  le  cfmjoncteur  n"  41, 
passe  par  les  bobines  de  l'annonciateur  n'  41  et  se  perd 
à  la  terre.  L'armature  de  l'annonciateur  est  attirée,  le  volet 
tombe  en  laissant  voir  le  numéro  de  Tabonné  appelant.  Dans 
sa  chute,  le  volet  rencontre  la  goupille  p,  met  cette  goupille  en 
relation  avec  la  terre  et  ferme  ainsi  le  circuit  de  la  sonnerie, 
si  on  a  jugé  à  propos  d'en  faire  usage. 

La  téléphoniste  de  service  se  met  aussitôt  en  relation  avec 
Tabonné  appelant;  pour  cela,  elle  introduit  la  liuhe /"  dans  le 
conjoncteur  n**  41  et  tire  à  elle  le  levier  de  la  clé  d*écoute  située 
en  face  de  la  fiche  utilisée.  Cette  double  opération  a  pour 
résultat  de  mettre  l'annonciateur  d'appel  hors  du  circuit  et  d'y 
introduire  le  poste  cropérateur,  ainsi  que  la  clé  d'appeL 

Si  Topération  a  été  conduite  vivement,  il  est  inutile  de  rap- 
1er  l'abonné,  et  comme,  dans  Tinté j'ét  même  du  service,  les 
[iversations  doivent  être  aussi  courtes  que  possible,  la  télé- 
oniste  ï?ç   contente  de   dire   a  rubouné   appelant  :   j   quel 
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numéro?  j»  ceUii-ci  devra  répondre  par  la  simple  indication  du 
numéro  de  Tabonné  auquel  il  désire  parler,  le  n*  10  par 
exemple. 

Si  un  certain  laps  de  temps  s*est  écoulé  entre  la  chute  du 
volet  de  ï*annoneîateur  n"  41  et  Tintroduction  de  la  fiche  dans 
le  cou  joncteur,  il  faut  bi<*n  atl  mettre  que  rahonné  n*aura  pa^ 
conservé  le'  tfHcpïione  à  rorcille,  et  la  télï'»piionisle  devra  le 
rappeler.  Pour  cela,  elle  appuiera  ^ur  la  clé  de  ^auclie  IK  II  est 
aisé  de  vnir  que  lu  courant  de  la  pile  d'nppcl  P'  se  rendra  sur 
la  ligne  par  le  commutatt-ur,  la  fiche  et  le  con joncteur  n*  41. 

Dès  que  le  numéro  tie  Tabouné  appelé  [n''  10)  est  connu,  la 
seconde  fiche  i.de  la  même  paire)  f  est  introt) uite  dans  le  con- 
joncteur  n^  10.  La  téléphoniste  presse  sur  la  clé  do  droite  IT  et 
appelle  de  la  sorte  Tabonné  n*  10;  elle  n'a  plus  alors  qu'à 
relever  le  volet  de  l'annonciateur  d  appel  n"  41,  puis  à  ïie 
retirer  pour  laisser  causer  les  deux  abonnés  et  vaquer  à  d'au- 
tres occupations;  a  cet  effet,  elle  repous.s**  le  levier  du  com- 
mutateur; les  ressorts  dd  viennent  presser  les  contacts  ee\ 
et  rannoncialeur  de  fin  de  conversation,  situé  en  reerard  tle  la 
paire  de  fiches  employée,  se  trouve  eu  dérivation  sur  les  lignes 
n'*'  10  et  4t  n'*unies.  La  chute  du  volet  de  cet  annonciateur 
Indique  ([uo  la  conversation  est  terminée;  il  ne  reste  plus  qua 
enlever  les  ficlies  et  à  relever  le  volet. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit,  j>lusieurs  organes  du  standard 
pour  lignes  bifilaires  sont  identiques  à  ceux  des  tableaux  pour 
li yrnes  simples,  d'autres,  peu  dilTércnts  quant  à  la  forme,  sont 
cependant  montés  tout  autrement. 

En  abrégeant  autant  que  possible,  nous  allons  reprendre 
notre  étude  tlans  le  même  ordre  que  lorsqu*il  s'est  agi  ilu 
staiulard  à  sijji]>le  lil. 

La  i'harpcnt<^  de  ia  fiche  {fît}.  ^-iO^  e>t  uu  cylindre  de  laiton, 
creusé  daïis  touti^  son  étendue.  Vim  pièce  en  fer,  isolée  par 
de  rébouite,  travi'rse  toute  la  partie  de  la  iiche  qui  doit  s'en- 
gager dans  le  eonjoncteur;  cette  pièce  se  termine  par  uii 
bouton  en  laiton;  elle  reçoit  un  des  fils  de  ligne.  Le  second  fil 
de  ligne  s'attache  au  cylindre  de  laiton.  Un  évidement  e§t 
ménagé  vers  le  milieu  de  ce  cylindre  pour  permettre  de  serrer 
les  vis  qui  maintiennent  les  deux  fils  de  ligne.  Comme  dans  la 
fiche  à  simple  lil,  la  partie  dans  latjuelle  sont  introduits  les  fils 
est  taraudée  et  le  coition  souplCj  à  deux  conducteurs,  se  v'  '^^ 
à  Tin  té  rieur;  les  extrémités  de  ces  conducteurs  sont  dénud 
et  arrêtées  sous  des  vis.  Un  manchon  isolant  recouvre 
portion  de  fiche  que  la  téléphoniste  doit  tenir  à  la  main 
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forme  de  cette  fiche  est  la  même  que  celle  de  la  lîfliu  u  simple 
01,  seulement  ici  Yun  des  conducteurs  aboutit  à  la  liire  et  l'autre 
au  bouton;  une  rondelle  débonito  les  isole  Tun  de  Tautre. 


Kjg,  ââûi  —  Fk-he  de  tableau  ,siaiidnrii  deubit^  IIL 

Le  fond  du  godet  de  n^pos  de  la  lîcho  n'est  plus  garnie  d'une 
bague  métallique;  Tintrodurtion  de  la  fiche  dans  ce  godet  no 
donne  lieu  à  aucune  commun iration  électrique. 

Le  cordon  souple  est  suspendu  et  attaché,  comme  h^  montre 
la  ligure  322  [page  Îtî2;,  mai:;;  i-hai'un  il  us  comluc  Leurs  a,  bien 
entendu^  un  point  d'attache  distinct»  n'ayant  pas  de  relation 
éleftrique  avec  snn  voisin. 

Les   con joncteurs   ne   diflercnt  di^   reux    dt*    la    Jîgure   3:23 


Hl%  33(    —  rohiminnrnlîrjM?t  jIh  coujnnrieur    |«>nr  laMeau  siandanl 
tUiuhIe  lit. 

fpage  3iî3,'  que  par  l'adjimctinn  d'une  qneur-  à  la  tige  a;  cïetle 
queue  recuit  liiu  dt;s  jils  de  litrue,  tandis  que  l'autre  est  attaché 
au  ressort  L%  l'annonciateur  d'appel  restant  relii'^  à  la  lame  /j.  Ou 
voit  que,  de  la  sorte,  l'un  tïes  lils  dï'  ligne  comniuiiique  avec  le 
canon  A  du  conjoneti*ur  et  rautre  avec  le  ressort  c.  La  figure  331 
mmitre,  d'ailleurs^  comment  les  eoniuTunirations  dr»  la  ligne 
'*'*uble  sont  installées  lorsque  la  iiche  est  enfoncée  dans  le 
njoncleur. 

Les  annonciateurs  d'appcï,  les  annonciateurs  de  lin  Je  con- 
rsation,  les  clés  d'écoute,  sont  pareils  à  t^eux  des  tableaux 
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à  H\m\)\c  fil  ;  11"  s  conjoncteurs  d'intort^oni  mu  ni  cation  ne  dîl- 
fèrent  pas  do  ceux  quo  nous;  venons  de  décrire. 

Les  v]vA  d'appel  sont  disposées  pur  paires,  et  il  y  en  si 
autant  de  paires  que  de  commutateurs,  cest-à-dire  dix  pour 
chaque  tableau:  ccst  du  moins  cv  qiii  existe  sur  les  premiers 
tableaux  installes  sur  le  ruseau- 

La  cheville  B  {[ig.  '^M),  travers*^  non  seulement  la  planchette 
du  tableau,  niaia  aussi  3e  bloc  (roboiûte  A.  et  repose  sur  le 
ressort  h.  Au-dessus  du  bloc,  une  lame  a  pénétre  dans  Tcbo- 
iiite  et  fait  saillie  en  a,  c'est  le  contact  de  repos,  le  ressort  I; 
vient  le  touciicr  tant  que  la  cheville  II  n'est  pas  abaissée,  Au- 
de s  s  nu  ?^  du  ressnrt  f^  une  rètrlctte  en  laiton  c  court  tout  le 


4,  t^mmuf€t!€ar 


Kii^.  333.  —  fié  irappi'l  <k^  Uiliieau  stand:ird. 

lontf  de  la  table;  c'est  le  contact  de  travail  commun  à  toutes 
les  clés  et  auquel  aboutit  le  fil  de  pile.  I)an^  chaque  paire  de 
clé«,  ICH  deux  lames  a  a'  sont  reliées  ensemble.  Le  i^essorl  /* 
communique  avec  Tun  îles  conducteurs  du  cordon  souple 
d*une  lîchc. 

Le  niontat^c  t^**nïTal  des  tableaux  h  double  Ul  i/iy,  33^J)  ne 
diffère  guère  de  ccdnî  des  tableaux  à  simple  fil  que  dans  1rs 
dispositions  s[)éciales  im[ïOsées  par  la  substitution  du  fil  d*' 
retour  au  fil  de  terre,  et  notamment  datis  remploi  d'un  nombre 
de  clés  d*appcl  c^al  à  celui  des  clés  d'écoute. 

Lo  ressort  a  de  (diaque  conjoncteur  reçoit  ie  fil  de  ligne;  à 
la  lame  h  est  attaché  le  fil  de  retour,  avec  dérivation  sut 
Tannonciateur  d\nppel;  la  sortie  des  bobines  du  dit  annoncia- 
teur est  reliée  à  la  lame  centrale  c. 

Lorsque  la  fiche  est  introduite  dans  le   conjoncteur,  elU^ 
prend  communication  :  1"  avec  la  ligne  principale  par  le  res- 
sort a  du  conjoncteur  et  parle  conducteur  cetitral  de  la  fi», 
^  avec  le  fil  de  retour  par  la  lame  b^  le  canon  du  conjone 
pt  Ip  conducteur  latér^U  (le  la  fiohc;  \sk  sépanUloq  dti  resst 
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*^ï^.  333.  —  Communications  cl  un  tableau  standard  double  iil  à  50  directions. 
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et  de  la  hmie  b  entraîne  la  mise  hors  du  circuit  <le  rannoncia- 
tetir  d'appeL 

Daiiîï  cotte  position,  le  fil  de  li^ne  est  relie  au  conducteur  d 
du  cordon  souple,  le  Itl  de  retour  au  conducteur  d\  Le  conduc- 
teur d  correspond  avec  le  ressort  mobile  de  crauche  rïu  conimu* 
tateuret  aussi  avec  le  pôle  in'^sratirde  In  pîlo  d'a|ipi'l,  dont  le  pi'»le 
positif  aboutit  à  la  réirlette  métallique  représentée  dans  notre 

fissure  par  les  contacts  /",  f, /" ;  en  outre,  dans  eliaquc  pain* 

fie  fiches,  les  conducteurs  d  sont  reliés  rnsemble.  Les  conduc- 
teurs d' d''  stjut  re^spectivemcnt  unis  aux  ressorts  r;  rj  des  (*]*s 
d'appeL  Les  contacts  de  repos  h  h  de  ces  clés,  reliés  enst-mblc, 
sont  rattachés  au  ressort  mobile  do  droite  du  commutateur 
correspondant-  Les  deux  contacts  intérieurs  de  la  elé  d'écoute 
sont  réunis  au  fil  de  la  bobine  de  rannonciateur  de  lin  de 
conversation.  Les  deux  contacts  extérieurs  sont  tous  réunî«î  au 
circuit  secf  nid  aire  H  du  poste  d'opérateur,  et  le  téléphono 
récepteur  est  interposé  dan-s  ce  circuit.  Enfin  tous  les  volets 
des  annonciateurs  sont  reliés  à  la  borne  L  de  la  sonnerie  X, 
tandis  que  toutes  les  goupilles  p  sont  rattachées  au  pôle  positif 
d'une  pile  P\  dont  le  pûle  négatif  est  réuni  à  la  borne  T  delà 
>snnnerie. 

La  télc'^phoniste  de  service  établit  les  comniunications  entre 
abonnés  comme  s'il  s'agissait  d\ui  tableau  pour  ligne  siniï)le. 
L'abonné  10  appelle  :  le  volet  de  son  annonciateur  tombe;  une 
fiche  est  introduit*.*  flans  Iv  coiijoneteur  10;  le  levier  de  la  cic 
d  écoule,  plae<*e  en  regard  de  cette  tiehe,  est  porté  en  avani; 
l'opérateur  est  en  relation  avec  l'abonné,  et  Tannonciateur  10 
est  hors  circuit. 

L'abonné  10  demande  l'abonné  50  :  la  seconde  fiche  <le  la 
même  paire  est  introduite  dans  le  eonjoncteur  n"  50,  un  coup 
de  clé  avertit  Tabonué  ai>pelé,  le  levier  de  la  clé  d'écoute  o*t 
rejeté  en  arrière.  <*t  les  tieux  ix>rrespondant?*  sont  m  commu- 
nication tlirccto;  un  annonciateur  de  fin  de  conversation  e^t 
embroché  entre  les  deux  lignes;  la  chute  du  volet  de  cet 
annonciateur,  provoquée  par  l'envol  d'un  courant  par  1  un  ou 
Tautre  des  abonnés,  iiKli<iuera  que  la  conversation  est  tcrminiV 
et  que  la  ligne  est  libre.  Les  fiches  seront  alors  retirées  de§ 
con joncteurs  et  le  volet  de  Tannonciateur  relevé. 

11  est  presque  superflu  de  dire  qu'avec  les  tableaux  standard 
la  source  d'électricité  servant  aux  appels  peut  être  tout  aîis&i 
bien  une  petite  machine  magncto-électrique  qu'une  pile. 

Sur  la  face  postérieure  du  tableau,   une  série   de  peti 
éfjuerres  permettent  de  sotuier  les  lils  de  iiQ:ne  et  toutes 
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autres  comniunicalions  extérieures;  il  n'y  a,  (railleurs,  pas 
d'erreur  possible,  car  des  iiidicatious  priH^ises  l'ont  connaître 
que  tel  conducteur  doit  t'tre  soudé  à  telle  ou  toile  équerre. 

Dans  \etA  tableaux  standard  a  double  fil  de  construction 
récente^  on  a  ramené  à  deux  le  nombre  des  clés  d'appeb  CJeltc 
réduction  a  conduit  à  des  modificatinns  assez  importantes 
danrf  les  communications  et  dans  l'ensemble  du  montatre. 

Rien  n'est  clianoré  aux  con joncteurs  ni  aux  annonciateurs* 


I 


ii 
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Dans  les  clés  frécoutc,  un  rcs.sorl  et  un  contact  sui>ptémen- 
taires  ont  été  ajoutés;  la  fleure  331  montre  cette  nouvelle  dis- 
position. 

Le  ressort  adilitionnel  d  est  isolé  des  ressorts  par  mie 
lame  d'ébonite  r;;  mais,  dans  les  déplaeements  ilu  levier  A, 
il  est  entraîné  et,  Itu'sque  les  ressorts  a  a  l>utimt  contre  les 
contacts  b,  i/,  1(5  ressort  d  rencontre  le  contact  f. 

Le   ressort  inférieur  a  est  relié  a  un   des  conducteurs  du 

cordon  souple  de  la  fiche  F';  le  ressort  supérieur  a  est  réuni 

un  des  conducteurs  du  cordon  souple  de  la  fîclie  F.  Les 

iducteurs  restés  libres  dans  les  cordons  des  fiches  F  F'  sont 

î.és  tous  les  deux  au  ressort  d  qui  communique  aussi  avec 
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Vannonciateur  de  fin  de  conversation.  L'un  des  bouts  du  fil  de 
la  bobine  de  cet  annonciateur  est,  en  etîet,  attaehii  au  ressort 
d^  tandis  que  Fautro  bout  correspond  aux  contacts  c. 

Les  contacts  inférieurs  6  de  tous  les  commutateurs  sont 
réunis  au  massif  h  de  la  clé  de  gauche  ;  les  contacts  supérieurs  t> 
sont  tous  réunis  au  massif  h*  de  la  clé  de  ilroite.  Les  plots  de 
repos  des  deux  clés  snnt  j^cliés  au  circuit  secondaire  de  T appa- 
reil d'opérateur,  circuit  qui  aboutit  au  contact  f.  Les  plots  de 
travail  des  doux  clés  sont  reliée  au  pùlc  positif  de  la  pile 
d*appel  P,  dont  le  pùle  négatif  est  relié  au  contact  /*,  Le  circuit 
primaire  de  Vappareil  d'opérateur  est  constitué  comme  à 
Tordinaire. 

On  voit  aisément  sur  la  figure  334  que  toutes  les  clés  d  écoute 
réunies  aux  fiches,  sont  normalement  en  relation  avec  les 
annonciateurs  de  fin  de  conversation,  et  que  les  clés  d'appel 
sont  isolées. 

Lorsqu'on  déplace  le  levier  A  de  Tune  des  clén  d'écoute, 
les  trois  ressorts  s'écartent  et  rencontrent  les  contacts  exté- 
rieurs 6,  t,  f  ;  Tannonciateur  de  fin  de  conversation  est  alors 
isolé  en  c,  et  les  clés  d'appel,  ainsi  que  le  poste  d'opérateur, 
sont  en  relation  avec  la  clé  dï^coute  manccuvrée,  toutes  les 
autres  clés  d*écoute  restant  en  dehors  du  circuit  d'appeh  En 
appuyant  sur  Tune  ou  Tautre  des  clés  d'appel,  on  envoie  le 
courant  sur  la  ligne  reliée  ù  la  fiche  F  ou  bien  sur  celle  qui 
aboutit  à  la  liclie  V\  en  admettant,  bien  entendu,  que  ces 
tichcs  soient  eugaErées  dans  des  eon joncteurs  de  ligne. 

Tableau  standard^  modèle  de  la  Société  générale  des 
Téléphones.  —  Le  modèle  de  tableau  îstiindard^  construit  par  la 
Société  générale  des  Téléphones,  comprend  les  organes 
suivants  :  des  fiches  et  leurs  accessoires,  des  conjoncteurs,  des 
annonciateurs,  des  connnutateurs,  une  clé  d'appel  double- 
Nous  choisirons,  comme  type,  le  tableau  à  50  numéros  pour 
ligne  double,  dont  la  iiguro  33o  représente  une  vue  d'enisemble. 
La  partie  centrale  de  la  iiche  {fuj,  33lîj  est  formée  par  une 
tige  de  fer  A  terminée  par  un  bouton  ;  Tun  dos  conducteurs  du 
cnrdon  souple  est  vissé  sur  cette  tige.  Un  manchon  isoiant  B 
sépare  la  tige  A  du  tube  en  laiton  C  qui  reçoit  en  D  le  second 
conducteur  du  cordon.  Un  manchon  d'ébunitc  E  recouvre  et 
protège  les  points  de  liaison  des  conducteurs;  le  tout  enfin  est 
--"mobilisé  par  la  douille  métallique  F  qui  se  visse  sur  le 

La  figure  337  représente  le  contrepoids  qui  maintient  le  cor- 
m  souple  tendu  ;  c*eat  une  jïoulic  en  laitun  A  sur  la  gorg<^  de 
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laquelle  passe  le  cordon  ;  la  chape  B  de  cette  poulie  est  ooyee 
dans  un  bloc  de  plomb  P. 

Le  cordon  souple  est  i\xé  à  la  tablette  de  rinstrumeot  par 
une  sorte  d  étrier  A  Iftg.  338,  vissé  dans  le  bois  et  pinçant  for- 


Fig,  33e.  —  Fiche  paur  tableau  slandaril,  uivdcls  de  là  iytKiétà 

des  Tèlifpbon*^, 

lemcnt  le  cordon;  celui-ci  fait  une  boucle,  i^cn  brins  sont 
séparés,  et  chacun  d'eux  est  attache  ri  un  plot  de  raccordement 
en  laiton  B  B';  Fun  de  ces  plots  ronimuniquc  avec  Pannoncia- 
teur  de  fin  de  conversation,  Tautre  avec  le  commutateur. 

Leb  conjoncteurs  de  ligne,  sem- 
blables aux  conjoncteurs  d'iiiter- 
couununication,  sont  disposes  par 
rangées  de  dix  sur  des  réglettes  en 
ébonite.  Les  cinq  rangées  de  ré- 
glettes sont  facilement  démonta- 
bles dans  le  tableau  à  50  numéros, 
mais  les  dix  conjoncteurs  de  cha* 
que    rangée     restent    solidaires. 
Chacun  d  eux    se   compose  d'un 
canon  métallique  A  {fÏQ.  33y   au* 
quel  correspond  un  ressort  latéral 
B.  Un  autre  ressort  G,  en  formelle 
crochet,   reste   appuyc,    dans  la 
position  de  repos,  sur  un  boulon 
qui  sert  à  fixer  un  troisicnie  ressort  ou  plutôt  une  lame  niélab 
lique  D.  Les  ressorts  C  et  D  sont  montes  sur  un  massif  isolant; 
Us  n'ont  aucune  communication  électrique  avec  le  ressort  B 
et  ne  conservent  de  relation  entre  eux  que  lorsque  C  c^l 
appuyé  sur  le  boulon.  Si  la  fiche,  précédemment  décrite,  eât 
introduite  dans  le  conjoncteur,  elle  soulève  le  ressort  C  ( 
cesse  de  toucher  le  boulon.  Par  sa  tête,  la  fiche  prend  cont 
avec  le  res&ort  C  du  conjoncteuripar  sa  partie  cylindrique»  e 
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ï^Landard. 
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adhère  au  canon  A  du  conjoncteur.  Si  donc,  le  canon  A  du 
conjoncteur  est  en  relation  avec  un  des  fils  de  ligne^  si  le 
ressort  C  est  réuni  au  second  fil  de  litjne,  ces  deux  conducteurs 


^^ 


I 


l'ifi,  33».  ^  Mo  tic  d'atlauiie  <le&  cordons  Boupïes  de  Ubicau  slatidard. 


sont  reliés  aux  deux  conducteurs  du  cordon  souple  de  la  fiche 
lorsque  celle-ci  est  introduite  dans  le  conjoncteur;  en  outre, 
si  la  lame  D  est  réunie  à  rannonciattur  de  ligne,  celui-ci  est 


.A^^A 


mis  hors  circuit  par  le  fait  de  T introduction  de  la  fiche  dans  le 
conjoncteur,  puiaque  cette  opération  rompt  la  communication 
entre  le  ressort  C  et  lo  boulon. 

jOS  annonciateurs  d'appel  sont  identiques  aux  anuoncia- 
ira  de  fin  de  conversation  quant  à  la  forme;  seule,  la  résia- 
iCQ  des  bobines  varie  ;  elle  est  do  100  ohms  pour  les  premiers, 
600  ohms  pour  les  seconds.  Ces  annonciateurs  se  composent 
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d'une  bobine  unique  D  {{Ig.  340}  montée  sur  une  équerre  en 
laiton  qui  !?Lij>portc  Tar mature  P  pivotant  entre  les  pointes 
des   vis  vv\  Sur  cette    armature  est  fixé  le  crochet  c  qui 


Flgn  3101  —  Antioijciateur  d'ap}iel  potir  lahlûau  j^tandard,  tiiotk-lc  dt^  la 
ï^ociéi  j  tics  Tck'plioncs. 

soutif.-nt  le  vol  ut  E*  Celui-ci  tomi>e  des  quc^  le  cTOchet  c  se 
relève  par  suite  de  l'ai  tract  ion  de  la  palette  P.  Dan.s  sa  chute, 
le  volet  re  II  contre  le  réassort  r,  le  fait  flét  Idr  et  TapiiUquc  contre 


I 


Fig.  3iL  —  (  utiimuiatciir  de  tableau  ï^iaiidard^  modèle  de  la  Société  des  T^lêpti^ntfc 

liL  vis  l\  On  eoiHjoit  que  si  le  volet  E  communique  avec  """ 
sonnerie,  la  vis  F  avec  une  pile^  ou  réciproquement,  la  t 
ncrie  fonctionne  dés  que  le  volet  tombe, 
Lns  eu  m  m  II  tuteurs,  au  nombre  de  5,  autant  d'ailleurs  qu' 
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a  lie  pairefî  île  lîrhes,  sont  des  pistons  métalliqiio.'^cemjmanfiant 
un  jeu  de  ressorts, 

La  tète  (lu  piston  P  'fig.  341)  ost  creuse;  elle  glisse  le  lon^ 
d'une  tig^o  inr^talli(iue  t  et  est  initiée  ]iar  la  goupille  ^7;  ellu 
porte  à  sa  base  une  sorte  do  came  en  acier  C  qui  atrit  sur  les 
ressorts  placés  en  rearanl;  ces  ressorts  sont  au  nombre  de 
quatrr  se  commandant  deux  a  deux;  une  ciut[uièine  communi- 
cation métallique  est  n'unie  à  la  tiyre  f, 

Suivant  que  le  piston  P  est  abaissé  tui  relevé,  le  commuta- 
teur présente  Taspecl  de  la  Heure  iii2  ou  relui  de  lu  lîtrure  34ÎL 


Dans  la  position  indiriuéc  par  la  litrur**  ;u^  le  ressort  a  appuie 
sur  la  ETOupille  f\  le  ressort  b  sur  la  irou  pille  h^  cette  <  1er  nier  e 
traverse  le  ressort  a  sans  le  ton c lier;  W  ressort  c  est  t^n  contact 
avec  la  came  C  et  par  conséquent  avec  Ka  lame  e;  il  touche 
ésralement  le  n*  s  sort  dqui  n'est  plu:rj  en  rapport  avec  la  yi^oufïillc  i. 

Dans  la  position  représentée  par  la  (igure  .')4îi,  lo  ressort  a 
touche  le  ressort  Li,  la  came  C  et  communique  par  conséquent 
avec  la  lame  e\  les  goupilles  /",  h  sont  isolées;  le  ressort  c  est 
soutenu  par  le  bourrelet  en  ébonite  j  qui  le  sépare  de  la  came  Ci 
]]  est  également  séparé  du  ressort  d,  arrêté  par  la  goupille  i. 

Dans  la  fissure  .*U2  le  commutateur  mi*t  la  cîé  d'appel  et 
Tâpparctl  d'opérateur  en  communication  avec  la  paire  du  fiches 
correspondante! 
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Dans  la  figure  313  le  commutateur  est  en  relation  aveelei 
fiches;  l'annonciateur  de  tin  de  conversation  reste  dans  te 
circuit,  maïs  la  clé  d  appel  et  TappareU  d'opérateur  en  son: 
exclus, 

La  de  d'appel  a  beaucoup  danalogie  aTec  les  clés  doubler 
que  la  Société  des  Téléphones  construit  pour  les  bureaux  cen- 
traux et  que  nous  avon*?  décrites. 

Elle  est  formée  de  deux  parties  s\tnctriques  par  rapport  i 
un  axe  vertical  et  correspondant  respectivement  aux  fiches 
dune  même  paire  par  lintermédiaire  du  commutateur.  Cha* 


Ftg.  343h  ^  Communlcattoa^  du  commutateur  lorsqat 
le  pbton  (?st  reievé. 

cune  des  portions  de  la  clé  double  {flg.  344)  est  composée  d'une 
manière  identique;  on  pourrait  désigner  ces  deux  portions 
par  les  expressions  :  clé  de  gaucht\  clé  de  droite;  ta  partie  cen- 
trale est  commune  aux  deux  fiés. 

Les  cheviller  A,  A'  servent  à  abaisser  les  clés;  elles  reposent 
sur  les  ressorts  a,  a'  en  contact,  au  repos,  avec  les  plots  d,d' 
réunis  ensemble,  Los  rcsf^orts  6>  b'  communiquent  entre  eux; 
ils  «ont  séparés  des  ressorts  a,  û",  à  leur  lïasc,  par  les  blocs 
isolants  K  E\  dans  leur  partie  ffexiblo  par  les  champiernons 
d'ébonite  ce'.  Une  pièce  en  laiton  m  est  disposée  au-dessous 
des  ressorts  a  a',  une  autre  pièce  métallique  n  est  située  a 
dessous  des  ressorts  6,  b";  Iqh  deux  pièces  m,  n  sont  isoh' 
Tune  de  Tautre  par  la  lame  ff\  Ces  deux  pièces  m,  n  représi 
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tent  les  plots  de  travail  de  la  clé-  m  correspond  en  z  au  pôle 
négatif  de  la  pile  d'appel,  n  en  c  au  pôle  positif  (flg.  'é\b). 

Lorsque  la  clé  est  au  repos,  les  conducteurs  h  h'  communi- 
quent avec  le  conrlucteur  i,  le  conducteur  g  est  isolé.  Lorsque 
la  cheville  A  est  abaissée,  le  pôle  positif  de  la  pile  est  en  rela- 
tion avec  le  fil  g,  le  polo  négatif  avec  le  lîl  h.  Lorsque  la  che- 
ville A'  est  abaissée,  c'est  le  conducteur  h'  qui  est  réuni  au 
pôle  négatif  de  !a  pile. 

Dans  le  montage  général  de  Tappareil,  i  et  g  aboutissent  au 
circuit  secondaire  de  l'appareil  d'opérateur,  g  étant  en  outre 
réuni  au  commutateur. 


Fig,  3t4.  —  Clâ  d^appcl  de  tableau  fitandard,  modèle  de  la  Soûiétâ  dea  Téléphooes, 

Les  fils  de  ligne  et,  en  général,  toutes  les  communications 
extérieures  au  tableau  arrivent  à  des  plots  de  raccordement 
sou»  lesquels  elles  sont  vissées.  La  figure  343  montre  le  dia- 
gramme des  connexions  intérieures  d'un  tabïeau  à  50  numéros, 

Lcî^  lignes  arrivent  aux  plots  de  raccordement  a,  h;  b  com- 
munique avec  le  canon  e  du  conjoncteur  et  avec  la  bobine  de 
l'annonciateur  d'appel  f,  en  relation  d'autre  part  avec  le  con- 
tact d;  a  est  relié  au  ressort  r.  Tous  les  fils  de  ligne  sont  ins- 
tallés de  la  même  manière,  de  sorte  que  les  annonciateurs 
d'appel  ferment  le  circuit  du  double  condu(^teur  de  la  ligne.  Si 
la  ligne  1  appelle,  le  courant  traverse  la  bobine  de  l'annoncia- 
teur, Tarmature  est  attirée,  le  volet  tombe,  8i  on  introduit 
alors  une  fiche  dans  le  conjoncteur  n^  1,  le  ressort  r  abandonne 
le  contact  d  sous  la  pression  de  la  fiche;  la  communication  est 
rompue  avec  Tannonciateur. 

Chaque  paire  do  ficlies  est  reliée  à  un  commutateur;  l'un 
des  conducteurs  du  cordon  souple  de  la  fiche  4  est  réuni  au 
ressort  a;  l'un  des  conducteurs  du  cordon  souple  de  la  fiche  2 
3St  réuni  au  ressort  6,  les  deux  conducteurs  libres  sont  unis 
ensemble,  au  ressort  d  et  à  la  bobine  de  Tannonciateur  de  fin 
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de  conversation  commun i quant  d'autre  part  à  la  lame  e  et  à  !a 
ti?e  du  commutateur. 
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Fig.  3i&.  ^  GommunicaLlon^  d'un  table&u  r^Cuidirtt  à  60  dir^clloiifl 
(module  do  la  Société  des  Téléphones)^ 

Tous  les  ressorts  c  des  commutateurs  sont  reliés  eneem 
pt  avec  les  ressorts  ^  q'  de  la  clé  d'appel^  Toutes  les  goupille 
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sont  reliées  ensemble  et  avec  le  ressort  p  do  la  clé  d'appeL 
Toutes  les  goupilles  h  sont  reliées  ensemble  et  au  ressort  v  de 
la  clé  d'appeh 

Lej%  deux  plots  de  travail  s,  réunis,  communiquent  avec  le 
plot  de  ract'ordement  c;  les  deux  plots  de  travuil  /,  t  réunis 
communiquent  avec  le  plot  de  raccordement  z\  la  pile  d'appel 
est  intercah'^e  entre  les  plots  c  :. 

Les  plots  de  repos  ii  sont  CfrelTes  sur  un  (U  qui  aboutit  au 
plot  de  raccordement  A,  de  môme  un  embranchement  métal- 
lique unit  le  plot  B  aux  ressorts  q  q'  et,  par  eojiséquent,  aux 
ressorts  c  de  tous  les  commutateurs. 

Le  po^te  d'opérateur  est  réuni  aux  plots  de  raccordement  A,  B. 

La  manœuvre  et  le  fonctionnement  des  tableaux  de  la  So- 
ciété générale  des  Tel  épi  lo  nés  ne  di  Itèrent  pa?i  Hcusîblement 
des  opérations  similaires  que  nous  avons  décrites  au  sujet  des 
standards  fournis  par  M.  Aboilard;  il  nous  semble  superflu  de 
ré])éter  ici  les  opérations  de  < létal  1  à  exécuter  pour  installer 
les  communications  entre  les  abonnés. 

Tableau  Bystème  U andrciux.  —  Le  tableau  téléphonique  de 
M.  Mandroux  dessert  60  abonnés,  chifTre  riut,  d'après  l'inven- 
teur, correspond  au  travail  que  peut  fournir  une  habile  télé- 
phoniste sur  un  réseau  dont  toutes  les  lignes  sont  en  pleine 
activité.  C*est  un  petit  meuble  élégant,  une  sf^rte  de  bureau 
devant  lequel  s'assied  l'employéH?.  Le  pi'emier  modèle  a  été 
construit  pour  des  liâmes  à  simple  Jil. 

Chacun  des  60  groupes  nu  unités  qui  correspondent  aux 
60  lignes  simples  se  compose  de  : 

Un  conjoncteur, 

Une  lichc  de  jonction, 

Un  plot  de  repos  pour  cette  fiche, 

Un  annonciateur, 

Un  bouton  de  prise  de  contact. 

Vne  réglette  miHallique  mobile  et  un  poste  complet  d*opé- 
rateur  forment  les  organes  communs  à  toutes  les  unités. 

Les  conjoncteurs  {fig,  34ti)  sont  formés  par  deux  blocs  de 
laiton  A,  FÏ,  isolés  Tun  de  Tautre  par  une  lame  d'ébonite  E.  Lo 
bloc  supérieur  est  percé  d'un  trou  C,  destiné  i  recevoir  la  fiche 
de  jonction,  \Sw  ressort  d'acier  R  est  maintenu  sur  la  face  laté- 
rale du  conjoncteur  par  une  vis  v^  qui  mord  dans  le  bloc  A.  La 
*"*^ce  de  contact  t\  qui  termine  le  ressort  R,  appuie  sur  le 

oc  B  et,  par  conséquent,  établit,  en  temps  normal,  la  liaison 

Métrique  entre  les  blocs  A  et  B. 

^^ers  la  partie  médiane  du  ressort  R,  une  goupille  r  tra- 
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verse  librement  le  bloc  A  et  fait  Haillie  à  Tinterieur  du  trou  C. 

]>eBt  facile  de  voir  que  si,  dans  le  trou  C,  on  introduit  une 

fiche  métallique  de  calibre  convenable,  la  goupille  r  est  re* 

poussée;  par  suite,  le  ressort  R  est  chasse  en  arrière,  le  con- 


Fi  g.  346.  —  Co  a  Joncteur  Bjstéine  Aïandroux. 

tact  r  abandonne  la  pièce  B  et  celle-ci  se  trouve  isolée  du 
reste  du  système. 

La  fiche  de  jonction  {ftg.  347)  est  en  laiton  avec  un  manche 
en  ébonite;  son  diamètre  est  le  même  que  celui  du  trou  C 
du  conjoneteur.  Un  cortion  conducteur  souple  est  attaché, 
d'une  part  à  la  fiche,  de  l'autre  à  un  plot  fixé  sur  la  face  pos- 
térieure du  tableau,  A  ce  plot  aboutit  le  fil  de  lierne,  dérivé 
comme  nous  le  verrons  plus  loin^ 

Les  cordons  Fiouples  sont  toujours  tendus  par  un  contre- 


Vig.  347*—  Firlic  d(*  jonriion  système  MftnftrouX^ 

poids  mobile  (la  figure  348  montre  cette  disposition  ainsi 
qu'une  vue  d'ensemble  du  tableau} j  ssans  cela,  la  manœuvre 
des  fiches  deviendrait  difficile.  Ce  contre-poids  est  un  bloc 
de  plomb  surmonté  dune  poulie  sur  la  gorge  de  laquelle 
passe  le  cordon,  qui  d'ailleurs  est  guidé  par  une  poulie  de 
renvoi.  La  lonariteur  de^  cordons  est  telle  qu'on  peut  intro- 
duire la  fiche  dans  tous  les  cnnjonctcurs  du  tableau  et  même 
dans  ceux  do  tableaux  voisins. 

Les  plots  de  repos  sont  de  simples  douilles  en  laiton  d^ 
lesquelles  on  enfonce  les  fichfis  lorsqu'on  n'en  fait  pas  use 

La  disposition  de  Tannonciateur  {fig.  349)  n'offre  rien 
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particulier;  c'est  un  électro-aimant  <lont  Tarmature  retient  un 
volet.  Chaque  annonciateur  porte  le  numéro  de  la  ligne  do 
Tabonné  et  ce  numéro  est  masqué  lorsque  le  volet  est  retenu 
par  Tarmaturo.  Quand  celle-ci  est  attirée,  le  volet  tombe  par 
son  propre  poids  et  découvre  le  numéro. 


Kig.  348.  —  Tableau  svAtôme  Mandroux. 

Les  boutons  de  prise  de  contact  sont  des  organes  purement 
mécaniques  destinés  à  relier  instantanément  l'une  quelconque 
des  lignes  aboutissant  au  tableau  avec  l'appareil  de  la  télé- 
phoniste. Le  tableau  comporte  60  boutons  pour  les  60  lignes 
un  bouton  supplémentaire  servant  à  ramener  le  mécanisme 
repos.  Le  tout  forme  un  clavier  placé  sur  la  tablette  hori- 
htale  du  petit  meuble. 
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Chaque  bouton  est  indépendant. 

C'est  un  piston  soulevé  par  un  ressort  à  boudin  et  traver- 
sant la  tablette.  La  tige  de  ce  piston  est  terminée  par  deux 
surfaces  coniques,  opposées  par  leur  base,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  dans  le  bas  de  la  figure  350,  Au-d(*ssous  de  chacun  des 
pistons  64,  b^^  ^3,  b^  est  un  ressort  l  appuyé  sur  une  vis  u. 

Relevé,  le  piï^ton  ne  touche  pas  le  ressort  l\  abaissé,  il  le 
chasse,  prend  contact  avec  lui  et  le  sépare  de  la  vis  7?.  Au  des- 
sous de  tous  les  pistons  court  une  réglette  métallique.  Cet 
agencement  est  le  point  original  du  système, 

La  réglettt>  est  montée  sur  une  irlissière  et  peut  se  déplacer 
latéralement  suivant  un  plan  horizontal,  \Jn  ressort  à  boudin  r 


Fisî.  a-19.  —  Annonciateur  ^vhir-me  Man^lcoiiv, 


la  maintient  dans  sa  position  initiale  et  l'y  ramène  le  cas 
échéant.  Les  déplacements  de  la  réirïette  n'ont  lii*u  que  parla 
pression  des  pistons,  A  cet  t^lTct,  eu  reirard  de  chaque  piston, 
est  une  lame  en  acier  C|,  Cj,  C^^  C\  taillée  suivant  un  plan 
incliné  ot  formant  comme  un  crochet. 

La  réglette  est  eu  communication  permanente  avec  le  poste 
d^opérateur  de  la  téléphoniste, 

Ola  posé^  appuyons  ,^ur  un  des  boutons  :  les  surfaces  bi- 
seautées du  piston  et  de  la  réglette  sont  mises  en  contact,  la 
première  chasse  la  secontle  et  la  réglette  est  refoulée  vers  la 
droite.  Mais,  dés  que  la  grande  base  de  la  surface  comique 
du  |ïiston  a  rU'i  dépassée,  la  réglette  revient  vers  la  eauche, 
poussée  par  le  ressort  a  boudin  r,  et  le  crochet  embraye  la 
tige  du  piston  qui  reste  abaissé.  A  ce  moment  la  pointe  du 
cône  du  piston  presse  le  ressort  i^  et  la  comniunicatio" 
rompue  avec  la  vis  u. 

Le  double  mouvement  de  la  réglette,  mouvement  provc 
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par  rabaissement  de  l'un  quelconque  des  pistons,  a  pour  effet 
d  embrayer  celui  ci  et  de  déyfager  tout  autre  pistou  préalable- 
ment embraye.  De  la  sorte,  à  un  moment  donne,  il  ne  peut  y 
avoir  qu'une  seule  ligne  en  communication  avec  Tappareil 
d'opérateur  de  la  téléphoniste. 

Le  61''  bouton  dont  nous  avons  parlé  ne  correspond  à  aucune 
ligne;  c'est  un  bouton  neutre  ou  du  rappel  au  Uanc  qui  reste 
normalement  embrayé  sur  la  réglette. 


V\)r.  360.  —  CommunlcaUon&  du  Ulilciiu  Miîndroux. 

Le  poste  d'opérateur  comprend  un  manipulateur,  une  pile 

d'appel  et  un  appareil  eombiué  Berthon-Ader,  dont  la  liehc 

K'ent'oiieo  dans  une  mâchoire  à  î  contacts,  encastrée  dans  le 

cluissis  de  la  table. 

Les  communications  sont  les  suivantes  : 

Laligne  aboutit  au  plot  du  cordon  suupleel,  par  conséquent, 

la  portion  métallique  de  la  fiche  de  jonction;  une  dérivation 

■   cette  lii^^ne   arrive  au  ressort  L   La  vis  t;  est  réunie  à 

partie  supérieure  du  conjoncleur;  hi  partie  inférieure  de  i*ct 
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organe  est  reliée  à  Tentrée  des  bobines  de  l'annonciateur,  la 
sortie  de  ces  bobines  eî^t  à  la  terre. 

La  réglette  est  unie  au  massif  du  manipulateur  dont  l'en- 
clume de  repos  communique  avec  le  circuit  secondaire  du 
poste  d'opérateur  et,  par  conséquent,  avec  le  télépbone  récep- 
teur. L'enclume  de  travail  reçoit  Tun  des  pOles  de  la  pile 
d'appt'l,  l'autre  pôle  étant  à  la  terre  Le  circuit  microphonique, 
eiifin^  est  constitué  comme  à  l'ordinaire. 

Supposons  la  téléphoniste  ai^si^c  devant  le  tableau  irarnide 
ses  60  lignes,  dont  quatre  seulement  sont  représentées  sur 
notre  dessin. 

L'abonné  n"  3  appelle,  le  volet  de  l'annonciateur  n"  3  tombe: 
la  téléphoniste  presse  sur  le  bouton  6^  :  elle  est  en  communi- 
cation avec  1  abotiné  n*  3,  Celui-ci  demande  à  communiquer 
avec  l'abonné  n''  1.  La  téléphoniste  abaisî>e  le  bouton  6|;  par 
cette  manœuvre  elle  coupe  sa  communication  avec  le  n*  3, 
mais  se  trouve  en  relation  avec  lo  n'  1.  Dun  coup  de  manipu* 
luteur  elle  appelle  cet  abonné  et,  dés  qu*il  a  répondu,  introduit 
la  fiche  n**  3  dans  le  conjoncteur  n*  1  :  les  deux  abonnés  com- 
muniquent entre  eux. 

La  téléphoniste  appuie  sur  le  boulon  de  rappel  au  blanc  et 
dégage  ain«i  le  bouton  n"*  1,  puis  elle  relève  le  volet  de  Tan- 
nonciateur  n°  3  et  attend  qu'en  tombant  de  nouveau  il  indique 
la  fin  de  la  conversation.  La  fiche  n*  3  est  alors  remise  dans  le 
plot  de  repos. 

Il  est  facile  de  voir,  en  examinant  notre  croquis,  que 
Tannonciateur  n**  'd  est  resté  en  dérivation  pendant  toute  1^ 
durée  de  Tentreticn,  tandis  que  Tannonciateur  n**  1  était  hors 
circuit.  La  combinaison  inverse  aurait  eu  lieu  si,  en  établissant 
la  liaison  entre  les  deux  abonnés,  la  téléphoniste  avait  fait 
usage  de  la  fiche  n"  1  et  Tavait  jdacée  dans  le  conjoncteur  n' 3. 
La  téléphoniste  peut  d'ailleurs  toujours  intervenir  en  substi- 
tuant son  a|)parcil  k  l'annonciateur  laissé  en  dérivation,  et  cela 
par  une  simple  i)res^iion  sur  le  bouton  qui  porte  le  même 
numéro. 

On  voit  d'après  ce  qui  précède  combien  la  manœu\Te  du 
tableau  de  il,  Mandroux  est  simple;  une  i>eule  fiche  sulTit  pour 
relier  deux  abonnés* 

Le  nombre  des  abonnés  desservis  par  un  même  bureau  est 
fort  souvent  supérieur  à  60;   on  peut  alors  faire  usage 
tableaux  placés  les  uns  à  côté  des  autres,  et  les  cordons  so 
encore  assez  longs  pour  que  la  communication  puisse  et 
donnée  directement  aux  abonnés  de  deux  tableaux  ad^jace^ 
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I      Lorsque  le  nombre  des  lignes  dépasse  180,  on  est  obligé  d'avoir 

I      recours  à  des  lils  d'intercommunlcation. 

I  Voici  la  disposition  que  propose  M.  Mandroux  : 

I  Prenons  comme  exemple  un  réseau  de  300  abonnés,  répartis 

sur  6  tableaux  {jig^  3ol). 
Les  tables  A,  C,  D,  r\  desservent  chacune  60  abonnés,  les 

tables  B,  E  iren  desservtmt  que  30»  et  les  30  conjoncteurs  libres 

de  B  sont  reliés  aux  30  tiïnjoncteurs  libres  de  E  par  des  fils 

d'inLercommunication  au  nombrii  do  30, 
Pendant  les  heures  d'activité,  chaque  table  est  desservie  par 

une  téléphonistej  soit  6  téléphonistes  pour  300  abonnés;  aux 

autres  heures,  4  téléphonistes  suffisent  et  on  peut  supprimer 

celles  des  tables  B  et  E. 

_ ^ 


T&btc^^ 


A  B  r  U  t:  K 

GO  abonnÊâ    SU  làhotinôïi    W  abûmaûA  60  uboanéiS    30  «bouneâ    60  auonaés 

Fig.  36 r  —  IiitcrcommunLcaUon  dp  |iLui)leur^  LabLoaiiisc  Maudrc^u^. 

Avec  cette  dispocîition,  si  un  aljonné  tle  la  table  A,  par 
exemple,  veut  parler  à  un  abonné  de  la  table  D^  la  téléphoniste 
de  la  table  A  appelle  par  le  clavier  de  B  la  téléphonit^te  do  la 
table  E,  et  elle  relie  la  ligne  de  A  avec  Tun  des  conjoncteurs 
de  B  réservés  à  rinterconimunication*  La  téléplioniste  de  E 
relie  la  ligne  de  Tabonne  appelé  avec  le  uonjoneteur  >iitué  au- 
dessus  de  Tannonciateur  par  lequel  la  téléphoniste  de  A  l'a 
appelée. 

Cette  installation  par  groupement  de  tables  serait,  au  dire 
de  rinventeur,  très  pratique,  lorsque  le  nombre  de?»  abonnés 
ne  dépasse  pas  000;  i-'est  le  cas  de  bcaut-oup  du  réseaux  de 
province. 

On  a  déjà  remarqué  que  la  communication  entre  deux 
abonnés  placés,  soit  sur  la  même  tablu,  soit  sur  des  tables 
dilïérenteii,  est  toujoui's  dounéc  avec  un  seul  cordon;  ainsi, 
sur  deux  cordons  reliés  à  deux  lignes  dilïérentes,  un  seul 
établit  la  jonction  entre  ces  deux  lignes;  un  peut  utiliser 
lautre  cordon  comme  un  branche nn^nt  et  relier  ainsi  non 
seulement  deux  abonnés,  comme  dans  les  montages  actuels, 
mais  en  relier  trois,  quatre,  etc.,  et  cela  sans  introduire 
utres  dérivations  que  celles  des  postes  d'abonnés  eux- 
mes, 
ette  faculté  trouverait  une  application  utile  dans  certains 
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cas  et  Berait  très  proLiiblemeiit  appréck^e  avec  faveur  par  les 
abonnés  qui  pourraieut  ainsi  s'entretenir  comme  s'ils  étaient 
autour  d'une  table  do  IravaiL 

Les  tableaux  pour  ligne  double  empruntent  la  plus  grande 
partie  de  leurs  organes  aux  tablt^aux  pour  lîgrncs  simples; 
M.  Mandroux  a  cependant  introLluit  dans  leur  constructioD 
plusieurs  amïHioï'ations  intéressantes,  dont  bt-néfieieront  aussi 
les  tablraux  pour  lig:ne  sinijïle  quu  l'on  construira  dans  ravvïiir. 
Comme  aspect  ucnèral,  le  tableau  Mandroux  pour  lig^ie 
double  représente  un  panneau  vertical  relié  a  une  planchette 
horizontale  par  un  plan  inelinc.  Ce  petit  meuble  t*st  support^î 
l>ar  un  châssisi  en  fer  cornière  et  en  fer  méplat.  La  hauteur  de 
ce  châssis  est  telle  que  la  téléphoniste  peut  travailler  debout 
ou  bien  assise  sur  une  chaise  surélevée,  comme  celles  dont 
on  fait  usage  pour  les  appareils  Hughes, 

L'annonciateur  pour  ligne  double  ne  diffère  pas  sensible- 
ment (le  celui  que  nous  avons  décrit  à  propos  du  tableau  pour 
ligne  simple  {fig,  3iU):  nous  n'y  reviemlrons  pas. 

Le  eoiijoucteur  de  ligne  l(ig.  3321  se  compose  de  trois  blocs 
en  laiton  D.  \'\  11,  isolés  les  uns  des  autres  par  une  plaque  en 
ébonite  E*  Vn  trou  traverse  dr  part  en  }»art  les  blocs  D  et  F, 
ainsi  que  la  plat  pie  d'ébonite  K.  11  est  calibré  de  fa^^on  à  reco* 
voir  une  tlche  qui  y  pénètre  à  frottement.  Des  ressorts  en 
acier  r,  i^  sont  visses  sur  les  plots  D,  F;  ces  ressorts,  logés 
dans  des  rainures,  ont  leur  face  intérieure  arrondie  et  fout 
légèrement  saillie  à  l'interitau'  du  trou-  Le  ressort  r  est  en 
outre  garni  d'un  contact  platiné  et  repose  sur  un  contact 
semblable  souilé  û  la  ]ùèc<'  IL  En  temps  normal,  la  prèce  D  esl 
en  communication  avec  la  pièce  II  par  le  ressort  r.  Lorsqu'une 
11  elle  est  enfoneéi-  dans  le  trou,  le  ressort  r  est  écarté^  et  la 
pièce  11  resto  isolée  des  pièces  D  et  F» 

Deux  boulons  d,  h  traversent  le  panneau  du  tableau  et 
servent  à  assujettir  le  conjuricteur  au  moyen  de  forts  écrou^^ 
Le  lioulon  d  est  vissé  dans  le  bloe  D,  nuiis  est  isolé  du  l)loc  F 
par  un  ehauîpignon  en  ivoire;  le  boulon  h  communique  de  la 
même  numière  avec  le  plot  H;  enfin  le  boulon  f  est  relié 
directement  au  bloc  F.  Les  deux  fils  de  ligne  aboutissent  aux 
boulons  d,  /";  le  îil  de  rannonciateur  est  pincé  sous  la  vis  h* 
La  licUe  [jour  ligne  d<»uble  a  la  même  forme  que  la  liche 
pour  ligne  simple;  son  agencement  est  nécessairement  nlus 
compliqué. 

Le  canon  métallique  central  A^  (ftff.  352)  est  en  relation  , 
l'un  des  lils  de  ligne,  lu  gaine  extérieure  A*  avec  l'autre,  i 
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allons  voir  comment:  sur  lu  tige  cylindrique  VA^  terminée  par 
lo  tcton  A^,  s'cnlîlont  succcïïsivoment  une  rondelle  d't'bonite  I, 
im  manchon  de  niônir  matière,  une  gaine  métallique  A\  le 


^m 


et 

E 


& 

4 


? 
^ 


;mier  compartiment  <fune  boite  en  laiton  B\  une  bague  iso- 

Lte  i,  un  cou%'ercle  métallique  B^,  un  tube  également  métal- 

*ie  C,  une  tête  e;  tout  ce  sys^tème  est  assemblé  en  V  par  une 

à  tête  fraisée.  Un  ressort  à  boudin  U,  emprisonné  dans 
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le  tube  C,  assuri.'  une  Cfirtaine  élasticité  aux  parties  mobiles  et 
permet  notamment  aux  boitiers  B^  B*  et  à  la  rondelle  i  de 
tnurner  autour  de  V  A^  qui  leur  sert  d'axe.  Sous  la  vis  de  B*c*it 
pincé  le  conducteur  do  ligne  qui  aboutit  à  la  tige  VA'-;  le  second 
lîl  de  la  ligne  est  pincé  sous  la  vis  de  B*  et  se  trouve,  jiar  con- 
séquentç  relie  au  manchon  A^  On  comprend  facilement;  que 
lorsque  la  fiche  est  enfoncée  dans  loriHce  du  conjoneteiir 
(jlg,  35â),  la  tige  VA^  est  en  relation  avec  le  bloc  F,  et  le  man- 
cîion  A*  avec  le  bloc  D  de  ce  conjonctour.  Les  parties  B-i  R*  ^ic 
la  fiche  étant  mobiles,  les  conducteurs  attachés  aux  vis  ne 
subissent  aucune  torsion  pendant  les  manœuvres  de  la  tiche. 

La  tête  c  est  recouverte  par  un*^  étiquette  ou  un  jeton  eu  os 
qui  porte  le  numéro  de  la  ligne  à  laquelle  la  fiche  est  aiTectec. 

Les  commutateurs  qui]  mettent  la  ligne  en  relation  avec 
le  poste  dYqiérateur  sont  des  touches  qui  forment  un  clavier. 
Dans  le  tableau  à  soixante  numéros,  ces  touches  sont  répar- 
ties sur  trois  rangées  de  vingt,  montées  en  échelon,  une  ranfft^e 
de  touches  noires  séparant  deux  rangées  de  touches  blanches- 
Les  unes  ne  diiTércnt  des  autres  que  par  la  grandeur  des  bras 
de  levier;  elles  sont  numérotées  comme  les  lignes  auxquelles* 
elles  correspondent. 

Toutes  les  touches  communiquent  avec  Tappareil  d'opé- 
rateur, et  chaque  touche  correspond  aune  Ugne  diiTérente  :  en 
abaissant  la  touche  A,  par  exemple,  correspondant  à  la  ligne  A, 
on  met  cette  ligne  en  relation  avec  l'appareil  d'oj>érateur, 
mais  si  on  abaisse  ensuite  la  touche  B,  on  coupe  autonia- 
tiqucinent  la  communication  de  la  ligne  A  pour  lui  substituer 
la  ligne  H.  De  la  sorte,  il  ne  peut  jamais  y  avoir  qu'une  seule 
ligne  reliée  au  poste  d'operateur,  la  mise  en  communicatien 
d'une  ligne  interrompant  Tautre. 

La  figure  353  re[ïrésente  le  mécanisme  de  l'une  des  louches 
du  clavier. 

A  B  est  un  levier  qui  porte  en  A  le  numéro  de  la  clé;  il 
pivote  autour  de  Taxe  V,  Un  second  levier  coudé  C  G  D  repose 
sur  le  |n*eniicr.  Ce  levier,  dotit  Taxe  est  en  G,  porte  un  ressort 
M  ;  il  s^appuie,  d'autre  part^  sur  un  autre  ressort  N,  mais  en  est 
isolé  par  la  goupille  d  ebonite  E.   La  partie  avancée  C,  qui 
repose  sur  le  bout  B  de  la  touche,  porte  un  appendice  biseauté 
a.  En  regard,  la  pièce  J  II,  montée  sur  un  axe  indépendant  Hf 
est  également  biseautée;  le  ressort  Pj  fixé  au  massif  en  1 
de  Tappareil,  la  maintient  dans  la  position  que  nous  re 
sentons.  Le  ressort  N  est  mont(5  sur  la  pièce  Q;  I,  L,  K  ^ 
des  plots  de  contact  serv^ant  d*appui  aux  ressorts  M,  N  f* 
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leurs  difïérentes  pogitioiis  et  assurant  leurs  communicationâ 

électriques. 

Dans  la  figure  333,  ht  clé  est  au  repos.  Si  on  appuie  sur 
la  partie  A,  te  bras  du  hwicr  B  soulève  C,  la  pièce  biseautée  a 
glisse  sur  la  pièce  J  et  la  rejette  en  arrière.  Dès  que  a  a  dépassé 
J  dans  son  mouvement  de  bas  en  haut,  J,  poussé  par  le  ressort 


hlg,  35a.  —  Commanîeaijoii^  du  tableau  Mândrau^ 
]mur  LJgncïi  doubler. 

P,  se  porte  vers  la  droite,  paase  au-dessous  de  a^  et  le  levier 
COD  reste  accroché  sur  J.  A  ce  moment,  le  ressort  N  a 
abandonné  L  pour  s'appuyer  sur  K  ;  le  ressort  M  a  pris  contact 
avec  L  Les  choses  restent  en  cet  état  jusqu'à  ce  qu'une  nou- 
le  touche  soit  abaissée,  renclenchement  de  celle-ci  pro- 

quant  le  déclenchement  de  celle-là,  parce  que  la  pièce  J  est 

1  réglette  commune  à  toutes  les  touches. 

^a  figure  353  est  un  diagramme  des  communications  du 
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tableau.  Il  y  a,  bien  entendu,  autant  d'annonciateurs,  autant 
de  conjoncteurs,  autant  de  llches,  autant  de  touches  qu'il  y 
y  a  de  lignes  doubles  aboutissant  au  tableau,  mais  il  n^existe 
qu'un  seul  bouton  d'appel,  une  seule  bobine  d^induction,  une 
seule  bobine  de  dérivation»  une  seule  mâchoire  et  un  seul 
appareil  d'opérateur. 

San.s  indiquer  la  liaison  des  organes  que  l'on  peut  sui^Te 
î3ur  la  figure,  nous  allons  suivre  la  inarclie  du  courant  pendant 
les  dilTéreîites  opérations.  Ces  opérations  sont  les  suivantes; 

I,  —  L'abonné  appelle; 

II.  —  La  téléphoniste  se  met  en  relation  avet-  lui*  le  sonne  au 
bcSîOÎn»  prend  sa  commande; 

IIL  —  La  téléplioniste  bOïuie  Tabonné  demandé  et  établit  la 
communication, 

L  —  Lorsque  Tabonné  appelle,  le  courant  suit  le  trajet  : 
ligne  1,  ij,,  c^^a.Sg,  ?t,  R,  L,  N,  Q,  (j,.  ligne  2.  Le  volet  de  l'an- 
nonciateur tombe. 

II.  —  La  téléphoniste  abaisse  la  touche  A  qui  porte  le  même 
numéro  que  celui  de  l'aniionciateur  tombé.  Par  suite  de  Tabais- 
sèment  do  cette  touche,  a  est  accroché  sur  J,  M  est  appuyé 
sur  1,  N  yur  K;  L  reste  isolé*  La  fiche  à  quatre  lames  m^,n^,o^. 
Pi  de  Tappareil  d'opérateur  Y  est  enfoncée  dans  la  mâchoire  \\ 

Si  l'abonné  est  resté  à  Ta p pareil,  la  téléphoniste  lui  parle  :  le 
circuit  mierophonique  est  fermé  par  o,  til  primaire  de  la  bobine 
d'induction,  pile  z,  n,  n^  microphone  o^  ;  le  circuit  du  récepteur 
comprend  ;  ligne  1,  b^  c,  1,  M,  G,  u,  m,  m^,  réccpteuri  p,,  p,^, 
r,  d,  circuit  secondaire  de  la  bobine  d'induction,  k,  K,  N,  Q,  ^j, 
ligne  2. 

Si  l'abonné  n'est  pas  resté  à  Tappareil  et  que  la  téléphonique 
soit  obligée  de  le  rappeler,  elle  presse  le  bouton  X.  ïl  est  à 
remarquer  à  ce  sujet  que,  au  repos,  le  ressort  r  est  maintenu 
contre  la  pièce  g  par  la  saillie  x  du  boulon  d'appel  X,  ce  bouton 
obéissant  lui-môme  à  l'action  du  ressort  à  boudin  placé  entre 
Î7  et  X  ;  mais,  quand  le  bouton  est  abaissé,  le  ressort  ï\  en 
raison  de  son  élasticité  prtîpre,  s'éloigne  de  la  pièce  g.  Ain^i* 
quand  le  bouton  est  relevé»  d  communique  avec  f7,  f  est  isole 
de  e;  quand  le  bouton  est  abaissé  »  d  est  isolé  de  (/,  f  rom  mu- 
nique  avec  e*  Cela  posé,  noua  disions   que  ta  téléphoniste 
presse  le  bouton  X  :  le  courant  de  la  pile  d'appel  7.  passe 
en  r^,  x,  g,  p,  P(,  récepteur,  m,,  tti,  u,  G,  M,  L  c,  6,,  hgc 
poste  de  l'abonné^  ligne  â,  h^y  Q,  N,  K,  k,  pile  Z,  Le  cou 
traverse  donc  le  récepteur  de  l'appareil  d'operateur;  ce' 
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moyen  de  contrôle  qui  permet  de  constater  1  ellicaeité  des 
appels  (eii  admettant  que  la  ligne  soit  en  bon  état),  niaiî*  ce 
courant  produirait  un  bruit  fatigant  iïans  le  récepteur  rfi  1" in- 
venteur n'avait  pris  la  précaution  d'en  dériver  la  plus  grande 
partie  à  travers  une  bobine  U  de  faible  résistance  (â  ou  3  ohms  , 
La  portion  principale  du  courant  «uit  en  elTet  le  trajet  :  e,  r,* 
f»  U,  n^  0,  M,  1|  c,  b^^  ligne  i,  etc,  et  ce  n'e«t  que  ia  plus 
minime  partie  qui  traverse  ]v  récepteur  Y. 

La  téléplioniste  du  tableau  se  trouve  **n  relation  avec 
l'abonné  appelant  par  :  ligne  I,  b^,  c,  I,  M,  (1,  u,  m,  m^^  réc**p- 
leur,  p,,  p,  f/,  r.  dy  Vu  secondaire  de  la  bobine  dlnduction  k,  K, 
^,  Q,  t^îi  Hîjne  2.  Klle  premi  sou  ordre  verbal. 

riL  —  Pour  exécuter  cet  onlre,  elle  abaisse  la  touche  de 
Tabonné  demanda,  le  sonne  comme  nous  venons  de  l'indiquer, 
et,  dés  qu'il  h  répondu,  enfonce  la  fiche  de  l'abonné  appelant 
dans  le  conjoncteur  de  l'abonné  appelé.  L'annonciateur  de 
Tabonné  appelant  dont  le  volet  a  été  relevé  redite  dans  le  circuit 
et  tient  lieu  d'annonciateur  de  fin  de  conversation. 

On  voit  que  les  opérations  manuelles  de  la  téléphoniste  du 
tableau  se  rédui.sent  à  abaisser  deux  touches,  presser  une  fois 
ou  au  plus  deux  fois  sur  un  bouton  d'appel ^  enfoncer  une  fiche 
dans  un  conjoncteur  et  relever  deux  volets. 
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INSTALLATION    DES    POSTES 

I^OAtca  centmUK  de  l'État  (Ki*ADda  ré*ejiiiiK). 


postes  centraux  des  gramis  rf?RcauK*  —  Entrées  de  postes.  —  Rôsacei,  — 
Têtes  d*^  càbJc.  —  A.  Tableaux  de  bureaux  centraux,  modèle  de  la  Sociélé 
des  Téléphone^:  appareil  d'opëraieur.  —  D.  Système  semi-rauliiple.  — 
C.  Commutateurs  multiples,  —  D.  Multiples  dicordes:  poste  d'opératear; 
ensemble  des  communications;  modé'ïe  de  la  Société  des  Téléphone*.— 
E.  Multiples  moBocordes.  —  Cabines  téléphoniques. 


Postes  centraux  des  grEinds  réseaux,  —  Les  postes  cen- 
traux des  grands  réseaux  ne  sont  pas  tous  montés  de  la  même 
manière  et^  il  faut  bien  le  reconnaître,  on  n  est  pas  encore  com- 
plètement sorti  de  la  période  des  essais,  Xous  désignerons 
ici  par  les  lettres  A,  B,  C,  ..,,  les  diflerents  types  que  nous 
allons  étudier. 

A.  —  Dans  un  premier  dispositif,  les  abonnés  dont  les  rela- 
tions sont  les  plus  fréquentes  sont  groupés  sur  des  tableaux. 
Les  lignes  auxiliaires  unissant  \c\  bureau  aux  bureaux  voisin;* 
sont  réparties  sur  ces  tableaux.  Le.s  lignes  d'inten-ommunica- 
tion  de  tableau  à  tableau  arrivent  a  des  conjoncteurs  situés 
au-dessous  des  tableaux. 

B,  —  Dans  un  second  agencement  connu  sous  le  nom  de 
semi'TnulHph^  les  lignes  auxiliaires,  destinées  aux  appels  des 
autres  bureaux,  sont  réunies  sur  des  tableaux  spéciaux;  il 
existe  alors  des  tableaux  d'abonnés  ou  de  groupes  et  des 
tableaux  de  lignci^^  auxiliaires. 

C*  —  Les  commutateurs  multiples  sont  de  vastes  tableaux 
divisés  en  sections  dont  le  nombre  varie  avec  l'importance  du 
bureau. 

Lei4  lignes  d'abonnés  sont  réparties  entre  les  différer 
sections;  ainsi  les  lignes  d^abonnés  numérotées  de  !  à 
forment  la  première  section,  celles  de  lui  à  âûO  la  seconde 
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ainsi  de  suite.  Dans  la  .section  qui  lui  est  ]>rGpro,  la  Hcrno  est 
pourvue  d'un  annonciateur,  mais  elle  traverse  toutes  les  autres 
sections  et  clans  chacune  d'elles  est  reliée  à  un  conjoncteur  qui 
porte  son  numéro.  De  la  sorte,  la  ligne  23,  par  exemple,  a  dans 
la  première  section  un  annonciateur  et  un  conjoncteur  portant 
le  numéro  2o,  mais  dans  les  sections  2,  3, ,..,  ete,,  elle  traverse 
un  conjoncteur  portant  également  le  n*  25.  II  en  résulte  que  la 
téléphoniste  chargée  du  service  d'une  section  quelconque 
peut  relier,  à  elle  seule  et  sans  intervention,  une  ligne  abou- 
tissant à  sa  section  avec  lune  quelconque  des  autres  lignes 
rattachées  au  bureau.  En  résume  une  téléphoniste  repond  aux 
appels  d'un  certain  nombre  d'abonnés  formant  une  section,  et 
les  liirnes  de  tous  les  autres  abonnés  sont  également  à  sa 
portée. 

Les  commutateurs  multiples  sont  construits  pour  lignes  à 
simple  fil  ou  pour  lignes  à  double  fi!  ;  on  les  distingue  aussi 
en  multiples  dicordes  et  multiples  monocordes. 

D,  —  Avec  les  commutateurs  multiples  dicordes^  tleux  fiches 
et  deux  cordons  sont  nécessaires  pour  établir  les  communi- 
cations, 

E.  —  L'emploi  dos  commutateur^^  multiples  monocordes 
simplifient  encore  les  opérations,  car  à  laide  d'une  seule  fiche 
et  d'un  seul  C'ïrdon  on  parvient  à  relier  deux  abonnés. 

Hntrées  de  postes.  —  Lorsque  les  lignes  sont  aériennes, 
elles  entrent  dans  le  bureau  par  une  tourelle^  conime  nous 
Tavons  vu  ;p,  1^7),  et  là  sont  réunies  aux  fils  recouverts  venant 
de  Tintéricur, 

Les  câhles  des  lignes  souterraines  pénétrent  directement 
dans  rîmmeuble  par  le  hous-soI. 

Bosaces.  —  Dans  la  généralité  des  cas,  les  lignes,  aériennes 
ou  souterraines,  aboutissent  à  une  rosace  circulaire  dont  les 
dimensions  dépendent  de  l'importance  du  réseau.  Cette  dispo- 
sition laisse  aux  conducteurs,  ]jénétrant  par  le  centre  et  nbou- 
tif^sant  à  la  circonférence,  une  longueur  uniforme  qui  permet 
de  les  changer  de  place  pour  les  grouper  de  la  façon  [a  plus 
favorable. 

Les  câbles  arrivent  par  un  caniveau  aboutissant  u  Té  goût- 
Dépourvus  de  leur  enveloppe  de  plomb  dans  le  voisinage  de 
la  rosace,  les  difTérents  brins  traversent  un  anneau  en  fer 
supporté  par  qiratre  bras  vissés  sur  la  boiserie  circulaire.  Ils 

épanouissent  ensuite  sur  le  pourtour  de  cette  boiserie  et  sur 

s  deux  laces  s'il  est  nécessaire.  Là,  chacun  des  deux  fils  qui 

imposent  une  ligne  d'abonné  traverse  une  boule  de  caout- 
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ehouc,  est  attache^  à  un  plot  de  raccordement  et,  par  Tinlermé- 
diajre  de  cet  organe,  relie  aux  fils  jnt*Tieurs  du  bureau  i[iii 
sr>nt  habituellement  des  [ils  sous  gutta-percha  et  ^outy  coton 
paraffiné. 

Les  plots  de  raccordement  sont  analogues  a  ceux  des  postes 
d'abonnés  précédemment  décrits;  ce  sont  deux  lames  métal- 
liques parallèles,  garnies  de  vis  de  pression  à  Icars  deux 
bouts,  et  noyées  dans  une  masse  isolante  telle  que  bois,  ébo- 
nile,  etc.:  ces  plots  de  raccordement  sont  fKes  par  des  vis  sur 
le  bandeau  de  la  rosace. 

Dans  rintervalle  des  piot^s  de  raccordement,  les  conducteurs 
sont  étiquetés  au  moyen  de  jetons  en  os  jiortant  les  indications 
nécessaires- 
Toutes  les  fois  que  la  chose  seuible  utilCj  les  conducteurs 

traversent  des  cunt:ict^  de  rosace  arec 
pa/'a/tncdre  qui  ne  sont  autres  que 
de  petits  paratonnerres  à  papier.  Le 
conducteur  venant  de  TextéMneur  eîl 
pincé  sous  la  vis  V  {(ïg.  354);  le  con- 
ducteur allant  à  rintérieur  du  bureau 
est  serré  sous  la  vis  \"';  le  fil  de  terre 
est  enga£^é  sous  la  vis  T,  On  voit  sur 
la  figure  que  la  vis  T  est  isolée  des 
vis  V,  V  par  un  cylindre  d  ebonite 
e  e  et  par  une  rondelle  de  papier  pp* 
Cette  rondelle  de  papier  remplit 
roilîce  de  pararoudre;  elle  est  per- 
forée lorsque  la  ligne  atteint  une  teusinu  suffisante  pour  pro- 
voquer une  décharire  et  le  fiux  d'électricité  se  perd  à  la  terre. 
^iîv  le  trajet  des  conducteurs,  on  dispose,  comme  nous 
Pavons  dit,  les  étiquettes  destinées  à  les  faire  rceonnaitre  et^ 
pour  ménai^^er  la  place,  on  alterne,  de  deux  en  deux,  les  plots 
de  raccordement;  les  plots  impairs  forment  une  rangée,  les 
plots  pairs  une  seconde  li^ne. 

La  figure  355  montre  une  grande  rosace  en  coupe  et  vue  de 
face.  Lorsque  l'abondance  des  conducteurs  Texicre,  quatre 
panneaux  semblables  forment  un  prisme  à  base  carrée  paf 
le  milieu  duquel  j^énètrent  les  fil^  de  liirne. 

Têtes  de  câ.ble.  —  Lors([u*on  fait  usage  de  câbles  à  uoin- 
breux  conducteurs,  tels  que  le  câble  Patterson  qui  en  cfun- 
porte  toi,  on  remplace  la  rosace  par  une  tête  de  câble.  C 
une  boite  en  fonte  rectanirulaire  Qig.  356)  iixée  a  un  madi 
Le  cable  arrive  â  la  partie  inférieure,  Tenveloppe  de  plomf 
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Kig.  351.  —  ContAcl  ite  rosare 
avec  para  foudre. 
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enlevée  et  les  conducteurs,  sépare.*!,  puis  décapes,  sont  sern^s 
sous  des  ecrous.  Ces  i^crous  font  partie  de  boulons  qui  traver- 
sent le  couvercle  en  fonte  et  en  sont  isoles^,  La  tête  de  câble  est 
vissée  sur  le  madrier  après  que  le  couvercle  a  été  déboulonné. 


fT^ 


Le  double  conducteur  de   chaque   lig^ne  est   pinc«  snus  les 

^crous  de  la  face  postérieure  ïiu  couvercle;  1,  â  reçoivent  les 

s  de  la  li^ne  i  ;  3,  4  les  fils  de  la  ligne  2;  etc.  Le  couvercle 

it  ensuite  remis  en  place.  Les  bornt's  qui  ont  reçu  les  fds  de 

jne  traversent  le  couvercle  etj  sur  sa  face  extérieure,  portent 
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aussi  des  écrous.  C'est  sous  ces  écrous  que  Ton  serre  les  fils 
parafflnës  qui  amc^nent  les  conducteurs  de  la  ligne  aux  tableaux 

de   distribution,    quel   que  soit 
leur  système. 

Au-delà  des  têtes  de  câble  U 
n'existe  pas  de  rosace;  les  fils 
parafflnés  sont  distribués  par 
nappes  sur  des  consoles  et  der- 
rière des  cimaises  jusqu'à  ce 
que,  réunis  par  groupes,  ils 
soient  répartis  dans  les  différen- 
tes sections  du  bureau. 

A.  —  Tableaux  de  bnreanx 
centraux,  modèle  de  la  Société 
des  Téléphones.  —  Ces  tableaux, 
dont  les  figures  357  et  338  repré- 
sentent un  spécimen,  vu  par 
devant  et  par  derrière,  compren- 
nent les  annonciateurs  et  les 
conjoncteurs  de  ligne.  On  voit 
sur  la  figure  337  le  cordon  sou- 
ple établissant  la  communication 
entre  deux  abonnés  ;  sur  la  droite 
du  panneau  sont  placées  une  clé 
d'appel  et  la  mâchoire  mettant 
l'appareil  d'opérateur  en  relation 
avec  le  réseau. 

Sur  la  face  postérieure  du  ta- 
bleau (fig,  338),  on  aperçoit  les  fils 
de  communication.  Les  conduc- 
teurs de  ligne  aboutissent  aux 
plots  situés  à  la  partie  inférieure 
du  dessin  et  correspondant  aux 
conjoncteurs.  Chaque  conjonc- 
teur  est  en  relation  avec  un 
annonciateur,  l'un  des  fils  de  ligne  étant  attaché  à  rentrée  des 
bobines,  Tautrr  à  la  sortie.  Tous  les  massifs  des  annoncia- 
teurs sont  réunis  ensemble  et  aussi  avec  Tun  des  pôles  d'une 
pile  locale  ;  l'autre  pôle  de  cette  pile  est  relié  à  tous  les  plots 
contre  lesquels  viennent  buter,  en  tombant,  les  volets  des 
annonciateurs.  Dans  ce  circuit  local  est  intercalée  la  sonn, 
de  nuit,  de  telle  sorte  que  cette  sonnerie  fonctionne  lors^ 
l'un  quelconque  des  volets  tombe. 


Fig.  356.  —  Trte  de  câble. 
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167.  —  Tableau  de  bureau  central,  modèle  de  la  Société  générale  des  Téléphones. 
Vue  de  la  face  antérieure. 
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Le  tableau  que  nous  avons  fioruré  est  à  quarante-neuf  nu- 


Kig.  363.  —  Tableau  de  Inircaa  central,  modèle  de  la  Société  générale  dos  Téléphone*. 
Vue  de  la  face  postérieure. 

méros,  mais  on  en  fait  à  ving-t-einq  numéros  pour  les  burt 
les  moins  importants,  installés  avec  l'ancien  système  que  n 
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avons  désigné  par  la  lettre  A;  il  en  existe  encore  un  certain 
nombre  dans  le  réseau  de  Paris;  les  tableaux  à  quarante-neuf 
numéros  sont  plus  particulièrement  a(Tectés  au  système  semi- 
multipïe  que  nous  avons  designé  par  la  lettre  B  dans  Vénu- 
mération  des  tlifférents  dispositifs. 

Appareil  d'opérateuh.  —   Dans   Ici^   postes  installés   sur  le 
modèle  de  la  Société  des  Té- 
léphones, Tapparcil  d'opéra- 
teur est  du  système  Berthon- 
Ador  combine. 

Cet  appareil,  dont  nous 
avons  eu  déjà  Toccasion  de 
parler  en  traitant  des  trans- 
metteurs, résulte  de  la  com- 
binaison d'un  microphone  Bcr- 
thon  et  d\m  récepteur  Ader 
n*  .^.  La  liaison  a  lieu  par  ime 
tige  métallique  disposée  de 
telle  sorte  que  le  récepteur 
est  à  r oreille  lorsque  le  trans- 
metteur est  en  l'ace  de  la 
bouche  (/ïf7.  359). 

Ici,  Tappareil  ml crn télépho- 
nique n'est  plus  relié  a  de- 
meure avec  un  poste;  chaque 
téléphoniste  possède  un  ap- 
pareil quelle  transporte  avec 
elle  et  qu'elle  doit  pouvoir 
adapter  à  Tune  quelconque 
des  lignes  d'abonnée.  A  cet 
elïet,  les  extrémités  iki  cordon 
souple  à  quatre  conducteurs 

aboutissant  au  transmetteur  et  au  récepteur  se  termment  par 
une  liche  â  quatre  lames.  Les  <leux  cordons  v*n-ts  qui  corres- 
pondent au  récepteur  sont  en  relation  avec  le  premier  et  le 
quatrième  ressort  de  la  iiehc;  les  deux  cordons  rougets  sont 
réunis  aux  deuxième  et  troisième  ressorts, 

Une  mâchoire  à  quatre  contacts,  enchâssée  dans  un  panneau 
de  boiserie,  est  disi^osée  de  telle  sorte  que,  lorsque  la  fiche 
tt  introduite,  les  quatre  ressorts  communiquent  avec  les 
iatro  plaques  de  laiton.  Les  deux  plaques  intermédiaires 
ont  rcctiliLHies,  les  deux  plaques  extrêmes  sont  recourbées 
icux  fois  à"  ançrle  droit.  Souvent  la  mâchoire  est  encastrée 
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dans  un  macaron  de  bois,  comme  le  montre  la  figure  360; 

cette  pièce  porte  alors  quatre  bornes  de  serrage.  Quoi  qu'ii 

en  soit,  les  connexions  det*  quatre  lames  de  laiton  sont  les 

suivantes  ; 
La   lame   a   communique   avec    le    circuit   secondaire    de 

la  bobine  (Tinduc- 
tion,  en  relation  lui- 
même  avec  Tun  des 
lils  de  ligne;  la  lame 
b  est  attachée  direc- 
tement au  second  fil 
de  ligne  ou  à  la  terre. 
La  lame  c  est  reliée 
au  circuit  primaire 
de  la  bobine  d'induc- 
tion, qui  est  réuni 
par  son  autre  extrê- 
mite  a  Tun  des  pôles 
de  la  pile  microplio- 
nique; le  second  pùle 

Fig,  m.  ^  >^^f^^-^  ^  ^^^^^  --l^^-^-  i^ur  appareil    ^^^^  directement 

à  la  lame  d.  Il  résulte 
de  cet  arrangement  qu'il  sulTit  d'onfnncor  la  fiche  dans  la 
mâchoire  pour  que  T appareil  d'opérateur  soit  prêt  à  fonc- 
tionner. Le  microphone  reçoit,  en  efTet,  le  courant  de  la  pile, 
et  le  récepteur  est  wAïé  k  la  ligne  par  rîntermciliaire  du  circuit 
secondaire  de  la  bobine  d'induction» 

Cela  posé,  et  maintenant  que  nous  connaissons  les  princi- 
paux organes,  examinons  le  fonctionnement  de  l'agence  ment 
que,  par  une  désignation  absolument  arbitraire,  nous  avons 
appelé  type  A,  Ce  type  est  encore  celui  de  quelques  bureaux 
de  Paris. 

Les  lignes  auxiliaires  servent,  nous  le  savon  s  ^  aux  conimu- 
nications  de  bureau  à  bureau;  les  lignes  d'intercommunicatîon 
ne  sortent  pa.s  du  bureau  ;  elles  établissent  la  liaison  à  rinté- 
rieur  du  poste,  entre  les  lignes  d'abonnés  réparties  en  diffé- 
rents groupes. 

Chaque  groupe  d'abonnés  comprend  deux  tableaux  de  35  nu- 
méros, A  chaque  numéro  est  atTccté  un  annonciateur  cl  un 
conjoncteur.  Les  lignes  auxiliaires  sont  distribuées  sur  ^^^ 
groupes  comme  les  lignes  d'abonnés  ;  un  conjoncteur  et 
annonciateur  sont  rëservcâ  à  la  ligne  locale  du  groupe  p 
ses  relations  avec  les  autres  groupes. 
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Nous  empruntons  à  un  monioire  de  M.  Schils  une  fig'ure 
schématique  (fig.  361}  qui  fait  bien  comprendre  le  mécanisme 
du  système. 

Si  nous  considérons  les  groupes  1  et  18  qui  y  sont  repré- 
sentés, on  voit  que  les  lignns  auxiliaires  Ai,  D,,  D^  aboutis- 
sent aux  conjoncteurs  des  tableaux;  il  on  est  de  même  des 
lignes  d'abonnéiî  a,  5,  c,  d  qui  arrivent  au  t^roupe  i  et  e,  f,  g 
qui  se  terminent  au  groupe  18.  Los  lignes  locales  sont  mar- 
quées par  les  cliidrcs  1  et  18  dessinés  au  trait;  enfin,  au  centre 
des  deux  groupes  représentés,  on  voit  la  clé  d'appel^  la  bobine 
d'induction,  les  piles,  la  mâchoire  a  i  contacts,  le  conjonc- 
teur  de  liaison  qui  permet  de  grelTcr  lappareil  d*opérateur  sur 
telle  ou  telle  ligne  que  désire  la  téléphoniste. 

Au*dessous  dos  panneaux  d'annonciateurs  se  trouvent  d'au-* 
très  groupes  de  conjoncteurs  répartis  par  séries  do  3,  mar^ 
quées  des  lettres  A,  B,  C,  D,  E;  le  nombre  dtî  ces  séries  est 
égal  à  celui  des  groupes,  elles  sont  unies  aux  lils  d'intercom- 
muni cation  et  leurs  conjoncteurs  prennent  le  nom  de  con* 
joncteurs  d'intoreommunicalion. 

Un  conjoncteur,  marque  de  la  lettre  F,  communique  à  la 
ligne  locale  et  à  Tannonciateur  local  de  chacun  des  autres 
groupes;  chaque  tableau  porte  donc  17  de  ces  conjoncteurs,  si 
le  nombre  des  groupes  est  de  18  comme  nous  l'avuns  sup- 
posé ;  le  1"  groupe  correspond  par  ces  conjoncteurs  avec  les 
groupes  2,  3,  4.,.  18,  le  second  avec  les  groupes  1,  3,  4...  18,  et 
ainsi  do  suite. 

Sur  le  dessin  que  nous  reproduisons  [fig.  361,  planche  I),  les 
dilTcrontes  combinaisons  qui  peuvent  se  présenter  sont  indi- 
.  quées. 

l**  Communication  entre  deux  abonnes  appartenant  à  un 
même  groupe  :  a  et  d  sont  en  relation  par  un  cordon  souple  à 
deux  fiches  sur  le  groupe  1. 

L'abonné  a  a  appelé  le  poste  central,  l 'annonciateur  a  du 
groupe  1  auquel  aboutit  sa  ligne  est  tombé,  la  téléphoniste  a 
introduit  la  fiche  de  son  appareil  d'opérateur  dans  la  mâchoire 
tv  4  contact»  et,  en  mémo  temps,  sY-st  reliée  à  la  ligne  a  en 
enfonc;ant  les  deux  fiches  d'un  cordon  souple  dans  le  conjonc- 
teur  a  et  dans  le  eonjoncteur  do  liaison  afTecté  à  son  appareil. 
En  pressant  sur  la  clé  d'appel,  elle  a  répondu  à  Tabonnc  a,  a 
^Hb  ses  ordres  et,  retirant  la  fiche  du  eonjoncteur  a,  Ta  placée 

ins  la  eonjoncteur  de  Fabonné  d,  demandé  par  a.  Après  avoir 

■pelé  Vabonné  d  et  avoir  re^'U  sa  réponse,  elle  lui  dit  ;  «  com- 

uniquex  n,  retire  sa  liche  du  eonjoncteur  d  et,  t^aisissaîit  un 
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cordon  souple  disponible,  en  introduit  les  deux  ficlics  dans  lef 
conjoncteurs  d  et  a.  La  Haieon  entre  les  tleux  abonnés  est  un 
fait  accompli,  mais  il  faut  que  le  bureau  central  soit  avisé  de 
la  fin  do  la  conversation  pour  pouvoir  couper  la  ligne  et  riitï- 
liscr  le  cas  échéant.  Pour  cola,  ïun  des  annonciateurs  doit 
être  laissé  en  dérivation.  Ce  peut  être  Tun  ou  Tautre,  tous  les 
deux  mêmcT  mais,  dans  ce  dernier  caa,  on  introduirait  dans  le 
circuit  une  résistance  nuisible  ;  on  ne  laisse  donc  habituello- 
ment  qu'un  seul  annonciateur  dans  h:  circuit»  c'est  celui  de 
Tabonnc  quî  a  appelé;  c*cst  à  lui  qu'incombe  le  soin  de  pré- 
venir la  station  centrale  que  la  conversation  est  terminée.  A 
cet  efTet,  la  téléphoniste  a  introduit  la  lichc  ilans  le  trou  de 
gauche  du  L-onjoncteur  a  et,  par  ce  fait,  a  laisse  Tannoncia- 
teur  en  dérivation;  au  contraire,  la  seconde  fiche  a  été  placée 
dans  le  trou  de  droite  du  conjoneteur  d,  et  l'annonciateur  cor- 
resiïondant  a  été  éliminé  du  circuit. 

Dés  que  la  liaiî:ion  entre  les  deux  abonné.s  est  établie,  la 
téléphoniste  du  bureau  central  relève  les  volets  des  annon- 
ciateurs a  ot  d.  La  conversation  terminée*  Tabonué  a  appuie 
sur  sa  clé  d'appel,  envoie j  de  hi  sorte,  un  courant  au  poste 
central^  le  volet  a  tombe;  la  téléphoniste  retire  alors  les  fiches 
des  cr^njoncteurs  a  et  d^  puis  relève  le  volet  a  :  la  communi- 
cation entre  les  abonnés  a  et  d  est  rompue > 

2"  Communication  entre  deux  abonnés  appartenant  à  des 
groupes  différents. 

Labonné  f  du  groufîc  18  a  demandé  la  communication  avec 
l'abonné  c;  cet  abonné  appartient  au  groupe  1.  La  télépho* 
niîïte  du  groupe  !B  appelle  sa  collègue  du  groupe  1  en  pres- 
sant sur  sa  elé  il'appel,  en  phn^ant  la  ficlie  à  quatre  larae-^  de 
son  appareil  dans  la  mâchoire  et  en  installant  les  fiches  d'un 
cordon  souple  dans  son  conjoneteur  de  liaison  et  dans  le 
conjoneteur  F4  relié  au  groupe  1;  le  volet  de  Tannonciateur 
local  de  ce  groupe  tombe,  la  téléphoniste  du  groupe  1  plat'c 
la  fiche  dans  le  conjoneteur  situé  au-dessous  du  volet  tombé 
et  répond.  La  téléphoniste  du  groupe  18  lui  dit:  donnez  c  par 
48  A.  Dans  le  groupe  I,  les  fiches  d'un  cordon  souple  dispo- 
nible sont  introduites  dans  les  conjoneteurjî  c  et  !BA. 

Dans  le  groupe  (8,  la  téléphoniste  retire  la  fiche  du  conjone- 
teur Fi,  la  place  dans  le  conjoneteur  18 A,  sonne  rabonné  c 
et,  dès  que  celui-ci  a  répondu,  après  lui  avoir  dit  :  «  Commu- 
niquez »,  elle  retire  sa  fiche  du  conjoneteur  18  A,  lui  subst. 
la  fiche  d'un  cordon  souple  disponible  et  introduit  l'ai 
fiche  dans  le  trou  de  gauche  du  conjoneteur  fi  les  abonnés 
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sont  en  rclalton  par  la  ligne  d'intcrcommunicatioii  18 A;  Taii- 
nonoiateiiF  fvcsto  en  dérivation. 

Dans  le  cas  où  la  ligne  de  l'abonné  c  aurait  déjà  rté  reliée  d 
une  autre  ligne  d'abonné,  la  tèléplionif^te  du  groupe  18  en 
aurait  averti  l'abonné  f. 

3"  Un  abonné  du  bureau  D  demande  à  communiquer  avec 
Tabonné  6.  (Jet  abonné  appartient  au  groupe  1,  tandii^  que 
1  appel  du  bureau  D  OKt  reeu  par  le  groupe  18,  Ici,  il  y  a  uppel 
de  bureau  à  bureau,  puiï^  appel  de  groupe  à  groupe. 

Le  bureau  D  a  été  appelé  par  le  Ul  auxiliaire  D2  du  groupe  18, 
La  télépboniste  de  ee  groupe  a  répondu  en  introtluisant  la 
fiche  libre  de  son  conjoneteur  de  liaison  dans  le  conjoncteur 
D2.  Le  bureau  D  a  demandé  Tabonné  h;  cet  abonné  appar- 
tenant au  groupe  i,  le  groupe  18  appelle  le  groupe  f  par  le  iil 
dintercomumnication  F 1  ;  le=i  elioses  se  passent  dés  lors 
comme  dans  le  cas  préeédent,  et  la  communication  est  établie 
par  lo  til  d'iutercommunication  18  B. 

S'il  s'étiut  agi  d'un  abonné  situé  dans  le  groupe  ^8,  les 
opérations  auraient  été  simplUiéos,  car  ce  groupe  aurait  établi 
directement  la  liaison;  c'est  ce  que  Ton  voit  entre  Dl  et  g,  le 
bureau  D  ayant  demandé  l'abonné  g  par  le  fil  auxilaire  D  t. 

Notre  dessin  moïitre  enliu  h:  groupe  1  appelant  le  groupe  18, 
opération  que  nous  aveu  s  di'crite  i)lus  haut. 

B.  Système  semi-multiple.  —  Dans  les  bureaux  montées 
sur  le  type  B»  autrruient  dit  avec  le  système  semi-multiplo 
'fîg.  aii2,  phindie  II),  les  lignL\s  auxiliaires  tlcstinées  aux  appels 
des  autres  bureaux  sont  réunies  sur  des  tableaux  spéciaux;  il 
existe  par  conséquent,  dans  ces  postes  centraux,  des  tableaux 
d'abonnés  que  Ton  appelle  les  Uibfaaux  de  groupes^  et  des 
ta6/eaiix  dû  lignas  auxiliaires. 

Ces  tableaux  sf>nt  â  49  numértjs  et  du  modèle  que  nous 
avons  représenté  {jig^  357). 

Chaque  tableau  de  groupe  comprend  : 

r  49  en n joncteurs  réunis  à  4U  annonciateurs. 

Rouvent  tous  ces  conjoncteurs  ne  sont  pas  occupes  par  des 
lignes  d'abonné.ST  et  quelques-uns  sont  réservés  pour  les 
communications  en  attente,  c'est-.^-dire  pour  ks  demandes 
auxquelles  il  uo  peut  être  doinié  suite  inimédiatementj  parce 
que  la  ligne  sollicitée  est  occupée; 

2*  Autant  de  touches  qu'il  y  a  de  tableaux  dans  le  bureau* 
Jerjuère  touche  (noire)  de  chacun  des  groupes  est  alTectée 
e  groupe  même;  c'est  la  touclie  locale;  elle  communique 
i;  un  annonciateur  spécial.  Chacune   des  autres  commu- 
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nique  avec  la  louche  locale  du  groupe  qui  porte  le  mcme 
numéro; 

3*  Des  conjoncteurs  de  lignes  auxiliaires. 

Ces  lignes  sont  séparées  par  impaires  et  paires  et  reliées, 
les  premières  aux  tabl<N"iux  1,  3,  o.,.,  les  seconilcs  aux  ta- 
bleaux 2j  4^  6-,.  Deux  téléphonistes  voisines  ont  ainsi  à  leur 
disposition  la  totalité  dos  lignes  auxiliaires; 

à''  Des  conjonctcurs  d'intereommunication  groupés  par  seriez 
de  quatre  et  désignés  non  plus  par  tles  lettres  A,  B^  C,  D,  E, 
comme  dans  les  anciens  bureaux,  mais  par  des  couleurs  dilTO- 
rentes  (noir,  rouge,  bleu,  marron),  11  eîfiste  autant  de  sérioss 
de  4  conjoncteurs  auxihaires  qu'il  existe  de  tableaux  de 
groupes  dans  le  bureau;  les  conjoneteurs  de  même  couleur  de 
tous  les  groupes  sont  reliés  ensemble, 

3*  Un  poste  d'opérateur  comprenant  une  clé  d'appeL  Uîic 
bobine  dUnduetionj  deux  conjoneteurs,  une  mâchoire  à  4  con» 
tacts,  un  appareil  Berthon-Ader  avec  fiche  a  4  lames. 

Après  avoir  traversé  les  tableaux  de  groupes,  los  lignes 
auxiliaires  sont  réparties  sur  leurs  tableaux  spéciaux  numé- 
rotés 1,  3,  5...  pour  les  lignes  impaires,  2,  i,  6...  pour  les  liguer 
paires. 

On  remarque  sur  ces  tableaux  : 

l*"  Des  touches  reliées  k  des  anncmciateurs  et  aux  lignes 
auxiliaires;  ces  touclies  sont  à  trois  lames  (voir  page  2îi[;  la 
dernière,  cojïonLÏant,  est  a  deux  lames;  elle  correspond,  ainsi 
que  son  annonciateur^  à  la  ligne  locale  du  tableau  ;  c'est  la 
touche  noire.  On  voit,  sur  notre  dessin,  cette  série  de  touches 
représentée  au  groupe  16  en  X,  Z,  Ib; 

2'  Une  seconde  .série  de  touches  h  deux  lames  (voir  page  218), 
réunies  à  chacun  des  tableaux  de  groupes; 

3^  Un  poste  d'operateur  eomprenaut  une  clé  d'appel^  une 
bobine  d'induction,  une  ma  cl  io  ire  à  quatre  contacts  j  un  appa- 
reil combiné  Bcrthoii-Ader  avec  fiehc  a  quatre  lamc;^,  en  lin 
un  commutateur  inverseur,  dont  les  manettes  peuvent  être 
mises  en  rehition  avec  les  touches  des  lignes  auxiliaires,  ou 
bien  avec  les  touches  de  groupes* 

Plusieurs  cas  se  présentent  dans  la  manœuvre  des  tableaux. 
mais,  lorsqu'il    s'agit  de   l'appel   d'un  abonné,  la  première 
phase  de  l'opération  est  toujours  la  même  :  la  téléphoniste  se 
met  en  relation  avec  l'abonne  appelant.  Pour  cela,  dès  qu. 
volet  de  l'abonné  tombe,  elle  introduit  la  fiche  à  quatre  lac 
dans  la  mâchoire,  place  la  fiche   d'un   cordon  souple  dî 
son  conjonctcur  de  liaison  et  Vautre  fiche  dans  le  tror 
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ttroîte  du  conjonctcur  de  raboniié  appelant,  D  par  exemple. 
A  partir  de  ce  moTnent^  on  peut  distinguer  trois  cas  : 
L'abonné  appolaiit  demande  la  communication  avec  : 

I  —  un  abonné  du  même  îi:rriupe; 

II  —  un  abonne  d'un  groupe  diiïérent,  mais  du  même  bureau; 
m  —  un  aïjonnc  appartenant  à  un  autre  bureau. 

L  —  F  (tableau  8)  domaiido  D  (tableau  8)  :  la  télê[ïbonisLe  met 
sa  ficbe  dauî^  le  conjont-teur  D  et  appelle;  lorsque  la  réponse 
lui  est  parvenue,  elle  prend  un  cordon  à  deux  fiches  tiisponible 
et  réunit  directement  les  c(mjonctours  D>  V  en  plaçant  une 
ficbe  dans  le  trou  do  gaucbe  du  ronjoncteur  D,  l'autre  dans  lo 
trou  de  droite  du  conjonctcur  F;  de  la  sorte,  rannonciateur 
do  Tabonne  appelant  (abonné  F)  reste  en  dérivation  dans  le 
circuit^  et  cet  abonné  peut  ainsi  annoncer,  en  pressant  son 
bouton  d'appel,  que  la  ïonverî^ation  est  terminée. 

Les  conjont-teurs  D,  F,  une  t'ois  reliés  par  le  cord(jn  souple^ 
la  téléphoniste  dit  «  communiquez  ■  et  retire  la  ficbe  qui  réu- 
nissait son  appareil  portatif  au  réseau.  Dés  que  la  cbute  do 
Tannoiiciatcur  F  indique  que  la  conversation  est  terminée,  les 
deux  fiches  qui  unissaient  D  à  F  sont  retirées  et  le  cordon 
souple  est  replacé  au  crochet  de  repos* 

IL  —  A  (tableau  2i  demande  E  (tableau  8).  La  téléphoniste 
du  tableau  2  abaisse  la  touche  correspondant  au  tableau  8^ 
appelle  sa  t'ol lègue  et,  dès  qu'elle  a  reçu  sa  réponse,  lui  dit  : 
*  Reli(^:î  E  par  2  noir  (rouge,  bleu  ou  marronj,  n  II  Oîàt  à  remar- 
quer ici  que  la  téléphoniste  du  tableau  2  aurait  pu  dire  aussi 
bien  à  sa  collègue  du  tableau  8  :  ^i  Uclie/  E  par  8  noir  (rouge, 
bleu  ou  marron)  tï,  mais  il  est  admis  en  principe  que  la  télé- 
phoniste qui  donne  l'ordre  d'înterconamunicatjon  ne  doit  se 
servir  que  du  groupe  de  conjoneteurs  portant  le  numéro  de 
sou  propre  tableau.  La  téléphoniste  du  tableau  n"  2  a  dit  : 
a  Reliez  E  [>ar  2  noir  (rouç-c,  bleu  ou  marron),  p  8t  la  demande 
d'inter communication  était  venue  du  tableau  8,  la  téléphoniste 
do  ce  tableau  ain*ait  dit  :  «  Keliez  A  par  8  mîir  (rouge,  bleu  ou 
marron),  n 

L'abonné  E  est  aussï^itut  appelé  j>ar  la  téléplioniste  du  ta- 
bleau 8  et,  des  qu'il  a  répomlu,  la  liaison  est  établie  sur  lo 
tableau  8  par  un  cordon  souple  entre  le  conjoncteur  E  et  le 
conjoncteur  2  noir;  sur  le  tableau  2  par  un  autre  cordon  souple 
tra  lo  conjoncteur  A  et  le  conjonctcur  2  noir, 
^ans  les  conjoneteurs  A  et  E,  les  fiches  ont  été  introduites 
is  les  trous  de  droite  et  les  deux  annonciateurs  restent  en 
^n-ation- 


Digitized  by 


Google 


37 i  TÉLÉPHONÉE  PRATIQUE 

ITI.  —  B  (tableau  ±  demande  un  abonné  du  liareau  X. 

K'i,  les  opérations  se  compliquent  un  peu;  U  faut  faire  inter- 
venir les  tableaux  de  lignes  auxiliaires. 

La  téléphoniste  du  tableau  â  essaie  une  des  lig'nes  auxi- 
liaires allant  au  bureau  X  pour  voir  si  elle  n'est  pas  occupée  : 
cet  essai  a  lieu  en  a]ij>uyant  les  deux  conducteurs^  de  la  fiche 
sur  ]o  plot  antérieur  ilu  cunjonetcur  et  le  talon  du  plot  înter- 
niédiairc.  Si  la  ligne  est  occupée  par  un  autre  groupe^  la  ték^- 
phonistc  reçoit  dans  son  téléphone  un  contact  provenant  delà 
fermeture  du  circuit  de  la  pile  (voir  page  5ât>;-  Lu  téléphoniste, 
ai^rês  avoir  trouvé  une  ligne  libre.  ap]ïelle  le  bureau  X. 

L'appel  parvient  à  un  tableau  de  lignes  auxiliaires  du  bu- 
reau X,  La  téb'-pîionistc  de  ce  tableau  enfonce  la  tiche  à  4  lames 
de  son  appareil  portatif  dans  la  mâchoire  à  4  contacts,  place 
son  commutateur  inverseur  dans  la  direction  «  lignes  t^,  abaisse 
la  touche  qui  correspond  à  l'annonciateur  tombé  et  répond. 
C*est  cette  position  qui  est  lîgurée  dans  le  groupe  16  de  notrû 
dessin  ou  des  lignes  point illées  indiquent  que  tous  les  plots  de 
travail  des  touches  de  lignes  auxiliaires  sont  reliés  aux  plots 
tt  lignes  »  du  commutateur  inverseur. 

Dès  qut"  la  téléphoniste  du  tableau  3  a  reçu  la  réponse  du 
bureau  X,  elle  lui  demande  l'abonné  sollicité  par  B.  La  télé- 
phoniste du  tableau  de  lignes  auxiliaires  de  X  s'adresse  alors 
au  groupe  auquel  appartient  Tabonné  réclamé;  pour  cela,  elle 
relève  la  touelie  primitivement  abaissée,  mais,  pour  garder  la 
liirnç,  laisse  le  volet  de  l'annonciateur  tombé.  Elle  met  son 
ommutateur  inverseur  en  relation  avec  les  touches  des  grou- 
pes  dont  tous  les  plots  de  travail  sont  réunis  aux  mêmes  plots 
du  comnuitateur,  abaisse  la  toucîu*  du  groupe  auquel  appar- 
tient l'abonné  demandé  et  appelle.  Elle  indique  alors  au  groupe 
lo  numéro  de  la  ligne  auxiliaire  par  laquelle  il  tlonnera  la 
communication  lorsque  Tabonné  lui  aura  répondu.  Pour  éviter 
que  la  ligne  soit  prise  pendant  que  la  téléphoniste  du  groupe 
appelle  son  abonne,  elle  ]dace  la  Hche  d'un  cordon  souple 
dans  le  eon joncteur  de  la  ligne  auxiliaire  indiquée  et  l'autre 
fiche  dans  un  de  ses  eonjoncteurs  d'attente  (tout  autre  groupe 
essayant  la  ligne  reconnaitra  qu'elle  est  occupée;.  Par  consé* 
quent,  la  tr^léplioniste  de  groui^e  s'est  assuré  la  possession  de 
la  ligne  jusqu'à  ce  que  son  abonné  ait  répondu. 

I^a  téléphonUtc  du  tableau  des  lignes  auxiliaires,  doi* 
fonctions  sont  terminées,  relève  le  volet  de  Tannonf"'^ 
tombé. 

Lorsque  la   téléphoniste  du  bureau  auquel  appartii 
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bonne  B  (abonno  appelant)  a  reeu  la  réponse  du  bin-eau  X^ 
deux  cas  peuvent  se  présenter  :  1*  Tabonné  a]>pelé  eî4t  libre  et 
la  communication  peut  être  établie;  2"  Tabonné  appelé  e^t 
oecupé, 

Si  l'abonné  esÈ  libre,  ella  relie  le  conjoneteur  B  au  conjonï*- 
teur  X  (les  deux  abonnés  peuvent  correspondre]. 

Si  rabonné  est  occupé,  elle  conserve  la  ligne  comme  au 
bureau  X,  en  reliant  le  c  on  joncteur  de  la  ligne  auxiliairr  ii  un 
de  ses  conjoncteurs  trattente. 

La  figure  303  {pînnche  111)  représente,  en  perspective,  un 
panneau  pour  200  abonnés.  ïnonté  d'aprèti  ce  système. 

C.  —  Commutateurs  multiples.  —  F^lusieurs  postes  centraux 
sont  installés  avee  tl<!s  eommutateurs  n^ultiplcs;- nous  les 
rapporterons  à  la  classification  que  nous  avons  faite  au  corn- 
meni-ement  de  ce  eliapitrt^  -savoir  :  D,  pnsles'  a  multiples 
dieordes;  E,  poste??  à  multiples  monocorde?^. 

D.  —  Multiples  dicordes.  —  Nous  eh  ois  irons  comme  exem- 
ple le  t'rand  tableau  réeemnuMît  monté  pour  le  réseau  do  Paris 
par  M.  Aboi  lard.  Oe  vaste  commutateur  emprunte  la  pluiiart 
de  ses  ori^^ancf^  aux  tableaux  standanl  de  la  Société  de  maté- 
riel télépbonique;  nous  ny  revitmdrons  <|ue  pour  constater  les 
dissemblances  qui  pourraient  se  rencontrer  dans  le  cours  de 
notre  description,  La  dinVirenee  capitale  qui  existe  entre  le 
multiple  et  le  standard  réside  dans  le  montage*  Nous  emploie- 
rons ici  quelques  termes  spéciaux  consacrés  par  l'usage  pour 
désigner  des  organes  identiques  lorsqu'ils  ont  des  alTectations 
diUërentes. 

Le  tableau  (|ui  nous  occupe  se  compose  de  6  grandes  tables 
ou  seciioTis  et  de  deux  autres  plus  petites  plueées  aux  deux 
bouts. 

Chaque  section  comprend  : 

i'^  Le  tableau  des  jacks  fc'esl  ainsi  que  Ton  désigne  par 
abréviation  les  conjoncteurs); 

a**  L(5  aièf/e  des  fiches  ; 

3'  Le  tableau  des  annonciateurs; 

4*  La  tablette. 

Dans  le  tableau  des  jacks  on  distingue  : 

a)  Les  jachs  généraux  des  abonnés; 

b]  Les  jac/is  tjénéraux  des  lignes  auxiliaires  de  départ; 

c)  Les  jiich s  de  service't 

d]  hes  JRcks  hcatix\ 

aj  Les  jacks  généraux  des  abonnéSj  groupés  par  ctuitaines 
♦numérotes  dans  cliaque  centaine,  se  répètent  de  section  en 


Digitized  by 


Google 


.174  TÉLÉPHONIE  PRATIQUE 

section,  occupant  toujours  la  môme  place  dans  chaque  section 
et  conservant  toujours  le  même  numéro.  C'est  ce  qui  constitua 
le  midtlplsLge  permettant,  dans  une  section  quelconque,  de 
prendre  communication  sur  une  ligne  donnée. 

b)  Les  lignes  auxiliaires  de  départ  sont  les  lig^nes  au  moyen 
desquelles  le  bureau  appelle  les  autres  bureaux  centraux  du 
réseau.  Les  jack.'îî  gênera ux  de  ces  ligneH  forment  une  seule 
range e  de  numéros  dans  la  largeur  de  ïa  section  et  Kont  multi- 
ples de  section  en  section, 

c)  20  jacks  de  service  viuitiplêR  de  section  en  section  sont 
rangés  en  une  seule  ligne  sur  le  cinquième  panneau, 

d'i  Les^  jacks  locaux  alTeetcs  aux  appels  des  abonnés  sont 
localises  dans  chaque  section;  ils  communiquent  avec  les 
annonciateurs  et  occupent  la  partie  inlcrieure  du  tableau, 
rangés  sur  une  ou  deux  lignes. 

Sur  le  swr}e  des  fiches^  les  deux  llches  qui  terminent  les  cor- 
dons sont  disposées  par  paires,  et  dans  la  même  paire,  placées 
l'une  devant  Tautre.  Elles  forment  cinq  groupes  de  vingt 
fiches. 

Le  tableau  des  annonciateurs  renferme  cinq  rangs  d  annon* 
ciateurs  d'appel.  Chacun  d  eux  est  réuni  à  un  jack  local,  et 
porte  le  me  me  numéro.  Les  annonciateurs  de  fin  de  conversa- 
tion forment  une  rangée  horizontale.  On  les  ^listingue  des 
annonciateurs  d'appel,  tant  par  leur  position  que  par  la  colora- 
lion  rouge  ou  blanche  de  leur  volet;  ils  communiquent  aux 
cordons  souples  et  aux  liclies* 

Tous  ces  organes,  jacks,  fiches,  cordons,  annonciateurs 
d  appel  et  d^^  fin  de  conversation,  sont  nxactt^ment  semblables 
aux  conjonetcurs  et  aux  annonciateurs  des  tableaux  standard; 
il  en  est  de  même  <les  commutateurs  que  nous  appellerons  ici 
clés  d'ikoute^ 

Ces  clés,  ainsi  que  les  boutons  de  sonnerie  (homologues  des 
clés  d*appcl  des  standard;  sont  rangés  sur  la  tablette.  Us  y 
sont  repartis  en  cinq  groupes.  Chaque  clé  d'écoute  et  la  paire 
de  boutons  qui  Ini  lait  face  sont  reliées  à  la  paire  de  fiches 
Située  en  regard. 

La  tablette  jjorte  en  outre,  dans  chaque  section,  trois  prises 
de  contact  sur  lesquelles  s'amorcent  les  récepteurs  que  les 
téléphonistes  ont  constamment  à  l'oreille;   ce  sont  des  mâ- 
choires à  trois  contacts.  En  avant  du  tabh^au,  un  micropho 
suspendu  à  des  cordons  et  équilibré  par  des  contre-poids 
trouve  à  la  hauteur  de  la  bouche  de  la  téléphoniste;  il  en  exis 
trois  par  section.  L'ensemble  du  transmetteur  et  du  récepte^ 
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forme  Tappareil  «l'opérateur  que  nous  décrirons  on  dota  il  un 
peu  plus  loin;  les  organes  accessoires,  bobine  d'induetion,  etc., 
sont  placés  en  arrière  du  tableau. 

Il  résulte  de  cet  ensemble  de  <lispositions  que  chaque  télé- 
phonist^i  a  les  deux  inaîus  libres  (le  récepteur  est  maintenu 
sur  sa  tête  par  un  ressort]  et  que,  sans  quitter  sa  place,  elle  a 
sous  les  yeux  et  à  portée  de  la  main  : 

1*  Les  jacks  généraux  de  tous  les  abonnés  [sauf  cependant 
ceux  dont  les  postes  ont  un  montaûfe  particulier,  ces  derniers 
étant  localisés  sur  une  section  k  part); 

2"  Les  jacks  généraux  dr  toutes  les  lignes  auxiliaires  do 
départ; 

3^  Les  jacks  de  service; 

4"*  80  jacks  locaux  avec  leurs  annonciateurs  d'appel; 

5^  Les  fiches,  cordons,  elés  descente,  boutons  de  sonnerie, 
annonciateurs  de  fin  de  conversation  destinés  à  efTectiier  les 
appels  et  à  établir  les  communications. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit^  les  lig-nes  d^abonnés  pourvues 
d'installations  spéciales  iV)rment  une  Kt^ctioii  [javticuliére;  elles 
sont  localisées  sur  Tune  des  t]eux  petites  tables. 

Enfin  Func  des  gramles  sections  est  alïectée  aux  lignes 
auxiVtmres  (rarriv(''c,  c'est-à-dire  à  celles  <[ui  reçoivent  les  ap- 
pels des  autres  bureaux.  Toutes  'es  autres  sections  restent 
afTectées  aux  abonnés  reliés  dirrcfcment  au  bureau. 

Posté:  d'opérateur,  —  Le  poste  d'opérateur  comprend  un 
transmetteur  et  un  récepteur  indépendants,  du  moins  au  prunt 
de  vue  mécanique. 

Le  mierophone  {Ihj.  aCii)  est  du  type  d*^s  transmetteurs  à 
grenaille;  il  purti'  uue  embnucliurp  A  devant  laquelle  on  parle 
et  est  suspendu  à  deux  cordons  souples  glissant  sur  des  pou- 
lies, et  garnis  de  contre-poids  qui  permettent  do  r^'îjrler  la 
hauteur  au-dessus  de  la  table. 

Deux  (contacts  métalliques  B,  C  sont  séparés  par  un  bloc  de 
charbon  D,  entouré  (Tun  manchon  de  feutre  E,  et  par  de  la 
poussière  d(^  charbon.  Le  bîoe  de  charbon  est  eylindrîque  et 
porte  des  excavations  dans  lesquelles  se  b^ge  la  poussière 
de  charbon;  il  est  traversé*  par  la  titsr-  métallique  C  et,  en 
regard,  est  placée  la  jilaque  vibrante^  H,  ('^Lralement  en  métal; 
mais,  les  deux  pièces  H,  C  soTit  se  pan"  es  par  la  couehe  de 
loussière  de  charbon  que  maintient  le  manchon  de  feutre  E. 

L©  circuit  primaire  de  la  b^^birif  ïTitiduction  et  la  pile  sont 
reliés  en  permanence  au  mjcropîjnne  par  les  bornes  MN;  Fune 
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Fig.  S8I.  —  Tranamettpur  ûe  1  appareil  iropérateur  des  muUi- 
ple»  dicordes  de  la  Soc|<;té  û^  matériel  tc^lèpb unique. 


est  attachée  direc- 
tement au  massif 
de  riiiîitrument  et 
prend  contact 
avec  la  plaque  vi- 
brante B,  lautre 
est  réunie  à  la 
pièce  F  qui  s'ap- 
puie sur  la  tige  0 
et  est  isolée  du 
massif  par  la  pla- 
que d'éboïutt^  H. 
Le  circuit  de  la 
pile  est  constam- 
ment fermé  sur  le 
microphane  et 
c'est  un  inconvé- 
nient sérieux. 

Le  récepteur 
ifig.  363)  est  g^arni 
d'im  cordon  sou- 
ple à  trois  conducteurs  terminé  par  une  triple  fiche  qui,  en- 
foncée dans  une  mnclioii^e  faisant  corps  avec  la  tablette  du 

multiple,  lui  assure 
sa  comïminication. 
Ce  récepteur  se 
compose  d'un  ai- 
mant recourbé  A 
sur  lequel  sont  cu- 
lées deux  bobines 
aplaties  B  0'  qui 
sont  à  double  en- 
rouiemeJit;  h  ftl 
trunû  pile  d'essai  y 
aboutiL 

Un  resf=!ort  R  est 
fixè  au  boîtier  et 
emboîte  la  tête  de 
la  téléphoniste;  il  a 
pour  objet  de  inr^'^ - 
tetiir  constamm 
le  pavillon  du 
cepteur  appliq 


Fi^.  SfiG.  —  Rr-repieiir  de  l'appareil  {J'opéraieat-Jes  muUi- 
pieu  dicordes  de  la  iiociélé  Je  matériel  ièlt?phouique* 
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Kur  roreîlle  taniiis  qu\m  tampon  rembourré  ï  peut,  ix  la  volonté 
de  ropcratour,  boucher  Fautro  oreille  et  att(.^nuer  dans  une 
large  me?;urc  rinHuence  dos  bruitî^  extérieurs. 

Ensemblb  mis  commusicatioss.  —  Considérons  une  ligne  d'a- 
bonné à  double  fil  LU  {ji(j^  366),  Le  en nd acteur  L  est  relié, 
do  section  en  section,  aux  jacks  irénéraux  qui  lui  sont  jjro- 
pres,  pour  aboutir  lï  son  jack  local;  it  on  est  de  mémo  du  eon- 
dueteur  L',  et  ces  deux  condueteurs  i^ont  bnueb',»^  sur  Lan  no  n- 
eiateur  d'appel  A.  Ainsi,  l*aimonciatevïr  dappid  et  le  jaek 
local  de  la  ligne  L  L'  î^e  trouvant  ilixns  la  seetiou  n  :  le  iîl  L 
est  réuni  à  la  lame  a^  du  jack  général  de  la  section  1  ;  la 
lame  (ï^  est  reliée  à  la  lame  j^  du  jack  général  de  la  section  2; 
lu  lame  lu  eommuni<(ue  à  la  lame  H.^  du  jaek  gé'jiéral  de  la  sec- 
tion 3,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  section  n*où  le  fil  L  aboutit 
;i  la  lame  a^  du  jack  local  et  â  rannoneiatenr  A.  L©  fil  L'  est 
en  relation  avec  les  canons  e,,  c^*  r^  ..  dt*  tous  b^s  jaeks  géné- 
raux des  sections  i,  a,  3...  et  avec  le  canon  e'  du  jack  local 
de  la  section  n  ainsi  qu'avec  les  bobines  de  Tannoneiateur 
d'appel. 

Toutes  les  lignes  d'abonnés  sont  montées  de  la  même  ma- 
nière, traversent  leur  jack  général  dans  toutes  les  sections  et 
sont  bouclées  sur  le  jack  local  et  sur  l'annonciateur  trappel 
dans  la  section  qui  leur  est  propre,  le  jaek  local  de  la  ligne  1 
80  trouvant  dans  la  section  1^  calui  de  la  ligne  103  dans  la 
section  2.  etc. 

Une  disposition  spéciale  distingue  le  montage  des  fiches, 
des  clés  d'écoute  et  des  boutons  do  sonnerie.  Le  muliiplage 
nécessite  en  elTet  un  essai  préalable  de  la  ligne  avant  d'ins- 
taller la  communication.  L^abonné  L  L'  de  la  section  îi  de- 
mande à  communiquer  avec  Tabonné  x  de  la  section  4  :  la 
téléphoniste  de  la  section  n  voit  parfaitement  que  le  jack 
général  de  x  est  libre  dans  sa  section,  mais  elle  ne  sait  pas 
s'il  n'est  pas  occupé  dans  une  autre  section;  il  lui  faut  donc 
essayer  la  ligne;  tel  est  l'objet  du  dispositif  qui  occuik:  le  bas 
de  la  ligure  30G.  Ce  dispositif  comprend  : 

1*  Une  bobine  retardatrice  de  600  ohms; 

2*  l'ne  pile  d'essai; 

3*  U^n  condensateur* 

D'autre  part,  le  récepteur  du  poste  d'opérateur  est  à  double 
'^nroulement;  il  en  est   de   même   de  Tinduit  de  la  bobine 

^induction. 

La  pile  d*essaî,  la  bobine  retardatrice  et  le  condensateur 
jut  communs  à  toute  une  section,  c'est-à-dire  qu'ils  conimu- 
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FJg,  3S6.  —  Cûmmunicalious  U'un  tableau  multiple  liiconlc  lîc  ta  ,S<<kH«4  Ja  m&téni: 
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niquent,  comme  le  monlro  la  figure  SGÔ,  avec  les  leviers  et  les 
contacts  des  clés  d'écoute,  ainsi  qu*avec  les  différentes  paires 
de  fiches. 

Voici  comment  procède  la  téléphoniste  pour  faire  Tessai  de 
la  ligne  : 

Des  que  le  volet  d'un  annonciateur  d*appel  tombe,  la  télé- 
phoniste saisit  dune  main  la  fiche  d'arrière  d'un  de  ses  cor- 
dons souples  et  l*enfonce  à  fond  dans  le  jack  local  de  Fabonné 
[il  porte  le  mémo  numéro  que  celui  du  volet  tombé);  en  môme 
temps ^  oUe  abat  la  clé  d'écoute  du  cordon  employé.  Elle  est 
ainKi  en  relation  avec  l'abonné,  Tinterroge  aussi  brièvement 
que  possible  et  le  sonne  par  son  bouton  de  gauche  s'il  ne 
répond  pas  immédiatement.  Dès  qu*elle  a  pris  son  orrlre,  elle 
replace  la  clé  d'éc^-^ute  au  repos. 

L'abonné  indique  le  numéro  de  Vaboîmé  qu'il  désire  entre- 
tenir^ ou  le  désigne  seulement  par  son  nom;  dans  ce  dernier 
cas,  une  aide  rechortJie  le  numéro  sur  un  répertoire  ad  hoi\ 
Il  peut  se  présenter  ici  plusieurs  éventualités;  quoi  qu'il  en 
soit,  le  numéro  une  fois  connu,  la  téléphoniste  fait  l'essai  de 
la  ligne,  c'est  ce  qui  nous  intéresse. 

Pour  cela,  la  téléphoniste  prend  la  fiche  d*aijanf  do  la  paire 
dont  la  liche  d'arrière  cBt  enfoncée  dans  le  jack  local  de 
Tabonné  appelant  et,  après  avoir  abattu  la  clé  d'écoute  cor- 
resi>ondant  à  cette  paire  de  fiche?^,  touche,  avec  la  pointe  de  la 
liche  qu'elle  tient  à  la  main,  le  canon  du  jack  général  de  la 
ligne  h  éprouver.  Si  la  ligne  est  occupée,  elle  perçoit  un  bruit 
sec  par  le  récepteur  qu"<*Ue  a  à  l'oreille;  si  la  ligne  est  libre, 
elle  n'entend  aucun  bruit  et  peut  alors  l'uloncer  la  liche  a  ftuid, 
la  communication  est  établie.  ti"û  résulte  de  l'i^ssai  que  la  ligne 
est  occupée,  l'abonné  appelant  en  est  avisé. 

Lorsque  la  téléphoniste  a  perçu,  par  son  récepteur,  le  bruit 
dont  nous  venons  de  parler,  voici  ce  qui  s'est  passe  : 

La  ligne  est  occupée  et,  par  couî^équent,  une  fiche  d'avant 
est  enfoncée  dans  Tiin  des  jack  s  généraux  de  cette  ligne, 
tandis  que  la  (icho  d'arrii^^re  est  placée  dans  un  jack  local 
quelconque.  Le  pule  positif  de  la  pile  d'essai  est  en  relation 
avec  tous  les  canons  des  jacks  de  la  ligne  occupée:  en  effet, 
ce  pôle  est,  en  quelque  sorte,  jïrolongé  par  les  conducteurs 
suivants  :  bobine  retardatrice  a,  b,  c,  d,  e,  a^  du  jack  local,.* 
^at  ^i»î  3^,  ?j^,  a,,  Ugne  L,  poste  de  Tabonné,  ligjie  h\  c,,  c^, 

..*  c^,  f,  g,  h,  i,  j  lia  clé  d^écoute  est  au  repOvs],  k^l,7n,njO^  ca- 

ns  de  tous  les  jacks  généraux  de  la  ligne  essayée.  Lors- 

'on  touche  l'un  de  ces  canons  avec  la  pointe  de  la  fiche 
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d'essai,  le  circuit  est  fermé  par  :  p,  g,  r,  s,  t,  it  (la  clé  de  la  fiche 
d'essai  est  abaissée),  circuit  secondaire  de  la  bobine  d'induc- 
tion, récepteur  par  un  de  ses  enroulements,  pôle  négatif  de  la 
pile  d'essai.  Le  passage  du  courant  dans  le  récepteur  fait  cfa- 
quer  la  plaque  vibrante. 

Lorsque  la  ligne  est  libre,  le  circuit  est  ouvert,  puisque  le 
prolongement  du  pôle  positif  de  la  pile  d'essai  ne  s'étend  pas 
au-delà  du  point  e,  la  fiche  d'arrière  étant  au  repos  sur  la 
tablette. 

Nous  avons  abandonné  la  téléphoniste  dans  TaUernative  de 
donner  la  communication  avec  un  poste  simple  (c'est  le  cas 
que  nous  avons  envisagé),  avec  un  abonné  relié  à  un  autre 
bureau,  ou  bien  avec  un  abonné  pourvu  d'une  installation 
spéciale,  telle  que  poste  Ducousso,  pendules,  etc. 

Lorsqu'il  s'agit  d'une  communication  à  établir  avec  un  autre 
bureau,  la  téléphoniste  essaie  successivement  les  lignes  auxi- 
liaires en  promenant  sa  fiche  d'épreuve  sur  les  canons  des 
jacks  de  ces  lignes,  jusqu'à  ce  qu'elle  en  ait  trouvé  une  libre. 
Elle  enfonce  alors  sa  fiche  dans  le  jack  de  la  ligne  disponible. 

Dans  le  cas  d'un  poste  à  installation  spéciale,  les  manœuvres 
présentent  une  légère  variante.  Les  lignes  qui  aboutissent  à 
ces  postes  sont  réunies  sur  un  panneau  spécial.  C'est  ici  que 
les  lignes  de  service  interviennent.  La  téléphoniste  qui  a  reçu 
l'appel,  se  met  en  relation  avec  une  ligne  de  service  et,  dès 
qu'elle  en  a  trouvé  une  libre,  appelle  la  téléphoniste  des  postes 
spéciaux.  Lorsque  celle-ci  a  répondu,  elle  lui  transmet  les 
noms  de  rai)pelant  et  de  l'appelé,  puis  se  retire. 

La  téléphoniste  du  tableau  spécial  appelle  son  abonné  une 
première  fois  pour  faire  déclencher  la  pendule,  s'il  s'agit  de 
ce  système,  et  une. seconde  fois,  en  temps  opportun^  pour  pro- 
voquer l'appel.  Quand  il  s'agit  de  postes  montés  avec  le  sy.s- 
tème  Ducousso,  en  même  temps  que  la  téléphoniste  pousse  le 
bouton  de  sonnerie,  elle  doit  appuyer  sur  la  clé  d'inversion  de 
courant  convenable.  Des  indications  précises  font  connaître 
les  abonnés  qui  doivent  être  sonnés  en  positif  ou  en  négatif. 

Lorsque  le  volet  d'un  annonciateur  de  fin  de  conversation 
tombe,  la  téléphoniste  abaisse  la  clé  d'écoute  et  surveille  un 
instant  la  ligne  sans  rien  dire.  Si  elle  n'entend  rien,  elle 
replace  la  clé  d'écoute  au  repos  et  retire  les  fiches. 

La  môme  opération  a  lieu  si  la  communication  se  prolonge 
au  point  de  laisser  supposer  que  les  abonnés  ont  omis  de 
donner  le  signal  de  fin  de  conversation. 

Modèle  de  la  Société  des  Téléphones.  —  Les  principaux  or- 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  VjOOQIC 


INSTALLATION  DES  POSTES  381 

g'ancs  de  ces  commutateurs  multiplc^^  sont  empruntés  aux 
tableaux  standard  dont  la  Société  générale  des  Téléphones  a 
étalilj  un  motlele  pour  ligne  à  simple  fil  et  un  autre  pourlî^nc 
à  double  flL 

On  y  trouve  des  atmonciateurs  d'appel,  des  annonciateurs 
de  Jin  de  conversation,  des  conjoncteurs  qui,  bien  que  d'une 
construction  uniforme,  sont  divisés  en  jacks  généraux  et  en 
jacks  locauXj  des  poussoirs  ou  clos  dV^coute, 

Les  fiches,  les  boutons  d'appel,  les  appareils  d'opérateurs 
ont  subi  certaines  modifications  que  Ton  distinguera  aisément 
sur  le  diagramme  de  la  figure  367.  Ainsi,  les  Oclies  sont  à  trois 
conducteurs;  les  boutons  d'appel,  au  noinbrc  de  deux,  sont 
à  quatre  lames;  chacun  (t'cux  émet  le  courant  dans  la  direction 
de  l'une  dos  Jichcs,  mais  on  leur  adjoint  un  troisième  bnuton 
destiné  à  envoyer  le  courant  à  travers  les  deux  llches;  ce  troi- 
sième bouton  est  à  deux  lames  seulement.  L'appareil  d'ojïéra- 
tcur  forme  deux  pièces  distinctes.  Le  micropiionc  est  du 
système  Bcrtbon;  il  est  suspendu  en  avant  du  tableau  pai- 
deux  cordons,  glissant  sur  des  poulies  et  équilibre  j>ar  un 
t'untrcpotds.  Le  récepteur  est  un  Ader  attaché  à  un  ressort 
courbé  qui  enveloppe  le  dessus  de  la  tête  et  applique  l'instru- 
ment  sur  l'oreille.  Ce  récepteur  est  à  ilouble  enroulement ^  S(mi 
cordon  souple  est  à  trois  conducteurs  et  se  termine  })ar  une 
lichc  à  cinq  lames  pouvant  elle-même  s'cmboiter  dans  une 
mâchoire  à  cinq  contacts.  Les  ressorts  extrêmes  et  le  ressort 
du  milieu  de  la  fiche  sont  réunis  rcs^jectivement  aux  trois 
conducteurs  du  cf^rdon  souple;  les  deux  ressorts  interme* 
diaires  sont  reliés  ensemble;  ce  sont  eux  qui  fermurunt  le 
circuit  du  microphone  lorsque  la  liche  sera  IntrodLule  dans  la 
mâclioîrc  à  cinq  contacts.  On  a  évité  de  la  sorte  un  circtiit 
fer  nié  en  ]>crmaneru'e  sur  le  microphone,  ce  qui  aurait  cons- 
titué un  grave  inconvénient. 

La  tableau  que  nous  décrivons  a  été  construit  jinur  deux 

mille   abonnés   montés  en   circuit  mctanique,    c'cst-à-dirc    à 

double  (iL  II  comprend  neuf  sections,  l^a  ligure  368  représente 

une  coupe  du  tableau  et  mnnire  comment  sont  dispiLsês  les 

dilTérents  organes.  On  voit  lUx  A  les  annonciateurs  d*appçl, 

en  B  les  jacks  locaux,  en  C  les  jacks  de  service,  en  D  les  jacks 

généraux  des  lignes  auxiliaires  et  des  lignes  d'aboniiés,  en  K 

les  annonciatcm^s  de  fin  de  conversation,  en  F  les  iiches,  en  G 

s  poussoirs,  en  il  les  boutons  d'appel,  en  1  le  microphone,  en 

I  la  coupe  des  conduct**urs  réunis  en  faisceaux.  Nous  allons 

ivre,  sur  la  lîgurc  307,  rcnsemble  de  rinslallation. 
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Fig.  369.  —  CDupo  d'un  tableau  iiiuUipïc  tlicorae;  modèle  de  U  Société  générmle  d 

TùléphoneA, 
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Los  jackts  généraux  d'une  meiiio  Yignc^  dans  les  neuf  ï^ections 
du  bureau,  communiquent  entre  eux  do  la  manière  suivante  :  le 
fil  1  arrive  au  ressort  b^  <lu  jack  J^  (!'*  section),  celui-ci,  au 
repoi?,  est  appuyé  sur  le  contact  C|  qui  est  vqMù  au  ressort  b^ 
ilu  jack  Jo  {2"  section)  :  ce  ro^ssort  touche  le  contact  c^,  et  ainsi 
de  suite  jusqu'au  jack  L^énéral  J,,^  le  contact  c^  c*st  en  relation 
avec  le  ressort  5a  du  juck  local  in;  le  contact  Ca  est  réuni  à  l'en- 
trcc  du  fil  de  la  bobinu  de  l'annonciateur  d'appel  A^  la  sortie 
aboutissant  au  re-s^ort  an  qui  communique  avec  le^^  ressorts  a,,... 
a^  de  tous  les  jacks  sréneraux  et  avec  le  lii  de  li^ne  numéro  2. 
Les  canons  dj,  d;.,.,  il^  du  des  jacks  généraux  et  du  jaek  local 
sont  unis  par  un  eondueteur  eoïJinmn.  Tout  a]ipel  de  la  liixne  L 
fait  tomber  le  volet  de  rannoncïatcur  A.  En  sonimCj  les  deux 
iils  de  li^ne  traversent  tous  les  jacks  i,^énéraux  et  sont  bouclés 
sur  rannoncialeur  du  Jack  local  ;  tons  les  canout^  sont  réunis 
par  un  troisième  conducteur  f[ui  est  un  lil  tfessai.  La  colo- 
ration tic  ces  rlitTérents  Jils  les  l'idt  rcconnaitre- 

Les  iiches  FF'  forment  une  paire  et  servent  à  relier  deux 
abonnés.  La  Jiche  (V avant  F  se  place  dans  le  jack  local  lïe 
Tabonné  appelant  ;  la  Hche  d arrière  F'  est  introiliiitc  dans 
le  jack  irénoral  de  Vabonné  appelé.  Le  ctjrdon  souple  qui  unit 
les  deux  Iiches  est  à  trois  conducteurs  :  le  premier  est  attaché 
à  la  partie  centrale  des  (ichcsj  il  eorrespond  a  leur  bec;  le 
second  est  réuni  au  tube  enveloppant.  Ces  doux  conducteurs 
sont  les  fils  de  ligne  ou  plutôt  les  (ils  qui  rénnîront  doux  lignes 
lorsque  les  Hclies  seront  enfoncées  dans  lesjaeks.  Le  troisième 
conducteur,  en  relation  avec  îa  terre,  aboutit  à  Tenveloppe 
extérieure  des  liclurs,  à  ce  qu'on  pourrait  appeler  leur  massU'. 

L'aïmonciateur  de  lin  de  conversation  B  [COO  ohms)  cor- 
respond à  la  paire  de  fiches  FF'  et  uu  poussoir  C  connue  dans 
les  taljieaux  standnnl.  A  l'état  de  repos,  le  poussoir  C  est 
enfoncé  et  hîs  (iehes  FF'  sont  isolées  de  lannoneiateur  tle  lin 
do  conversation  B  ;  par  contre,  elles  sont  en  relation  avec 
Tappareil  d'o]>érateur.  Lorsque  la  téléphoniste  relie  doux 
abonnés,  elle  soulève  le  poussoir  correspondant  aux  fiches 
employées,  et,  par  ce  fait,  elle  isole  Tap pareil  d'opérateur, 
tandis  qu'elle  intercale  ranuoneiatcur  de  lin  de  conversation 
en  dérivation  dans  le  circuit  des  deux  Hls  do  ligne.  Le  méca- 
nisme des  boutons  d'appel  G,  0\  11  est  facile  à  comprentlre,  et 
'^n  voit  aisément  que,  si  Ton  a] «pute  sur  les  boutons,  les  ressorts 
oandonnent  les  plots  de  repos  pour  s'appliquer  sur  les  plots 
rt  travail;  mais,  dans  les  clés  (>,  G\  le  ressort  intermédiaire 

sse  de  toucher  eu  gf,  gf'  la  pièce  qui  le  réunit  à  la  clé  opposée. 
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L'iiitroihictinti  de  la  Ik-lio  d  cinq  lames  dans  la  mâctioirc  i 
cinq  contact ï^  otnblit  les  cnTincxions  ,sui vanter  : 

1"  Liaison  dvs  deux  enroulements  du  récepteur  avec  lo  cir- 
cuit secondaire  de  la  bobine  d'induction; 

2°  Fermeture  du  circuit  microphonique  par  la  pile  et  lo  cir- 
cuit jirimaîre  de  la  bobine  d'induction; 

a*  Réunion  du  fil  de  Jonction  des  deux  enroulements  fin 
récepteur  avec  le  pùle  ]>ositif  de  la  pile  d'essai  dont  le  pôle 
négatif  est  à  la  terre; 

i^  Connnunication  du  réce jeteur  avec  le:!i  deux  HcIict^  par 
rintt  rniédiaire  des  trois  boutons  d'appel,  le  contact  de  i^MUchc 
de  la  mâclioiro  V  cori'espondant  au  bec  des  lïehes,  le  contact 
de  droite  au  cylindre  enveloppant. 

De  ce  qui  précède  il  rcsult(*  que,  si  tous  les  jacks  d\ine  ligne 
sont  inoccupes,  si,  par  conséquent,  la  lii^ne  est  libre,  tous  les 
canons  de  ce-s  jacks  sont  isoles.  Dés  qu'on  introduit  une  liclie 
dans  Tuu  d'eux,  tous  les  canons  des  jaclvs  de  la  Hirne  sont 
mis  à  la  terre  par  le  inat^sif  de  la  iiclie,  car  on  n'a  pas  oublié 
que  ce  massif  est  relié  à  la  terre  et  tjuc  tous  les  canoniî  des 
jacks  d'une  même  lii^ïie  eonimuniquent  entre  eux.  C'est  ce 
qui  va  permc^ttre,  par  un  simple  attouchement,  de  constater 
si  la  Vigne  est  libre  ou  occupée. 

X  demande  la  communication  avec  Y  :  la  ficlie  d'avant  est 
introduite  â  fond  dans  le  jack  local  de  X;  la  fiche  r  étant  placée 
dans  la  mâchoire  \\  la  trOépiioniste  est  en  relation  avec  X  et 
])rcnd  son  ordre;  il  s'agit  de  savoir  si  la  ligne  demandée  Y  eM 
libre.  Avec  le  bec  de  la  liche  d* arriére  la  téléphoniste  touche 
le  eiuion  du  Jack  L^éncral  de  Y  dans  sa  section,  tout  en  cou- 
servant  son  récepteur  à  roreiile;  si'il  se  produit  un  claquement 
dans  son  téléphone,  laliLnie  est  occu[>ée;  si  elle  n'entend  aucun 
bruit,  la  liï^^nc  est.  libre  et  rlle  peut  poussera  fond  sa  lîcïicpour 
établir  la  communication. 

Dans  le  premier  cas  digne  oecupéCi  le  canon  essayé  est  à  la 
terre  par  la  iiclie  introduite  dans  un  ([ ut 0 conclue  des  jacks  de 
la  hirne;  d  autre  part  le  bec  de  la  ticîie  d'épnnivc  est  rcuiu  a  la 
pile  dressai  par  le  poussnir,  les  boutons  d'appel,  la  mâchoire  à 
5  contacts  (contact  de  irauchei,  la  iiclie  à  o  lames  {lame  de 
gauche),  un  des  enroulements  du  récepteur,  la  lame  du  milieu 
de  la  liche  à  5  lames  et.  le  contact  du  milieu  de  la  nuichoire;  le 
circuit  de  la  pile  d'essai  est  donc  fermé  et  la  plaque  vibrante 
du  récepteur  s'infléchit  en  craquant  lorsque  le  bec  de  la  IL  ' 
d'épreuve  touche  le  canoïi  tlu  jack  Y.  Si  le  canon  de  ce  j 
est  isolé,  ce  qui  correspond  à  -^  ligne  libre  »j  le  circuit 
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nuvert  en  ee  point  et  il  ne  se  produit  aut'un  bruit  dans  I^ 
récepteur. 

E.  —  Multiples  monocordes,  —  Les  multiples  monocordes 
n*ont  pas,  que  nous  sac) dons,  ref;u  encore  d'application  en 
France.  Dans  ce  genre  d'installations,  un  seul  corilon  souple 
et  une  seule  fiche  sont  employés  pour  relier  deux  abonnés, 
c>st-à-dire  que  chaque  liyrne  d'abonnc  cf^t  réunie  à  une  liche 
qui  lui  est  propre  et  qui,  introduite  dans  un  jack  général 
d'une  autre  ligne,  établit  hi  liaison. 

On  construit  des  multiples  monocordes  pour  lignes  simples 
et  pour  ligues  doubles;  dans  ces  derniers,  contraircnieiU  à  ce 
qui  se  passe  avec  les  multiples  dicordes,  le  bruit  que  l'on  per- 
ï;oit  dans  le  récepteur  au  moment  de  Tessai  indique  que  la 
ligne  est  libre. 

Cabines  tëléplioniqaes.  —  Les  cabines  téléphoniques  sont 
de  petites  cellules  silencieuses  réparties  dans  les  bureaux 
centraux,  dans  les  bureaux  de  pfjstc  et  de  télégraphe  et  dans 
quelques  autres  établissements  publics.  Moyennant  le  paye- 
ment d'une  taxe  do  conversation  ou  bien  en  contractant  un 
abonnement  spécial,  et  sur  h'  vu  d'une  carte  d*id entité,  le 
public  y  est  admis  à  correspondre  avec  les  abonnés  du  réseau. 

La  cabine  est  une  loyfc  eu  bois  de  chêne,  capitonnage  à  Tinlc- 
rieur  et  éclairée  }>ar  le  haut  au  moyen  d'une  lorte  1,^1  ace.  De 
l'extérieur,  on  ne  distingue  pas  ce  qui  se  dit  à  Tiiitérieur.  Un 
poste  téléphonique  est  disposé  à  hauteur  convenable  au  fond 
de  la  cabine.  Ce  poste  est  généralement,  du  moins  dans  le 
réseau  do  Paris,  du  système  Ader  ou  du  système  d'Arsonval 
et  Paul  Bert.  La  personne  qui  entre  dans  une  cabine 
téléphonique  appelle  en  pressant  sur  le  bouton  di*  la  clé; 
cet  appel  correspond  â  la  station  centrale  adjacente  et,  dès 
que  la  surveillante  a  constaté  que  la  cotisation  a  été  versée 
ou  que  la  personne  a  le  droit  de  correspondre,  la  communica- 
tion est  établie  avec  l'abonné  demandé.  C'est  à  partir  de  ce 
moment  que  compte  la  durée  de  la  conversation.  Lescln^ses 
se  passent  alors  comme  si  deux  abonnés  du  réseau  causaient 
entre  eux  par  riïiterniédiaire  d'un  poste  central;  seulenienl, 
ici,  après  chaque  période  de  5  minutes  de  conversation,  il  y  a 
perception  d'une  nouvelle  taxe;  la  séance  ne  peut  il'ailleurs  se 
prolonger  au-delà  de  10  minutes  s'il  y  a  d'autres  personnes  en 
instance. 
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ApjrUratîitn  Un  système  Van  ny:^splheri;lic.  ^  Apiicl  phonique*  -^  Sj"slêine 
I*ii*rrL*  l*k'ard.  —  Di^po^itif  (rappel  P*  PicarJ» 


AppUcatian  du  système  Van  Rysselberghe,  —  Tout  !e 
monde  t^sait  aujoiinriiiii  que  M.  Vim  lîysselberghc,  ingcnjeur 
des  Ti''leiïraphe.s  belges,  est  rinventeur  d'un'  ^yî^témc  qui 
permet  d'utiliser  les  fils  du  rt'seau  télL'gra]jhiqiie  pour  les 
eoiiViTî^ations  kUopl ioniques,  tout  en  conservant  à  ces  eon- 
du(*teurs  leur  an'octation  propre.  Les  brevets  \'an  Ryssel- 
bcrghe  datent  du  eunïmenccment  de  Tannée  1882.  La  plupart 
des  liLrnes  beli^^'S  sont  disposées  pour  les  transmissions  té\ù* 
graphiqucïi  et  téléphoniques  sinmitanées;  plusieurs  artères 
du  iTseau  franîjais  ont  été  origan isée s  de  la  même  manière. 

Toute  variation  brusque  dans  l'état  électrique  d'un  circuit 
téléplionique  est  répercutée  dans  les  téléphones  récepteurs. 
Sij  par  exemple,  ou  embroche  un  téléphone  sur  le  parcours 
d  un  fil  desservant  des  appareils  téléirrai>hiques,  toute  émis- 
sion ou  tonte  interruptioti  de  courant  donneront  lieu  à  un 
bruit  Si'c  dani?  le  téléphone,  à  une  sorte  de  craquement  très 
accentué.  Si  les  appareils  télégraphiques  dont  on  fait  usa^c 
sont  des  appareils  Morse,  il  sera  possible,  avec  un  peu  d'ïiabi- 
lude,  de  percevoir  dans  le  téléphone  les  signaux  échanges,  de 
lire  au  son.  Il  n'est  même  pas  besoin^  pour  obtenir  ce  résultat, 
que  le  tr-lépljone  soit  placé  sur  le  conducteur  traversé  par  les 
courants  telégraphiijues:  installé  sur  un  conducteur  voisin, 
souvent  même  assez  éloigné,  il  reste  sensible  aux  brusques 
émissions  nu  interruptions  de  courant  produites  sur  les  ^^'^^ 
qui  suivent  le  nuMiie  parcnurs^  bien  qu'il  ne  soit  influencé 
par  induction-  Il  semblait  bien  difTicile,  dans  ces  conditi< 
dû  iihucr  des  lils  téléphoniques  sur  les  mêmes  appuis  que 
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conducteurs  télé^aphiques,  et  bien   plus  encore 
des  téléphones  et  des  télôtrraphes  sur  le  même  HL 

Cependant,  on  avait  remarqué  que,  si  au  lieu  d'être  brusque, 
la  variation  dans  le  courant  qui  influem^e  le  téléphone  a  lieu 
çrraduellement,  celui-ci  reste  muet  et  insensible  à  la  pertur- 
bation. C'est  iians  cette  voie  que  IL  Van  Rysselber^rbc  dirigea 
ses  recherches,  11  pensa  que  hî  Ios  courants  télégraphiques  so 
produiraient  irraduellement  et  s'éteignaient  de  même,  leur 
influence  ne  se  ferait  plus  sentir  sur  les  tûrcuits  télé[>honiques 
avoisinants. 

Il  s'agissait  dï^btenir  ce  résultat  sans  nuire  à  la  régularité 
de  la  correspondance  télégraphique;  M.  \'an  Uyssell>erghe  y 
parvint  en  faisant  traverser  dos  résistances  artilîcielles  par 
les  courants  émis  sur  les  lignes, 

a  L'expérience  lui  a  démnntro  que  pour  combattre  l'induc- 
tion produite  au  départ,  une  résistance  do  1000  unîtes  était 
nécessairCj  mais  que  pour  conjurer  IMnduetion  à  Tarrivee^ 
.i*)0  unités  sulîîsaient.  Alors,  pour  ne  pas  augmenter  la  résis- 
tance de  la  ligne  dans  des  proportions  trop  considérables, 
tout  en  restant  dans  les  condition?^  ([ue  lui  iniiiosail  la  pra- 
tique, il  a  <ni  recours  à  un  artilice**  « 

M.  Van    lîysselber- 

té  hjf  ^ph  t  ^  i  i€ 


ghe  appelle  e^eciro-at- 
munis  grarfaa leurs  des 
bobines  ayant  une  ré- 
sistance de  500  ohms  el 
pourvues  d un  noyau 
de  fer  doux;  il  les  dis- 
pose de  la  manière  s  ni  ^ 
vante  {fxtj.  SGDj  :  Tunr 
des  bobines  est  inter- 
ealcW>  entre  la  pile  et 
le  plot  de  travail  du 
manipulateur^   rautr< 


S&e  lÀi 


^   ^  n    n 

—  m .  far.  \ 


•m  foir^J 


^"'^^ 


entre  le  massif  du  ma-  i-,^.  a^j.  _  s^^^témc  3ejU  iuJu^'^^ur  Xau  iiyr^.diKTgjic, 
nipulaleur  et  ht  ligne. 

C'est  ainsi  que  les  ehojses  sont  ag^Micoes  lorsqu'il  s'agit  du 
Morse;  pour  le  Hughes,  on  a  imaginé  une  disposition  com- 
plémentaire. 
^^     la  sorte,  le  courant  de  la  jîile  se  rendant  sur  la  ligne 
-f^rse  les  deux  bobines,  soil  lOUO  ohms,  le  courant  venant 

ualillot,  ta  Télégraphie  aeiuciU.  J.  U,  UdUliorc  cl  U".  uitiU^nrs* 
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do  la  ligne  ne  Iraverjsc  qu'une  seule  bobine,  de  500  ohm**. 

a  On  sait  que,  par  suite  des  phénomènes  d'induction  propre 
dont  un  électro-aimant  est  le  siège,  lorsqu'une  variation  se 
produit  dans  Tintensité  d'un  courant  qui  le  parcourt,  la  dure^ 
de  la  pOriodtî  variable  d'un  courant  do  ligne  est  accrue  quand 
il  traverse  un  instrument  de  ce  genre.  Pour  rendre  silencieux 
et  insensible  aux  courants  télégraphiques  le  téléplione  dont 
nous  parlions  tout  à  l'heure,  on  placera  donc  entre  le  manipa- 
lateur  et  la  ligne  un  électro-aimant  convenablement  choisi. 
Mais  si  une  pareille  précaution  atténue  et  fait  pratiquement 
dîsparaitre  le  son  cfirrespondant  à  rémission  de  courant,  elle 
est  inelïicace  en  ce  qui  roncerne  la  lin  de  celui-ci;  au  moment, 
en  elïet,  où  le  manipulateur  quitte  le  contact  de  pile,  alors 
même  qu'il  n'est  pas  encore  revenu  sur  le  butoir  de  repos, 
une  force  électro motrice  considérable  prend  naissance  dans 
1  électro-aimant  par  suite  de  la  cessation  brusque  du  courant 
et  amène  dans  le  Icléphune  la  production  d'un  bruit  sec  trè.^ 
perceptible  et  assez  intense.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient  et 
proloïi^er  rémission,  on  ajoute  entre  rélectro-aimant  et  le 
manipnlateur  un  condensateur  dont  une  armature  est  mise  en 
dérivation  sur  le  circuit,  l'autre  armature  étant  à  la  terre. 

*"  Le  condensateur,  pendant  que  le  manipulateur  est  sur  con- 
tact de  pile,  se  charge,  puis  quand  on  relève  le  levier,  se 
décharge  à  travers  l'électro-aimant  lui-même  et  la  ligne;  on 
prévient  ainsi  la  production  de  l'extra-eourant  de  rupture*.  ^ 

Le  condensateur  dont  nous  venons  de  préconiser  l'emploi 
a  général ejnent  une  capacité  de  deux  microfarads. 

En  combinant  ainsi  remploi  des  électro-aimants  gradua- 
tcurs  et  du  condensateur,  tous  les  bruits  provenant  tant  de 
1  induction  que  de  la  transniission  directe,  sont  absolument 
annulés  tlans  les  téléphones,  et  on  pourrait  impunément 
placer  un  ile  ces  instruments  en  dérivation  sur  un  fil  ainsi 
armé,  sans  qu'il  soit  influencé.  Il  est  évident  que  si,  sur  les 
lignes  armées  du  système  anti-inducteur  Van  Hysselberghe,  û 
n'y  a  pas  d'inconvénient  au  point  de  vue  téléphonique  àjilairr 
un  téléphone  en  dérivation,  il  n'en  est  plus  de  même  au  point 
de  vue  télégraphique,  et  qu'un  tel  dispositif  aurait  pour  effet 
de  donner  une  communication  avec  la  terre,  qui  nuirait  à  la 
régularité  des  correspondances  télégraphiques.  Il  a  donc 
fallu  trouver  un  nouveau  dispositif  permettant  d'éviter  te"*^ 
perte   d'électricité  dans   le  soL  Cette  nouvelle  combir^' 

i,  Uc  î  IV  T*  I  i  m  ri  n  C|  À  n  mt  h's  Irjcfjraph  iques  j  1  iBÛ. 
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consiste  à  introduire  un  condensateur  entre  le  tcléphane 
r<!cepteur  et  le  fil  de  li^ne.  Ce  conden.sateur  que  l'on  appelle 
condens^ieur-sèpRrateuv  a  une  faible  capacité  (1/2  micro  farad); 
une  do  ses  armatures  e.st  réunie  au  fil  do  ligne,  l'autre  à  un 
dos  cordons  du  téléphone  récepteur,  le  second  cordon  étant  à 
la  terre. 

En  résumé,  les  installations  pourvues  du  système  Van 
Rys.selberglie  comprennent,  comme  le  montre  hi  figure  373  : 
1^  un  ('^lectro-ainuxnt  entre  la  pile  et  le  uianipulateur;  2*  un 
autre  électro-aimant  entre  le  mani|nilateur  et  la  lign<*;  a*  un 
condensateur-graduateur  entre  le  manipulateur  et  le  second 
élei-tro-aimant;  4"  un  condensateur-séparateur  entre  la  ligne  et 
le  récepteur  téléphonique. 

Lcî^  deux  postes  correspondant^^  sont  inj^tallés  de  la  même 
manière. 

Lorsque  la  ligne  comporte  deux  conducteurs,  cliacun  d'eux 
est  armé  comme  nous  venons  tie  l'intliqu(T,  maiï<  le  téléphone 
récepteur,  au  lieu  de  communiquer  avec  la  terre,  est  réuni  au 
condensateur  disposé  sur  le  Ml  de  retour. 

D'ailleurs,  tous  le^  fils  qui  suivent  le  même  parcours  que  les 
fils  téléphoniques  sont  armés  de  la  même  façon. 

Ainsi,  l'économie  du  système  \'aii  Rysselhcrghe  consiste  à 
installer  les  postes  téléphoniques  sur  des  liU  télégraphiques 
déjà  existants  qui  continuent  à  servir  aux  relations  télégra- 
phiques p  Ces  ru  s  sont  préalahlement  armés,  nin^ï  cjue  les  fîls 
voinins,  d'un  dls[)Ositif  spécial  évitant  que  Texpieitatt^m  des 
télégra]>hes  puisse  nuire  aux  téléphones  et  réciproquement. 

Sur  la  ligne  téléphonique  de  Paris  a  Reims  installée  avec  le 
système  \'an  RysselbtTglie,  on  utilise,  quatre  conducteurs 
téléfîrraphiques,  formant  deux  circuits  téléphoniques  a  double 

D  abord  souterrains  pendant  la  traversée  de  Paris,  ces  con- 
ducteurs deviennent  aériens  et  sont  alors  constitués  par  des 
tîls  de  fer  galvanisé  de  4  millimètres  de  diamètre,  un  seul  a 
3  millimètres;  une  petite  section  de  câble  sert  ;\  la  traversée 
d*un  tunnel;  enfin,  de  la  gare  de  Reims  au  bureau  central^  la 
ligne  est  en  iil  de  bronze  de  2  millimètres.  L'ensemble  do  la 
ligne  a  un  développement  de  Itï4  kilomètres. 

Les  électro- aimants  gradua  leur  s  ont  une  résistance  de 
ïO  ohms;  lorsque  les  lignes  télégraphiques  sont  desservies 
\r  des  appareils  Morse,  on  emploi**  deux  de  ces  éleetro- 
mants;  lorsqu'on  fait  usage  du  Hughes,  on  en  ajoute  un 
ùisième,  de  230  ohms  seulement»  placé  sur  la  dérivation  à  la 
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terre.  Dans  cch  olectro^aimanta  •  le  fll  est  enroulé  sur  un 
noyau  de  fer  pliûn  de  Ta  miliimL^res  de  long  et  14  millimétrés 
de  diamotre;  la  partie  sur  ïaquoUo  se  fait  l'enroulemeot  est 
longue  de  55  millim^'^tres;  deux  joues  en  fer  de  13  millimètres 
d'épaisseur,  re rouvrant  de*=  jouos  en  bois,  laissent  afileurer 
vers  Textùrieur  les  extrcmites  du  noyau  plein;  un  rylindre 
creux  en  for  de  même  épaisseur  à  peu  près  leâ  rejoint  et 
rrt'uuvre  l'ensemble  ipii  ofTro  Taspect  d'un  cylindre  plein  de 
40  millimètres  de  dianièlro.  On  voit  que  la  masse  de  fer  e^l 
considérable  et  que  le  circuit  mutjfnétique  est  fermé  '-  » 

Les  condensatcairs  sont  ri'U fermés  dans  des  boites  en  fonte 
et  noyés  tlans  la  puranim'.  On  place  généralement  dans  la 
même  boîte  Télectro -aimant  de  ligne  et  le  condensateur;  cet 
ensemble  prend  le  nom  â'^nli-inducteur.  On  lui  atljoint  un 
paratonnerre  îï  lame  d'air,  dans  lequel  les  deux  plaques  métal- 
liques sont  séparées  par  de  minces  feuilles  de  papier  paralTine, 
que  Ton  découpe  :i  rcmporte-piéee,  et  < pli  laissent  passer  entre 
les  deux  jdaques  uue  petite  eouehc  d'air. 

Les  électro-aimants  graduateurs  interposés  entre  la  pile,  la 
terre  et  les  appareils  sont  installés  dans  les  bureaux,  mais  les 
anii-inducleurs  léleetro-atmanÈ  et  condensateurs)  sont  répartis 
sur  dilTérents  points  de  la  ligne,  notamment  aux  points  où  un 
eonducteur  porté  sur  les  mêmes  a]>puis  que  la  ligne  télépho- 
nique abandonne  eelle-ci,  et  aussi  aux  points  île  raccordement 
des  trourons  urbains  avec  la  ligue  de  pleine  voie. 

Ainsi  que  nous  l'avons  diÈ^  les  appareils  téléphoniques  sont 
îstilés  do  la  ligne  par  des  coiuleusateurs-séparateurs,  «  Les  lils 
des  circuits  télé^iTÎioniques  aboutissent  â  une  des  armatures 
d'un  condensateur,  l'autre  armature  étaïU  mise  en  conmiuni- 
cation  avec  Ic^  coiuiucteur  télégraphique.  Cette  dernière  jonc- 
tidU  a  lieu,  par  rap]>i>rt  à  rélectro-aimant  de  ligne,  du  cùté  du 
poste  eorrespouilant  i  c'est  là  une  précaution  indispensable  et 
à  l'observation  de  la([uelle  on  est  imnn'diatenient  rappelé  en 
eus  irtuildi,  la  conversation  devenant  impossible  dès  que  les 
iiilt^rlucuteurs  sont  séparés  par  un  électro-aimant,  gradua- 
teur  -,  » 

Les  condensateurs^sé'parateurs,  munis  de  paratonnerres, 
imt  une  eapîïcilé  de  i/2  mierofarad- 

L  ind<qiendaneo  des  circuits  télégraphiques  est  assurée  par 
les  condensateurs-séq>arateurs;  il  s  agit  de  boucler  le  cî»^^""*^ 


2,  Uo  [;\  Tiiuïirihc  '^tit'-  Kit.'. 
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ti51éphoTiiquc;  on  y  parvient  avec  do  nouvelles  bobines  aux- 
quelles on  a  donnt^  le  nom  de  translateurs  phoniques.  Ces 
bobines  se  composent  de  trois  eircnits.  Sur  les  bobines 
creuses  A^  A^  (pg^  ^70)  sont  enroulés  les  deux  proiniers  cir- 
caits;  chacun  rreux  communique  avec  Farmature  d'un  con- 
densateur-séparateur, les  deux  circuits  ont  une  terre  com- 
mune T.  A  l'intérieur  den  deux  bobine^î  creuses  eir^t  placée  une 
troisième  bobine  B  B  dont  l'enroulement  est  fermé  sur  le  télé- 
phone t.  L'installation  est  la  même  dans  les  deux  postes  télé- 
phoniques. On  voit  que  le  circuit  ù  double  lil,  afTecté  au  service 
téléphonique,  forme  un  vaste  rectanirle  dont  les  deux  [îls  de 
liçrne  représentent  les  errands   côtés  et  les   translateurs   les 


V\:i.  370.  — »  TPîim^lalour  phonirfuOH 

petits  côtés;  les  condensateurs-séparateurs  sont  plact'^s  aux 
angles. 

Le  circuit  des  téléphones  est  purement  local  ;  les  courants 
développés  par  les  vibrations  de  la  mcmbran^î  traversent  la 
bobine  B  B  et  induisent  dans  les  bobines  A,  A,  d^autres  cou- 
rants qui  chart^ent  les  condensateurs  (',  C^  ;  ces  condensateurs 
se  déchargent  sur  la  double  liLnie,  et  l'elTet  in  verso  se  produit 
à  la  station  d'arrivée  où  les  courants  cl i argent  les  condensa- 
teurs C\  C\  i[ui  se  dét^harGrent  à  travers  les  bobines  A\  A',, 
réagissant  elles-nirmes  sur  la  bobine  IV  B'  dont  le  circuit  est 
ferme  sur  le  téléphone  t. 

Depuis  les  premières  installations  ciu  système  Van  lîysseb 
berghe,  les  bolunes  translatrices  ont  été  modifiées  plusieurs 
l'ois;  on  a  procédé  par  tâtonncmentSj  et  nous  ne  croyons  pas 
qu'il  Y  ait  encore  de  type  bien  arrêté, 
AprEL  PHONIQUE-  —  Les  appels  entre  les  postes  centraux  ne 
*uvent  avoir  lieu  par  les  procédés  ordinaires,  puisque  les 
léphoncs  sont  séparés  de  la  ligne  principale  par  des  con (len- 
teurs; ne  le  fussent-ils  pas,  l'emploi  de  piles  et  de  sonneries 
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ins^tallées  comme  elles  le  sont  habituellement  troublerait  à 
chaque  instant  l(js  transmissions  télégraphiques.  Il  a  fallu 
imag^iner  un  relain  sans  effet  sur  les  appareils  télégraphjques 
et  agissant  efficacement  sur  les  téléphones  à  travers  les  con- 
densateurs. L'idée  de  ce  relais,  connu  sous  le  nom  J'appei 
phonique,  est  due  à  M.  8ieur, 

C'est  un  boitier  do  récepteur  Sieur  (Jig.  371)  sur  la  mem- 
brane duquel  repose  la  pointe  d*nn  levier  AB  convenablcmenl 
équilibré. 


J  /f*'' 


Pfg-  3Tl.  —  Apjifll  phoiii+[u^. 


Le  levier  A  B  est  suspendu  entre  les  pointes  des  vis  a  a' sur 
lesquelles  il  pivote  librement;  les  vis  bb*  servent  à  régler  sa 
siensibilité. 

Les  bornes  L,  L'  communiquent  a\'ec  les  deux  extrémités  du 
lil  de  la  bobine  du  récepteur,  renfermée  dans  le  boitier;  la 
borne  S  est  reliée  à  la  chape  qui  supporte  le  levier  A  B,  la 
borne  S*  à  la  jTlaque  vibrante  par  1  interméJiaire  du  boitier,  A 
rextérieur^  L  U  reçoivent  les  deux  fils  de  ligne,  S  S' les  deux 
111  s  d'une  sonnerie  à  trembleur  dans  le  circuit  de  laquelle 
intercalée  en  permanence  une  pîle  locale^  comme  le  moi. 
la  ligure  372. 

L'appel  phonicpie  étant  placé  verticalement,  la  pointe 
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levtcr  Ali  reste  appuy(.?e  par  son  propre  poids  sur  la  plaque 
vibrante  du  récepteur.  Il  en  résulte  une  dérivation  sans  résis- 
tance à  travers  laquelle  circule  la  plus  L^rande  partie  du  cou- 
rant dû  la  pile  locale 
P;  la  iVaction  tle  ce 
courant  qui  traverse 
encore  les  bobine?^  de 
la  sonnerie  à  trem- 
bleur  8  est  insudi- 
Bante  pour  la  faire 
fonctionner;  mais  si 
la  membrane  télépho- 
nique est  mise  on  vi- 
bration par  des  cou- 
rants i^cnétrant  par 
les  bornes  L  L\  le  con- 
tact entre  la  plaque 
vibrante  et  le  levier 
A  B  est  altéré;  la  ré- 
sistance est  notable- 
ment  augmentée    en 

ce  point  et  la  majeure  Flg.  373.  —  In&taUaUon  de  l'appel  phoiiii|ua. 

partie  du  courant  de 

la  pile  locale  traverse  les  bobines  de  la  sonnerie  à  trembleur 

qui  alors  fonctionne  régulièrement.   L'appel  phonique   n  e^t, 


J^gnt  / 


tifae  f 


;,   ST3*   —    Ëtisombl«    il' il  ne    JtiBtalJ^tioii    pour    ligne   double,    JiVdC    le    systtsiiis* 
Van  Byaaotbcrghs. 

\  résumé,  qu'un  relais  de  sonnerie   qui    entre  en  jeu  au 
ornent  des  appels;  au  repos,  il  absorbe  en  quelque  sorte  le 
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courant  local  qui,  sans  cela,  agirait  constamment  sur  ta  son- 
nerie; on  activité,  il  restitue  le  courant  local  à  la  sonnerie;  r  est 
un  bief  de  dérivation  dont  la  vanne  o&t  normah.*nient  ouverte  et 
ne  se  ferme  qu*au  moment  où  la  sonnerie  doit  se  faire  entendre. 
La  (igure  373  représente  l'eni^emble  d'une  installation  pour 
li^ne  double  avec  le  systomc  Van  Rysselberirhe, 

X,  X'  sont  les  doux  stations  téléphoni([ues  qui  peuvent  être 
dans  le  mr^me  local  que  le  service  téléorraphique  ou  dans  des 
Incaux  indépendants. 

V,  y  sont  les  bureaux  Èé)égrapbiques  où  quatre  appareils 
Morse  desservent  l(*s  deux  fils  de  lii^^ne. 
Cn  t^L*i  *^'h  ^-"a  condensateurs-séparateurs, 
T,  T' translateurs  phoniques, 
f,  r  postes  téléphoniques, 
Rj,  li^i  R'i,  H'.2  récepteurs  Morse, 
M.,,  Mo,  M'4,  M'o  manipulateurs  Morse, 
A^,  A^,  AV  A':;  anti- inducteurs. 

Système  Pierre  Picard.  ~  Le  20  janvier  imi,  M.  Pierre 

Picard,  employé  de  ladmi- 
nistration  française  des  Pos- 
tes et  des  Télégraphes,  a  fait 
l>rcveterun  nouveau  système 
de  télégraphie  et  de  télepho* 
nie  simultanées. 

Le  procédé  de  M,  PicanK 
mis  à  Tessai  sur  la  ligne 
Pari  s- Lyon,  est  remarquable 
par  son  extrême  simplicité; 
il  consiste  dans  rompîoi 
d'une  bobine  à  quatre  cii'- 
cuiLs  égaux,  à  laquelle  Pinventeur  a  donné  le  nom  de  tranèfor- 
vvdteur  diffi'renlicL 

Cette  bobine,  dont  la  figure  374  montre  le  diagramme,  se 
compose  de  quatre  fils  d  égal  diamètre,  enroulés  parallèlement 
sur  un  noyau  en  lil  de  fer  doux.  Tous  les  conducteurs  font 
un  nombre  de  tours  égal  autour  rlu  noyau;  il  en  résulte  que, 
pris  deux  à  deux,  leur  résistance  électrique  diflere  un  peu, 
mais  elle  est  la  même  pour  deux  circuits  associés.  La  carcasse 
de  la  bobine,  formée  par  trois  joues  en  bois,  deux  extrémeSt 
une  intermédiaire,  est  montrée  sur  un  socle  en  bois  garr'  '"^ 
cinq  bornes  A,  P,  C,  D,  E.  Les  circuits  1  et  3  sont  attaches 
bornes  A,  B,  et  réunis  bout  a  bout  sous  la  liorne  E  ;  les  cire 
2  et  4  sont  reliés  ensemble  et  assujettis  sous  les  bornes  ^ 


A               E 

B 

C 

i        ^         T 

\           3           V 

) 

= 

\   k   h   k   fi  Ib 

\     A     A     A.     ft     / 

1 

/VVV\i 

:/ V  VV\ 

C 

y    2     \ 

/    -^     V 

:) 

D  C 

Fi^.  374,  —  TransIbiTOàleur  di(Tùri>ntiei* 
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Quant  à  Tinstallation  de  Tappareilj  on  peut  Gonsidén^r  diffé- 
rents cas  : 

I.  —  Installer  la  communication  sur  une  ligne  continue; 

IL  —  Installer  la  coiumuniration  simultanée  sur  une  ligne 
continue  pour  le  service  lêîéphonîquej  sectionnée  pour  le  ser- 
vice télcgraphiquo; 

IIL  —  Installer  la  communication  simultanée  sur  une  ligne 
continue  pour  le  service  télégraphique,  sectionnée  pour  le 
service  téléphonique. 

1.  —  Les  circuits  a^  b  {fig.   37o)  sont  relies   aux  doux   lils 

Liane  f  


L la  ne  9 


Tél^ph^nç^^  Teié^rdfhc         H^^\       ^ 


Ti^,  3TË.  —  lafitall&tii>n  du  gyâtùme  P.  Picard  sur  une  llgno  continue» 


de  li^ne  et  au  poste  télégrajihtque.  Ainsi,  si  on  se   reporte 
à  la  figure  374,  la  borne  A  sera  réunie  à  la  ligne  n^'  \.  la  borne 
B  à  la  liï^^ne  n"  2  ot  la  borne  E  au  massif  du  manipulateur  du 
poste  télégraphique.  Los  circuits  bouclés  c,  d  sont  en  commu- 
nication uvtH!  !e  circuit  set^oudaire  du  poste  télépîionique;  en 
d'autres  termes,  les  bornes  G  et  D  de  la  bobine  [fig.  374)  sont 
en  relation  avec  les  bornes  Hf/ne  du  poste  micro- téléphonique, 
Vav  suite  de  cet  arraugcmont,  tes  conducteurs  a^  h  sont  inter- 
posés sur  la  ligne  bouclée  en  0;  les  conducteurs  c,  d  appartien- 
nent au  circuit  téléphonique  local, 
Examinons  les  diderents  cas  qui  peuvent  se  présenter,  soit 
le  le  poste  télégraphique  transmette  ou  reçoive,  soit  que  Ton 
œlo  ou  que  l'on  écoute  à  la  station  téléphonique, 
^»  —  Le  poste  télégraphique  transmet  :  les  courants  émis 
tr  ce  poste  arrivent  en  0  et  se  bUurquent  sur  les  deux  lignes 
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bouclées  en  passant  par  h  et  par  a:  mais  ces  courants  <:pji  vofU 
circuler  sur  les  lig-nes  i  et  2,  dans  le  même  seas  et  par  fraction^ 
t'gales,  parcourent  en  sens  inversées  les  conducteurs  a  et  b  du 
transformateur;  ces  courants  exercent  des  actions  inductrices 
upposées  et  égales  qui  s'annulent  et  n'influencent  pas  les 
conducteurs  c»  d  affeclés  au  circuit  local  télcphonique. 

Donc,  le  téléphone  ne  saurait  être  influence  parles  coiu'ants 
télégraphiques  de  départ. 

h.  —  Le  poste  télégraphique  reçoit  :  les  courants  arrivant 
par  IcM  lignes  1  et  â  sont  égaux  et  de  même  sens;  il?î  traversent 
h^s  conducteurs  a,  b  en  sens  inverse  et  se  réunissent  en  0  pour 
actioimcr  le  poste  tclegraphique* 

Comme  dans  le  cas  précédent,  l'induction  de  a  6  sur  c  d 
est  nulle. 

Donc,  le  téléphone  ne  saurait  être  influencé  parles  courants 
télégraphiques  d^arrivée. 

r-  ^-  Le  poste  téléphonique  transmet  :  Lorsque  le  poste 
téléphonique  transmet,  los  courants  induits  provoqués  dan^i  le 
circuit  c  de  la  bobine  d'induction  par  les  vibrations  inicri> 
phoniques,  traversent  dans  le  niêuie  sens  les  circuits  c,  d  du 
transformateur  diflërentiel  ;  ils  indui^^ent  dans  les  conducteurs 
ii,  a  et  dans  les  lignes  i  et  i  de  nouveaux  courants  qui  vont 
actionner  le  poste  téléphonique  récepteur.  Ces  courants,  d'ail- 
leurs, en  raison  de  leur  faible  énergie,  ne  sauraient  înipre»* 
.sionner  les  stations  télégraphiques. 

Donc,  le  poste  téléphonique  peut  transmettre  sans  que  le 
poste  télégraphique  soit  influencé. 

d.  —  Le  poste  téléphonique  reçoit  :  A  la  station  d'arrivée, 
les  courants  induits  circulent  dans  le  même  sens  à  travers 
a  et  b;  ils  induisent  de  nouveaux  courants  dans  le  circuit  c,  d^e, 
qui  contient  les  récepteurs  téléphoniques,  et  ces  derniers 
fonctionnent. 

11  est  clair  que,  pas  plus  que  dans  le  cas  précédent,  le  poste 
télégraphique  n  est  influencé. 

Donc,  le  po>te  téléphonique  peut  recevoir  sans  déranger  le 
poste  téh' graphique. 

Ainsît  dans  le  cas  r[ue  nous  venons  d'étudier,  les  lignes  i  et  3 
forment  une  ligne  à  double  lil  pour  le  service  téléphonique?; 
pour  le  service  telégrapliique  ils  constituent  une  ligne  à  deux 
conducteurs  parallèles  et  assembles  en  quantité, 

IL  —  La  ligne  téléphonique  est  continue,  lu  ligne  téle^ 
pliique  est  coupée  à  un  poste  intermédiaire,  soient  deux  poi 
extrêmes  A.  U  et  un  poste  intermédiaire  C,  Deux  apparu 
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télégraphiques  sont  installés  en  C  et  correspondent  Tim  avec  A, 
Tautre  avec  B.  Dans  cluique  direction  la  ligne  est  fùrmôe  par 
deux  conducteurs  parallèles,  comme  dans  Iv^  circuits  télépho- 
niques à  double  fîl.  L'installation  des  postes  extrêmes  A,  B  est 
celle  que  représente  la  figure  375.  Au  poste  intermédiaire  C 
sont  disposées  deux  cabines  ou  doux  postes  téléphoniques  et 
deux  transformateurs  différentiels  [fig.  376).  En  résumé,  on  se 
trouve  en  présence,  au  bureau  intermédiaire,  de  deux  postes 
juxtaposés,  tels  que  celui  que  nous  avons  décrit  plus  haut  {§  I). 
Cependant,  un  jeu  de  commutateurs  0  O'  permet  de  mettre 


Fig.  376.  —  Inat^&CiQq  du  ay Externe  P.  Picard  âur  une  lii^uo  tëiépboQique  continue 
et  une  ligne  tétégraphîque  aectionaée- 

hors  circuit  les  deux  eabînes  ou  les  deux  postes  téléphoniques, 
de  façon  à  mettre  en  relation  téléphonique  directe  les  stations 
A  et  B,  En  se  reportant  a  ce  que  nous  avons  dit  précédemment, 
on  comprend  facilement  comment  les  transformateurs  fonc- 
tionnent. 

De  Tensemble  de  ces  dispositions  il  résulte  que  les  combi- 
naisons suivantes  peuvent  être  réalisées  : 

I  Circuit  télégraphique  :  A  avec  C,  B  avec  C; 
I  Circuit  téléphoaique  :  A  avec  C,  B  avec  G; 
(  Circuit  télégraphique  :  A  avec  C\  B  avec  C; 
I  Circuit  tétépliouique  :  A  avec  B. 

III.  —  La  ligne  téléiïhunLque  est  scindée,  la  ligne  télégra- 
phique est  continue. 
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Cotte  troisième  manir^re  d'envisager  les  choses  a  ronduU 
M.  Picard  à  réaliser  une  ï^ohitiort  très  êlt^ crante  tîe  la  question. 

Comme  dans  le  cas  précèdent  on  emploie  deux  transforma- 
teurs dJITérentiels  [fig.  377).  «  Les  lignes,  au  Uvu  d'être  bou- 
rlées  de  ehaquc  côte  à  la  station  intermédiaire  C,  la  traversent 
sans  solution  de  continuité,  ou  plutôt  sont  reliées  une  à  ime 
à  leur  sortie  des  transformateurs;  mais,  entre  ceux-ci,  elles 
sont  réunies  par  un  conducteur  0  0  j  sans  résistance  appré- 
ciable,  aucfuel  l'inventeur  a  donné  le  nom  de  pont  tèicphonique,  • 

«  Ce  pont  téléphonique  ne  peut  en  rieji  modifier  hi  condition 
de  la  ligne  télégraphique  puisrjue  celle-ci  comprend  les  deux 
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Fjg,  3".  —  lu-'*uilaiiuû  du  >yï-tùme  P.  Pic.irJ  siiir  une  îîiLjnc  ltlc|fra|iliî*iac  coâïinae 
ot  une  ligue  tûlôphoniqu*?  sectionnée. 


conducteurs  parallèlcsj  assembles  en  quantité;  mais  il  n'en 
est  pas  de  même  pour  les  deux  licrncs  téléphoniques  qui  doi- 
vent être  constituées,  à  droite  et  à  gauche^  par  les  deux  con- 
ducteurs bouclés.  C'est  précisément  le  pont  0  0'  qui  fait  TolTtce 
de  boucle  commune.  Cette  jonction,  formant  un  couT't  circuit, 
sert  de  passage  aux  courants  tel  épi  ioniques  de  A  vers  G  et  de 
B  vers  C,  ou  inversement,  sans  que  ces  courants  puissent  s'in- 
fluencer rccipro(juement  eu  raison  de  la  résistance  pratique- 
ment nulle  du  pont  qulls  ont  a  pan^ourir.  Il  est  donc  possible, 
comme  dans  le  cas  précédent,  de  téléphoner  simultancmcat 
de  la  station  intermédiaire  C  avec  chacune  des  stations 
extrêmes  A  et  B,  sans  que  les  conversations  .^e  mélanger 
«  Pour  établir  la  communication  directe  de  A  en  B,  il  suffi 
supprimer  le  pont  0  0'  et,  à  Paide  des  cou  joncteurs  f  ei  "^ 
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mettre  hors  circuit  la  rèsiîitancc  dc^   deux  trani^formalcurs 
pour  laisser  à  ia  ^oix  toute  son  intensité  '.  n 

Le  système  Picartl  est  installé  sur  la  ligne  Paris-Troyes  où 
il  donne  do  bons  résultats;  on  est  en  train  Ue  Tinstaller  sur 
d'autres  réseaux  et  il  est  probable  que  son  emploi  se  générali- 
sera si,  comme  il  y  a  HtiU  de  le  prévoir,  les  essais  continuent  à 
être  satisfaisants. 

Dispositif  d'appel  P,  Picard,  —  La  système  d'appel  pho- 
iii<iue  de  M.  Sieur  u  été  l'objet  de  plusieurs  modifications, 
notamment  lorsqu'on  a  subs- 
titué a  la  sonnerie  un  annon- 
ciateur ordinaire  dont  le  volet 
lombe  au  moment  de  l'appel. 
On  songea  alors  ù  faire  usa^^e 
pour  Tannonciateur  do  bobi- 
nes dilTérentielles  qu'il  esl 
toujours  facile  de  substituer 
aux  bobines  û  enroulemenï 
unique.  Cette  combinaison , 
qui  a  été  adoptée,  est  rcpré- 
sonlée  par  la  iigure  ^78. 

De  ehaquo  pùle  de  la  pile 
partent  deux  iils  qui  s  enrou- 
lent en  sens  inverse  sur  les  bo- 
bines de  l'annonciateur.  L'un 
do  ces  fils  est  relié  directe- 
ment A  la  bobine,  T antre  passe 
par  la  plaque  vibrante  et  le 
marteau  de  l'appel  phonique. 
Les  deux  circuits  sont  d'égale  résistance,  et  des  courants  de 
sens  contraire  les  traversent  continuellement  lorsque  Tappa- 
reil  est  au  repos;  ces  courants  sont  par  ciniséqui*nt  sans  effets 
sur  les  noyaux  de  rannonciateur  dont  Tarmature  nï*st  pas 
attirée. 

Lorsque  Tappcl  phonique  entre  enjeu,  le  circuit  qui  contient 
la  plaque  vibrante  devient,  par  intermittenci^s,  plus  résistai it 
que  Tautre;  laetion  de  ce  dernier  sur  les  noyaux  de  rannon- 
ciateur devient  prédominante»  les  noyaux  s*aimantent,  attirent 
rarniature,  et  le  volet  tombe. 

Pour  rinstallatiun   entre   Arcachon    et   Bordeaux   do    son 
ième   de    communications    simultanées   téléphoniqucg   et 
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..  Midmui,  VEhctnâen,  n*  3^  du  30  auiU  ISSïI,  puy^c  147. 
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télégraphiques,  M.  P.  Picard  a  récemment  imaginé  une  com- 
binaison fort  ingénieuse  qui  donne  des  résultats  aussi  satisfai- 
sants que  la  précédente  et  qui  a  l'avantage  de  ne  nécessiter 
aucun  organe  nouveau,  pas  même  une  bobine  différentielle. 
Ce  dispositif  s'adapte  indifféremment  à  une  sonnerie  ou  à  un 
annonciateur,  comme  on  le  voit  dans  les  ligures  379  et  380. 

Dans  la  figure  379,  Tun  des  pôles  de  la  pile  est  relié  au  fil  de 
jonction  des  deux  bobines  de  Tannonciateur;  l'autre  pôle  est 
réuni  directement  à  la  sortie  de  la  bobine  de  droite,  et  indirec- 
tement à  la  sortie  de  la  bobine  de  gauche  par  l'intermédiaire  de 
la  plaque  vibrante  et  du  marteau  de  l'appel  phonique.  Quand 
le  système  est  au  repos,  le  courant  circule  par  fractions  égales 
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Fig.  379.  —  Système  d'appel  P.  Picuid 
avec  un  annonciateur. 


Fiif.  380. 


—  Système  d'apix?!  P.  Picard 
avec  une  sonnerie. 


on  sens  contraire  dans  les  deux  bobines;  il  n'en  résulte  aucune 
aimantation  et  Télectro-aimant  reste  sans  effet  sur  rarmature. 
Si  l'appel  phonique  vibre,  l'équilibre  est  rompu,  l'action  de  la 
bobine  de  droite  devient  prépondérante,  l'armature  est  attirée 
et  le  volet  tombe. 

Dans  la  figure  380  l'un  des  pôles  de  la  pile  est  relié  au  fil  de 
jonction  des  bobines  de  la  sonnerie;  l'autre  pôle  correspond, 
par  l'appel  phonique,  à  la  sortie  de  la  bobine  inférieure,  et  ai 
à  la  vis  de  réglage  de  la  sonnerie,  à  l'armature  et  à  la  sortie 
la  bobine  supérieure. 
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Hii  voit  que,  dans  re  [:ircuil,  il  existe  deux  trojnbleurs,  l'un 
constitué  par  l'appel  plioniqiie,  l'autre  par  la  sonnerie. 

Le  .système  étant  en  repos,  Tarmatitre  de  la  sonnerie  est 
attirée  par  la  bobine  inférieure;  le  eireutt  de  la  bobine  ^^upé- 
rieure  est  alors  ouvert  entre  le  ressort  d'armature  et  la  vis  de 
réglaijfc.  Sï  Tappcl  plionîque  vibre,  le  courant  est  interrompu 
dans  ce  cireuit  autant  de  fois  que  le  marteau  de  Tappel  pliotii- 
que  abandonne  sa  plaqutî  vibrante.  Dés  la  première  inter- 
ruption ^  l'armature  de  la  sonnerie  cesse  d'être  attirée  et  fermn 
le  circuit  d*^  la  bobine  supérieure  par  la  vis  de  réylai^'e  et  le 
ressort  d'armature  et^  dès  lors,  elle  fonctionne  comme  toutct^ 
les  trembleuscs  sous  l'action  de  la  bobine  f^upericure  seule. 

Cette  solution  est  à  la  fois  simple  et  ingétiieu^e* 


■2^ 
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DÉRANGEMENTS 


Déra.ngemenls.  —  Vérification  d'un  pou  le.  -^  Dérangera  eut  s  de  lignes.  — 
D£^ran»^ments  dans  les  i>Dbtes  d*ab(jnn<?is.  —  Dérangements  dans  les 
postes  centrauîL. 


Dérangements.  —  Lcïa  doraiigcraeiits  cfui  peuvent  afTectcr 
les  réseaux  ttilêplio niques  forment  deux  eatégorks  bien  dis- 
tinctes :  dérang emB7its  de  lignes^  dérangements  de  postes. 

Lorsqu'une  perturbation  se  produit,  le  premier  soin  des 
a^enty  de  Tadministration  des  Postes  et  des  Ték'graplies  doit 
être  de  la  locaiiser,  U  s'agit  tout  d'abord  de  savoir  si  on  a 
alTaire  à  un  dérangement  de  ligne  ou  à  un  dérangement  de 
poste.  La  vériiication  des  poster  permet  d'atteindre  aisément 
ec  but;  c'est  par  là  qu'il  laut  commencer.  L'opération  ne  pré- 
><entc  pas  de  difficulté  et  est  exécutée  rapidement  lorsqu'il 
s*agît  lie  postes  de  l'État  reliés  directement  soit  par  des  lignes 
auxiliaires,  si  Ton  opère  sur  un  réseau  urbain,  soit  par  les 
fils  du  réseau  dans  le  cas  de  communications  interurbaines. 
Les  deux  bureaux  en  relation  sont  vérifiés  avec  soin  et,  de 
cette  vérillcatiun,  on  conclut  que  le  dérangement  est  sur  la 
ligne  ou  à  Fintérieur  du  bureau* 

Lorsque  le  défaut  se  produit  entre  un  poste  central  et  un 
poste  d'abonné  on  ne  peut  plus  le  localiser  aussi  rapidement; 
il  n'est  pas  possible  »  en  elïet,  d'exiger  des  abonnée  une  con- 
naissance parfaite  des  appareils,  ni  de  leur  imposer  la  tâcbe  de 
vérifier  leur  poste.  Le  poste  central  s'assure  que  le  dérange- 
ment n'est  pas  chez  lui,  mais  il  ne  saurait  aflirmer  que  la 
ligne  est  en  mauvais  état  ou  que  le  poste  de  Tabonné  est  défec- 
tueux; il  faut  pour  cela  envoyer  un  agent  au  domicile 
l'abonné.  Cet  agent  procède  à  la  vérification  du  poste  e^ 
répare  au  besoin. 
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Vérlûcation  d'un  poste.  —  Pour  vérifier  un  poste ^  et  nous 
entendons  ici  par  posto  Ten^^emble  du  transmetteur,  des 
récepteurs,  de  la  sonnerie  et  des  piles,  pcmr  vérUier  un  poste, 
on  eommence  par  l'isoler  de  la  ligne;  à  cet  efTet,  on  détache 
des  bornes  ligne  lu  fil  do  ligne  et  le  fil  de  terre  ou  le  fîl  de 
retour  suivant  que  la  ligne  est  à  simple  ou  h  tlouble  eonduc- 
leur. 

Los  récepteurs  restant  au  crochet,  on  attache  à  la  borne  L 
de  î^auche  un  fil  dï-ssai  et,  avec  rextrémité  libre  de  ce  fd,  on 
touche  le  plot  do  travail  de  la  clé  d'appel  ;  si  la  sonnerie  fonc- 
tionne on  en  conclut  (jue  le  circuit  d'apjiel  est  en  bon  *^tat.  Si 
la  jîïonnerie  ne  lonctionnc  pas,  on  détache  le  fil  qui  la  réunit  a 
la  borne  S  do  droite  tin  transmetteur  et,  avee  le  bout  de  ce  fil, 
on  touche  le  plot  de  travail  de  la  clé  ii'a[)pch  Pendant  cette 
nouvelle  expérience,  la  sonnerie  fonctionne  ou  ne  fonctionne 
pas  ;  si  la  sonnerie  fonctionne,  la  partie  du  circuit  comprise 
entre  la  borne  L  lîe  gauche  et  la  borne  S  de  droite  est  inter- 
rompue quelque  part.  Co  dérangement  peut  provenir  de  l*oxy- 
dation  des  bornes,  de  la  rupture  d'un  conducteurj  du  mauvai^^ 
fonctionnement  des  paillettes^  d"nn  contact  défectueux  ilc  la 
clé  d'appel,  Sila  sonnerie  ne  fonctionne  pas,  le  dérangement  a 
Kon  siège  dans  la  sonnerie  elle-même  ou  dans  la  pile  d'appeh 

Pour  vérifier  les  circuits  de  transmission  t*t  do  réception,  on 
relie  les  deux  bornes  Ihjne  {groupe  do  gauche]  par  un  lîl  coti- 
ducteur.  On  décroche  le  récepteur  suspendu  au  levier-commu- 
tateur et  on  le  porte  à  l'oreille,  puis,  avec  la  uiain  libre,  on 
frappe  sur  la  planchette  microphoniquo  de  petits  coups  qui 
doivent  être  nettement  perçus  dans  le  récepteur.  On  peut  éga- 
lenicnt  placer  une  montre  sur  la  planrbette  et  en  (k!0uter  le 
bruit  en  apiïlîquant  les  deux  récepteurs  sur  les  oreilles,  f^i  le 
poste  est  défectueux  les  téléphones  restent  muets. 

Dans  ce  cas,  le  mauvais  fonctionnement  du  poste  peut  être 
attribué  à  plusieurs  causes  ; 

«  1*  Dérangement  dans  la  pile  du  microphone  ou  dans  les 
fils  qui  relient  celle-ci  aux  bornes  de  l'apparciL  On  vèrilie  !a 
pile  au  tnoyen  d'un  galvanomètre  et,  le  plus  souvent,  à  simple 
vue,  j> 

On  peut  aussi  employer  !c  conirôicur  de  piles  que  nous 
avons  décrit  [page  C4;. 

V  Interruption  dans  le  circuit  suivant  que  l'on  peut  suivre 
Jement  à  la  vue  ;  de  la  première  borne  inférieure  à  gauche 
Tappareil  à  rentrée  du  111  intlucteur  de  la  bobine  d'induc- 

■n;  de  \i\  sortie  du  fîl  inducteur  aux  charbons  ilu  microphone; 


Digitized  by 


Google 


404  TÉLÉPHONIE  J'RATigUE 

contacts  de  ces  cliarboiis;  <le  la  sortie  des  charbons  aux  coth 
tartis  du  commutateur  automatique  ;  de  ces  derniers  eontactsi  a 
la  deuxième  borne  inférieure  a  gauche  de  l*appareiL  * 

w  3"  Interruption  des  fils  de  eonimunication  ou  défecluositô 
des  contacts  dans  la  section  suivante  du  circuit  que  1  on  peut 
facilement  suivre  à  la  vue  :  fiX  de  la  borne  au  commutateur 
automatique:  contact  de  celui-ci  avec  le  bloc  correspondant  à 
rentrée  du  lîl  induit  de  la  bobine  d'induction;  Hl  reliant  la 
sortie  du  lil  induit  a  l'entrée  des  téléphones;  lits  reliant  les 
deux  téléphones  ;  lil  reliant  la  borne  T  à  la  sortie  des  télé- 
phones, jï 

'<  4"  Interruption  nu  dérangement  dans  les  téléphones-  on 
vérilîc  ceux-ci  en  faisant  passer  sueeessivemcnt  dans  chacun 
tleux  le  courant  d'une  pile  ;  pour  cela,  il  faut  enlever  les  vis  qui 
retiennent  leurs  cordons  sur  rappan'îl.  Si  les  téléphones  sont 
bons  ils  doivent  rendre,  sous  linfluence  du  courant  et  do  sa 
rupture,  un  son  assez  puissant  pour  être  entendu  à  une  dis- 
tance d*au  moins  \  mètre  de  Toreille.  Si  ce  son  n'est  pa-^ 
perceptible,  les  télépliones  sont  iiéfeetueux.  n 

tt  3*  Déranirement  dans  la  bobine  d  induction  :  tm  la  vérifie 
en  s*assurant,  au  moyeik  d'une  jdîc  et  d'un  galvtinoniètrC; 
(pi  aucun  des  deux  {ils  n'est  interrompu  et  qu'il  ny  a  aucune 
dérivation  de  l'un  a  l'autre  *.  n 

Dans  les  postes  centraux,  bien  plus  encm'c  ipie  dans  les 
postes  d*abonné*s,  lu  vériticatiou  du  i>oste  n'implique  pas  que 
le  itérant^ement  est  sur  h%  ligne  ou  chez  le  correspondant;  U 
faut  encore,  avant  de  conclure,  s'assurer  que  les  comraunica- 
lions  intérieures  et  les  appareils  accessoires  iju  elles  desser- 
vent sont  en  bon  état,  Cest  une  opération  souvent  assez  déli- 
cate qui  nécessite  une  connaissaïue  approfondie  des  différents 
instruments  employés  dans  les  bureaux. 

Dérangements  de  lien^es.  --  Il  y  a  lieu  de  distinguer  les 
déranirements  des  lignes  à  simple  lil  et  les  déranirements  des 
lig-ncs  à  double  fil.  A  quelque  eatéirnrie  qu'ils  appartiennent, 
ces  dérangements  forment  trois  classes  :  Isolements ^  partes  à 
hi  îerrc^  mélanges. 

Hur  les  Itirues  à  111  unique.  Ic^  mélanges  ne  simt  à  craintlre 
que  si  la  ligne  dérangée  a  un  parcours  4-0  m  mu  n  avec  un  autrt.' 
conducteur.  Cependant,  une  terre  défectueuse  à  un  poste  ter- 
minal auquel  aboutissent  plusieurs   lignes,  peut  faire  cî*t"*irr 
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ù,  un  mélajige.  En  réalité,  les  fils  sont  «n  quelque  sorÈe  bout  à 
bout  par  suite  do  lîi  suppression  partielle  ou  totale  de  la  prise 
de  terre.  Dans  ce  cas,  en  effet,  la  conductibilité  des  deux  lils 
devant  se  décharger  dans  le  sol,  est  souvent  supérieure  à  celle 
lie  la  prise  de  terre  défectueuse,  et  le  cijurant  se  transporte 
do  l'un  à  l'autre  comm*'  s'ils  ne  formaient  qu\ui  conducteur 
continu.  Le  téléphone  récepteur  est  impuissant  à  dévoiler 
la  présence  d'un  inélanere.  En  efft^t,  la  parole  peut  passer  d'une 
ligne  sur  une  autre  par  induction,  sans  qu'il  existe  la  moindre 
trace  de  mélange.  On  ne  peut  donc  aflirmor  que  doux  con- 
ducteurs sont  en  contact  sur  un  point  de  la  ligne,  que  si 
la  sonnerie  do  l'un  d<'S  conducteurs  est  actionnée  par  les 
appels  d'un  autre* 

En  général,  dans  les  dérangements  ilo  ligne,  à  simple  ou 
à  d^ïuble  ni,  il  ne  faut  pas  se  Jier  aux  indications  fournies  par 
les  récepteurs  léléphonif[ues  qui,  dans  beaucouj)  de  cas,  peu- 
vent induire  en  erreur.  Il  convient  de  vérilîer  les  lignes, 
comme  on  \<y  l'ait  en  télégraphie,  à  Taide  de  la  pile  et  tlu 
galvanomètre. 

Dérangements  dans  les  postes  d'abonnés.  —  Nous  ne  pou- 
vons ici  qu'envisager  les  causes  principales  des  déraiïgements 
qui  se  produisent  dans  les  postes  d'abonnés.  Etant  doimée 
la  diversité  des  locaux  dans  lesquels  sont  installés  ces  postes, 
on  ne  peut  guère  s'en  tenir  qu'aux  généralités  et  laisser  de 
côté  les  rares  dérangements  que  des  circonstances  imprévues 
sont  susceptibles  do  provoquer- 
Dans  les  transmetteurs,  les  bornes  ou  les  vis  peuvent  être 
desserrées.  Le  bouton  d\^ppel  ou  la  clé  d'appel  peuvent  fonc- 
tionner irrégulièrement  par  suite  d'un  ressort  ou  trop  dur 
ou  trop  mou,  ou  bien  encore  d*un  contact  malpropre.  Le  com- 
mutateur peut  être  dé^fectueux,  soit  que  le  ressort  antagoniste 
se  soit  alTaibti  et  n'agisse  plus  assf^z  enîcacement,  soit  encore 
que  les  paillettes  donnent  un  mauvais  contact  avec  la  masse 
métallique  du  levier.  La  planchette  vibrante  peut  être  cassée; 
un  violent  ccuip  de  soleil  peut  produire  ce  dérangement»  Un  ou 
plusieurs  charbons  du  microphone  peuvent  tomber  acciden- 
tellement; cela  provient  généralement  iTun  choc  violent. 

Les  récepteurs  donnent  lieu  à  des  dérangements  moins 
nombreux.  Si  1  abonné  oublie,  après  une  conversation,  do 
mettre  les  récepteurs  au  crochet,  la  ligne  reste  isolée  do 
sonnerie  et  les  appels  ne  sont  plus  entendus.  Ce  n*est  que 
ir  extension  qu'on  peut  donner  le  nom  de  dérangement  à 
nte  négligence,  malheureusement  trop  fréquente.  Les  réeep- 
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teurs  peuvent  se  dérégler,  avoir  leurs  cordons  défectueux, 
leur  plaque  vibrante  emboutie,  le  fil  des  bobines  brisé,  etc. 

Pour  tous  ces  dérangementSj  comme  pour  ceux  des  trans- 
metteurs, le  remède  est  tout  indiqué,  dès  que  3a  nature  du  mal 
est  connue. 

Les  appareils  accessoires  tels  que  relais,  sonneries ^  relais 
Ducousso,  tableaux  annonciateurs  se  dérèglent  parfois;  ce 
sont  généralement  là  les  seuls  dérangements  qui  leur  soient 
imputables. 

Quant  aux  piles,  un  vase  fêlé  qui  laisse  écouler  le  liquide 
en  tout  ou  en  partie,  une  borne  desserrée  qui  interrompt  la 
communication  ou  la  rend  défectueuse,  une  tête  de  charbon 
oxydée  qui  augmente  la  résistance  intérieure^  sont  autant 
de  faits  qui,  joints  à  un  épuisement  prématuré,  sont  de  nature 
à  produire  un  fonctionnement  irrégulier  dans  les  postes 
d*abonncs,  soit  que  leurs  appels  ne  soient  plus  perçus  par 
le  poste  contrai,  soit  que  le  microphone  se  trouve  paralysé- 
Le  renouvellement  fréquent  des  piles  chez  les  abonnés  e:^t 
le  plus  sûr  garant  de  leur  bon  fonctionnement.  Les  conduc- 
-teurs  eux-mêmes  no  sont  pas  à  Tabri  des  avaries;  les  fils 
peuvent  être  croisés,  mêlés,  détachés  ou  rompus.  Les  déran- 
gements de  cette  nature  rentrent  pour  la  plupart  dans  la 
catégorie  de  ceux  que  nous  avons  signalés  à  propos  des  trans- 
metteurs et  des  récepteurs»  et,  a  part  quelques  cas  tout  à  fait 
exceptionnels,  il  est  rare  qu'un  conducteur  soit  rompu  autre 
part  que  dans  le  voisinage  d'une  borne  d'attache. 

Dérangements  dans  les  postes  centraux.  —  Si  nous  eu 
exceptons  les  transmetteurs  et  les  récepteurs  défectueux  qui 
peuvent  toujours  être  remplacés  instantanément,  lea  déran- 
gements dans  les  postes  centraux  ne  portent  guère  que  isur 
les  annonciateurs,  les  conjoncteurs  et  les  cordons. 

Dans  les  annonciateurs,  le  ressort  do  Tarmature  se  dérèglt? 
quelquefois;  pour  remettre  les  choses  en  état,  il  sullit  de 
manœuvrer  la  vis  qui  commande  ce  ressort, 

La  partie  du  volet  qui  s'engage  sous  le  crochet  de  rarmatiirc 
est  en  acier;  c'est  une  petite  pièce  rapportée  qui,  à  la  longue, 
et  par  suite  d'une  soudure  défectueuse,  peut  se  détacher;  il 
n'est  plus  possible  alors  de  relever  le  volet.  Dans  ce  cas,  il 
convient  de  mettre  un  volet  neuf  à  la  place  de  celui  qui  est 
défectueux  et  qui,  d'ailleurs,  se  repare  très  facilement. 

Dans  les  jack-knives,  le  principal  dérangement  portt 
le  ressort  qui  établit  la  communication  avec  lannoncia 
Si  ce  ressort  vient  à  être  faussé,  il  ne  s'applique  plus  p 
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goupille  reliée  aux  bobines  de  rannonciateurj  mt^mo  lorsque 
la  fiche  est  enlev('*e  du  conjoncteur;  il  en  résulte  que  rannon- 
cinteur  reste  en  dehors  du  circuit  et  que  les  appels  ne  Kont 
plus  perçus.  De  temps  à  autre,  les  téléphonistes  vérifient  aveti 
le  doi^t  si  le  ressort  touche  bien  la  goupille  de  contact.  Oèîî 
qu\m  jack-knive  est  reconnu  défectueux  sous  ce  rapport» 
le  ressort  doit  être  remplacé. 

Ce  dérangement  provient  souvent  de  ce  que  les  téléphonistes 
accrochent  accidentellement  le  ressort  avec  la  pointe  de  la 
fifhej  au  moment  ou  elles  veulent  Tintroduire  dans  le  jack- 
knîve*  Dans  les  conjoncteurs  de  construc'tion  récente»  on  a 
paré  à  cette  cause  de  dérangement  en  faisant  déborder,  au- 
dessus  du  ressort  à  protéger,  la  masse  métallique  dans  la- 
quelle sont  percés  les  gros  trous  du  jack-knive. 

Dans  les  cordons  et  dans  les  fiches,  les  conducteurs  peuvent 
être  croisés  ou  bien  se  toucher,  un  des  conducteurs  peut  être 
rompu»  D'antre  part,  les  parties  flexibles  de  la  Hehe  qui  font 
ressort  peuvent  manquer  d'élasticité  et  ne  plus  donner  un  bon 
contact;  un  outil  spécial  permet  de  ramener  ces  pièces  à  leur 
pûsition  normale. 

Les  tableaux  multiples  dont  sont  pourvus  certains  grands 
grands  bureaux  nécessitent  des  soins  d'entretien  de  tous  tes 
jours,  afin  de  prévenir  les  dérangements.  Sur  ces  tableaux,  le 
nombre  des  jacks  généraux  est  considérable,  et  beaucoup 
d'entre  eux  ne  sont  utilisés  qu'à  d'assez  rares  intervalles;  les 
pièces  de  contart  peuvent  se  recouvrir  de  pous?iière  ou  s'oxy- 
der; il  est  nécessaire  de  les  nettoyer  fréquemment.  On  a 
fabriqué  pour  cela  des  instruments  spéciaux  ayant  à  peu  près 
la  même  forme  que  les  fiches.  Ce  sont,  en  quelrpie  sorte,  de 
petites  curettes  que  Ton  introduit  dans  les  ronjoncteurs  pour 
nettoyer  les  surfaces  de  contact* 
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Période  de  1&79  â  \BH  —  Période  de  1881  à  I88y.  —  Reprise  des  réseaux  lélé- 
pljoniqaey  par  l'Eiat-  —  Régime  aotueL —  Siuiatioa  du  réseâii  téléphoûique 
franoaiii  an  31  décemhre  1891.  —  Circuits  léléphoniques  en  service  lu 
31  décembre  1891. 


Période  de  1879  à  1884.  —  Dès  le  début  de  la  téléphonie 
en  FraiiCG,  la  question  we  po^ji,  pour  l'État,  de  décider  siL 
était ^  pour  lui,  plus  avantaireux  de  renommer  au  bénéfice  de  b 
loi  du  ^D  aoviunbj'f*  1850  sur  le:4  cori^espondance^  télégraplu- 
quefi,  et  de  laisser  ainsi,  à  Tindustrie  privée,  l'usa!?e,  la  respon* 
habilité  <n  rcxploLtation  des  installations  téléphoniques,  quf 
de  s'appuyer  sur  cette  loi  pour  prendre  â  sa  charge  le  télé- 
phone et  se-s  applications,  et  pour  reveniUquer  le  monopole. 
L'atlniinlstration  des  Postes  et  des  Téléy^raphes,  considérant 
rimportanre  des  dépenses  a  engager,  réventualité  des  risques 
à  courir,  prit  le  parti  de  laisser  faire  ii  d*autres  les  premiers 
essais,  saul'â  pi^olîter,  en  temps  utile,  de  l'expérience  acquise, 
et  à  intervenir  au  moment  opportun. 

Des  concessions  furent  donc  accortlées,  et  plusieurs  Socictéîi 
se  cou juti tuèrent  pour  exploiter  le  réseau  de  Paris.  Elles  se 
fusionnèrent  bientut  en  une  seule ^  sous  le  nom  de  Sociéié 
générale  des  Téléphones,  qui  fut  autorisée  à  fom^tionner  pendant 
cinq  années,  sous  réserve  de  se  conformer  aux  clauses  et 
conditions  d*un  cahier  des  charges  élaboré  en  1879*  L'État, 
qui  ne  s'engageait  point,  se  réservait  le  droit  de  controlCj  le 
droit  d*accorder  de  nouvelles  concessions  et,  point  capital,  la 
faculté  de  racheter,  à  son  gré,  le  matériel,  à  Texpi ration  de  la 
concession* 

Le  taux  des  abonnements,  fixé  par  la  Société  à  *iOO  fra 
pour  Paris  et  à  iÔO  francs  pour  la  province,  fut  agréé  pat 
ministre*  La  Société  encaissait^  mais  versait  à  Fl^tat  10  p 
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tCO  sur  ley  recettes  brutes.  Le  réseau,  d'ailleur.s,  était  construit 
vt  entretenu  par  les  agents  de  1  adiuinistration  <,^^^^  Pactes  et 
lies  Tt^legraphey. 

Concurremment  avec  la  Sociute,  TKtat  résolut  tlt>  fuirr  des 
Cîisaiâ  d'exploitation  directe^  vn  erèant  .suuecssivemeut  dilTe- 
renU  reseaux  urbains;  c'est  ainsi  que  Reiins,  Roubaix,  Tour- 
coing et  plusieurs  autres  rentres  lurent  dotes  de  c'ojnmunîea- 
tions  téléphoniques,  b^ntre  tempj^,  la  Société  générale  des 
Téléphones  obtenait  la  concession  des  réseaux  de  Lyon^ 
Marseille,  Bordeaux,  h^  Havre,  Nantes,  ete.  LT^tat,  comme 
on  le  voit,  abandonnait  â  la  Société  Texploitation  en  crrand,  se 
rt^^sen^ant  seulement  les  cssaiâ  sur  les  réseaux  de  moindre 
importance. 

Période  de  1S84  à.  1889.  —  Cependant,  le  terme  do  la  con- 
cession de  la  Société  générale  des  TéléplH>nes  approchait  et, 
avant  le  8  septembre  1884,  il  fallait  se  prononcer,  soit  dans  le 
sens  d'une  exploitation  directe  par  TKtat,  soit  dans  le  sens 
d'une  nouvelle  concession. 

En  présence  des  résultats  obtenus  quîj  i*oiir  élre  satisfai- 
sants, ne  laissaient  point  que  de  faire  présag-cr  certains 
mécompteSj  il  «embla  encore  prématuré  de  tenter  l'exploi- 
tât ion  directe.  Aussi,  dés  le  18  juillet,  un  décret  instituait-il 
une  Commission  chargée  d'examiner  à  l'avance  la  situation  et 
les  capacités  financières  des  personnes  ou  des  Sociétés  qui 
pourraient  adresser  â  l'État  des  demandes  do  concession  de 
réseaux  téléphoniques.  Cette  Commission  ét^it  présidée  par 
^[>  Magnin,  gouverneur  de  la  Banque  de  France.  A  la  même 
date,  un  nouveau  cahier  des  chargea  déterminait  les  condi- 
tions auxquelles  pourraient  être  autorisés  rétablissement  et 
Texploitation  do  réseaux  téléphoniques  dans  certaines  villes. 

Aux  termes  de  cet  acte  administratif,  rautorisation  rrcx- 
ploiter  un  réseau  téléphonique  impliquait  le  droit,  pour  les 
permissionnaires,  de  relier,  pour  rechange  des  conversations, 
chacun  des  abonnés  à  Tun  des  bureaux  centraux  du  réseau,  et 
de  le  mettre  temporairement  en  communication,  par  l'intermé- 
diaire de  CCS  bureaux  centraux,  soit  avec  les  autres  abonnes, 
soit  avec  les  bureaux  téléphoniques  publics  et  les  bureaux  de 
lÉtat. 

Les  permissionnaires  ne  pouvaient  refuser  de  relier  à  leurs 
réseaux  un  étab lisse n\ent  particulier  ou  une  habitation  situés 
ians  le  périmètre  de  distribution  gratuite  des  télégrammes  de 
la  ville,  siège  du  bureau  central. 

Lci  abonnements  collectifs  pour  des  personnes  non  asso- 
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ciées,  ou  ne  coniatituant  pas  une  entreprise  commune»  n'étaient 

pafî  admis. 

Le^  communications  ne  pouvaient  être  demandées  et  uti- 
lisées que  par  les  signataires  de  l'abonnement,  leur?»  employés 
et  les  porsonneî^  demeurant  avec  eux;  elles  devaient  être  stric- 
tement limitées  à  Tusage  particulier  des  abonnes,  et  utilisées 
seulement  à  partir  de  leur  domicile.  Toutefois  les  cercles  et 
établissements  ouverts  au  public  pouvaient  ctendro  à  leurs 
clients  Tusag-e  du  téléphone  (sous  certaines  conditions). 

L'Etat  se  réservait  do  faire  établir  par  ses  agents  les  réseaux 
extérieurs,  aux  frais  exclusifs  des  permissionnaires  qui  de- 
vaient se  pourvoir  des  autorisations  nécessaires  auprès  des 
administrations  municipales  et  des  propriétaires  dont  les 
immeubles  auraient  â  supporter  les  fils  conducteurs. 

L'entretien  des  réseaux  était  assuré  par  les  soins  de  l'admi- 
nistration des  Postes  et  dos  Télégraphes. 

Les  permissionnaires  restaient  chargés  de  l'introduction  des 
(ils  dans  l'intérieur  des  immeubles,  ainsi  que  de  linstallation 
et  de  l  orp:anisation  des  appareils  dans  les  bureaux  et  dans  les 
établissements  reliés  au  réseau- 

Les  tarifs  d^bonnement,  approuvés  par  le  ministre  compé- 
tent, étaient  établis  sur  de*^  bases  uniformes  pour  tous  les 
clients  de  Tentreprise,  tout  tarif  de  faveur  étant  rigoureuse- 
ment interdit.  Toutefois,  un  tarif  réduit  était  accordé  aux 
établissements  publics  de  TÉtat  ou  municipaux. 

L'exploitation  devait  être  soumise  au  contrôle  de  l'État  et 
les  permissionnaires  avaient  à  payer,  à  titro  de  droit  d'usage 
du  téléphone,  une  annuité  de  10  pour  !00,  sur  les^recettes 
brutes,  sans  que  cette  annuité  puisse  être  inférieure  à  5000  fr. 
pour  Paris  et  à  1000  francs  pour  les  autres  réseaux. 

Les  autorisations  étaient  valables  pour  cinq  années,  a  partir 
du  8  septembre  1884^  sauf  renouvellement  ultérieur. 

Il  serait  sans  int^Tct  d'énumérer  ici  les  clauses  de  déchéance, 
puisque,  dans  le  cours  de  l'exploitation,  le  gouvernement  n*a 
pas  eu  à  les  appliquer. 

Les  permisHÎonnaires  dos  réseaux  téléphoniques  urbains 
pouvaient  t'tre  autorisés  h  installer  il  ans  les  localités  subur- 
baines, nominativement  (h* signées,  des  bureaux  centraux  eu 
communicatioti  directe  avec  le  réseau  urbain  par  des  ligne* 
de  service  spéciales.  Les  lignes  reliant  les  établissements  des 
particuliers  aux  bureaux  centraux  suburbains,  et  ces  derni 
au  réseau  urbain,  étaient  établies  et  entretenues  aux  conditif 
tlxées  pour  les  lignes  d'intcrût  privé. 
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L'Etat  restait  propriétaire  de  toutes  les  lignes  construites  en 
dehors  du  périmètre  do  distribution  gratuite  des  télégrammes, 
le  surplus  des  installations,  des  lignes  et  des  appareil?*  demeu- 
rant la  propriété  des  permissionnaires.  Ceux-ci  pouvaient 
obtenir  Tautorisation  ou  même  être  requis  par  TÉtat  de  faire 
relier  à  leurs  frais,  par  des  Hirnes  spéciales,  leurs  bureaux 
centraux  aux  bureaux  télégraphiques  de  TÉtat, 

8ar  la  demande  des  permissionnaires»  et  en  payant  un 
abonnement  supplémentaire,  approuvé  parle  ministre  compé- 
tent, les  abonnés  pouvaient  être  autorisés  ; 

V  A  déposer  et  à  recevoir  leurs  télégrammes  par  téléphone ^ 

â*  A  correspondre  du  réseau  d*une  viîle  au  réseau  d'une  autre 
ville  par  Tinterméfliaire  des  lignes  télé^phoniquos  établies 
éventuellement  par  le  scrviee  des  Postes  et  des  Télégraphes 
entre  les  bureaux  télégraphiques  desdites  villes. 

Les  correspondances  entre  un  réseau  principal  et  ses 
réseaux  suburbains  n'étaient  pas  soumises  à  l\iho  nue  ment 
supplémentaire  dont  11  vient  d'être  question. 

Le  cahier  des  charges  qui  nous  occupe  prévoyait  la  création 
de  postes  téléphoniques  publics  reliés  aux  bureaux  centraux 
et  installés  sur  diîTérents  points.  Les  personnes  placées  dans 
ces  cîibines  pouvaient  correspondre,  soit  avec  les  abonnés  du 
réseau j  soit  avec  des  personnes  placées  dans  d'autres  bureaux 
publics. 

Le  nombre  des  cabines  publiques  de  Paris  était  provisoire- 
ment fixé  à  cinquante- 

Le  gouvernement  se  réservait  la  faculté  de  raclieter,  à  toute 
époque,  les  droits  résultant  de  l'autorisation  accordée  et  le 
matériel  de  Tentrepriso,  moyennant  une  indemnité  arrêtée 
d'un  commun  accord  et,  à  défaut,  à  dire  d'experts, 

11  était  interdit  au  permissionnaire  d  employer  des  lils  de 
ses  réseaux  à  tous  autres  usages  qu**  ceux  auxquels  il  était 
formellement  autorisé. 

Enfin,  tous  les  agents  employés  dans  les  bureaux  télépho- 
niques centraux  ou  publics  devaient  être  français  et  étaient 
soumis  au  serment  prolessionncl,  flans  les  conditions  impo- 
sées aux  agents  auxiliaires  des  Postes  et  des  Télégraphes, 
Les  permissionnaires  devaient  également  être  français. 

C'est  dans  ces  conditions  que  fut  renouvelé,  pour  cinq 
années,  le  contrat  passé  avec  la  Société  générale  des  Télé* 
'^hones, 

Le  décret  du  31  décembre  IftS-i  réglemeiUa  les  perceptiona  à 
:ffectuer  pour  l'entrée  dans  les  cabines  téléphoniques  publi- 
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ques.  La  taxe  fut  fixée  à  50  ceiUimes  pour  Pnris  et  à  3:*  ren- 
times  pour  toutes  les  autre^^î  localitt*"s  de  France,  d'Algérie  et 
de  Tunisie. 

Pour  les  conversationr?  de  vîUc  â  ville,  la  taxe  a  eu-  tarifée 
à  1  franc  par  5  minutes,  lorsque  la  distance  est  iiilÏTleure  k 
100  kilomètres;  toutefois,  eetle  taxe  peut  être  réduite  à  .jO  cen- 
times si  les  deux  villes,  entre  lesqueHe.s  s'échange  la  conver- 
sation, ont  été  classées  euinm**  faisant  partie  d  un  seul  el 
même  groupe  téléplionique. 

Un  peu  plus  tard,  vei's  le  milieu  de  iR8û  (28  juilleti,  les 
abonnés  aux  réseaux  li-léphuniques  ex|>loités  par  l'indutïtrie 
privée  furent  autorisés  îx  correspondre  par  Tintermédiaire  des 
cabines  téléphoniques  [juhliques,  dans  les  limites  de  chaque 
réseau  urbain,  moyennant  un  abonnement  lixé  à  40  francs  par 
an  pour  Paris,  et  à  3fl  francs  pour  les  départements;.  Ces  abon- 
nements sont  souscrits  dani^  les  bureaux  de  Poste  et  de  Télé- 
graphe de  la  ville  où  rabonnement  est  utilisé:  ils  ne  sont  divi- 
sibles que  par  trimestre  et,  pour  obtenir  un  abonnement  à  dater 
du  15  août,  par  exemple,  il  faut  le  payer  à  dater  du  1""^  juillet. 

Le  versement  de  l'a  bon  ne  nient  donne  droit  à  la  délivrance 
d'une  carte  spéciale  dont  la  présentation  est  obligatoire  pour 
obtenir,  sans  nouveau  versement  de  taxe,  la  communication 
au  moyen  des  cabines  publiques.  Ces  cartes  «ont  revêtues  du 
timbre  du  bureau  ( rémission,  de  la  signature  do  Tabonné  et 
de  celle  du  receveur. 

Les  cartes  sont  rigoureusement  personnelles  et  les  abonnés 
sont  admis  à  correspondre  sur  leur  présentation  et  après 
émargement  sur  une  feuille  de  contrôle^  présentée  par  le 
préposé  au  service  des  cabines, 

A  la  môme  date  '^8  juillet  1883-,  les  cercles  et  les  établisse- 
ments publics,  tels  que  cafcs,  restaurants,  hôtels,  etc.,  abonnés 
aux  réseaux  télépljouiqucs  concédés  à  l'industrie  privée,  furcat 
autorisés  à  mettre  le  téléphone  â  la  disposition  de  leurs  mem- 
breg  ou  clients,  moyennant  le  payement  d'un  abonnement 
double  de  celui  qui  est  fixé  par  le  tarif  applicable  aux  abonnés 
ordinaires. 

Les  choses  en  étaient  là  à  la  lin  de  188tj  et  les  coni munira* 
tiens  téléphoniques  se  réduisaient  en  Franco  à  un  certain 
nombre  de  réseaux  urbains  et  à  quelques  lignes  interurbaine^ 
de  peu  d'étendue.  La  convention  t^onclue  le  V  décembre  ISHë, 
entre  la  France  et  la  Ikdgique,  ouvrit  l'ère  des  correspi 
dances  à  grande  distance,  en  établissant  un  service  télepl 
nique  entre  Paris  et  Bru^clles^. 
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Cettfï  convention,  approuvée  par  décret  du  i8  décembre  18â6» 
stipule  que  : 

Il  sera  fait  usage  de  fîli^  de  cuivre  ou  do  bronze,  de  baute  con- 
ductibilité, ayant  au  moins  3  milUmèlres  Je  diamètre,  et 
disposés  de  façon  à  éviter,  dans  la  mesure  la  plus  lar^e  pos- 
sible, les  effets  dinductiun.  Chacune  des  deux  administrations 
fait  exécuter,  sur  son  propre  territoire,  les  travaux  de  pose 
des  fils  et  en  assure  Tentretieu  à  ses  frais. 

Les  administrations  restent  libres,  soit  d'alTecter  à  la  télé- 
phonie seule  les  circuits,  soit  d'employer  fcs  circuits  simulta- 
nément au  service  télégraphique  et  au  service  téléphonique 
sur  la  totalité  ou  ^ur  une  partie  de  leur  parcours.  Toute- 
fois, si  l'expérience  démontrait  que  l'usage  télégraphique 
des  ViU  nuit  au  fonctionnement  régulier  du  service  télépho- 
nique, ces  conducteurs  seraient  exclusivement  réservés  à  ce 
service. 

Les  circuits  téléphoniques  aboutissent  à  un  bureau  central, 
et  le  public  est  admis  à  correspondre  dans  des  cabines  :50urdcs. 
Les  établissements  privés  et  les  abonnés  de  Paris  et  de 
Bruxelles  doivent  même,  dans  la  mesure  du  possible,  être  mi^ 
à  même  de  correspondre  entre  eux  au  moyen  de  la  ligne  inter- 
nationale, par  rintermédiaire  de  bureaux  centraux. 

L'exploitation  a  lieu^  par  les  agents  des  deux  administra- 
tions, chacune  sur  son  territoire* 

L'unité  adoptée,  tant  poui^  la  perception  des  taxes  que  pour 
la  durée  des  communications ,  est  la  conversation  de  cinq 
minutes. 

L'emploi  du  téléphone  est  réglé  d'après  Tordre  des  de- 
mandes. H  ne  peut  être  accordé,  entre  les  mêmes  correspon- 
dants! plus  de  deux  eonver.sations  consécutives  de  cinq  minutes 
chacune»  que  lorsqu'il  ne  s'est  produit  aucune  autre  demande 
avant  ou  peïulaut  la  durée  de  ces  deux  conversations. 

La  taxe  par  cinq  minutes  de  conversation  est  provisoirement 
lixce  à  trois  fraïics;  elle  est  acquittée  par  la  personne  qui 
demande  la  communicatioji. 

Le  service  téléphoni(iue  Paris-Bruxelles  est  ouvert  au  public 
d'une  manière  permanente,  le  jour  et  la  nuit. 

La  présente  convention  restera  en  vigueur  pendant  trois 
mois  après  la  dénonciation;  toutefois,  les  parties  contractantes 
so  réservent   de   suspendre  totalement   ou   partiellement 
service  téléphonique  pour  une  raison  d'ordre  public. 

Une  seconde  convention,  datée  du  4  avril  1887  et  approu 
le  15  du  même  mois,  créa  un  tarif  d'abonnement  à  prix  ré*" 
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dans  le  service  de  correspondance  téléphonique  entre  Paris  et 
Bruxelles.  Ce  tarif  est  établi  comme  suit  : 

Mensuellemeul,  pour  uu  u&agc  qutjiidieo  de  tQ  mlautos  cun^écu- 

tives  ou  moiiis* ,     ,     *  100  fr. 

Plus  de  10  miaules  jusqu^à  W  niiuutes.    .,.*,*...  ^200    n 

-"20         —       —       30       — -    .  300    n 

_      30          "-        —        10        — ,,     -,  400    » 

^40         "       —       50        — i50    ï* 

et  ainsi  de  suite  en  augmentant  de  SO  franco  par  période 

indivisible  de  dix  minutes. 

Les  correspondances  de  plus  de  dix:  minutes  s'opèrent  en 
une  ou  plusieurs  séances  de  dix  minutes  au  minimum^  la 
communication  n'cHt  maintenue  à  Texpiration  de  cette  durée 
que  s'il  n'y  a  aucune  autre  demantlc  en  instance*  Le  montant 
des  taxes  est  per(;u  par  anticipation. 

La  durée  de  Tabonnement  est  d'un  mois  au  moins;  elle  se 
prolonge  de  mois  en  mois  par  tacite  reconduetion.  L'abonne- 
ment peut  être  résilié  de  part  et  d*autre^  moyennant  avis  donné 
quinze  jours  à  Tavance* 

Les  abonnés  obtiennent  lu  communication  au  moment 
précis  arrêté  d'un  commun  accord^  à  moins,  toutefois,  t]U  il  n*y 
ait  une  conversation  déjà  engaLfèo  entre  deux  autres  per- 
sonnes. Les  minutes  inutilisées  dans  une  séance  ne  peuvent 
être  rej>ortées  à  une  autre  séance.  Toutefois,  si  la  non-utilisa- 
tion est  due  à  une  interruption  de  sei^vice,  la  compensation 
est,  autant  que  possible,  accordée  à  Tabonné  dan  h  la  mcmo 
journée  (de  minuit  à  minuiti, 

II  n'est  fait  aucun  décompte  de  taxe  à  raison  d'une  interrup- 
tion du  service  d'une  durée  de  viniit-quatre  heures  au  moins* 
Passé  ce  délai  de  vingt-quatre  Jieures,  d  est  remboursé  à 
l'abonné,  pour  chaque  période  nouvelle  de  vingt-quatre  heures 
d'interruption,  1/30  du  montant  mensuel  de  Tabonnement. 

Les  correspondances  du  régime  de  Tabonnement  ne  sont 
point  admises  durant  les  heures  de  la  tenue  des  bourse-s  de 
Paris  et  de  Bruxelles* 

Les  communications  d'État  jouissent  de  la  priorité  attribuée 
aux  télégrammes  d'Etat, 

Reprise  des  réseaux  téléphoniques  par  L'État.  —  Pour 

1**   seconde  fois,   la  concession  do  la   Société  générale  des 

éphones  prenait  lin  en  1889,  L'État,  suffisamment  éclairé 

profitant  de  l'expérience  acquise,  résolut  d'entreprendre 

nloitation  directe* 
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Aux  termes  4e  la  loi  du  16  juiOet  I8B9,  le  gouremeinenT  r^» 
autori^  à  accepter  les  offres  qui  pourroiit  être  faites  par  le* 
Tîlles,  établHsements  publics  ou  syndicats  de  Terser  au  Trésor 
à  titre  d'avance  sans  iotêrél^,  le^  sommes  nécessaires  à  1  éta- 
blissement- à  l'entretien  et  à  re^loitalîon  de  réseaux  télé- 
phoniques urbains  «  et  à  affecter  les  produits  de  chaque  réseau 
ainsi  créé  au  remboursement  des  aTances  dont  il  aura  été 
Tobjet, 

La  m<'*me  h  A  autorise  le  gMiivemement  à  affecter  au  rachat, 
à  la  mi^e  en  état  de  bon  fonctionnement  et  au  développement 
des  réseaux  téléphoniques  appartenant  à  la  Société  générale 
des  Téléphones,  une  avance  pouvant  s  élever  à  10  millions,  qui 
sera  faitf-  au  Tré-^or  par  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations, 

Le  n^mboursement  de  cette  avance  aura  lieu  en  dix  annuités 
au  plus,  calculé  au  taux  d'intérêt  de  4  0  0,  La  loi  stipule  érale- 
nient  qu'à  flater  de  Texeri  iee  IKOI.  les  recettes  et  les  dépenses 
du  service  téIéphoni»[ue  fer*>nt  l'objet  dun  budfff/t  annexe 
rattaché  pour  *»rJre  au  budget  g^^néral  de  TEtat  Postes  et 
Télcirraphes  . 

Pour  fr>urnir  à  l'Adminî^tration  les  premiers  moyens  d'exé- 
cutîi»ii.  un  décret  du  14  septembre  i88n  lui  ouvrit  un  crédit  de 
ô  500  iJiïO  francs  et  un  autre  crédit  de  285  414  francs,  ce  dernier 
imputable  aux  dépendes  du  personnel, 

C  e>t  le  I"  septenilire  18(*y  que  radministration  des  Poi^te^  et 
des  Télégraphes  prit  possession  de^  réseaux  exploités  par  la 
î^nciété  îrénérale  des  Téléphoner, 

A  partir  de  cette  époque,  une  nouvelle  réi^leinentation  est 
n^isc  en  vigueur;  elle  a  pour  objet  de  diminuer  les  cliarges 
im|ïo^ées  aux  abonnés,  i-i  de  faciliter  leurs  relations. 

Les  résultais  ne  se  font  pas  attendre  :  le  nombre  des  abon- 
nement*? augnienlc  dans  une  notable  proportion,  et  le  réseau 
se  developi>e  rapidement. 

Les  tarifs  que  la  Société  des  Téléphones  avait  ctc  autorist'c 
à  percevoir  étaient  de  600  francs  a  Paris  et  de  400  franco 
dans  les  autres  villes  de  l>ance;  on  décret,  daté  du  âl  sep- 
tembre 188ï>^  en  réduit  le  taux  a  400  francs  pour  Paris ^  300  franco 
pour  les  villes  ï>u  existe  un  réseau  souterrain  de  quelque 
importance,  200  francs  pour  toutes  les  autres  villes  de  France. 

L'abonné  qui  ne  paie  que  :200  francs  doit  en  <ïUtre  supporter 
dans  les  frais  de  premier  établi^^sement  de  la  ligne  une  part 
contributive  de  15  francs  par  IW  métrés,  j>art  à  latpiello 
toujours  été  as&ujeltis  les  abonnés  aux  réseaux  téléphun''^ 
de  rÉtat. 
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En  dehors  d<?  rabonncmeiU  priniipnl,  des  abnnnt'ment?; 
supplcTnentatres  permettent  à  d'untres  qiio  Tabonnu  principal 
d^utUiser  le  Jîl  qiû  relie  son  ptablissenn^nt  a\i  roseau  urbain. 
Ce!5  abonnements  sont  fixés  à  iHO  francs  à  Paris,  à  1:20  francs 
dans  les  autres  villes  de  France. 

L'État  prend  à  sa  cliarge  la  fourniture  du  matériel  de  licrnc 
et  des  appareils  générateurs  do  l'électricité,  Il  pourvoit  à 
toutes  les  dépenses  d'installation,  d'entretien  et  d'exploitation, 
mais  il  ne  fournit  pas  les  ap])an^ïlH  récepteur  et  transmetteur 
du  poste  téléphonique. 

Les  demandes  d'abonnement  sont  adressées  dans  le  dépar- 
tement de  la  Seine  au  direeteur-ingfénieur  de  la  région  de 
Pari^  et  dans  les  autres  départements,  aux  directeurs  dépar- 
tementaux. 

Le  19  octobre  1889  parait  une  nouvelle  réglementation  ries 
conve^sation^i  au  moyen  des  cabines  téléphoniques  publiques. 

Abticlb  1"'.  —  La  taxe  à  payer  à  l'entrée  d*une  cabine  télé- 
phonique publique  pour  (ïbtenir  la  communication  avec  un 
réseau  urbain  est  lixée  à  50  eeiitimes  à  Paris,  à  :35  centimes 
danï^  toutes  les  autres  villes  i|e  France. 

Art<  ±  —  La  taxe  élémentaire  à  payer  par  conversation 
téléphonique  interurbaine  est  lîxée  à  tîO  centimes  par  iOO  kilo- 
mètres ou  fraction  de  tOO  kilomètres  de  ilistance  entre  les 
points  reliés  par  la  liirne  téléplionique. 

La  distance  est  calculée  d*après  le  parcours  réel  de  cliaqnc 
lîgrne. 

Art.  3.  ~  Pour  Tappli cation  des  taxes  ci-dessus  indit [liées, 
la  durée  normale  de  la  conversation  téléphonitiuc  est  tîxt'*e  à 
cinq  minutes. 

Cette  durée  peut  être  réduite  à  trois  minutes  sur  les  liirnes 
et  dans  les  conditions  déterminées  par  arrêté  ministérit*!. 

Si  les  besoins  du  service  Texitrent,  nnc  conversation  prut 
ne  pas  être  ])rolonffée  au-delà  d'une  durée  ilouble  de  sa  durée 
normale- 

AiiT.  4.  —  Sont  abrogées  tontes  les  dispositions  contraires 
au  firésent  décret,  sauf  celles  du  décret  du  iî8  décembre  iHHW 
tixant  la  taxe  à  perc<n^oîr  pour  lf*s  communications  télépho- 
niques échangées  entre  Paris  et  Bruxelles, 

Art.  ô,  —  Les  taxes  ei-dessus  ûxées  seront  appliquées  à 
^=*rtir  du  V^  novembre  prochain. 

L'une  des  applications  les  plus  utiles  du  téléphone  consiste 

ns  la  transmission  téléphonique  à  un  bureau  ttUé^raphtqne 
texte  d'un  télégramme  destine  à  être  expédié  par  ce  bureau. 
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Jusqu'au  mois  d  octobre  1889,  cette  transmission  était  ciîcc- 
tuéc  gratuitement  sur  les  reseaux  de  l'État;  mais  la  Société 
g-cnéralo  des  Téléphones  ne  Tavait  autorisée  sur  ses  reseaux 
que  moyennnaut  une  [irime  d^abonnement  de  5U  francs. 

Le  décret  du  20  octobre  1881Ï  a  pour  oljjet  de  supprimer  cette 
dualité  et  de  réglementer  la  question  :  aux  termes  de  ce  dé- 
cret, les  abonnés  aux  réseaux  téléphoniques  urbains  peuvent 
expédier  et  recevoir  par  la  li^nie  qui  les  rattache  à  ces  réseaux 
des  télégrammes  rédigés  en  français,  en  langue  claire  et  dont 
le  texte  n'excède  pas  cinquante  mots. 

La  transnnirision  tle  ces  télégrammes  est  elTecÈuue  gratuite- 
ment, sauf  Texceplion  visée  ci-aprés;  mais  elle  est  subor- 
donnée au  dépôt  préalable  d'une  provision  destinée  â  garantir 
le  remboursement  de  la  taxe  télégraphique. 

Dans  les  villes  eom]*orfcant  un  réseau  souterrain,  Tabonnc 
qui  se  propose  d'user  de  la  disposition  qui  précède  est  tenu  de 
verser  annuellement,  et  d'avance,  une  redevance  de  50  francs. 

Les  localités  autres  que  les  chefs-lieux  de  canton  peuvent 
étro  reliées  à  un  bureau  télégraphique  au  moyen  d'un  fil  telc- 
plioniipje.  Ce  0!  et  le  bureau  téléphonique  qui  le  dessert  sont 
établis  a\^e  la  partiel ]>at ion  des  communes  intéressées. 

Toute  personne  peut  exirédier  et  recevoir  des  télégrammes 
par  une  ligne  téléphonique  municipale. 

La  transmission  de  ces  télégrammes  est  effectuée  gratuite- 
ment, mais  elle  est  subordonnée  au  payement  de  la  taxe  télé- 
graiduque. 

Tout  télégramme  destiné  à  être  distribué  par  un  bureau  télé- 
phonique municipal  (\st  soumis  à  des  frais  d  exprés,  à  moins 
que  la  municipalité  n*ait  pris  des  dispositions  pour  que  cette 
distribution  puisse  s'cITectuer  gratuitement. 

Il  convenait  de  régler  les  contlitions  de  tiistribution  des  télé- 
grammes téléphones  et  d'indiquer  les  localités  dans  lesquelles 
la  redevance  de  50  francs  devait  être  perçue,  en  raison  de  la 
présence  d'uti  réseau  souterrain;  tel  fut  l'objet  de  Farrété  du 
25  octobre  1889. 

Cet  arrêté  spécilîe  que  : 

A  moins  de  décision  spéciale,  l'étendue  de  chaque  réseau 
urbain  est  limitée  au  périmètre  de  la  distribution  gratuite  des 
télégrammes- 

D'autre  part,  les  réseaux  de  Parisj  de  Bordeaux  et  de  L7'^ 
sont  classés  dans  la  catégorie  des  réseaux  souterrains;  t 
les  autres  existant  â  la  date  de  rarrété  précité  sont  cl»'* 
dans  la  catcgoric  des  réseaux  aériens. 
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Aux  termes  de  lancienne  police  do  la  Société  générale  des 
Téléphones,  Fabonnement  ne  pouvait  être  contracté  pour  moins 
de  deux  années  et  se  renouvelait  ensuite  rfannc^e  en  année. 
L'article  11  du  décret  du  21  septembre  1889  porte  à  trois  années 
la  durée  du  premier  abonnement  consenti  par  TÉtat, 

La  dilTérence  qui  existe  entre  ce>i  deux  dispositions  s'ex- 
plique facilement.  La  construction  d'une  ligne  d'abonné  à 
Paris  coûte  en  moyenne  1,200  francs;  il  n'est  pa?^  possible 
d'admettre  qu'un  abonné  puisse  rendre  cette  dépense  inutile 
en  se  déi^ageant  avant  l'époque  où  lo  montant  de  rabonne- 
ment  aura  permis  do  couvrir  tout  au  moins  les  frais  de  pre- 
mier établissement.  La  Société  des  Téléphones  avait  pu  ne 
fixer  à  l'abonnement  qu'une  durée  de  deux  ans,  parce  que  la 
redevance  qu'elle  percevait  était  de  600  francs  par  an;  mais» 
comme  l'État  a  abaissé  cette  redevance  de  GOO  à  400  francs,  il 
acte  nécessaire,  pour  lui  assurer  toute  garantie  de  rembour-' 
sèment,  de  proroger  cette  durée  d'une  année. 

En  résumé,  aujourd'hui  Tabonno  au  réseau  téléphonique  de 
Paris  no  paye  pas,  pour  un  abonnement  de  trois  ans,  une 
somme  supérieure  à  celle  qu'il  payait  précédemment  pour  un 
abonnement  de  deux  ans<  Le  nouveau  régime  est  donc  tout  à 
son  avantage* 

Cependant,  les  anciens  abonnés  de  la  Société,  depuis  plus 
de  deux  ans,  pouvaient  se  plaindre  dt^  ne  plus  avoir  la  facuHé 
de  renouveler  leur  contrat  pour  un  an  et  d'être  forcés  de 
contracter  un  nouvel  abonnement  de  trois  ans.  Pour  leur 
donner  satisfaction,  le  décret  du  17  décembre  1H80  leur  laisse 
la  faculté  de  ne  contracter  qu'un  abonnement  d'une  année.  Les 
conditions  d'abonnement  aux  réseaux  téléphoniques  urbains 
et  les  taxes  applicables  aux  conversations  par  les  lignes  inter- 
urbaines ont  été  fixées  par  des  décrets  récents.  Mais,  entre 
ces  deux  extrêmes  de  l'exploitation  téléphonique  :  les  réseaux 
limités  à  l'enceinte  d'une  ville  et  les  lignes  à  longue  distance^ 
il  y  a  place  pour  rorganisatîon  d\\n  système  de  commumca* 
tiens  intermodiairea.  Ces  communications  sont  destinées  soit 
à  relier  à  une  ville  dotée  d'un  réseau  urbain  les  lo<^ alités  pla- 
cées  dans  son  voisinage  immédiat  ut,  en  quelque  sorte,  dans 
sa  dépendance,  au  point  de  vue  des  alTaires,  soit  à  réunir 
'i*>ns  un  groupe,  pour  leur  donner  de  plus  grandes  facilités  de 

rrespondance,  les  réseaux  urbains  desservant  des  localités 
la  même  région,  ayant  des  intérêts  communs  au  point  de 

3  industriel  et  commerciaL  Ce  système  aide  puissamment 
développement  des  réseaux  urbains,  car  telle  ville  dont 


^ 
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ractivitô  Incalc  n'est  pas  su  111  saute  pour  exiger  la  création 
d'un  réseau  de  cette  nature  n'h([^site  pas  à  s'imposer  les  sacri- 
fices nécessaires  pour  en  obtenir  rétablissement,  le  jour  ou 
ce  réseau  la  met  en  communication  avec  un  centre  d  aiïaires 
important  ou  avec  les  localités  voisines. 

La  Société  générale  des  Téléphones  avait  obtenu,  aux  con- 
ditions suivantes,  Tautorisation  d'organiser  des  réseaux  subiir- 
bains  autour  des  réseaux  exploités  par  elle  et  a  relier  ces  réseaux 
entre  eux.  Pour  communiquer  avec  un  réseau  urbain,  Tabonné 
du  réseau  suburbain  devait  payer  le  montant  de  Tabonnemcnt 
à  ce  réseau  urbain,  [ilu^  une  redevanee  supplémentaire  de 
600  francs,  quand  les  deux  rt* seaux  étaient  distants  de  plus  *le 
4  kilonaètres;  il  devait  payer,  en  outre,  une  taxe  de  100  francs 
par  kilomètre.  Si  la  ligne  qui  reliait  les  deux  réseaux  était 
construite  en  cables  souterrains,  cette  taxe  était  majorée  de 
?>0  pour  100.  Les  abonnements  ne  pouvaient  être  souscrits  pour 
une  période  inférieure  à  cinq  ans.  Des  conditions  relatées  ci- 
dessus,  il  résulte  qu'un  abonné  de  la  zone  suburbaine  devait 
payer  un  abonnement  d'au  moins  i  000  francs,  et  mémo  d  aiî 
moins  1  200  francs,  s'il  appartenait  à  la  lia n lieue  de  Paris,  Tn 
tarif  aussi  élevé  était  prohibitif,  et  il  ne  se  forma  aucun  réseau 
suburbain  autour  des  ré>ïeaux  urbains  exploités  par  la  Société. 

*^ur  les  réseaux  créés  par  TKtat,  et  faisant  Fobjet  dune 
exploitation  parallèle,  un  système  différent  a  été  applique.  Ce 
système  consiste  à  relier  à  un  réseau  urbain,  dit  principal, 
toutes  les  ])etites  localités  qui  l'entourent  et  en  sont  comme 
les  annexes,  puis  à  relier  ces  réseaux  principaux  entre  eux, 
de  façon  à  former  un  groupe  téléphonique.  Chaque  habîtan! 
demandant  â  étrt*  relié  a  un  rentre  placé  en  dehors  de  Tagglo- 
mération  dont  il  fait  partie,  doit  jiayer,  en  sus  de  l'abonne- 
ment urbain,  10  francs  par  kilomètre  de  fil  simple  reliant  entre 
eux  le  bureait  du  réseau  annexe  à  celui  du  réseau  principal. 
De  plus,  tous  les  abonnés  des  réseaux  annexes  ou  principaux 
peuvent  commimiqucr  entre  eux  dans  rintérieur  du  groupe, 
moyennant  le  payt^ment  d'une  surtaxe,  en  déduction  de  la- 
quelle figure  la  somme  déjà  payée  pour  relier  le  bureau  annexe 
au  bureau  principal.  Ces  redevances,  qui  sont  peu  onéreuse;* 
pour  les  al)onné^s,  ont  été  calculées  de  façon  à  couvrir  FÊtat 
de  ses  dépenses  de  premior  établissement  dans  un  délai  qui 
sauvegarde  complètement  les  intérêts  du  Trésor*  Cette  or'*"- 
nisatîon  a  donné  d'excellents  résultats  et  facilite,  spécialem 
dans  la  région  du  Nord  et  dans  les  environs  de  Lille^  le  prr' 
développement  des  réseaux  annexes. 
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Dèpuiâ  la  reprise  par  TÉtat  fies  réseaux  établis  parla  Société 
des  TéMphones,  les  demandes  aMuent  en  vue  d'obtenir  des 
communications  suburbaines,  dans  les  conditions  admises  sur 
les  réseaux  de  l'État  ^  aussi  a-t-il  paru  nécessaire  de  codifier, 
en  quoique  sorte,  les  dispositions  qui  régissent  la  matière.  Toi 
est  Tobjet  du  décret  du  18  janvier  i890,  ainsi  conçu  : 

Les  réseaux  urbains  peuvent  être  constitués  en  groupes 
télépiio niques  élémentaires  ou  composés. 

Le  groupe  élémentaire  est  formé  par  la  réunion  d'un  réseau 
principal  et  d'un  ou  plusieurs  réseaux  annexes  reliés  au  réseau 
principal  par  une  ou  plusieurs  lignes  téléphoniques  directes 
établies  et  entretenues  aux  frais  de  TÉtat 

Les  abonnés  des  réseaux  annexes  faisant  partie  d'un  groupe 
élémentaire  peuvent  obtenir  la  communication  avec  tous  les 
abonnés  à  charge  par  eux  de  contracter  un  abonnement  sup- 
plémentaire dont  le  taux  est  de  îù  francs  par  kilomètre  ou 
fraction  de  kilomètre  de  fil  simple  reliant  le  bureau  du  réseau 
annexe  par  lequel  l'abonné  est  desservi  au  bureau  central  du 
réseau  principah 

Un  rétsoau  ne  peut  être  déclaré  annexe  que  si  cinq  abonnés 
de  ce  réseau  au  moins  ont  pris  l'engagement  de  contracter 
l'abonnement  supplémentaire. 

Les  abonnés  du  réseau  principal  peuvent  obtenir  gratuite- 
ment la  communication  avec  les  abonnés  de  tous  les  réseaux 
annexes  qui  ont  contracté  Tabonnement  supplémentaire* 

Le  groupe  téléphonique  composé  est  forme  par  la  réunion 
de  groupes  téléphoniques  élémentaires  dont  les  réseaux  prin- 
cipaux sout  reliés  entre  eux  par  une  ou  plusieurs  lignes  télé- 
phoniques directes  établies  et  entretenues  aux  frais  de  rÉtat, 

Les  abonnés  des  différents  réseaux  faisant  partie  d'un  même 
groupe  composé  peuvent  obtenir  la  communication  avec  tous 
les  abonnés  du  groupe^  à  charge  par  eux  de  contracter  un  abon- 
nement supplémentaire  dont  la  taxe  minima  est  de  130  francs 
par  an. 

Jusqu'au  jour  où  le  réseau  de  la  Ville  de  Paris  sera  entière- 
ment constitué,  les  abonnés  des  réseaux  qui  seront  déclarés 
annexes  à  celui  de  Paris  ne  pourront  pas  exiger  la  mise  en 
communication  do  ces  réseaux  annexes  entre  eux- 

Le  décret  du  1"  février  18U0  concède  aux  abonnés  des  ré- 
seaux urbains  l'usage  gratuit  des  cabines  téléphoniques;  il 
crée  pour  les  personnes    non  abonnées>   des    abonneir 
annuels  leur  permettant  de  faire  usage  des  cabines  m' 
nant  80  francs  pour  Paris,  60  francs  pour  les  autres  rr 
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souterrains,  40  francs  pour  les  réseaux  aériens^.  Les  cartes 
d'abonnement  sont  dé3i\T(;es  sur  la  demande  ûu  postulant 
accompagnée  de  son  portrait-carte  photograpliiqitc. 

Cette  mesure  répondait  à  un  besoin  nH^l;  elle  permet  à  un 
grand  nombre  de  personnes  et  notamment  aux  petite  com- 
merçants et  aux  petits  industriels,  pour  qui  le  payement  de 
Tabonnement  normal  constitue  une  charge  parfois  encore  trop 
lourde,  de  pouvoir  user  largement  du  tclephone  à  des  condi- 
tions de  prix  très  rt'duites.  KUe  a  enfin  pour  résultat  de  vuli^a- 
riser  l'emploi  de  ce  système  do  correspondance  en  permettant 
à  un  plus  granrl  nombre  tl*en  apprécier  les  avantages. 

Les  agents  et  sou«-ageats  de  la  Sociétés  générale  des  Télé- 
phones attectés  au  service  do  l'exploitation  ont  été  admis  dans 
Tadministration  il  es  Postes  et  des  Télégraphes  en  satisfaisant 
aux  conditions  suivantes  : 

Jouir  tic  la  qualité  de  français; 

N'avoir  subi  aucune  condamnation; 

Etre  de  bonne  vie  et  mœurs; 

Avoir  donné  des  preuves  d'aptitude. 

Ceux  qui  sont  âgés  de  moins  de  quarante  ans  ont  été  titula- 
risés, les  autres  restent  auxiliaires. 

Cette  mesure  a  été  prise  le  8  mars  1890. 

La  situation  des  dames  avait  été  déjà  réglée  par  une  déci- 
sion du  30  décembre  iHH9. 

Un  certain  nombre  d'abonnés  du  réseau  de  Paris  ont  de-- 
mandé  à  être  relié?^  entre  eux^  deux  à  deux,  d'une  manière 
permanente,  tout  en  conservant  la  faculté  d'appeler,  au  moyen 
d'un  tUspOHJtil'  spécial,  le  bure;ni  central  téiéphoïuque  ]>our 
correspondre j  quand  ils  le  désirent,  avec  les  autres  abonnés. 

Ce  mode  d'installation,  d<' signé  soirs  le  nom  d'appel  direct ^ 
était  déjà  aj>pliqué  par  la  Société?  des  Téléphones. 

L'administration  s'est  montrée  disposée  à  généraliser  l'em- 
ploi de  ce  système  pour  les  abonnés  reliés  à  un  même  bureau 
central* 

Outre  len  avantages  qu'il  procure  aux  abonnés  personnelle- 
ment,  il  a,  en  effet,  pour  résultat  de  simplifier  le  travail  des 
bureaux  centraux  et,  par  suite,  de  faciliter  rexécution  rapide 
du  serv^iee. 

Le  tarifa  appliquer  dans  ce  cas  particulier  est  d'ailleurs  fixé 
par  rartiele  U  du  dernier  paragraphe  du  décret  du  21   sep- 

mbre  1888.  Mais  le  système  de  l'appel  direct  peut  être  égale- 
fient  réalisé,  alors  même  que  les  lignes  des  abonnés  qui  en 

Sclament  Tinstallation,  aboutissent  à  des  bureaux  centraux 
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tlUTerent.s  ;  dans  ce  cas,  il  est  nécessaire  d'iinmobiUser  un  iil 
aa.\itiaiFe  qui  e^t  mis,  d*une  manière  permanente,  à  la  disposi- 
tion dos  deux  abonnés  dont  les  postes  sont  reliés  entre  eux. 

Le  prix  de  location  de  ces  lignes  auxiliaires  avait  été  fixé 
par  la  Société  générale  des  Téléphones  à  175  francs  par  kilo* 
mètre  de  ligne  utilisée. 

Hé^me  actuel.  —  Au  V  septembre  1889,  date  de  la  reprise 
par  l'Etat  de  Toxploitation  des  réseaux  concédés,  T adminis- 
tration a  laissé  les  choses  dans  le  statu  quo,  mais  elle  a  décidé 
qu>n  raison  de  rinsullisanee  de  l'outillage  du  rt^seau  de  Paris, 
il  ne  serait  plus  jusqu  a  nouvel  ordre  accordé  de  concessiouis 
d'aj>i)el  direct  entrainant  Tusage  d'un  Iil  auxiliaire. 

Cet  état  de  choses  ne  devant  être  que  provisoire,  le  décret 
du  14  mars  1890  a  lixé  le  tarif  auqutd  l'usage  de  ces  lignes  doU 
être  soumis  à  partir  du  1*' janvier  181K);  ce  tarif  est  le  suivant  : 
150  francs  dans  les  reseaux  souterrains  et  37  îi\  50  dans  lei 
rest^aux  aériens.  Ce  tarif  kilométrique,  calculé  sur  la  longueur 
réelle  des  lignes  auxiliaires,  est  perçu  d'avance  en  deux  termes 
égaux,  au  i^'  janvier  et  au  I"  juillet  de  chaque  année,  en 
même  temps  que  l'abonne  ment  urbain. 

Labonnenienl  souscrit  pour  Tusage  d'une  hgne  auxiliaire 
ne  peut  être  moindre  d'une  année.  11  se  renouvelle  d'année  en 
année  par  tacite  reconduction  s'il  n'a  pas  été  dénoncé  au 
moins  un  mois  avant  son  expiration. 

Le  décret  du  ;J1  mars  189(1  modifie  celui  du  il  septembre  I88â. 
C'est  lui  qui,  actuellement,  régit  encore  la  question;  les  prin* 
cipales  dispositions  en  sont  reportées  sur  le  modèle  de  police 
d'abonnement  que  nous  donnons  ci-aprés,  modèle  réglé  par 
l'arrêté  du  il  juin  1890, 
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i^iMECTioN  obïkRiLs       ABO^NEMENT  PfiINXiPAL  N'„ 

DES  POSTES  «*•- 

ET  DES  ÏÊLÉGRAPHES     HÉSEAC  TÉLÉPHONIQUE  D^ 


Je  soussigné 


rue 


n* _ 


dajis  le  but  de  relier  „ , 

siiuë  â    ..,.„ ^ .^. .„ 

au  TÉ^seau  téléphonique  d     ^  .- - .  „ 

Déclare   contracter    un   abonnement    principal    d'I/.V    an  y 

moyennant  ^e  prïx  de  ^. ^ cent       francs  par  an  et  aux 

clauses  et  conditions  énumêrées  dans  le  règlement  ci-dessous, 


.le 


IS 


Des  abooDemeatH. 


AHTJCLK   PIll£Ul£R. 


Les  aboacen^eaU  à  ua  ri^seau  téléphoaique  urbaia  âont  de  deux  âort^s  : 
rabOQaement  principal  et  raboanement  suppléniea taire. 

L'aboanemem  priocipat  comporte  rui^a^e  U*une  ligue  reliant  réiablisse- 
meat  de  Tabonné  â  un  bureau  central  et  d'un  poste  téléphonique. 

L'abonnement  supplémentaire  comporte  l'usage  tî'un  po&ie  téléphonique 
de^âervi  par  une  ligue  greffi'e  ^ur  la  ligne  de  Taboané  principal j  avec  Tauto- 
risatiOR  de  rAdministratiou  el  de  cet  abonné  principal . 

Le  poste  téléphonique  se  compose,  outre  les  géaérateurs  d^électricilé, 
d'un  appart^il  récepteur  et  irausmetLcur  et  d'un  dispositif  d'appcL 

Droits  de  Talionné, 


L'abonnemeut  confère  à  Tabonné  le  droit  de  correii poudre  au  moyen  de 
son  poste  avec  tous  les  aboanés  du  m^me  réseau^ 

Ce  droit  ne  peut  être  exercé  que  par  Je  titulaire  de  ra^onuement,  «ei 
mployés  et  les  personae^î  habitant  avec  lui. 

Le»  personnes  fréquentant  un  cercle  ou  établissemeut  public  peuvent 
ura  uaage  de  l'appareil  tidéplionique  dont  il  ott  pourvu,  mais  il  est  formel- 
'ineDt  interdit  au  titulaire  de  i  abunu('mt<ut  d^  percevoir  uut;  redevance 
.uekun{|uâ. 
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Pendant  toute  la  durée  da  rabouneineDt,  Taboané  peat^  avec  rautortsa- 
UoQ  de  rAdmÎDlstratiot],  céder  ses  droits  à  un  tiers, 

ART.    4* 

Les  noms  des  abonnés  sont  inscrits  sur  une  Ikte  qm  leur  est  distrîbnle 
périodiquement  et  gratuitement. 

Installation  et  entretien  de  Isi  Ligne  et  du  postep 

ART.    5. 

Le  matériel  de  la  ligne  et  ie^  générateurs  d^électrlcité  sont  fournis  par 
VÉtat.  Les  divers  appareils  composant  un  poale  téléphonique  et  les  accea- 
soireB  qui  seraient  demandés  par  l'abonné  sont  fournis  par  luii.  Il  est  tenu 
de  les  choisir  parmi  les  modèles  types  indiqués  par  l'Administration  et  de 
pourvoir  à  leur  renouvellement  quand  ils  seront  devenus  impropres  au 
service*  Ces  appareils,  avaut  d'être  mis  en  place,  doivent  avoir  été  vériGés 
et  acceptés  par  tes  ageols  de  l^Administration* 

La  ligne,  les  postes  téléphoniques  et  les  accessoires  sont  installés  el 
entretenus  par  rAdministration  et  à  ses  frais. 

Mais  rentre  tien  des  meubles  et  objets  de  luxe  {pupUrts,  accoudoirs^  Hc.jt 
dont  Tahonné  complète  l'installation  du  poste  pour  ses  facilités  ou  ses  con- 
venances personnelles,  reste  à  la  charge  de  cet  abonné. 

Quand  les  postes  sont  situés  en  dehors  du  périmètre  du  réseau  urbain, 
cet  entretiGn  donne  lieu  au  remboursement  par  labonné  des  frais  de  traos" 
port  et  de  séjour  des  agents  qu'il  aura  appelé^;. 

Toutes  les  détériorations  qui  seraient  le  résultat  d'uu  fait  exténeur  ot| 
d*un  usage  anormal  de  l'appareil  resteront  à  la  charge  de  Tabonné- 

ART.   6. 

Le  poste  de  Tabonnéest  ctabU  à  Tendroit  désigné  par  lui  dans  les  locaiii 
qu'il  occupe. 

1/abonné  doit  obtenir  du  propri^'itaire  Tautorisation  de  faire  les  installa- 
tions nécessaires.  11  prend  à  sa  charge  les  diverses  réparations  qu'eniraî* 
lierait  rétablissement  ou  la  suppression  de  ces  installations. 

Dès  que  les  travaux  sont  commeof^i's,  l'abonné  ne  peut  obtenir  TinsUUa- 
tion  du  poste  dans  un  autre  immeuble  ou  à  une  autre  place  du  même 
immeuble  que  celle  qu'il  aura  d'abord  désignée  s'il  ne  s  engage  à  payer  \ei 
frais  qu'en* rainerait  ce  changement, 

AtïT.   7. 

11  est  interdit  à  l'abouné  de  greffer  aucun  fil  sur  celui  doDl  T usage  lui  est 
concédé,  de  démonter  ou  de  déplacer  les  tïls,  appareils  et  accessoires,  ni  de 
faire  aucune  modirication  dans  sou  installation. 

L'Administration  se  réserve  la  faculté  d'introduire  dans  cette  installatioa 
tous  les  changements  qu'elle  croira  utiles  au  fonctionnement  du  service. 

ART.   8. 

L*abonné  doit  accorder  aux  agents  de  rAdministration,  chargés  du  ser 
téléphonique,  qui  justifient  de  leur  qualité,  l'accès,  à  des  heures  c^ 
nablesj  des  locaux  où  sont  installés  la  ligne  et  le  poste, 
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Fig.  383.  —  Ofllcier  de  pompiers  communiquant  avec  la  caserne,  (appareil  Digeon). 
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M<Mit«jii  des  &iM»nsêaiemts^ 

Abonnement  principal. 

1.  —  Le  moDUni  Bunuel  de  ï^bmnemeni  prirtcipal  est  fixé  t 

A.  ùm^  le  périniétredu  réseau  t  â  400  fraoe^  à  P^ii  et  à^  fraaca  àikM 
les  dépens  méats*  pour  les  réseaux  souterrains; 

A  200  fmace  pour  les  iv«eaux  aérien:?. 

fl  peut  être  tixê  par  décret  k  150  îmncs  ou  100  francs,  dans  ceriaioi  cta 
particuliefs* 

U  est  réduit,  de  5i)  pour  100  pour  te$  services  publics  àï*  TKtat  et  d^ 
i^  pour  100  pour  les  services  publics  deâ  départemeDU  et  des  communei. 

D^atâ  les  réseaux  aérien  â.  l'abûuaé  doit,  eo  iiutre^  comine  part  daas  1ë« 
frais  de  premier  élablisâemeuL  une  somme  de  fô  francs  par  100  mêtrei  ou 
fractioa  de  100  mètres  de  fît  simple.  Toutefois,  les  frais  d  établissement  îles 
lignes  préseutant  di^  dinicuités  spéciales  sont  remboursas  intégralement  k 
rAdminisiration«  d'après  (es  dépenses  de  matériel  et  de  maiu-d'Œuvre,  y 
compris  5  pour  100  à  tiire  de  frais  générdus.  I^e  montant  de  cette  redevance 
peut»  sur  la  demande  de  Tabonné,  éire  réparti  sur  toute  la  période  de 
Tabonucment  et  per^u  semestriellement  par  parties  égales^ 

B.  En  dehors  du  périmètre  du  réseau,  Tabonnement  principale  tel  qu  il 
est  dié  aux  paragraphes  ci-dessus,  est  augmenté  d'un  supplément  d'abon- 
nement de  30  francs  par  kilomètre  de  âl  simple  souterrain»  et  10  francs  par 
kilomètre  de  fil  simple  aérien,  pour  fa  section  de  ligue  comprise  entre 
le  domicile  de  Tabonné  et  le  périmètre;  du  rés^eau  urbain. 

C.  L'abonné  doit,  en  outre,  participer  aux  frais  d'établissement  de  cette 
aection  de  ligne  d'après  le  tarif  adopté  pour  les  ligues  d'intérèi  privé. 

Â  bùnntfnent  suppléfntniaire. 

2.  —  Le  montant  de  Vabamtemait  iuppUmentairt  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

A.  Quand  le  poste  supplémentaire  est  installf^  dans  le  même  immeuble 
que  le  poète  principal  : 

A  !00  francs  à  Paris; 

A  1^0  francs  dans  les  départements, 

B.  Quand  le  poste  est  installé  dans  titi  immeuble  différent,  situé  ^t 
dans  le  périmètre,  soit  en  dehors  du  périmètre  du  réseau,  rabonnement 
supplémentaire  lixé  par  le  paragraphe  précédent  est  augmeuté  d'un  supplé- 
ment d'abonnement  de  30  francs  par  kilomètre  de  fil  simple  eouterraia  et 
15  francs  par  kilomètre  de  &1  simple  aérien,  pour  la  section  de  ligne  reliant 
le  poste  su pplémeu taire  au  fil  de  Tabonné  principal.  L^ abonné  doitt  &n 
outre*  participer  aux  frais  UV- ta  bassement  de  cette  section  de  ligne  d  apriès 
le  tarif  adopté  pour  les  lignes  d'intérêt  privé* 

G.  —  Les  |Kjstes  téléphoniques  desservis  par  des  lignes  d'intérêt  privé 
aboutitfsant  au  domicile  d'un  abonné  peuvent  être  mis  en  communlcatioa 
avec  la  réseau  moyennant  le  payement  de  rabonnement  ^nppl  émeut  aire 
Uxe  ci -dessus.  Les  appareils  composant  ces  postes  doivent  être  choisii 
parmi  les  modèles  admis  par  TAdministraiion. 

3.  —  Le  titulaire  d'un  abonnement  principal  ou  supplémentaire 
demander  l'installation  d'appareils  téléphoniques  destinés  à  doubler*  ] 
ses  besoins  p^^rsounels.  le  postt^  jiour  lequel  il  a  contracté  son  abonnem 
Cette  inbtaUatiun  ne  peut  avoir  hou  que  dans  le  même  immeuble  et  ;t 
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vérification  drs  coadiiioûs  dans  lesquelles  il  sera  fait  nsagr  ûps  appareiî*. 
Uoe  redevance  tle  50  francs  à  Paris  et  de  40  francs  dans  les  dé  parlements 
est  perrae  ponr  chaque  appareil  installé  dans  ces  conditions, 

4.  —  Les  abonnés  des  réseaux  classés  dans  la  catégorie  des  réfeattr 
annfies  peuvent  à  leur  gré  contracter  toit  un  abonnemeni  au  réseau  local 
daas  les  conditiaos  du  tarif  ordinaire,  &oît  un  abonnement  au  réseau  prin- 
cipal auquel  est  rattaché  le  réf^eau  anoeKe. 

Les  abonnés  de  celte  deruière  cat4^gorie  acrjuitteot  raboonemeot  prin- 
cipal nu  supplémentaire  tel  qu'il  est  lise  par  le  présent  article  aux  para- 
graphes i  eï.  2  ci-dessus  (A)  augmenta  d'un  supplément  d'abonnement  de 
10  fraQCS  par  kilomètre  de  ligue  reliant  h  bureau  central  annexe  au  bureau 
central  du  rèâeau  principale 

5.  —  Ijes  cercles  et  élablissemenls  accessibles  au  public  acquittent 
rabonnemen!:  priocipal  augmenté  de  la  moitié  de  cet  abonnement  lorsqu'ils 
mettent  leur  poste  téléphonique  à  la  dispositiou  de  leurs  clients. 

0*  —  Dans  certaines  villes,  des  ahonnemeutâ  dits  dfi  saùan  seront  ad  mi  a» 
pour  une  période  de  six  mois,  pour  la  totalité  ou  pour  partie  des  abonnés. 
Dans  ce  cas,  le  montant  de  rabonnemen t  réduit  a  la  moitié  de  Tabonne- 
ment  normal  annuel  doit  être  versé  au  commencement  de  chaque  période 
ïîemestrielle;  en  outre,  la  contribution  aux  frais  de  premier  établissement 
des  lignes  doit  être  versée  en  une  eeute  foiâ  eu  même  temps  que  le  premier 
terme  d'abonnement.  Une  interruption  d'une  année  entière  dans  l'usage 
du  poste  entraînerait  la  résiliation  de  rabonnemen  t, 

7.  —  Les  accessoires  insitaUés  sur  la  demande  de  Tabonné  entraînent  un 
supplément  d^abounement  égal  à  15  pour  100  de  la  valeur  de  ces  acce.sisoirew 
mis  en  place,  sans  que  ce  supplément  puisse  être  inférieur  à  ô  francs, 
totJte  fraction  de  franc  étant  d'ailleurs  comptée  pour  1  franc. 

Durée  de  rabnnnement, 

ART,    10. 

L'abonnement  court  à  partir  du  jour  où  l'installation  du  poste  permet  la 
communication  avec  le  réseau. 

ART,    11. 

L*abonnement  principal  ou  supplémentaire  ne  peut  être  consenti  pour 
moins  de  une  année  calculée  à  partir  du  î^*  janvier  ou  du  i^i*  juillet  qui 
suit  ladite  installation. 

Après  la  première  période  d'une  année,  labonuement  se  renoûvollp  de 
trimestre  en  trimestre  par  tacite  reconduction, 

AIT,   13. 
En  cas  de  décéft  de  Tabonné,  la  durée  de  son  abonnement  n'est  pas  inter- 
rompue»  et  ses  héritiers  sont  solidairement  tenus  à  son  exécution. 

ABt.   U. 

L^Administration  peut  à  toute  époque  mettre  fm  au  contrat^  à  charge 
par  elle  de  rembourser  à  labonné  les  sommes  imputables  à  la  période 
restant  à  courir. 

TersementB. 

ART.    15. 

L'abonnement  est  versé  à  la  caisse  du  Receveur  du  bureau  de  podte  et 
ie  télégraphe  de  la  localité  desservie  par  le  réseau. 
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Il  est  p^yé  QtL  deu?L  termes  ogaux,  sauf  \q.  cas  de  R-siliation,  d^m^  la 
première  quin^aipc  de  janvier  cl  de  juillet  de  chaque  anuée*  Toutefois,  le 
premier  semestre  est  payé  au  raomeuL  de  la  signature  du  cùQtrat.  En 
outre,  la  partie  de  rabonnement  correspondant  à  la  période  comprise  ealna 
la  date  où  le  poï^te  peut  ûtre  utilisr  par  labonué  et  \f\  commeacenient  du 
premier  sr^met^tre  est  versée  au  momi^at  de  la  mise  eci  service. 

Le  défaut  de  paiement  aux  dates  indiquées  tient  Heu  de  demande  de 
résiliation.  8iir  la  demande  des  alKmués  et  moyennant  îe  paiement  d'une 
indemnité  de  Û  fr.  ^25  pour  quittance^  le  moûlanl  de  Tabontiemenl  ?cra 
recouvré  à  leur  domicile. 

Lignes  au^iliairei. 

Aur,  IG. 

Les  lignes  auxiliaires  des  réî^enux  téléphoniques  urbains  peuvent  être 
mises,  par  voio  d'abonnement,  à  h  disposition  des  abtmaéâ  pour  lenr 
permettre  de  communiquer  entre  eus,  deux  par  deui,  d'une  maoière 
permanente. 

Le  tarif  d'abonnement  est  fixé  à  cent  cloquante  francs  \\hQ  îrA  dans  les 
réseaux  souterrains  et  à  trente-sept  francs  cinquante  centimes  ^3T  fr  50* 
dans  Ici^  réseaux  aériens,  par  an  et  par  kilomètre  de  ligue,  à  calculer 
d'après  la  longueur  réelle.  —  I!  est  per^ni  d'avance  en  deux  termes  égaux 
au  i**"  janvier  et  au  !**•'  juiîhn  de  chaque  année,  en  même  temps  que 
1  abonnement  au  réseau  urbain. 

Télégrammes  tèlèpboaés. 

ART*    17. 

Les  abonnés  peuvent  expédier  et  recevoir  des  télégrammes  par  la  Hgofî 
qui  les  rattache  au  réseau. 

La  [ransmissioE  de  ces  télégrammes  est  elTectuêe  gratuîtemeat,  sauf 
l'exception  visée  ci-après;  mais  elle  est  subordonoée  au  dêpùt  préalable 
d^une  provision  destinée  à  garantir  le  rcmboursemeat  de  la  taxe  télégra- 
phique. 

Dans  les  villes  comportant  un  réseau  souterraiû,  Tiibouné  qui  se  propose 
d'user  de  la  disposition  qui  précède  est  tenu  do  verser,  annuellemeut  et 
d*avance,  utie  redevance  de  5U  francs. 

Correspondance  &  partir  de»  cabines  pabliqnes. 

ART,     18. 

Les  abonnés  peuvent  obtenir,  sur  leur  demande  et  moyenoant  la  justiG-» 
catioo  de  leur  idéalité,  la  faculté  de  correspotidre  gratuitement  dans  les 
limites  du  réseau^  par  rintermédiaire  des  cabines  publiques  qui  y  sont 
reliées. 

Droits  de  l'État. 

ART,    19, 

L'État  n'est  soumis  à  aucune  responsabilité  à  raison  du  service  di 
correspondance  privée  par  voie  téléphoaique. 

Tous  travaux  exécutés  par  T Administration  qui  auraient  pour  cec 
quence  uue  interruption  du  service  de  plus  de  quinze  jours^  entraiaera~ 
une  diminution  currespoudante  dan?  le  monUnt  semestriel  de  Tabonoeif^ 
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ART.    ^0. 

La  correspondance  téléphonique  peut  être  suspendue  par  le  Gouverne- 
ment^ soit  sur  une  ou  plusieurs  lignes  du  réseau  séparémeQt,  soit  sur 
toutes  les  lignes  à  la  fois. 

ART,   21. 

L'étendue  du  réseau  urbain,  sa  nature^  la  durée  quotidienne  du  serviôê 
et  toutes  les  mesures  que  son  exécution  rendra  nécessaire  s,  sont  détermi- 
nées par  d^s  décbions  adminii^tralives  auxquelles  Tabooné  est  tenu  de  se 
confornaer. 

Sanction. 

ART.    22. 

En  cas  d'inexécution  des  dispositions  qui  précèdent,  epécialeraent  lorsque 
la  ligne  e«t  utilisée  dans  dos  conditions  autres  que  celles  déterminées  en 
Tarticle  2^  T Administration  peut  suspendre  provisoirement  la  communica- 
tion téléphonique.  Si,  liuit  jours  apri^a  une  mise  en  demeure  noiiiiée  par 
lettre  recommandée,  les  irrégularités  sigualées  n'ont  pas  cessé,  l'Adminis- 
tration peut  retirer  dérmiiivemeot  à  rabonné  Tusage  de  sa  ligne. 

Dispositions  transitoires. 

ART.    t^. 

Les  tarifs  d'abonnement  détcrmint-s  par  la  présente  police  ne  sont  pas 
applicables  aux  abonnés  des  réseaux  de  TEtat  qui  payaient  une  redevance 
inférieure. 

Ces  abonnés  pourront  renouveler  leur  abonnement  aux  conditions  de 
prix  antérieurement  fixées;  mais  s'ils  cèdent  leur  droit  à  rabonnement, 
leui:s  cessionnaires  devront  acquitter  intégralement  le  montant  des  taies. 

Ordre  et  durée  des  conversations. 
ART.   24. 

Les  communications  sont  données  suivant  Tordre  strict  des  demandes. 
Deux  correspondants  ne  peuvent  occuper  noe  lippue  auxiliaire  pendant  plus 
de  dix  minutes^  lorsque  d'autres  personnes  attendent  leur  tour  de  commu- 
niquer. 

Dans  ce  dernier  cas,  si,  à  Texpiration  des  dix  minutes  régïementairesî, 
les  correspondants  ne  se  conforment  pas  à  Tinvitation  qui  leur  est  faite  de 
cesser  k  conversation,  la  communication  leur  est  retirée  d'ofticep 


Les  clauses  de  la  présente  police  recevront  leur  exécution  à  partir  du 
1"  juinet  1890. 

ART,   26, 

Les  friifl  de  timbre  et  ceux  d'enregistrement  auxquels  pourrait  donner 
lieu  le  contrat  d'abounement  sont  à  la  charge  de  Tabonné. 

fOTA.  —  Labonné  soussigné  demande  que  le  montant  de  son  abonnement 
il  recouTré  à  son  domicile,  (Art,  ib.) 


Signature 
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Une  circulaire,  adressf'e  le  9  août  1890  aux  préfets  par  Ir 
Ministre  du  Commerce,  de  l'Industrie  et  des  Colonies,  appell** 
leur  attention  sur  Timportance  qu*il  y  aurait  à  développer  sans 
retard  le  rtiseau  téléphonique  municipal.  Cette  circulaire  n'est 
que  le  développement  de  la  loi  votée  le  âO  mai  181>0  et  du  décret 
du  9  juillet  1890;  elle  fait  ressortir  les  conditions  auxquelles 
peuvent  être  établis  les  bureaux  téléphoniques  municipaux, 

Les  communes  feront  à  l'État  l'avance  entière  des  frais  de 
premier  établissement;  mais  cette  avance  leur  sera^  par  la 
suite,  intégralement  remboursée,  sans  intérêts,  sur  les  produits 
réalisés  par  Tapplication  d'ime  surtaxe  fixe  de  33  centimes  par 
chaque  télégramme  téléphoné  à  leur  bureau  ou  par  leur  bureau. 

Ces  principes  s'appliquent  également  aux  établissements 
publics  et  particuliers  et  aux  syndicats  d'intéressés,  à  condi- 
tion toutefois  que  le  téléphone,  installé  sur  leur  demande,  soit 
à  la  disposition  du  public;  dans  le  cas  contraire,  ce  bureau 
rentrerait  dans  la  catégorie  des  postes  d'intérêt  privé  pré\'us 
par  les  règlements  antérieurs. 

Actuellement  et  avec  les?  appareils  mis  en  service,  le  prix  de 
premier  établissement  d'un  bureau  téléphonique  peut  être  fixé  : 

!•  A  150  francs  en  moyenne  et  à  250  francs  au  plus  par  kilo- 
mètre de  ligne;  2*  A  300  francs  au  plus  pour  l'installation  du 
bureau  et  des  appareils. 

Dans  certaines  circonstances,  lorsqu'il  s'agira,  par  exempte, 
de  rinstallatîon  de  deux  bureaux  téléphoniques  employant  le 
même  fil,  cette  dépense  pourra  même  être  réduite. 

L'entretien  des  appareils  et  des  fils  ainsi  établis,  et  Tindem- 
nitc  allouée  à  Fagent  chargé  do  transmettre  les  télégrammes 
téléphonés  (15  centimes  au  départ  et  iO  centimes  à  rarrivéc 
par  télégramme  téléphoné)  ainsi  que  de  percevoir  la  taxe  ordi- 
naire et  la  surtaxe  spéciale,  demeureront  à  la  charge  de  l'État- 

L'Administration  se  préoccupe  d'une  organisation  de  ser- 
vice qui  permettrait  d'échanger  des  conversations  téléphoni- 
ques entre  la  commune  dotée  du  téléphone  et  le  bureau  télé- 
graphique auquel  elle  se  trouvera  rattachée,  et  même  entre 
plusieurs  communes  reliées  au  même  bureau  télégraphique. 
Les  études  déjà  faites  à  cet  égard  donnent  lieu  d'espérer  une 
prochaine  réalisation  de  ce  projet* 

Un  décret  du  31  décembre  1890,  suivi  d'une  longue  instruc- 
tion, règle  la  comptabilité  téléphonique  à  dater  du  i"  jan- 
vier I89L 

L'article  9  du  décret  du  31  mai  i890  permet  de  réduire,  ] 
décret,  à  150  ou  100  francs,  dans  certains  cas  particuliers, 
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abonnements  aux  réseaux  aériens^  dont  le  taux  normal  est  àv 

WO  francs . 

Par  dt}cret  du  7  novembre  1890,  cette  mesure  est  rendue 
applicable  à  tous  les  rdseaux  dont  la  population  ne  dépasse 
pas  S3  000  âmes.  L'abonnement  à  ces  réseaux  est  réduit  a 
150  francs.  Toutefois,  les  localités  de  cette  catég^orie,  déjà 
pourvues  d'un  rétàcau,  ne  sont  admises  à  bénéficier  de  cet 
abaissement  de  tarif  qu'autant  que  le  nombre  des  abonnca 
n'est  pas  supérieur  à  100. 

Jusqu'à  ce  jour  (31  octobre  1890),  les  circuits  téléphoniques 
à  longue  distance,  sauf  celui  de  Paris-Bruxelles,  dont  le  ser- 
vice est  permanentj  et  celui  do  Paris-Ilavre,  dont  le  service 
vient  d'ctre  prolongé  jusqu'à  minuit ^  ne  sont  mis  à  la  disposi* 
tion  du  public  que  pendant  les  heures  du  srTvice  de  jour, 
c'est-à-dire  de  7  heures  du  matin  en  été  et  de  8  heures  en 
hiver  â  9  heures  du  soir. 

Le  tralîc  est  très  actif  sur  ces  lignes,  à  certaines  périodes  de 
la  journée,  et  notamment  pendant  la  durée  de  la  Bourso^  mais 
il  faiblit  ensuite.  Pour  accroître  le  rendement,  il  a  scmhlL* 
possible  d'appliquer  des  réductions  de  taxe  à  des  circuits  spé- 
cialement désignés,  et  durant  les  heures  de  service  pendant 
lesquelles  le  trafic  normal  est  à  peu  près  nul.  En  conséquence, 
il  est  créé,  pour  les  heures  de  nuit,  un  tarif  de  conversation  à 
prix  réduits,  fixé  par  unité  de  conversation  interurbaine  et  par 
100  kilomètres  ou  fraction  de  iOO  kilomètres  à  30  ceritinies 
pour  les  conversations  ordinaires  et  à  20  centimes  pour  les 
conversations  |>ar  abonnement. 

A  dater  du  3  novembre  1H90,  toute  personne  pourra,  â  partir 
de  Tune  quelconque  des  cabines  téiéphoniquGS  pubhqiies  dti 
réseau  de  Paris,  expédier  par  téléphone  un  message,  dans  le 
rayon  do  distribution  compris  entre  la  Seine  et  les  grands 
boulevards  [suivent  les  noms  des  bureaux  distributeurs). 

La  transmission  des  messages  n'est  autorisée  provisoire- 
ment que  de  10  heures  du  matin  à  6  heures  du  soir. 

La  remise  d'un  ticket  de  conversation  donne  accès  dans  la 
cabine  dont  l'occupation  est  limitée  à  cinc[  minutes  et  qui  peut 
être  étendue  à  dix,  moyennant  une  nouvelle  taxe  de  50  centiaies* 

La  période  de  conversation  commence  au  moment  où  le 
préposé  a  établi  la  communication  avec  le  bureau  télégra* 
phique  destinataire  du  message. 

Llndication  lui  en  est  fournie  par  Texpéditour  qui  lui 
connaitre  le  nom  et  le  numéro  de  la  rue. 

Le  message  doit  être  téléphoné  en  français  et  en  lang 
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clair;  il  doit  être  dicté  lentement  et  très  distinctement^  pour 
permettre  à  remploya  de  la  cabine  destinataire  de  le  transcrire 
facilement. 

L'agent  chargé  do  la  réception  doit  collationner  ladresse, 
les  mots  qui  lui  paraissent  douteux  et  le  texte  in  extenso,  si 
rcxpédiÈeur  Texige.  Le  message  est,  des  sa  réception,  remis 
au  service  de  distribution. 

Les  abonnés  du  réseau  téléphonique  de  Paris  peuvent,  de 
leur  domicile,  expédier  des  messages,  sous  la  réserve  du 
versement  d'une  provision  au  bureau  de^  postes  et  dos  télé- 
graphes qui  dessert  leur  domicile. 

Le  décret  du  23  mars  1891  crée  des  abonnements  spéciaux 
comportant  l'usage  d'une  lign*j  destinée  à  relier  un  établisse- 
ment publif  ou  ]U'ivé  à  un  ou  plusieurs  circuits  télcplioniquey 
interurbains*  L'abonnement  confère  à  l'abonné,  moyennant 
payement  des  taxes  réglenientairesj  le  droit  de  correspondre 
à  partir  de  son  domicile  : 

!*■  De  réseau  à  réseau  parles  lignea  interurbaines;  2"  Avec  les 
abonnés  de  même  catégorie  aboutissant  au  même  bureau,  lors- 
<[u'il  n'existe  pas  dans  la  ville  de  réseau  téléphonique  urbain. 

Les  lignes  téléphoniques  d'intérêt  privé  aboutissant  à  un 
bureau  tête  de  ligne  d'un  ou  de  plusieurs  circuits  interurbains 
peuvent  être  mises  en  communication  avec  ces  circuits  et 
utilisées  pour  rechange  des  conversations  de  réseau  à  réseau, 
moyennant  le  payement  par  les  concessionnaires,  en  outre 
des  redevances  applicables  aux  lignes  d'intérêt  privé,  d'une 
taxe  d'abonnement  iixée  :  à  50  francs  dans  les  villes  où  il 
n'existe  pas  de  réseau  téléphonique  ui'bain,  à  la  moitié  du  prix 
do  Tabonnement  normal,  dans  les  villes  qui  en  sont  pourvues- 

Ces  dispositions  sont  applicables  à  dater  du  1"  mai  i89f  * 

Le  décret  du  1*''  mai  ISyi  a  étendu  le  service  des  messages 
téléphonés  à  toutes  les  localités  pourvues  de  cabines  télépho- 
niques publiques  et  comprises  dans  lo  périmètre  d'un  même 
réseau  principal  et  de  ses  annexes. 

Moyennant  la  taxe  de  jO  centimes  par  5  minutes  de  conver- 
sation, Fabonné  peut  lui-même  téléphoner  .son  message,  soit 
à  partir  de  son  domicile,  s'il  est  abonné  au  réseau,  soit  à 
partir  do  Tune  quelcontiue  des  cabines  publiques,  au  bureau 
télégraphique  pourvu  d'un  service  do   clislributiun,   service 

ibordonné  aux  mêmes  règles  que  la  distribution  des  télé- 

rammes.  Nous  complétons  ce  rapide  exposé  par  des  tableaux 
onnant,  au  31  décembre  18111,  la  situation  des  réseaux  urbains 
%  des  circuits  interurbains* 
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CIRCUITS  TÉLÉPHONIQUES    EN    SERVICE 

AU    31    DÉCEMBRE    1891 


Paris-Bruxelles  (1"  circuit). 

Paris-Bruxelles  (2«  circuit). 

Paris-Bruxelles  (3«  circuit). 

Paris-Londres  (1"  circuit). 

Paris-Londres  (5"  circuit). 

Lille-Courtrai. 

Lille-Toumai. 

Paris-Amiens. 

Paris-Fontainebleau . 

Paris-Le  Havre  (!«'  circuit). 

Paris-Le  Havre  (2»  circuit). 

Paris- Lille. 

Paris-Lyon-Marsoille. 

Pari  s- M  eaux. 

Paris-Nantes. 

Paris-Pontoi.se. 

Paris-Reims. 

Paris-Rouen  (1«'  circuit). 

Paris-Rouen  (2«  circuit). 

Paris-Saint-Quentin. 

Paris-Troyes. 

Paris-Valenciennes. 

Paris-Versailles. 

Paris-Argenteuil. 

Paris-A.snières. 

Paris-Aubervilliers. 

Paris-Bellevue. 

Paris-Bondy. 

Paris-Boulog^e-sur-Roinc. 

Paris-Charenton. 

Paris-Choisy-le-Roi . 

Paris-Glichy-la-Garenne. 

Paris-Crëteil. 

Paris-Enghien. 

Paris-Fontenay-sous-Bois. 

Paris-Gonesse. 

Paris-Issy. 

Paris-lvry-sur-Seine. 

Paris-Juvisy. 

Paris-Montmorency. 

Paris-Montreuil-sous-Bois. 


Paris-Neuilly-sur-Seine. 

Paris-Nogent-sur-Marne. 

Paris-Puteaux-Suresnes. 

Paris-Le  Raincy. 

Paris-Rueil. 

Paris-Saint-Cloud. 

Paris- Saint-Denis. 

Paris-Saint-Germain  en  Laye. 

Paris-Saint-Ouen. 

Paris-Sèvres. 

Paris-Le  Vésinet. 

Paris-Villejuif. 

Garches-Saint-Gloud. 

Meudon-Bellevue. 

Bois-Golombes-Asnières. 

Golombes-Asnières. 

Deuil-Montmorency. 

Puteaux-Gourbevoie. 

Saint-Maur  les  Fossés-Gréteil. 

Thiais-Ghoisy-le-Roi. 

Enghien-Montmorency. 

MarlyleRoi-Saint-GermaincnLaye. 

LilIe-AnnœuUin. 

Lille-Armentiùres. 

Lille-Arras. 

Lille-Galais. 

Lille-Douai. 

Lille-Dunkerque  (l'^''  circuit). 

Lille-Dunkerque  (5**  circuiti. 

Lille-Halluin. 

Ijille-Roubaix. 

Lille-Saint-Amand. 

Lille-Séclin. 

Lille-Tourcoing. 

Lille-Valenciennes. 

Dunkcrque-Bergues. 

Maubeugo-Hautmont. 

Fourmies-Roubaix. 

Fourmies-Anor. 

Fourmies-Avesnes. 

Fourmies-Etrœungt. 
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FmirmiPR-Glap^eon, 

Fourmif*s-Hirsf>n, 

Fourmîes-Lfi  Cape  lie. 

Fourmips -Sains. 

ï\i  î  !  rm  i  c*  S'T  r  é  1  o  11  'Oha  i  11 . 

Fourniies-Wif^iiphics. 

Le  l  r  â  vpo  -V.  t  rv  ta  t-  IVt-  a  m  p , 

Uijiien-Le  ïlavrp  (["  ciri'tiitL 

Ronen-Ln  Havre  (5*  circiiitl, 

Itotien-Bîirentin. 

Roiicn-'Dipppe. 

R  r>  1 1  r  n  '  El  bo  ii  f- 1  j  nu  v  î  o  i'p  . 

Rmien-IIoiillenr-Trouvîïlo. 

Rouen- 1  jil  lelioriiio^BiïIbec. 

Roaen-rf)nt-Aud{*mer. 

Rfims-Efïortiay. 

EfMTnay-Ay. 

Kpenfcay-nnntvillers. 

R  e  i  m  s  -  Pfi  1 1 1  f  a  v  e  r^a  r. 

Reims-Warmeri  ville, 

B  rau  x-M  t'^ziè  res-G  îi  ï»  rlevil  le- 

Hi'Jan-Mr^zu'res-Chadcvilïo. 


X;iîH'y-Di>Jribîisli'. 

Nariiv-rijaNSniul-ViriLml 

Nanty-TouK 

I^yôn-Sain  L-Etieîin  p  . 

Lyoh' Vienne. 

Lyoïî-Villpurbanne. 

Sa  i  ti  I  -  C  h  a  moud  -Saint-  Eli  enne . 

Marspille-Aix. 

Gras.se-Cannes. 

Nit'f'-Caimc'S. 

Nice- Menton, 

Nice- Monaco. 

Montoij-Monaco. 

R(  I  rf  J I  '  a  ij  X  -A  rca  cli  on . 

Bordeaux -ÏjC  Bouficat, 

Bordeaux- Fan  ilïai\ 

Bayonne-BiarriU, 

T  roy  c  s  -  Ro  m  i  1 1  y  -sn  r-  Se  i  n  e , 

Aljfpr-Iliissein-Pey. 

Alger-Maison  Carrée. 

Caoïi-Ouistreliam, 
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APPLICATIONS    DE    LA    TÊUÊPHONIE 

AUX   DIFFiïRENTES   BRANGHUS    DE    LA    SCISNCES 

ET   DE   L  INDUSTRIE. 


Applications  da  téléphojif^.  —  Installations  domestiques  :  tt^lépUonos  domes- 
tiquer md4>réglaldeâ,  système  Ader;  t<>lôpln»nes  indôrt-^plables,  système 
Bertlioo:  poste  t(51éplioniriiie  domestique  JitUdé.  —  Applications  aux  opé- 
rations militaires  :  poste  de  la  Soci*>té  des  Téléphones;  postes  Mildé; 
postes  de  Branvilîe.  ^  Application  h  à  la  physiologie  et  à  la  médecine  ; 
audiomf^tre;  balance  d'induction;  sonde  microtéléphoniqne;  stëlhoseopes 
mierophoniques,  —  Applications  aux  auditions  thi?illrales,  théâtrophone.— 
Applications  aux  réseaux  de  secours^  avertisseur  universel  Dig'eon,  — 
Applications  aux  chemins  de  fer,  système  Bréguet  à  appel  omnibus.  -^ 
Applications  a  l'exploitation  des  mines. —  Appliisattons  à  ta  mesure  électri- 
que :  pont  de  Kohlrausch;  rccherelie  des  fautes  dans  le%  cÀhles;  recherche 
des  détauti  de  centrage  dans  l<?s  cahles. 


Applications  du  téléphone,  —  Nous  ne  nous  proposons 
pas,  dans  cet  ouvrage,  d'éturîier  en  détail  les  nombreufses 
applications  du  tùléphono  aux  difTérentH  besoins  de  la  vie 
sociale.  Nous  nouH  contenterons  d "esquisser  à  grands  traits  les 
combinaisons  ingénieuses  qui  ont  permis  d'utiliser  cet  instru- 
ment si  sensible  dans  les  conditions  les  plus  diverses, 

A  la  maison,  le  téle?phone  est  devenu  un  auxiliaire  presque 
indispensable;  il  permet  au  chef  d'une  exploitation  importante 
d'être  constamment  en  relation  avec  ses  employés,  sans  avoir 
à  les  déranger  de  leur  travail  et  à  les  appeler  prés  de  lui  pour 
îeur  communiquer  ses  ordres* 

Le  soir,  il  procure  aux  personnes  fortunées  les  douces  jouis* 

sances  d'une  audition  théâtrale  sans  avoir  à  se  déplacer,  C*est 

'lïi  eoin  du  feu  que  l'on  peut  aujourd'hui  percevoir  les  nuances 

plus  délicates  des  œuvres  musicales  exécutées  dans  les 

ncipaux  théâtres. 

l  la  guerre,  il  met  en  communication  les  postes  avancé? 
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avec  le  gros  dos  troupes;  il  permet  de  laisser  en  relation  cons- 
tante, do  la  tctc  H  la  queue,  ]os  colonnes  en  marclie;  il  établit 
la  liaison  entre  les  observatoires  aériens  installés  dans  les 
ballons  captifs  et  les  états-majors  auxquels  sont  destinés  les 
renseignements  recueillis. 

Après  le  combat,  le  téir*phone  devient  lauxiliaire  du  chirur- 
gien et  lui  signale  la  présence  des  projectiles  profondément 
enfoncés  dans  les  tissus,  Bi  le  proccflc  n'est  pa8  absolument 
(pratique  sur  les  rhamp.^  do  bataille  ou  dans  les  ambulances, 
en  raison  de  Tencombrement,  il  peut  rendre  de  signalés  ser- 
vices dans  les  hôpitaux. 

Dans  tous  les  réseaux  orcranisés  dans  le  but  d'amener  promp- 
tement  des  secours  sur  un  point  donné,  Temploi  du  téléphone 
s'impose.  Son  usage  permet  d'indiquer  d'une  façon  nette  et 
précise  quelle  est  la  nature  du  niai  auquel  il  s  agit  de  porter 
secours.  Veut-on  les  pompiers?  11  y  a  intérêt  à  leur  faire 
connaître  s*ils  vont  se  trouver  en  présence  d'un  simple  feu  de 
cheminée  ou  d'un  violent  incendie;  c'est  le  roîe  du  téléphone. 

Pour  les  mesures  électriques  qui  ne  demandent  pas  une 
grande  précision,  on  le  substitue  avantageusement  au  galva- 
nomètre ï  il  a  reçu  notamment  une  application  importante  dans 
le  pont  de  Kohlrausch. 

En  suivant  les  didérents  ordres  d'idées  que  nous  venons 
d'énumérer,  nous  décrirons  successivement  les  applications 
les  plus  importantes  du  téléphone  aux  installations  domes- 
tiques, aux  opérations  mihtairesj  aux  opérations  chirurgicales 
et  aux  observations  physiologiques,  aux  auditions  théâtrales, 
aux  réseaux  de  secours,  aux  chemins  de  fer,  aux  mesures 
électriques. 

Installations  domestiques.  —  Les  téléphones,  à  Tintérieur 
des  maisons,  dans  les  usines,  dans  les  grandes  administra- 
Lions,  deviennent  le  complément  indispensable  des  sonneries 
électriques;  il  serait  superflu  de  montrer  ici  les  avantages 
qu*on  en  peut  retirer. 

Les  installations  domestiques  peuvent  être  évidemment  ee 
que  sont  les  installations  des  abonnés  reliés  au  réseau  télé- 
phonique général;  cependant,  les  besoins  n'étant  pas  les 
mêmes,  on  peut  créer  une  organisation  complète  à  bien  meil- 
leur compte.  Chacun  peut  aménager  à  domicile  un  poste  cen- 
tral  relié  a  un  nombre  illimité  de  postes  simples.  L'industrie  n 
construitj  dans  ce  luit,  des  appareils  robustes,  commodes 
peu  coûteux.  Nous  n  entrepn.^ndrons  pas  de  décrire  tous 
systèmes  que  Ton  trouve  dans  le  commerce:  quelques  ex* 
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pies,  accompaorncs  de  figures,  suffiront  pour  montrer  tout  le 
parti  que  l'on  peut  tirer  chez  soi  d*une  installation  télépho- 
nique bien  agencée. 

Les  appareils  utilisés  peuvent  être  de  simples  téléphones 
magnétiques  ;  il  n*y  a  aucun  incon- 
vénient, les  distances  à  franchir 
étant  ordinairement  très  courtes; 
il  y  aurait  économie  si  les  appels 
avaient  lieu  par  des  systèmes 
électro-magnétiques.  Cependant, 
comme  on  fait  habituellement 
usage  de  piles  pour  les  appels,  on 
peut  toujours  aff'ecter  deux  ou  trois 
éléments  de  celle-ci  au  service 
des  microphones  et  employer  des 
appareils  microtéléphoniques,  tou- 
jours plus  puissants  que  les  télé- 
phones magnétiques. 

La  Société  générale  des  Télé- 
phones a  adapté  deux  de  ses  sys- 
tèmes aux  usages  domestiques  : 
le  récepteur  Ader  seul  et  aussi  le 
microphone  Berthon  combiné  avec 
le  récepteur  Ader. 

Téléphone  domestique  indéré- 
glable, système  Ader.  —  L'appa- 
reil le  plus  simple  comprend  une 
applique  murale  {fig.  385),  au  cen- 
tre de  laquelle  on  voit  un  bouton 
d'appel.  Deux  crochets  formant 
commutateur  supportent  un  récep- 
teur Ader  n**  3,  soit  à  manche  en 
bois  noir,  soit  à  anneau.  Les 
bornes  qui  couronnent  l'applique 
murale  reçoivent  les  deux  pôles 
de  la  pile,  le  fil  de  ligne,  le  fil  do 
terre  et  les  deux  fils  de  sonnerie. 

Cet  agencement  à  téléphone  unique  est  peu  commode:  il 

faut  porter  alternativement  l'appareil  de  la  bouche  à  l'oreille, 

-^uivant  qu'on  veut  l'employer  comme  transmetteur  ou  comme 

écepteur.  Ce  va-et-vient  perpétuel  qui  suit  les  phases  de  la 

îonversation  ne  laisse  pas  que  d'être  gênant;  en  outre,  si  l'on 

*.e  prend  pas  le  soin  de  faire  des  poses,  les  commencements 


Fig.  385.  —  Téléphone  domestique 
indéréglable,  système  Ader.  Modèle 
à  téléphone  unique. 
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des  phrases  peuvent  échapper  aux  deux  interlocuteurs,  chacun 
d'eux,  dans  sa  précipitation  à  répondre,  ne  laissant  pas  à  son 

correspondant  le  temps  de  mettre 
son  téléphone  à  roreille.  Le  (îispo- 
sitif  représenté  par  la  figure  386, 
bien  que  d'un  prix  plus  élevé,  est 
infiniment  plus  commode  que  le 
précédent.  11  rappelle,  parla  forme, 
les  appareils  d'opérateur  que  nous 
avons  décrit^^;  c'est  cependant  un 
double  téléphone  magnétique  :  il  esit 
uniquement  composé  de  deux  ré- 
cepteurs Ader  n*"  3  réunis  par  une 
tige  métallique;  par  opposition  à 
l'appareil  combiné  Berthon-Ader» 
qui  a  la  même  forme,  on  l'appelle 
téléphone  Ader-Ader.  Ces  postes 
téléphoniques  magnétiques  peuvent 
rtre  installés  de  plusieurs  manières: 
4"*  Communication  simple  :  les 
deux  postes  sont  reliés  par  un  iil 
unique  avec  terre  à  chaque  poste  ou 
bien  par  une  ligne  double.  L'instal- 
lation est  complétée  par  deux  son- 
neries. On  peut  faire  usage  d*une 
pile  d'appel  dans  chacun  des  postes, 
ou  bien  d'une  pile  unique,  mais 
alors  un  fil  supplémentaire  est  né- 
cessaire pour  faire  communiquer  la 
pile  avec  les  deux  postes; 

2"  Communication  avec  poste  cen- 
tral :  Torganisation  d'un  semblable 
réseau  comporte  elle-même  plu- 
sieurs solutions.  L'une  d'elles  est 
analogue  aux  installations  des  son- 
neries électriques;  on  peut  même 
la  substituer  à  ces  dernières.  Les 
postes  simples  peuvent  appeler  le 
poste  central  sans  pouvoir  être 
appelés  par  lui  ;  c'est  le  cas  d  un  chef 
appelant  ses  subordonnés  et  ne 
lant  pas  être  appelé  par  eux. 
pans  un    autre   arrangenient   les  postes  simples   peu* 


Fi  g.  386.  -*  Téléphone  dûmestiqu*' 
Indéréglable,  système  Ader.  Mo- 
dèle à  téléphone  double. 
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appeler  le  poste  central  et  réciproquement.  On  réalise  ces 
deux  dispositions  à  l'aide  d'un  tableau. 

Il  est  possible  d'organiser  un  montage  très  simple  à  l'aide 
d'un  commutateur  rond.  Avec  ce  système,  le  poste  central 
peut  appeler  tous  les  postes  du  réseau,  mais  ceux-ci  ne  peu- 
vent entrer  en  relation  avec  lui  que  lorsqu'ils  ont  été  appelés  ; 
ils  peuvent  alors  répondre,  soit  par  sonnerie,  soit  par  télé- 
phone. 

Des  communications  plus  compliquées  encore  sont  suscep- 
tibles d'être  réalisées  et,  notamment,  le  poste  central  peut 
mettre  les  différents  postes  en  communication  entre  eux  avec 
appel  direct. 

Téléphone  indéréglable,  système  Berthon.  —  Cet  instru- 
ment comprend  un  microphone  Ber- 
thon à  grenaille,  monte  sur  une  ap- 
plique murale  à  l'aide  de  deux  petites 
consoles  métalliques  qui  servent  en 
même  temps  à  le  relier  électrique- 
ment {fig.  387).  Sous  le  microphone 
on  aperçoit  le  bouton  d'appel,  et  un 
peu  plus  bas  le  crochet  commutateur 
qui  supporte  un  récepteur  Ader  n*  3. 
On  peut  également  faire  usage  pour 
les  installations  domestiques  d'un 
appareil  combiné  Berton-Ader  monté 
sur  une  applique  murale,  comme  le 
type  n*  8  bis  que  nous  avons  décrit  et 
figuré  (page  91). 

Les  microphones  domestiques  ne 
comportent  pas  de  bobine  d'induc- 
tion; cet  organe  devient  inutile  en 
raison  du  peu  d'étendue  des  réseaux. 
De  même,  le  nombre  des  éléments 
de  pile  affecté  aux  appels  peut  être 
très  restreint,  mais,  quel  que  soit  ce 
nombre,  on  ne  doit  jamais  affecter 
que  deux  éléments  au  service  du  microphone. 

On  retrouve  dans  l'installation  des  microphones  domesti- 
ques des  combinaisons  analogues  à  celles  que  nous  avons 
''''jnaléos  à  propos  des  téléphones  magnétiques. 
La  figure  388  représente  un  microphone  Berthon  monté  sur 
tableau  annonciateur  à  disque,  petit  modèle,  à  cinq  direc- 
ns  ;  c'est  un  poste  central  qui  peut  appeler  les  postes  sim- 


Fig.  387.  —  Téléphone  domes- 
tique, système  Berthon. 
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pics  et  être  appelé  par  eux;  ce  poste  peut  également  niettre 
les  divers  postes  en  communication  entre  eux. 


Fig.  3SS.  -.  Poste  téléphonique  do  mes  Ug  ne,  système  Bertbon. 

Poste  téléphonicïue  domestique  Mlldé.  —  La  maison  Mildé 
construit  plusieurs  uiodùîes  de  postes  téléphoniques  destinés 
aux  usages  doinciàtiques.  L'un  d'eux  que  nous  représentons 
{fig.  389)  a  la  forme  d'un  porto-montre;  il  comprend  un  récep- 
teur à  anneau^  une  sonnerie,  un  bouton  d'appel  et  un  coninm- 
tateur  automatique  ;  le  constructeur  a  donné  le  nom  de  porte- 
voix  électrique  à  cet  instrument. 

Les  postes  Mildé  sont  d'un  montage  commode  et,  dans  la 
plupart  des  cas,  peuvent  se  substituer  sans  chant^^enient  à  U"" 
installation  de  sonneries  élcctri€|ucs  déjà  existante. 

Applications  aux  opérations  militaires,  —  L'emploi 
téléphone  aux  opérations  militaires  est  séduisant  à  priori. 
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matériel  est  peu  encombrant,  la  aensibilitë  de^;  appareils  est 
extrême,  Icducation  du  personnel  csst  facile  et  n'exige  pas 
beaucoup  de  tomps;  ce  dernier  i^oint  est  un  facteur  impurtant 
surtout  dans  les  armées  où  la  durée  du  service  est  réduite 
jusqu'aux  dernières  limites.  Dans  toutes  ces  commodités  n'y 
a-t-il  pas  un  trompc-l'œil,  et  les  inconvénients  ne  suri>a^sonl- 
ils  pas  les  avantages?  Dussions-nous  nous  faire  considérer 
comme  un  ennemi  du  progrès,  nous  devons  envisager  avec 
sanîT-froid  les  inconvénients  que  peuvent  présenter  les  télé- 
phones employés  aux  armées. 

Il  existe  trois  faeons  d'utiliser  le 
téléphone  en  campagne  : 

i*  On  peut  l'employer  comme  dans 
les  usages  de  la  vie  civile  pour  trans- 
mettre la  parole,  soit  qu'on  se  serve 
seulement  de  téléphones  magnéti- 
ques, soit  qu'on  ait  recours  aux 
systèmes  microtéléphoniques  ; 

2"  On  peut  transformer  le  récep- 
teur téléphonique  en  un  vibrateur 
très  sensible,  permettant  de  perce- 
voir à  Toreille,  i»ar  une  sorte  de 
ronflement,des  signaux  Morse  trans- 
mis par  un  manipulateur  ordinaire  ; 

3"  On  peut  me  [ne  utiliser  le  télé- 
phone comme  un  parleur  télégra- 
phique ordinaire,  dans  lequel  les 
signaux  Morse  sont  limités  par  les 
deux  bruits  secs  que  produisent  lu 
fermeture  et  l'ouverture  du  circuit 
à  l'aide  d'un  manipulateur. 

Le  téléphone  magnétique,  en  tant  queporfe-paroie»  est  relié 
par  un  de  ses  cordons  souples  ou  par  une  de  ses  bornes  au  lil 
de  ligne  qui  est  généralement  un  cable  léger,  de  petit  dia- 
mètre; par  l'autre  cordon  souple  ou  par  l'autre  borne  on  le 
met  en  relation  avec  la  terre.  Pendant  la  conversation,  le  télé- 
phone est  alternativement  porté  de  la  boucUe  a  Toreillc;  c'est 
un  inconvénient  auquel  on  peut  aisément  remédier  en  accou- 
plant  deux  téléphones  dont  on  maintient  constamment  l'un 
--^   face  de  la  bouche,  tandis  que  l'autre  reste  appliqué  sur 

reille. 

Pour  ne  pas  sencombrer  de  piles  et  de  sonneries,  ce  qui 

.erait  au  système  tout  son  caractère  de  simplicité  et  de  légc- 


Fig.  S89.  —  Tostû  ti^léphoniquc 
ilg  mes  tique  Milcl^. 
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reté,  on  fait  usage  de  signaux  acoutisques  produits  par  de 
petites  trompettes  à  anches  dont  les  sons,  émis  devant  la 
membrane  du  téléphone  transmetteur,  sont  répercutés  par  la 
membrane  du  téléphone  récepteur.  Le  bruit  produit  par  cet 
avertisseur  est,  en  petit,  celui  des  cornes  des  tramways.  C'est 
de  la  sorte  que  fonctionnaient  les  téléphones  Siemens  qui 
furent  pendant  un  certain  temps  adoptés  parlarmée  française. 


Fig.  390.  —  Poste  téléphûiiigtie  miUuire,  modèle  de  li  5oci*të 
des  TélOphones. 

La  difficulté  de  transporter  les  microphones  sans  les  déré* 
gler  ou  les  briser,  a  été  longtemps  considérée  comme  un  obs- 
tacle à  remploi  de  ces  instruments  pour  le  service  de  cam- 
pagne. La  question  semble  cependant  résolue  aujourd'hui  et 
fiiJTérents  postes  microtéléphoniques  militaires  ont  été  co 
truUs  et  essayés.  N'ayant  pas  à  traiter  ici  des  questions 
télégraphie  militaire,  il  ne  nous  convient  pas  de  dire  quels  ^ 
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ceux  de  ces  postes  qui  font  actuellement  partie  de  larmement 
soit  des  unités  télégraphiques,  soit  des  corps  de  troupes  pour 
leur  service  intérieur;  d'ailleurs,  en  téléphonie,  les  progrès 
sont  si  rapides  que  Tarmement  d'aujourd'hui  peut  ne  plus  être 
celui  de  demain  ;  nous  nous  bornerons  donc  à  donner  une  idée 
des  principaux  types,  sans  nous  préoccuper  de  leur  emploi. 

Poste  de  la  Société  des  Téléphones.  —  L'appareil  combiné 
Borthon-Ader,  transporté  dans  un  étui  convenablement  appro- 
prié, constituerait  un  poste  simple,  d'un  emploi  commode, 
s'il  était  pourvu  d'un  système  d'appel. 

M.  Berthon  a  réuni  dans  une  boite  portative  les  éléments 
d'un  poste  complet  {fig.  390). 

La  boite,  en  chêne,  mesure  0,242  m.  sur  0,275  m .  ;  elle  est  munie 
d'une  poignée,  et  renfermée  dans  un  sac  en  cuir,  avec  bre- 
telles, qui  permet  de  la  porter  à  dos  d'homme.  Elle  contient 
un  appel  magnéto-électrique,  ({ue  l'on  aper(:oit  sur  la  droite 
de  la  figure,  et  que  Ton  manœuvre  à  l'aide  d'une  manivelle. 
La  sonnerie  est  placée  sur  la  face  antérieure,  et  i^rend  ses 
communications,  quand  la  boite  est  fermée,  à  l'aide  de  deux 
équerres,  situées  près  de  la  charnière.  Vers  la  gauche,  on 
aperçoit  trois  éléments  de  pile  dont  le  liquide  est  immobilisé 
par  de  Tagar-agar;  ces  éléments  sont  renfermés  dans  des  vases 
en  ébonite  complètement  étanches;  ils  servent  uniquement  à 
faire  fonctionner  le  microphone. 

L'installation  est  complétée  par  une  bobine  d'induction,  un 
commutateur  et  un  appareil  combiné  Berthon-Ader. 

Postes  Mildé.  —  M.  Mildé  a  construit  un  appareil  léger  qu'il 
destinait  à  la  cavalerie.  Cet  appareil  comprend  un  transmet- 
teur {fig.  391)  réuni  à  un  récepteur,  en  forme  de  montre,  par 
une  poignée  métallique  articulée.  Le  bouton  d'appel  fait  corps 
avec  le  transmetteur  qui  est  également  garni  d'un  commuta- 
teur; un  second  récepteur  peut  être  ajouté  au  poste;  les 
moyens  d'appel  sont  indépendants. 

Dans  un  second  modèle  ifig.  392)  un  transmetteur  magnétique 
construit  par  M.  Richard,  de  la  maison  Mildé,  est  monté  sur 
une  sonnerie  à  appel  magnétique.  Deux  récepteurs  sont  sus- 
pendus à  des  crochets  dont  l'un  sert  de  commutateur,  comme 
dans  les  postes  d'abonnés;  l'appareil  est  également  pourvu 
d'un  paratonnerre. 

^^-^STEs  DE  Branville.  —  M.  dc  Branville  qui  s'empressait 
ijours  de  prêter  son  précieux  concours  aux  officiers  et  aux 
ctionnaires  s'occupant  de  télégraphie  militaire  a,  de  son 
^,  construit  plusieurs  modèles  de  postes  portatifs. 

29 


Digitized  by 


Google 


ISO  TELEPHONIE  PRATIQUE 

a  Les  conditions  générales  auxquelles  doivent  satisfaire  les 
divers  appareils  composant  un  poste  militaire  portatif,  dit 
M,  de  Branville,  sont  les  suivaiite.s  ; 

a  Le  pdi'leur  doit  transmettre  les  sons  articulé*^  avec  la  plu^ 
grande  clarté,  imie  à  la  plus  grande  intensité  possible.  La 
réunion,  dans  la  plus  larije  mesurcj  de  ee^  deux  nualités  fon- 


Fjir,  391.  ~  Pi3>te  télé|ihoniquo  mîlitairCt  î^yslômc  Mildé. 

damenialcs,  conduit  en  principe  à  Tadoption  du  microphone. 

«  Les  écouleiir6  doivent  être  à  rci^dage  permanent  et  repro- 
duire la  parole  avec  beaucoup  de  netteté,  aJin  d*obtenir  uac 
audition  satisfaisante. 

«  Leï:i  piles  doivent  toujours  être  en  état  de  fonctîonner  à 
circuit  fermé,  pendant  d'assez  lony^ues  périodes,  sans  polarisa- 
tion notable;  elles  ne  doivent  exisrcr  aucun  entretien  jusqu à 
épuisement  des  principes  constituants.  En  outre,  comme  toute 
]>ile  doit  ctrc  renouvelée  après  un  certain  temps  de  service,  il 
faut  limiter  leur  emploi  au  nombre  d'éléments  nci^cssaire  ^  "" 
bon  fonctionnement  du  microphone. 

a  Les  appels  de  poste  à  posle^  ou  de  posfe  à  ccn/raf,  di . 
donc  être  fait^  sans  le  secours  d'une  pîlc  auxiliaire,  en 
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ployant,  par  conséquent,  de 
petits  appareils  à  courants 
d'induction ,  coiivunable  - 
meut  appropriés. 

«  Tous  les  appan^ils  et  ac- 
cessoires doivent,  sans  exa- 
gération de  poids,  être 
^olidcInent  construits,  de 
far  on  à  pouvoir  ctrc  em- 
ployés dans  un  service  actif, 
<^t  agencés  de  manière  â 
permettre,  au  besoin,  une 
visite  facile  et  rapide  des 
ortjanes  essentiels.  3> 

C'est  d'après  ces  données 
que  M,  de  Bran  ville  cons- 
truisit son  poste  niicroté lé- 
phonique  portatif  repré- 
senté par  la  figure  WS. 

D  est  un  microphone  d'Arsunvat  et  Paul  Berl; 

C  C  sont  des  récepteurs  posés  sur  les  crochets  commuta' 
teurs  DD\ 


b\^.  ^ja.  —  Poiste  iéU)phoniqiie  milit:uio  avec 

tra  II  s  m  1 1 E  c  u  r  i  na  l,'  a*}  { i<  |  u  e* 


Fi  g.  393-  —  Poftte  nv  i  t.' ro  téléphonique  m  il  f  taire»  î^ystème  de  Braaville, 
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K  rst  un  paratonnerre  û  pointes  et  à  papier, 

F'  un  commutateur  de  mise  ù  la  terre  en  cas  d'orage. 

O  est  un  appel  nia^mé tique  direct  pour  les  postes  simples 
entre  eux. 

II  est  un  appel  n;agne tique  pour  atta<£uer  le  poste  central. 

Les  rèeepteurH  sont  attachés  en  J,  J\  K,  K  ;  les  lils  de  liene, 
de  terre  et  de  pile  sont  reliés  aux  borner  ]^\  ^V\  \\ 

La  pile  est  contenue  dans  une  seconde  boito  renfermant 
quatre  élément?!  montés  en  tension. 

On  remarquera  que,  dans  le  dispositif  de  JL  de  Bran  ville,  il 
n'cxi.stepas  de  sonnerie.  Les  appels  sont  direelement  pert^us 
par  la  résonnance  des  membranes  des  récepteurs.  Ce  système 
<r appel  électromag'nétîque  a  été  ima^ïné  par  M.  8ieur,  qui  lui 
a  donné  le  nom  d  appel  pi  tonique. 


'Ha. 


%r^ï^«<aaV 


FïG-.  304.  -^  Dïigrttmmo  de  rampai  phoniifuc  filsctro-inagûéliqu©,  sj-stéme  Si^ttr* 

L'appel  phonique  de  M.  ^?ieur  est  une  petite  oiachine 
niagnéto-r^lectrique  que  Ton  manœuvre  avec  une  manivelle. 

Un  fort  aimant  en  fer  à  ebeva]  A  B  [(lg\  3U4)  est  lixè  horizon- 
lalenn^nt  sur  le  fond  d  une  boite  rectangulaire  en  bois.  îSur 
ï-liacun  des  pûlcs,  et  perpeiidieulairement  aux  branches  de 
l'aimant,  est  assujetti  un  noyau  de  fer  doux  C,  supportant  une 
bobine  d'électro-aimant  1),  recouverte  de  (il  linj  les  deux 
bobine.s  sont  réunies  en  î^érie* 

Entre  les  deux  noyaux  de  fer  doux,  et  sur  le  plan  diamétral 
de  Taimant,  se  trouve  une  roue  en  laiton  E,  munie  d'un  axe 
horizontal.   iStir   cet  ax(.s  un  pignon   engrène  avec  la  roue 
dentée  h\   que  le  téléphoniste  peut  faire  tourner  au  m'" 
d'une  manivelle. 

La  roue  I''  transmettra  évulemment  son  mouvcmen* 
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roue  E.  Sur  la  tranche  de  la  roue  E  sont  encastrées  de  petites 
lames  de  fer  doux  e,  e,  e,  régulièrement  espacées,  et  pénétrant 
dans  le  disque  de- laiton  jusqu^à  une  profondeur  de  5  millimè- 
tres. On  conçoit  aisément  ce  qui  va  se  passer  :  lorsque  la 
roue  F,  mise  en  mouvement,  entraîne  la  roue  E,  chacune  des 
petites  lames  de  fer  doux  e,  e,  e...,  en  s'approchant  des  noyaux 
magnétiques,  développe  dans  les  bobines  un  courant  induit; 
en  s'en  éloignant,  elle  provoque  un  courant  induit  de  sens 
inverse;  mais,  à  ce  moment,  une  seconde  lame  s'approche  et 
produit  un  nouveau  courant  induit,  de  même  sens  que  le 
premier.  11  s'établit  ainsi,  dans  lo  circuit  des  bobines,  une 
succession  de  courants  alternatifs 
d'autant  plus  rapide  que  le  mouve- 
ment de  la  roue  E  est  lui-même 
plus  accéléré. 

Sous  le  couvercle  de  la  boite  se 
trouve  un  interrupteur  II  ou  clé 
d'appel,  dont  la  liaison  avec  la 
machine  proprement  dite  se  fait 
par  les  charnières  sur  lesquelles 
s'appuient  des  ressorts.  Quatre 
bornes  L,  T,  T  L,  T  L  sont  dispo- 
sées sur  une  des  faces  latérales  de 
la  boite.  Les  communications  sont 
les  suivantes  :  la  borne  L,  qui  reçoit 
le  fil  de  ligne,  est  réunie  en  h  au 
massif  ou,  pour  mieux  dire,  au  ressort  de  l'interrupteur  II.  Le 
contact  a  est  relié  à  l'une  des  bornes  TL,  qui  communique  éga- 
lement à  l'un  des  cordons  du  téléphone  récepteur;  l'autre  cor- 
don de  cet  instrument  s'attache  à  la  seconde  borne  T  L  qui 
communique  avec  la  borne  T  et,  par  son  intermédiaire,  avec  la 
terre.  L'entrée  du  fil  des  bobines  est  en  relation  avec  le  plot  L, 
la  sortie  avec  la  borne  T. 

Lorsque  le  bouton  d'appel  H  est  au  repos,  lo  téléphone 

récepteur  est  dans  le  circuit,  et  les  courants  vouant  do  la 

ligne  suivent  le  trajet  L,  /i,  a,  récepteur,  terre.  Si  on  abaisse 

lo  ressort  H,  de  façon  à  lo  mettre  en  contact  avec  le  plot  6, 

et  si,  en  môme  temps,  on  met  en  marche  les  roues  F  et  E,  au 

~~oyen  de  la  manivelle,  les  courants  induits  développés  dans 

5  bobines  traversent  un  circuit  fermé  comprenant,  à  la  station 

p»  départ,  la  terre,  le  plot  b,  le  levier  II  h,  puis  la  ligne  et  le 

îepteur  de  la  station  d'arrivée.  Ces  courants  impriment  à  la 

îmbrane  téléphonique  réceptrice  des  vibrations  intenses  qui 


FIg.  395.  —  Appel  phonique  électro- 
magnétique, système  Sieur. 
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produisent  un  son  analogue  aux  aboiements  d'un  petit  cliien. 

La  lîg-ure  395,  dans  laquelle  deux  faces  de  la  boite  ont 
été  enlevées  pour  laisser  voir  l'agencement  intérieur,  repré* 
sente  1  enf^emble  de  ce  dispositif, 

M.  de  Branville,  à  laide  de  quelques  modifications  de  détail, 
05 1  parvenu  aisément  à  adapter  cet  organe  d  appel  à  son  poste 
microtéléphonîque  - 

Plus  récemment,  M.  de  Branville  a  coiHtruit  un  poste  cen- 
tral portatif,  purement  ma^-néiique. 

Kous  avons  réuni  dans  un  croquis  (fig,  396)  Icg  diUérents 
f*rgane?î  de  ce  poste  et  leurs  communications. 


B 


V"®   ®    (|)   ® 


n  r^É'  ^  io  ^  ^ 

Fi^  3E^.  —  Pnftfi  léLéphoaique  tnlllt&ire  de  M>  di?  Branville, 


L'installation  est  faite  pour  recevoir  quatre  lignes  simples 
ou  doubles;  elle  permet  de  mettre  le  poste  en  relation  avec 
cbacun  des  postes  simples  desservis  par  les  quatre  Hgncs,  ou 
bien  avec  plusieurs  d  entre  eux.  Le  poste  central  peut  en 
outre  mettre  en  commimication  deux  ou  un  plus  grand  nombre 
de  postes  shnples.  soit  directement,  soit  en  restant  lui-même 
dans  le  circuit. 

Les  principaux  organes  sont  :  un  téléphone  Aubry  ser\'am 
de  transmetteur,  tleux  téléplioncs  Aubry  servant  de  rét 
teurs,  quatre  conjoncteurs   Sieur  à  quatre  crochets,  qu; 
annonciateurs  Sieur,  un  cordon  souple  à  une  clé,  autant 
cordons  souples  à  deux  clés  qu  il  y  a  de  lignes   moins  ' 
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(le  nombre  de  ces  lignes  n'est  pas  limité  à  quatre  comme  dans 
l'exemple  que  nous  avons  choisi),  un  appel  phonique,  une  clé 
d'appel  double. 

Le  téléphone  transmetteur  A  a  80  millimètres  de  diamètre, 
un  pavillon  amplificateur,  monté  à  coulisse,  peut  s'adapter 
à  son  embouchure. 

Le  diamètre  des  récepteurs  est  de  50  millimètres;  ils  se 
montent  sur  une  mentonnière,  qui  sert  à  les  maintenir  appli- 
qués contre  les  oreilles,  sans  le  secours  des  mains  qui  restent 
libres;  le  téléphoniste  a,  do  la  sorte,  toute  facilité  pour  établir 
les  communications  qui  lui  sont  demandées  ou  pour  trans- 
crire les  messages. 

Les  conjoncteurs,  les  annonciateurs  et  les  clés  sont  sem- 
blables à  ceux  que  l'on  emploie  dans  les  bureaux  téléphoni- 
ques et  que  nous  avons  décrits. 

L'appel  magnétique  est  une  petite  machine  dont  l'induit  est 
une  bobine  Siemens;  elle  est  complétée  par  une  roue  phonique 
Sieur,  et  le  mouvement  de  rotation  est  obtenu  au  moyen  d'une 
manivelle. 

Les  courants  alternatifs  produits  par  cet  appel  magnétique 
sont  suffisants  pour  vaincre  l'inertie  des  armatures  des  annon- 
ciateurs qui,  attirées  par  les  électro-aimants,  laissent  tomber 
les  volets. 

La  roue  phonique,  que  l'on  met  dans  le  circuit  en  pressant 
sur  la  clé  d'appel  D,  a  pour  effet  de  produire  une  série  rapide 
d'émissions  et  d'interruptions  de  courants  de  chaque  période 
qui  actionnent  fortement  les  membranes  téléphoniques  à  la 
station  d'arrivée,  et  transforment  les  téléphones  en  récepteurs 
d'appel  très  efficaces. 

Les  lignes  doubles  sont  attachées  aux  bornes  h^  T^,  L^  T.,..., 
si  elles  sont  à  simple  fil,  les  bornes  T^,  To,  T^,  T^,  sont  réunies 
à  une  terre  commune. 

Supposons  que  la  ligne  2  appelle  :  l'annonciateur  2  tombe  ; 
le  poste  central  engage  la  clé  C  sous  les  deux  crochets  de 
droite  du  groupe  2,  presse  sur  la  clé  d'appel  D  pour  répondre, 
et  tourne  la  manivelle  de  l'appel  magnétique;  la  conversation 
peut  alors  commencer. 

Pour  mettre  deux  lignes  en  communication,  le  téléphoniste  du 
poste  central  emploie  un  cordon  souple  à  deux  clés;  il  place 
l'une  de  ces  clés  sous  la  paire  de  gauche  des  crochets  de  l'un 
des  conjoncteurs,  et  l'autre  clé  sous  la  paire  de  droite  du  second 
conjoncteur.  L'un  des  annonciateurs  reste  ainsi  en  dérivation 
3t  permet  de  recevoir  le  signal  de  fin  de  conversation. 
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Pour  appeler,  le  poste  central  engage  la  clê  du  c*ït*don 
.souple  h  une  clô  sous  la  paire  de  crochets  de  gauche  du  con- 
joncteur  corrcsponLlant  à  la  ligne  avec  laquelle  il  veut  entrer 
en  relation.  Si  le  poste  appelé  comporte  des  annonciateurs,  te 
poste  central  appuie  sur  la  cl*;  d'appel  de  droite  et  tourne  In 
manivelle;  si  le  poste  appelé  ne  possède  ni  annonciateur^  ni 
sonnerie,  le  poste  central  presse  sur  la  clé  d'ajjpel  do  gauche 
et  tourne  la  manivelle.  M.  de  Hran ville  décrit  de  la  sorte  la 
manière  dont  le  téléphoniste  doit  sV^quiper  ; 

al**  Retirer  Ig^  deux  écouteurts  de  lenr  eompartin^ent  et 
démêler  au  besoin  les  deux  (*ardons  qui  ]>euvent  se  trouver 
enchevêtrés  Tun  dans  Tautrc; 

«  â°  ï^^aisir,  à  l'aide  des  deux  mains,  la  mentonnière  prés  des 
deux  boutons;  écarter  plus  ou  moins  les  deux  lanières  jumelles 
et  bien  les  emboiter  sur  le  sommet  de  la  tête,  de  fncou  à  obtenir 
une  cumplcte  stabilité  du  système  d'attache; 

Éi  3''  Régler  la  position  des  écouteurs  en  les  faisant  coulisser 
sur  la  jugulaire  jusqu'à  ce  que  les  oreiller  se  trouvent  entière- 
ment couvertes;  puis  serrer  la  jugulaire  pour  maintenir  le  tout 
en  position. 

«  Ainsi  équipé,  le  léléphonistc  conserve  les  mains  complè- 
tement libres  et  peut  facilement  exécuter  les  différenfees  nia- 
meuvres  du  poste.  » 

Applications  à  la  physiologie  et  à>  la  médecine.  —  Lex- 
tréïne  sensibilité  du  téléphone  a  doimé  Tiiiée  à  plusieurs  sa- 
vants d'utiliser  cet  instrument  pour  des  études  physiologiques 
et  même  de  s'en  servir  parfois  pour  le  diagnostic  dans  certains 
cas  pathologiques. 

Le  doeteur  Ihiudet  de  Paris,  a  imaginé  de  nombreux  in^- 
tfuments  dans  lesquels  le  téléphone  joue  un  rnlc  prépondérant. 

At'i>ioMil;THî:.  —  L'îiudiomhire  est  un  instrument  ou  plutôt 
un  assemblage  d'înstrumenls  qui  pcrn^ct  d'appn''cicr  j' acuité 
auditive  d'un  sujet  d'une  façon  beaucoup  plus  précise  que  par 
les  procédés  ordinaires. 

Autrefois,  îe  praticien  se  contentait  de  présenter  une  montre 
à  roreiltc  du  malade,  qui  devait  se  tenir  les  yeux  fermes;  puis, 
éloignant  petit  à  petit,  cette  montre,  Il  évaluait  approxima- 
livement  la  (listance  à  laquelle  le  sujet  cessait  d'entendre. 
L'audlomctre  fournit  des  renseignements  beaucoup  plus 
exacts.  Le  principe  en  a  été  découvert  par  M,  Hughes; 
docteur  Houdet  de  Taris  en  a  fait  un  instrument  pratiq 
dont    nous    allons    essayer    d'expliquer   le    fonetionneme: 

Dans  son  ensemble,  Taudiomètre  comprend  inie  bobine  d' 
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duction,  un  microphone,  une  pile  de  2  ou  3  ricments,  un  télé- 
phone, une  caisse  de  résistances. 

La  bobine  d'induction  se  compose  de  trois  circuits  :  un  cir- 
cuit secondaire  dont  les  extrémités  aboutissent  au  récepteur 
téléphonique,  deux  circuits  primaires  que  nous  désignerons 
par  les  lettres  A  et  B.  Les  deux  circuits  primaires  sont  d'égale 
résistance  et  enroulés  en  sens  inverse;  ils  ont  des  points 
d'attache  communs  et  sont  parcourus  par  le  courant  d'une  pile 
traversant  un  microphone.  Dans  Tun  d'eux,  A,  par  exemple, 
est  intercalée  la  caisse  de  résistances. 

Sur  la  planchette  du  microphone  on  place  une  montre,  un 
réveil-matin  ou  tout  autre  instrument  produisant  un  bruit 
périodiquement  rythmé.  Les  variations  de  courant  provenant 
des  vibrations  microphoniques  agissent  simultanément  sur  les 
circuits  A  et  B. 

Mais  ces  circuits  étant  égaux  et  enroulés  en  sens  inverse 
sont  traversés  par  des  courants  égaux  et  circulant  en  sens 
inverse  dans  la  bobine  ;  ils  sont  donc  sans  action  sur  le  circuit 
secondaire,  et  le  téléphone  reste  muet.  Il  n'en  est  plus  ainsi 
lorsqu'on  détruit  l'équilibre  en  faisant  varier  la  résistance  du 
circuit  A  au  moyen  de  la  caisse  de  résistances. 

Dés  qu'cm  aura  fait  varier  la  résistance  de  la  caisse,  si  peu 
que  ce  soit,  le  téléphone  deviendra  sensible,  mais  il  est  clair 
que  le  son  produit  dans  le  téléphone  ne  sera  pas  perçu  avec 
une  égale  intensité  par  toutes  les  oreilles.  Ainsi,  pour  fixer  les 
idées,  supposons  la  caisse  de  résistances  graduée  en  ohms  : 
lorsqu'on  débouchera  4  ohm,  une  oreille  fine  pourra  percevoir 
le  son  produit  dans  le  téléphone  ;  il  faudra  déboucher  10, 15  ohms 
pour  rendre  ce  son  perceptible  à  une  oreille  dure;  on  conçoit 
aisément  qu'on  puisse,  de  la  sorte,  avec  une  graduation  conve- 
nable de  la  caisse  de  résistances,  évaluer  avec  une  très  grande 
approximation  la  variation  do  résistance  qu'il  faut  introduire 
dans  le  circuit  pour  faire  entendre  telle  ou  telle  personne  et 
en  déduire,  par  comparaison  avec  l'audition  normale,  quel  est 
son  degré  de  surdité.  On  peut  aussi  employer  l'audiomùtre 
pour  déterminer  la  différence  de  sensibilité  auditive  entre  les 
deux  oreilles,  soit  à  l'état  normal,  soit  par  suite  des  influences 
extérieures,  telles  que  les  variations  de  la  pression  atmosphé- 
riauo  ou  mémo  les  maladies  qui  affectent  l'organisme  général. 
ÎALANCB  d'induction.  —  C'cst  uuc  dos  appUcations  les  plus 
.énieuses  que  M.  Ilughes  ait  faite  de  son  microphone.  En 
difîant  légèrement  la  balance  d'induction,  on  peut  la  faire 
vir  à  la  recherche  des  projectiles  logés  dans  les  parties 
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profondes  du  corps  humaîa.  L'appareil  ainsi  modili"-  comprend 
un  système  fixe  ou  de  comparaison  et  un  système  mobile  ou 
dexploration.  Chacun  deux  se  compose  de  deux  bobines  mon- 
tées sur  un  tube.  Désignons  par  A,  B  les  deux  bobines  du 
ïiystème  lîxe,  par  A\  B\  les  bobines  du  système  mobile. 

Les  bobines  A,  A"  composent  un  circuit  dans  lequel  sont 
intercalés  une  pile  et  un  interrupteur;  les  bobines  B,  B'  sont 
reliées  à  un  téléphone.  L'enroulement  de  ces  bobines  est  de 
sens  inverse,  de  telle  sorte  que  si,  par  un  règïag^e  préalable, 
on  établit  1  équilibre,  le  téléphone  reste  muet,  malgré  le  pas- 
sade des  courants  induits  résultant  des  alternances  provo- 
quées par  l'interrupteur  dans  le  circuit  des  bobines  A  A". 

Le  système  Qxe  AB  e^^t  relié  par  un  cordon  souple  au  sys- 
tème mobile  A'  B",  ce  qui  laisse  un  large  champ  d'exploration 
à  Topérateur, 

Le  chiruriricn,  maintenant  constamment  le  téléphone  à  son 
oreille,  promène  le^  bobines  A'B'  sur  la  région  à  explorer; 
tant  qu'elles  ne  se  trotivent  pas  dans  le  voisinage  du  projectile 
cherche  le  téléphone  reste  silencieux,  mais,  dès  qu'elles  en 
approchent,  le  tcléjihone  résonne,  et  le  bruit  qu'il  laisse 
entendre  devient  d  autant  plus  intense  qu'on  apjiroche  davan- 
tage de  Tobjet  clierché,  le  maximum  d'intensité  se  produis ant 
lorsque  le  projectile  est  dans  Taxe  du  tube  explorateur. 

L'emplacement  du  projectile  étant  trouvé,  reste  à  déter- 
mh^er  sa  profondeur.  On  procède  par  comparaison  :  un  pro- 
jectile de  même  nature  que  celui  dont  on  cherche  à  localiser 
la  position  est  présenté  au-dessus  des  bobines  fixes  A  B  et, 
par  tâtonnement  on  l'approche  ou  on  rétoiffue  jusqu  a  ce 
qu*on  ait  rendu  le  téléphone  silencieux.  La  t  lis  tance  qui  sépare 
le  projectile  d'épreuve  des  bobines  fwe^  fait  connaître  la  pro- 
fondeur à  laquelle  se  trouve  le  projectile  recherchi\ 

Cet  instrument  fut  employé  aux  États-Unis  lors  de  l'attentat 
diriî^é  contre  le  président  riarlîeld, 

SosDK  MiCROTi-xfiPUOHïODE,  —  M.  CharJln  construit  pour  le 
même  usage  une  sonde  qui  est  utilement  employï*e  pour  les 
explorations  des  plaies  ou  de  la  vessie.  Son  usaore  ne  reste 
pas  confiné  à  la  recherche  des  objets  métalliques;  le  frottement 
contre  un  corps  dur  tel  qu'un  calcul,  se  di^itin^^ue  nettement 
dans  le  téléphone  du  bruit  produit  par  le  contact  avec  les 
muqueuses. 

Dans  certains  autres  appareils  du  même  genre,  les  d. 
récepteurs  sont  montés  sur  un  ressort  qui  s'adapte  sur  la  t 
du  chirurgien  et  maintient  les  récepteurs  appliqués  sur 
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oreilles.  C'est  une  disposition  analogue  à  celle  que  Ton  em- 
ploie dans  les  bureaux  centraux  pour  les  téléphonistes  de  ser- 
vice; elle  a  l'avantage  de  laisser  libres  les  deux  mains  de 
l'opérateur.  Un  des  fils  des  récepteurs  est  en  relation  avec  la 
sonde  métallique,  l'autre  se  termine  par  un  morceau  d'acier 
que  le  patient  place  dans  sa  bouche  ou  bien  tient  dans  sa 
main,  préalablement  mouillée. 

Stétdoscopes  microphonioues.  —  Cet  appareil  construit  par 
M.  Ducretet  se  compose  de  deux  tambours  identiques,  garnis 
de  membranes  vibrantes  bien  tendues,  comme  ceux  qu'em- 
ploie M.  Marey.  Les  deux  tambours  communiquent  entre  eux 
par  un  tube  de  caoutchouc.  L'un  sert  d'explorateur,  l'autre 
supporte  le  microphone,  composé  d'une  plaque  de  charbon, 
sur  laquelle  repose  par  sa  pointe  un  crayon  de  même  nature. 
La  pression  normale  du  crayon  de  charbon  est  réglée  par 
un  levier  coudé,  pivotant  autour  d'un  axe  situé  au  sommet 
de  l'angle  que  font  les  deux  branches.  L'une  de  ces  branches 
supporte  le  crayon,  l'autre  est  garnie  d'un  curseur.  Enfin,  un 
récepteur  téléphonique  est  introduit  dans  le  circuit,  ainsi 
qu'une  pile  de  2  ou  3  éléments  Leclanché.  Lorsque  le  tambour 
explorateur  est  placé  sur  difiërents  points  de  la  peau  du  sujet 
en  expérience,  Tobservateur  entend  distinctement  dans  le 
récepteur  les  plus  faibles  pulsations  du  cœur,  des  artères  ou 
du  pouls. 

Un  autre  instrument  du  même  genre  a  été  imaginé  par  le 
docteur  Boudet  de  Paris. 

L'organe  d'exploration  est,  suivant  le  cas,  un  pavillon  co- 
nique ou  bien  une  sorte  d'embouchure  fermée  par  une  mem- 
brane fortement  tendue,  au  centre  de  laquelle  un  bouton 
d'ivoire  reçoit  les  pulsations  de  Torgane  à  observer.  Quelle 
que  soit  sa  forme,  ce  pavillon  communique  par  un  tube  de 
caoutchouc  avec  un  tambour  analogue  à  ceux  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  L'un  des  charbons  du  microphone  est  fixé  au 
milieu  de  la  membrane  tendue  de  ce  tambour;  le  second 
charbon  microphonique  est  un  cylindre  suspendu  et  mobile 
autour  d'un  axe  horizontal;  ce  second  charbon  repose  par  son 
propre  poids  sur  le  premier,  mais  il  est  possible  de  régler 
sa  pression.  A  cet  effet,  une  aiguille  aimantée  est  assujettie  le 
long  de  son  axe;  au  dessus,  une  vis  aimantée  agit  sur  l'aiguille 
qu'elle  attire  plus  ou  moins,  suivant  qu'on  la  fait  avancer  ou 
eculer,  et  qui  modifie  ainsi,  à  la  volonté  do  l'opérateur,  la 
pression  des  contacts  microphoniques.  La  boîte  contient  une 
oile  au  chlorure  d'argent  qui  actionne  le  microphone  et  un 
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récepteur  h-lèplionique,  que  Ton  met  en  circuit  au  moyen  de 
deux  bornoK  cxtorieures. 
Application  aux  auditions  théâtrales,   théâtrophone,  — 

Les  preiriivTCs  Liuditious  thr'Atrak^s  par  téléphone  eurent  lien 
on  France  pendant  ]'uxpo,sit!on  crélectricité  de  188i.  Elles 
eurent  un  immense  surcès  ot  le  public  bv  pressait  en  foule 
aux  portes  tles  deux  salles  tl'auflition-  Des  tapis  siu*  le  par- 
quet, des  tentures  le  long  des  cloisons,  éteignaient  les  bniit?^ 
extérieur?^-  (Quarante  auditeui-H  ptmetraient  a  la  file  danîi  les 
deux  salles,  H  raiaon  tle  viugt  par  salle;  quatre-vingts  rét-ep- 
teurs  Ader  étaient  mis  à  la  disposition  dn  ce  public ^  et  Taudi* 
tion  durait  «environ  cinq  minutes. 

Les  transmetteurs,  disposés  dans  la  salie  de  l'Opéra,  étaieut 
du  système  Ader,  Ils  étaient  placés  de  part  et  d'autre  du  trou 
du  s  ou  ni  eur,  en  avant  de  la  rampe,  et  au  nombre  de  dix  de 
chaque  coté.  Chacun  de  ces  transmetteurs  mierophoniques, 
soutenu  par  un  socle  do  plomb  et  séparé  do  la  boiserie  par  dos 
eh  a  mpi  ornons  en  eaoutcbouCt  était  actionné  par  une  pile;  une 
bobine  d'induction  était  dans  le  circuit,  et  ime  ligne  â  double 
fil,  comprenant  Flnduit  do  la  bobine,  aboutissait  aux  récep- 
teurs. Al  in  de  compenser  la  dilïérence  de  Tiutensité  du  son 
produite  par  la  pj-ésonce  d'un  acteur  sur  la  droite  ou  sur  la 
gauche  du  tliéalre,  les  récepteurs  d'une  même  paire  corres- 
pondaient u  deux  microphones,  Tun  à  gauche,  Taiïtre  à  droite 
du  trou  du  souflleur.  On  obtenait  ainsi  une  intensité  résul- 
tante à  peu  près  constante,  T oreille  droite  étant  influencé»' 
plus  fortement  lorsque  Toreille  gauche  l'était  plus  faiblement, 
et  réciproquement. 

Kn  laissant  les  pïlcs  fonetionncr  pendant  tout  le  cours  d'une 
représentation,  on  se  fût  exposé  à  des  mécomptes,  par  suite 
des  phénomènes  do  polarisation,  aussi  changeait-on  ces  piles 
tous  les  quarts  d'heure.  Un  commutateur  effectuait  la  permu- 
tation d  un  seul  coup;  c'était  une  planchette  garnie  de  contacts 
métalliques  que  l'on  manœuvrait  en  regard  des  ressorts  com- 
muniquant aux  piles  et  aux  micro]dîOiies,  En  manœuvrant  la 
planchette,  on  mettait  toute  la  série  des  piles  fraîches  en  rela- 
tion avec  les  tra  us  metteurs,  tandis  <[ue  le  même  mouvement 
isolait  toutes  les  piles  polarisén-s,  qui  étaient  remises  en  service 
après  un  repos  d'un  quart  d'heure. 

Les  expositions  de  Munich,  de  Vienne,  Tcxposition  uni- 
selle  de  iSHU,  et  plus  récemment  celle  de  Francfort,  eur 
aussi  leurs  audttinns  théâtrales. 

Entre  temps,  M.  de  Parville  disait  :  «  Nous  souhaitons 
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le  public  soit  bientôt  mis  à  même  d'assister,  au  bout  d'un  fil 
télégraphique,  aux  représentations  de  l'Opéra,  de  TOpéra- 
Comique  et  de  la  Gomédie-Française.  Il  est  de  règle  en  ce 
monde  que  toute  chose  nouvelle  doit  passer  par  une  période 
d'évolution.  On  commencera  par  aller  entendre  l'Opéra  dans 
un  local  approprié  qui  remplacera  les  salons  de  TExposition; 
puis,  peu  à  peu,  on  tiendra  à  rester  cliez  soi,  et  à  entendre  ce 
qui  se  passe  à  la  Comédie-Française,  puis  à  la  place  Favart, 
et  Ton  réclamera  un  réseau  théâtral.  On  s'abonnera  aux  télé- 
phones de  rOpéra,  de  rOpéra-Comique,  etc.,  comme  on 
s'abonne  aujourd'hui  aux  téléphones  de  la  Société  générale.  » 

Cette  prévision  est  aujourd'hui  un  fait  accompli,  grâce  à  la 
Compagnie  du  théâtrophone. 

Cette  Société,  moyennant  un  abonnement  fixé  pour  le 
moment  à  180  francs  par  an,  installe,  cliez  les  abonnés  au 
réseau  téléphonique  de  Paris  et  de  la  banlieue,  des  appareils 
qui  leur  permettent  d'entendre  à  domicile  les  représentations 
de  différents  théâtres.  Chaque  soirée  d'audition  donne  lieu  en 
outre  à  la  perception  d'une  taxe  de  15  francs,  quel  que  soit  le 
nombre  des  auditeurs.  Les  abonnés  peuvent  d'ailleurs  changer 
de  théâtre  autant  de  fois  qu'ils  le  veulent  dans  la  mCnne  soirée. 

Mais  là  ne  se  bornent  pas  les  opérations  de  la  Société  du 
tliéâtrophone  ;  elle  a  organisé  également  des  auditions  dans 
un  certain  nombre  d'établissements  publics,  tels  que  cercles, 
hôtels,  restaurants,  cafés.  Un  réseau  spécial,  des  lignes  om- 
nibus, pour  ainsi  dire,  réunissent  ces  établissements  par  petits 
groupes,  au  siège  de  la  Société  où  est  installé  le  poste  central 
en  relation  avec  les  différents  théâtres. 

Ainsi,  il  existe  pour  les  établissements  i)ublics  un  service 
d'auditions  quotidiennes,  dont  nous  indiquerons  plus  loin  le 
fonctionnement  et  le  mode  de  contrôle;  pour  les  abonnés,  les 
auditions  n'ont  lieu  que  sur  leur  demande  ;  ils  peuvent  se  faire 
inscrire  à  l'avance  ou  bien  réclamer  l'audition  au  cours  de  la 
soirée. 

Le  poste  central  est  installé  dans  le  sous-sol  d'un  immeuble 
situé  rue  Louis-le-Grand,  n°  23. 

Les  conducteurs  aboutissent  à  une  rosace  (/i(7. 397);  différentes 
catégories  de  câbles  y  sont  rangées  par  ordre.  On  y  distingue  : 

Les  lignes  reliant  l'administration  aux  théâtres  ; 

Les  lignes  spécialement  affectées  au  service  du  théâtrophone  ; 

Les  lignes  d'abonnés; 

La  ligne  de  ville,  reliant  l'administration  au  bureau  central 

e  l'avenue  de  l'Opéra  pour  ses  communications  de  service. 
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A  partir  de  la  rosace,  les  dîfTéroiites  lignes  se  continuent 
par  des  fils  parafllnës  et  vont  aboutir  à  an  tableau  (/Tf?,  398) 
comprenant  des  annonciateurs  et  dos  conjoncteurs.  Ce  tableau 
est  complété  par  im  commutateur  à  manivelle  en  relation  avec 
un  certain  nombre  de  téiég^raphcs  répétiteurs  à  aiguille  (autant 
qu'il  existe  «le  litrnes  de  théâtrophones;. 

Le  courant  utilisé  pour  mettre  en  marche  ces  répétiteurs, 
ainsi  que  les  indicateurs  à  aiguille  du  réseau  des  théâtro- 


Fig-.  39Î.  —  Rosace  dûà  lignes  du  tïiéàlrophojie. 

phoncs,  est  le  même  que  celui  qui  alimente  les  lampes  à  in- 
eandeseencc  servant  â  l'éclairage;  aussi,  la  face  postérieure 
du  tableau  est-elle  garnie  de  coupe-circuits  destinés  à  parer 
aux  accidents.  Ce  courant  provient  de  la  canalisation  générale 
du  quartier. 

Le  tableau  est  desservi  par  une  seule  téléphoniste,  qui  a 
pour  mission  tic  contrôler  à  dislance  le  service  des  audition?^ 
chez  les  abonnés  particuliers  et  dans  les  établissements  pu- 
blics, ainsi  que  d(?  (^hanger  périodiquement  le  programme  de 
Taudition  de  ces  derniers. 

Dans  les    établissements   publics,  un    appareil  portatif,   a 
perception  automatique,  dit  ihéâtrophone,  peut  être  instaU 
8ur  des  prises  de  courant  réparties  dans  les  différentes  salle 
et  disposées  de  façon  à  donner  satisfaction  aux  demandes  d 
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la  clientèle.  Dans  chaque  établissement  se  trouve  un  télé- 
graphe à  cadran,  semblable  à  ceux  qui  existent  sur  le  tableau 
du  bureau  central. 
Tous  les  cadrans  d'une  même  ligne  de  théâtrophone  sont  mis 


Fig.  398.  —  Tableau  de  distribution  des  lignes  du  thcâtrophonc. 


en  marche  simultanément  par  la  manœuvre  du  commutateur 

à  manivelle;  ils  indiquent  par  la  position  de  leur  aiguille  la 

nature  de  Taudition.  Ainsi,  chaque  cadran  {fig.  399)  porte  les 

idications  :  Opéra,  Opéra-Comique,   Français,  Nouveautés, 

ouffes...  L'aiguille  placée  sur  une  de  ces  indications  fait 

^nnaitrc  que  le  théâtre  correspondant  est  en  relation  avec 
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r instrument  portatif;  un  client  sait  donc  toujours  quel  genre 
de  spectacle  il  va  entendre  en  se  sentant  de  riiistruracnt;  eU 

comme  les  commun  ira  tious  sont  fruquemment  chang'ées  dans 
le  courant  d'une  niCme  poin'^e,  il  lui  est  loisible  d'attendre  que 
la  musique  de  son  choix  vienne  au  programme 

Le  théàtrophone  {fig,  400)  est  place  dans  le  circuit  à  l'aide 
d'une  Jlche  qui  pt-nètre  dans  une  mûelioire  tixée  à  la  muraiUt^ 
et  muTiie  de  contacts  métalliques.  La  ficlie  est  reliée  au 
thèatroplionc  i^ar  un   cordon   souple.    Le  tln'^âtrophonc   lui- 
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niomc  est  yarni  de  deux  récepteurs  ték'phontques,  mai?,  ces 
ïnstrumctits  restent  muets  tant  ([u'une  pièce  de  50  cen- 
times nu  de  1  franc  n'a  pas  été  introduite  dans  une  de^^ 
pet ï tes  fentes  ménaG:t''es  a  cet  eiTet.  En  trlissant  dans  la  tirelire, 
lu  pièce  de  monnaie  établit  autoniatitiuement  la  liaison  entre 
la  litrne  et  les  rcrepteurs.  Au  lïout  de  cinq  ou  de  dix  mînuteit, 
suivant  la  valeur  de  la  pièce  île  monnaie,  un  nouveau  déclen- 
chement la  fait  trlisser  au  fond  de  la  boite  et  interrompt  Taudi- 
lion.  L'introduction  tï'une  nouvelle  pièce  do  monnaie  dans"  '' 
^'utchct  procure  une  nouvelle  audition. 
Il  *:^l  clair  que  la  Société'*  duit  assurer,  â  toute  heure  de 
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soirée,  une  autlition  à  quiconque  i^lisse  sa  cotisation  dans  ta 
boito;  or,  les  en tr  actes  des  théâtres  avec  lesquels  la  Société  a 
des  traités  peuvent  coïncider,  en  tout  ou  en  partie,  avec  la 


J?'îg.  4tK).  -^  Théûtropiionc, 

période  pendant  laquelle  les  clients  écoutent  ou  veulent  écou- 
ter. La  Société  a  obvié  à  cet  inconvénient  en  ayant  constam- 
ment sous  la  main,  aux  Jieures  des  représentations,  un  pianiste 
et  un  chanteur  qui  se  font  entendre  pendant  les  moments  assez 
'^'irts  et  assez  rares ^  du  reste,  où  tous  les  théâtres  du  réseau 
ibent  simultanément  a  Tenir 'acte.  Durant  ces  moments, 
.tes*  les  lignes  de  théatrophone  sont  branchées  sur  la  salle 
î^iï  tiennent  le  pianiste  ot  le  chanteur,  et  tous  les  cadrans 
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indicateurs  portent  la  mention  «  entr  acte  ».  Il  n'y  a  donc  ni 
interruption,  ni  surprise. 

Nous  avons  dit  que  les  télégraphes  répétiteurs  du  tableau 
central  reproduisaient  les  indications  des  cadrans  du  réseau  ; 
aussi  la  téléphoniste  n'a-t-elle  qu'à  jeter  un  coup  d'œil  sur  son 
tableau  pour  savoir  qu'au  Grand-Hôtel,  par  exemple,  on  entend 
les  Bouffes,  que  le  Café-Riche  est  en  relation  avec  TOpéra- 
Comique,  etc.;  elle  peut,  en  outre,  contrôler  le  bon  fonction- 
nement des  théâtrophones  en  plaçant  son  appareil  d'opérateur 
(un  Berthon-Ader),  non  pas  directement  dans  le  circuit,  ce  qui 
introduirait  sur  la  ligne  une  résistance  inutile,  mais  à  proxi- 
mité; le  jeu  d'un  levier  à  touche  suffît  pour  effectuer  cette 
opération;  la  téléphoniste  entend  alors,  par  induction,  faible- 
ment, mais  très  nettement,  tout  ce  qui  se  passe  sur  la  ligne. 

Le  service'des  auditions  à  domicile  se  fait  par  l'intermédiaire 
du  bureau  de  l'avenue  de  l'Opéra.  La  Compagnie  du  théâtro- 
phone  est  reliée  à  ce  bureau  par  un  grand  nombre  de  lignes. 
La  liaison  entre  l'abonné  et  le  théâtrophone  se  fait  au  bureau 
de  l'avenue  de  l'Opéra,  la  liaison  avec  le  théâtre  a  lieu  au 
bureau  central  de  la  Société. 

Lorsqu'un  abonné  du  réseau  téléphonique  est  relié  à  la 
Compagnie  du  théâtrophone  pour  une  audition,  les  annoncia- 
teurs des  différents  bureaux  centraux  restent  en  dehors  du 
circuit.  Mais,  au  bureau  central  de  la  Compagnie,  un  relais 
Ader,  très  sensible,  permet  de  percevoir  les  appels  de  l'abonne. 

Ainsi,  l'abonné  relié  avec  le  théâtre  n'a  plus  de  relations 
avec  le  réseau,  mais,  comme  il  peut  toujours  communiquer 
avec  le  bureau  central  du  théâtrophone,  il  lui  est  facile  d'obte- 
nir par  là  telle  communication  qui  lui  convient  et  de  causer, 
par  exemple,  pendant  Tentr'acte,  avec  un  ami  relié  à  un  autre 
théâtre.  La  théléphoniste  du  théâtrophone  peut  toujours,  d'ail- 
leurs, avoir  recours  à  l'intervention  du  bureau  de  l'avenue  de 
rOpéra  qu'elle  appelle  par  la  ligne  de  ville. 

Un  appareil  de  mesures  complète  l'installation  du  bureau 
central  du  théâtrophone;  il  permet  de  vérifier,  à  chaque  ins- 
tant, l'état  des  lignes  et  de  constater  qu'aucune  dérivation  ne 
vient  affaiblir  l'intensité  normale  des  auditions. 

Dans  chaque  théâtre,  la  Compagnie  possède,  à  proximité  de 
la  scène,  un  local  qui  contient  les  piles,  les  commutateurs  et 

les  bobines  d'induction.  Ce  local  est  relié,  d'une  part,  au  br 

central  de  la  rue  Louis-le-Grand  et,  d'autre  part,  à  la  i 
sur  laquelle  sont  disposés  les  transmetteurs,  soit  deva"*"  • 
derrière  la  rampe,  soit  même  entre  les  lampes  et  la  ram 
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La  figure  toi  montre  la  disposition  adoptée  pour  pouvoir,  à 
chaque  instant,  mesurer  la  résistance  de  la  ligne  d'un  abonné 
qui  écoute,  et  cela  assez  rapidement  pour  que  Tabonné  ne  s'en 
aperçoive  même  pas.  Ce  résultat  s'obtient  au  moyen  d'un  jeu 
de  commutateurs  à  double  fil  à  deux  directions  A4 ,  A2,  A3... 
B,  C,  D,  et  d'un  pont  de  Wheatstone  avec  galvanomètre  à  miroir 
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Fig.  401.  —  Diagramme  des  communications  servant  à  mesurer  la  résistance 
des  lignes  d'abonnés  au  Thêâtrophone. 

et  échelle.  L'employé  chargé  d'efïectuer  les  mesures  possède 
une  liste  des  abonnés  sur  laquelle,  en  regard  de  chaque  nom, 
se  trouve  inscrite  la  résistance  normale  de  la  ligne  de  l'abonné, 
vant  qu'il  est  relié  à  tel  ou  tel  théâtre, 
upposons  que  Te^nployé  veuille  vérifier  l'état  de  la  ligne 
.'abonné  qui  écoute  sur  la  ligne  n^  3.  Il  commence  par  régler 
résistance  variable  de  son  pont  de  Wheatstone  de  façon  à 
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ublenir  Tëquilibre  pour  la  résistiance  que  doit  préî^enter  la  ligne 
lie  rabonné  qui  est  relié  ce  soir-là  à  la  ligne  n''  3.  Cela  fait,  il 

place  le  rommutateur  A^^  sur  Tindication  oituerf,  puis,  les  yeux 
fixes  sui^rindex  lumineux  de  rëchelle  qui  est  de  tant  lui,  il 
relie,  pendant  un  instant,  la  ligne  au  pont  de  Wlieatstoiie,  eu 
faisant  jouer  le  eommutateur  I>  et  inlerrumpt  aussitôt  la  com- 
munication. Si  tout  est  en  ordre,  l'indice  ne  bouffe  pas  pendant 
cette  manœuvre.  Le  commutateur  C  sert  simplement  à  inter- 
culcr  sur  la  ligne  de  rabonné  une  paire  de  récepteurs. 

Quant  au  commutateur  B,  il  sert  à  relier  le  pont  de  \V  beats- 
tone  ù  un  cordon  .souple  k  deux  brins,  termine  par  une  lichc 
qui  permet  de  rattacher  au  j^oïit  Tun  quelconque  des  càbleis 
aboutissant  au  tableau  et  de  faire  aisément  toutes  leîs  mesures 
locales  de  résistance  dont  on  peut  avoir  besoin. 

Les  télcLTraphes  à  aiguille  dont  se  sert  la  Compagnie  du 
tbéâtrophone  sont  d'un  mécanisme  très  simple  et  très  ingé- 
nieux, 

ï^ur  un  axe  a  qui  porte  Taiguille  (fi<j.  AQà)  est  calée  une  roue 
dentée  6j  ayant  un  nombre  de  dents  ésral  à  celui  des  divisions  du 
cadran,  A  côté  de  cette  roue  dentée,  une  armature  en  fer  doux  c 
est  folle  sur  le  même  axe.  Celte  armature  tourne  librement,  et 
avec  très  peu  de  jeu,  entre  les  expansions  polaires  P  P',  é vidées 
eu  arc  de  cercle,  d'uu  électrosumant  E.  Un  ressorte  boudin  R 
maintient  rarmature  contre  une  butée  iixe  m  et  la  ramène  à 
la  position  qu'indique  la  ligure  dès  qu'elle  est  abandonnée  a 
elle-même. 

Quand  on  fait  passer  un  courant  dans  rélectro-aîmant  E, 
Tarmature  c,  trrî\ce  au  calage  initial,  se  déplace  dans  le  sens 
inverse  des  aiguilles  d'une  moutre.  de  façon  à  embrasser  le 
phis  granil  nombre  possible  de  lignes  de  force  du  champ 
magnétique  créé  entre  les  épanouissements  polaires  P  et  V\ 
Dans  ce  mouvement,  elle  entraine  avec  elle,  par  rintermédiaire 
du  clic[uet  d.  la  roue  dentée  b  et,  par  suite,  raiguillc  calée  sur 
\l'  même  axe. 

L'amplitude  du  déplacement  angulaire  qu'effectue  aiusi  tout 
le  système  est  réglé  par  la  position  de  la  butée  f  qui  arrête 
l'armature.  En  même  temps,  elle  coince  le  cliquet  d  entre  la 
roue  dentée  b  et  T extrémité  g  de  la  butée^  forme  frein  et 
empcdie  tout  mouvement  en  avant.  Le  cliquet  e  s'oppose  au 
retour  en  arriére  de  la  roue  dentée  h. 

Grâce  a  ce  système  do  télégraphe,  la  Compagnie  du  ti 
trophone  arrive  à  faire  marclier  à  la  fois  et  synchroniquem 
à  des  vitesses  relativement  très  grandes,  plus  de  130  appar^ 
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Les  électro-aimants  E  ont  600  ohms  de  résistance,  et  tous 
les  appareils  fonctionnent  en  dérivation  avec  une  tension  de 
400  volts. 

Le  courant  est  distribué  au  moyen  d'un  manipulateur  à 
manivelle  que  l'on  aperçoit  sur  la  droite  de  la  ligure  398  et  qui 
se  compose  d'un  tambour  en  bois  sur  lequel  viennent  frotter 
doux  balais.  La  jante  du  tambour  est  munie,  sur  deux  quarts 
de  cercle  diamétralement  opposés,  de  lames  de  cuivre  assez 
larges  pour  qu'au  passage  les  doux  balais  se  trouvent  en 
contact  avec  ces  lames.  Pour  un  tour  complot  de  la  manivelle, 


Ffjç.402.  —  Récepteur  du  télégraphe  à  aiguille  de  la  O*  du  ThèAtrophone. 

le  courant  est  envoyé  deux  fois  sur  la  ligne  et,  grâce  au 
mouvement  de  rotation  employé,  on  est  certain  que  les  pé- 
riodes pendant  lesquelles  la  ligne  est  en  contact  avec  la  source 
d'électricité  et  les  périodes  pendant  lesquelles  elle  est  ouverte, 
se  succèdent  régulièrement  et  à  intervalles  égaux,  quelle  que 
soit  la  rapidité  de  la  manipulation. 

Applications  aux  réseaux  de  secours.  Avertisseur  Dige on. 
—  Dans  presque  toutes  les  capitales  de  l'Europe  et  dans  bon 
nombre  d'autres  villes  importantes,  il  existe  un  réseau  élec- 
trique reliant  entre  eux  les  postes  de  police  et  les  casernes  de 
sapeurs-pompiers.  Ce  réseau  se  ramifie  jusqu'à  des  avertisseurs 
placés  sur  la  voie  publique  et  permettant  aux  particuliers  de 
signaler  un  sinistre  au  poste  de  pompiers  le  plus  voisin.  Jus- 
qu'ici le  service  de  ces  réseaux  était  assuré  par  des  appareils 
fondés  sur  le  même  principe  que  les  appareils  télégraphiques 
à  cadran;  ils  avaient,  comme  tous  les  appareils  à  signaux 
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fucfitifs,  \e  grave  inconvénient  de  ne  laisser  aucune  trace  de 
TappcL 

En  J888,  ^I.  Dîg(V>n,  fonctionnaire  do  radministration  des 
Postes  et  dcf?  Télégraphes,  proposa  d'organiser  à  Paris  un 
réseau  complet  d'avertisseurs  téléphoniques.  Il  donna  le  nom 
iV averti s^seiir  uni\:ersel  à  instrument  ou  plutôt  à  l'ensemble 
d'instruments  qu'il  a  imaginés. 

Cet  avertisseur  permet  de  prévenir  immédiatement  un  ou 


0^  'V'-W 


plusieurs  postes,  de  demander  des  secours  ou  des  renseigne- 
ments^ de  communiquer  ou  de  recevoir  des  ordres,  de  cons- 
tater la  présence  des  rondes,  des  veilleurs,  etc.  Pon  emploi 
n'est  ]>as  restreint  stnilemcnt  au  service  des  incendies;  on 
peut  en  faire  usage  pour  signaler  un  événement  quelconque. 
Toute  personne  peut  se  servir  de  Tapparcil  sans  études  préa- 
lables ni  connaissances  spéciales;  tout  dérangement  est  cons- 
taté immédiatiMneut;  l'installation  est  peu  coûteuse;  ce  sont 
là  de  refais  avantages. 

Le  System*'  comporte  :  un  appareil  avertisseur,  un  commu- 
tateur  spécial   automatique   et   un   nombre   indéterminé 
téléphones  placés  dans  un  même  circuit  qui  peut  être  desseï 
soit  par  le  courant  continu,  soit  par  le  courant  intermitt' 
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On  pout  t'galcmont  remplacer  les  tijléphoncs  par  fies  appareils 
microtéléphoniqiies. 

Emploi  bu  courait  coî^ttnu,  —  L^avcrtisscur  proprement  dit  hq 
compose  d\m  electro-aimant  à  deux  bobines  H  H'  IT  {fig.  403). 
L'armature  F  Gst  montée  sur  une  ti£|;e  horizontale  N  N  qui 
traverse  la  culasse  do  rélectro-aimant.  La  tîge  N  N  est  ter- 
minée à  Fune  de  ses  extrémités  par  un  écrou  V,  à  l'autre 
par  un  bouton  E.  L'armature  F  peut  glisser  sur  les  prolonge- 
ments en  cuivre  adaptés  aux  noyaux  de  IVdectro-aiïnant; 
l'armature  porto  elle-même,  à  sa  partie  inférieure,  deux  appen- 
dices i,  t\  qui  viennent  frotter  sur  les  plaques  D,  D',  mais 


Fi  je,  401.  —  CûmtnutaEeur  nutamatit|ue  D[geon. 

fieulcmeiït  lorsque  la  tige  N  obéit  à  Faction  d'un  ressort  à 
boudin  qui  l'entoure. 

Dans  cette  po^^ition,  une  manette  K  sert  à  couper  en  J  le 
circuit  d'une  sonnerie.  En  effet^aux  bornes  P,  S  sont  attachéen 
une  sonnerie  et  une  pile;  à  l'intérieur  de  rinstrument,  le  cir- 
cuit est  eompb4e  par  Iv^  J,  1),  i,F,  i\  D\  Les  fils  des  bobines 
aboutissent  aux  bornes  A,  T  C< 

Le  bouton  E  qui  est  à  Textérieur  de  la  fmito  sert  a.  ramener 

rarmature  F  au  contact  des  noj^aux  et  la  manette  K  sur  le  plot  J. 

Le   commutateur  automatique  Ifig.  404)  est  forme  par  un 

levier  A  C,  pivotant  autour  de  l'axe  B.   Les  deux  bras    de 

ce  levier  sont   inégaux,   do  sorte  qu'il  tend  à  basculer   du 

côté  de  G;  mais,  sur  le  bras  A  est  fixé  un  crochet  F  auquel  on 

ispend  un  téléphone  et,  lorsque  le  téléphone  est  accroché,  le 

vier  bascule  du  col<'^  de  A.  Ce-s  deux  mouvements  du  le- 

2T  A  C  ont  pour  objet  d^établir  les  communications  électri- 
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ques;  en  efTet,  au-dessus  du  levier,  sont  dispos(»es  deux 
équ erres  K,  0»  dont  Tune  porte  un  re?^^orl  en  laiton  th.  Lorsque? 
le  téléphone  est  au  crochet,  la  partie  C  du  levier  applique  le 
ressort  m  sur  Téquerre  G,  de  sorte  que  les  6qu erres  E,  G  com- 
muniquent élettriquemeiit  entre  elles;  si,  au  contraire,  le 
levier  est  incliné  du  cûté  de  C,  le  rcs:4ort  m  reste  éloigné  de  (* 
et  les  deux  équerres  E,G  sont  isolées  Tune  de  Tautre.  Pareille- 
ment^ deux  équerres  11,1  sont  disposées  au-dessous  i\u  levier. 
Lorsque  le  téléphone  est  décroché,  le  bras  C  presse  Ir.*  res- 
sort n  contre  requerra  1  et  la  met  ainsi  en  communication 
avec  rc(iuerre  H;  au  contraire,  quand  le  fêléphono  est  au 
crochet,  n  reste  éloigné  de  1. 

Les  communications  inté^rieure.s  sont  les  suivantes  :  Borne  P 
avec  équerre  G,  borne  t^  avec  équcrre  E,  borne  T  avec 
équerre  1;  la  quatrième  borne  avec  Féqucrre  IL 

L'installation  d'un  poste  de  secours  comporte  un  avertis- 
seur, un  commutateur  automatique,  un  téléphone  magnétique 
ou  un  appareil  microtcléphonique  et  une  sonnerie.  Dans  Tun 
des  postes  est  placée  une  pile  qui  actionne  tous  les  postes  itu 
réseau* 

L^avertisseur  et  le  commutateur  sont  placés  verticalement, 
l'armaturç  de  Vavertisseur  tournée^  vers  le  bas. 

Dans  le  poste  A  {fig.  405]  muni  de  la  pile  de  ligne,  le  pdle 
positif  de  la  pile  aboutit  à  la  borne  P;  la  borne  T  ref;oit  uu  fli 
de  dérivation  relié  au  pôle  négatif,  en  relation,  soit  avec  la 
terre,  soit  avec  un  poste  corresptmdant,  La  borne  A  de  Tavcr- 
tisseur  est  reliée  à  la  borne  S  du  commutateur;  le  téléphone 
est  intercalé  entre  les  bornes  !  et  T(\ 

La  pile  de  litme  peut  actionner  la  sonnerie,  mais  il  est  pré- 
férable, au  point  de  vue  des  dérangements,  d em|ilo>er  une 
pile  locale  d'un  ou  deux  l'iéments  Leclanehé,  qui  servent  è 
contrôler  trune  façon  permanente  l'état  de  la  pile  de  ligne* 

Le  circuit  de  la  sonnerie  est  alors  formé  par  le  pôle  positif 
de  la  pile  locale,  la  borne  P'  de  rnvortisseur,  la  manette  K,  le 
plot  J,  la  plaque  D,  Tarmature  F,  la  platjue  D',  la  borne  S',  la 
sonnerie  et  le  pôle  négatif. 

Tous  les  autres  postes  de  secours  sont  installés  de  la  m^me 
manie re^  avec  la  pile  de  ligne  en  moins.  Dans  le  poste  H,  par 
exemple»  la  borne  P  du  commutateur,  reliée  à  la  terre,  commtK 
nique  avec  Téquerre  G  et  cette  dernière  avec  l'équerre  H;  !**« 
autres  comnmnications  sont  les  mêmes  que  dans  le  poste  a 
pile. 

Les  postes  d*appel,  tels  que  le  poste  C,  comprennent  se 
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ment  un  commutateur  et  un  téléphone.  Le  poste  est  embroché 
sur  le  fil  de  ligne  qui  pénètre  par  la  borne  P  et  ressort  par  la 
borne  S;  le  téléphone  est  interposé  entre  les  bornes  P  et  T.  A 
rintérieur  du  commutateur,  la  borne  S  est  reliée  à  Taxe  du 
levier,  la  borne  P  à  Téquerre  E,  la  borne  T  à  l'équerre  H. 

Les  postes  d'appel  peuvent  être  installés  chez  les  particu- 
liers, dans  les  établissements  privés  ou  publics  ou  bien  sur  la 
voie  publique.  Dans  le  premier  cas,  le  commutateur  et  le 
téléphone  sont  enfermés  dans  une  boîte,  dont  la  face  antérieure 
est  garnie  d'une  glace  qu'il  faut  briser  pour  ouvrir  la  porte  et 
décrocher  le  téléphone.  Dans  le  second  cas,  c'est-à-dire  pour 
les  postes  placés  sur  la  voie  publique,  la  boite  est  également 
garnie  d'une  vitre,  mais,  au  moment  du  bris  de  cette  vitre,  la 
porte  s'ouvre  en  découvrant  l'embouchure  de  l'appareil  télé- 
phonique et  le  levier  du  commutateur  bascule.  Cette  disposi- 
tion peut  être  adaptée  à  la  boite  du  poste  privé. 

Le  circuit  d'un  réseau  de  postes  d'appel  et  de  postes  do 
secours  peut  être  à  simple  ou  à  double  fîl. 

En  temps  normal,  tous  les  téléphones  sont  accrochés  aux 
leviers  des  commutateurs,  et  un  courant  permanent  traverse 
les  bobines  de  tous  les  avertisseurs.  Si  donc,  au  moyen  du 
bouton  E  (fig,  403),  on  amène  l'armature  F  au  contact  des 
noyaux,  cette  armature  y  adhère  tant  que  dure  l'aimantation; 
c'est  la  position  de  repos.  En  suivant  la  marche  du  courant 
sur  la  figure  405,  on  voit  que  dans  cette  position  les  appareils 
téléphoniques  sont  en  dehors  du  circuit. 

Si  le  courant  est  interrompu,  en  un  point  quelconque  du 
circuit,  accidentellement  ou  volontairement,  les  noyaux  des 
avertisseurs  perdent  leurs  propriétés  magnétiques,  l'armature 
obéit  à  l'action  de  son  ressort  antagoniste,  et  les  tiges  ii'  (voir 
fig.  403)  glissent  sur  les  plaques  DD';  le  circuit  de  la  sonnerie 
est  fermé.  L'interruption  de  courant  dont  nous  venons  de 
parler  se  produit,  au  poste  d'appel  C  (fig.  405),  lorsqu'on 
décroche  le  téléphone;  le  levier  du  commutateur  abandonne 
la  lame  m  pour  s'appliquer  sur  la  lame  n  et,  pendant  ce  mou- 
vement de  bascule,  la  ligne  est  isolée;  à  ce  moment  les  son- 
neries se  mettent  en  marche. 

L'appel  entendu,  dans  chacun  des  postes  do  secours,  on 
tourne  la  manette  K  et  on  décroche  le  téléphone  que  l'on  porte 

Toreille.  Par  cette  double  manœuvre  :  1**  les  sonneries  sont 
lées  ;  2»  les  appareils  téléphoniques  sont  introduits  dans  le 

cuit;  3°  les  avertisseurs  sont  isolés;  4°  la  pile  de  ligne  du 

)ste  A  est  momentanément  supprimée.  En  effet,  dans  cette 
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position,  les  équerres  H  et  I  communiquent  entre  elles,  tandis 
que  les  équerres  supérieures  sont  isolées;  le  circuit  télépho- 


Fig.  406.  —  Diagramme  des  divers  postes]  d'avertisseurs  Digcon  (emploi  duj' 

continu). 

nique  se  trouve  ainsi  débarrassé  de  toutes  les  résist 
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inutiles,  et  les  postes  A,  B,  C  peuvent  échanger  entre  eux  des 
communications  verbales. 

Lorsque  les  conversations  sont  terminées,  on  replace  les 
téléphones  au  crochet;  il  convient,  en  outre,  pour  remettre  la 
ligne  en  état  de  fonctionner  à  nouveau,  do  ramener  les  arma- 
tures au  contact  des  noyaux. 

M.  Digeon  recommande,  pour  Tinstallation  de  son  avertisseur 
en  courant  continu,  l'emploi  de  la  pile  Callaud  grand  modèle. 

Maintenant  que  nous  avons  expliqué  le  système  dans  ses 
grandes  lignes,  il  convient  de  revenir  sur  des  questions  de 
détail  qui  ont  une  grande  importance  dans  la  pratique.  Il  faut, 
en  effet,  que  la  personne  qui  appelle  soit  avisée  que  son  signal 
d'alarme  a  été  entendu  et  qu'elle  peut  faire  usage  du  télé- 
phone; il  faut  aussi,  dans  certains  cas,  qu'au  poste  de  secours 
il  existe  un  contrôle;  il  faut,  en  d'autres  termes,  qu'il  reste 
une  trace  de  l'appel. 

L'accusé  de  réception  du  signal  d'alarme  est  produit  par  le 
ronflement  du  téléphone  du  poste  d'appel.  La  figure  405  repré- 
sente la  disposition  théorique  du  poste  de  secours  à  pile  de 
ligne  qui  permet  d'obtenir  ce  résultat  (poste  A').  Dès  que  l'ar- 
mature tombe,  la  sonnerie  de  ce  poste  se  trouve  intercalée 
dans  le  circuit  de  la  pile  de  ligne  et  les  intermittences  de  cou- 
rant de  cette  trembleuse  produisent,  dans  chacun  des  télé- 
phones embrochés  sur  la  ligne,  un  ronflement  caractéristique 
et  suffisamment  intense.  Pour  faire  cesser  le  ronflement  au 
poste  d'appel  (poste  C),  il  suffit  que  le  poste  de  secours  ai)pelé 
(poste  A')  décroche  son  téléphone  et  tourne  la  manette  K. 

L'appareil  de  contrôle  permet  de  connaître,  sans  le  secours 
de  la  parole,  quel  est  le  poste  d'appel  qui  a  donné  le  signal 
d'alarme.  A  cet  effet,  chaque  poste  d'appel  est  pourvu  d'une 
roue  à  émissions  ou  à  cames  adaptée  à  un  mouvement  d'hor- 
logerie; cette  roue  est  fixée  sur  la  planchette  du  commutateur 
[fig.  406,  poste  3),  ou  bien  peut  servir  de  sonnerie  d'alarme  auto- 
matique ifig.  406,  poste  4).  Le  poste  de  secours  à  pile  de  ligne 
(poste  n°  1)  est  muni  d'un  récepteur  Morse  à  déclenchement,  à 
arrêt  et  à  enroulement  de  la  bande  automatiques.  Au  moment 
où  l'on  décroche  le  téléphone  du  poste  n°  2,  les  armatures  des 
postes  n*»  1  et  5  tombent;  de  plus,  le  mouvement  d'horlogerie  du 
poste  n^  3  se  met  à  dérouler  et  entraîne  la  roue  à  cames  R;  en 
♦'^"rnant,  celle-ci  produit  des  émissions  et  des  interruptions  de 

irant  qui  sont  enregistrées  par  le  récepteur  Morse  du  poste 

l,  récepteur  qui  s'est  mis  en  marche  dès  la  première  émis- 

n  de  courant. 
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Fig.  406.  —  Diagramme  des  divers  postes  d'avertisseurs  Digeon  (emploi  d^ 
continu),  avec  appareils  automatiques  de  contrôle. 
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T^J^F 


Flg.  407.  —  Diagramme  des  divers  postes  d'avertisseurs  Digeon  (emploi  du  courant 

intermittent). 

La  disposition  des  cames  diffère  d'un  poste  d'appel  à  l'autre  ; 
s  cames  sont  réparties  sur  la  roue  de  façon  à  figurer  plu- 
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sieurs  fois  de  suite  une  mùme  lettre  de  Talpliabct  Morse;  à 
chac[ue  poste  d'appel  est  alïcctée  une  lettre  difTércntep  ï!?ur  la 
bande  du  récepteur  Morose,  les  émissions  successives  produites 
par  la  rotation  de  la  roue  à  cames  forment  des  points  et  des 
traits  qui  sont  l'exacte  reproduction  de  la  lettre  Morse  figurée 
sur  la  roue.  Le  poste  d'appel  enregistre  donc  ïui-ménie^  sur 
la  bande  du  poste  de  secours  ^  la  lettre  qui  sert  à  le  désii^ner 
et,  pour  éviter  toute  erreur,  cette  lettre  est  plusieurs  fois 
répétée. 

Emploi  du  courant  inter»itteht,  —  L'appareil  avertisseur  des 
postes  de  secours  (fig,  407)  se  compoï^e  d'un  électro-aimant, 
d'une  armature  portée  par  une  équerre  articulée,  et  d*unc 
lame  R  qui  ferme  le  circuit  de  la  pile  locale»  lorsque  Tarmature 
adhère  aux  noyaux.  Dans  cette  dernière  position,  un  bouton 
placé  à  l'extérieur  de  la  boite  de  Tappareil  permet  de  ramener 
l'armature.  De  plus,  lorsque  le  réseau  comporte  plusieurs 
postes  de  secours,  l'appareil  du  poste  1  est  agencé  de  façon  à 
envoyer  le  courant  sur  la  ligue  des  que  Tarmature  est  attirée- 
A  cet  effet,  la  vis  butoir  V  est  isolée  de  l'équciTe  articulée,  et 
une  seconde  lame  R'  a  été  placée  a  côté  de  la  lame  II. 

Sur  la  planchette  du  commutateur  de  chacun  des  postes 
d'appel  est  fixée  une  platiuc  p^  reliée  à  la  terre,  et  sur  laquelle 
vient  frotter,  quand  le  levier  bascule,  un  contact  flexible  vissé 
sous  ce  levier. 

Le  commutateur  des  postes  de  secours  avec  ou  sans  pile  de 
ligne  comporte  deux  plaques  p  et  p'. 

Il  suffît  de  faire  bascuîci'  le  commutateur  de  l'un  riuelconcpie 
des  postes  pour  fermer  le  circuit  de  la  pile  de  ligne  pendant 
le  passage  du  contact  du  levier  sur  lu  plaque  p  ou  sur  les 
plaques  p,  p .  Dans  ces  conditions,  Tarmature  de  I^avcrtisseur 
du  poste  1  est  attirée.  La  lame  11'  de  cet  appareil  fait  circuler 
un  courant  sur  la  ligne,  et  toutes  les  armatures  des  autres 
postes  de  secours  placés  dans  ce  circuit  sont  attirées. 

Pour  entrer  en  commuiiicatiou  avec  le  poste  qui  appelle,  on 
appuie  sur  le  bouton  extérieur  et  on  décroche  le  télépLone- 
On  peut  obtenir  le  ronflement  en  mettant  au  poste  pourvu  de 
la  pile  un  avertisseur  semblable  à  celui  que  représente  la 
ligure  405  (poste  A'),  mais  avec  une  armature  polarisée. 

Dans  le  cas  où  le  circuit  devrait  desservir  plusieurs  postes 
de  secours  tout  en  ne   comportant  pas  de  fil  de  retour    r^n 
pourrait  placer  aux  extrémités  de  la  ligne  deux  piles  d'in 
sites  égales  dont  les  pôles  positifs  seraient  reliés  à  la  ligr 
les  pôles  négatifs  à  la  terre. 
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Un  réseau  de  7  postes,  dont  3  principaux  et  4  intermédiaires, 
fonctionne  régulièrement  depuis  le  mois  de  mai  1888  dans  les 
bâtiments  de  l'administration  des  Postes  et  des  Télégraphes  ; 
on  y  emploie  le  courant  continu. 

Adaptation  au  réseau  d'jncendib  de  la  Ville  de  Pabis.  —  Le 
Comité  de  perfectionnement  du  régiment  des  sapeurs-pompiers 
de  la  Ville  de  Paris  s'est  prononcé  à  l'unanimité,  dans  sa 
séance  du  7  avril  4892,  en  faveur  de  l'avertisseur  Digeon. 
Toutefois,  afin  d'utiliser  les  bornes  monumentales  au  nombre 
de  300,  déjà  en  service  ou  en  voie  de  construction,  M.  Digeon 
dut  apporter  à  son  appareil  un  certain  nombre  de  modifications 
de  détail. 

Les  figures  382  et  383  page  421  et  page  427  montrent  comment 
on  se  sert  des  avertisseurs  placés  sur  la  voie  publique.  Dans  la 
première,  c*est  une  personne  qui  signale  un  incendie  ;  dans  la 
seconde,  c'est  un  officier  de  sapeurs-pompiers  qui  s'entretient 
avec  un  poste  de  caserne.  La  figure  384,  page  433,  représente 
un  sapeur  pompier  recevant  un  avis  de  sinistre. 

La  plaque  que  Ton  voit  au  bas  de  la  figure  408  est  la  face 
extérieure  de  la  porte.  Normalement,  elle  devrait  porter  un 
marteau  destiné  à  briser  le  carreau.  Ces  marteaux  ont  été 
provisoirement  enlevés  jusqu'à  ce  que  le  public  se  soit  fami- 
liarisé avec  l'emploi  des  avertisseurs.  Il  y  a  eu,  en  effet,  au 
début,  plusieurs  faux  appels  dus  à  la  présence  du  marteau, 
manœuvré  inconsidérément  par  des  gamins  ou  par  de  mauvais 
plaisants.  Quoi  qu'il  en  soit,  que  le  marteau  existe  ou  n'existe 
pas,  il  faut,  pour  se  servir  de  l'avertisseur,  briser  la  glace 
d'un  coup  sec,  ainsi  que  l'indique  l'inscription  placée  sur  la 
porte. 

Le  bris  de  la  vitre  a  pour  effet  de  faire  basculer  la  plaque 
située  en  arrière.  Cette  plaque  agit  sur  un  jeu  de  leviers; 
la  porte  s'ouvre  d'elle-même  et  un  fort  carillon  se  met  en 
branle.  On  aperçoit  ce  mécanisme  sur  la  face  interne  de  la 
porte  [fig.  408).  Le  timbre  a  été  enlevé  pour  laisser  voir 
le  mouvement  d'horlogerie. 

Le  carillon  a  un  double  objet  :  d'abord,  il  attire  l'attention 
des  passants  et  de  la  police,  de  sorte  que  quiconque  aurait 
mésusé  d'un  avertisseur  pourrait  se  trouver  dans  une  fâcheuse 
situation;  ensuite,  par  son  tintement,  qui  dure.de  10  à  15 secon- 
des^ il  empoche  la  personne  qui  a  brisé  la  glace  de  transmettre 

médiatement  son  message  téléphonique.  Pendant  ce  temps, 

sapeur  de  garde  à  la  caserne  décroche  ses  téléphones  et  se 

3Daro  à  recevoir  l'avis. 
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La  porte,  en  s'ouvrant,  démasque  Tembouchure  d'un  télé- 
phone et  une  plaque  portant  en  gros  caractères  le  détail  des 
opérations  à  exécuter. 

S'il  y  a  eu  fausse  alerte,  il  se  trouve  généralement  quelqu'un 
sur  la  voie  publique  qui  prend  Tinitiative  de  crier  dans  le 
téléphone  :  «  No  vous  dérangez  pas.  » 

S'il  s'agit  d'un  sinistre  à  signaler,  voici  comment  on  pro- 
cède : 

Des  que  le  carillon  a  cessé  de  se  faire  entendre,  la  personne 
qui  signale  le  sinistre  approche  sa  bouche  de  rembouchure  du 
téléphone  et  transmet,  d'une  voix  forte,  lentement  et  bien 
distinctement,  des  indications  aussi  courtes  et  aussi  précises 
que  possible,  telles  que  : 

Feu  de  cave,  d'atelier,  de  plancher,  grand  feu,  etc.,  telle  rue, 
tel  numéro  ; 

Ou  bien,  éboulement,  inondation,  telle  rue,  tel  numéro. 

A  défaut  du  nom  et  du  numéro  de  la  rue,  il  y  a  lieu  d'indi- 
quer un  point  de  rei)ère  qui  puisse  guider  les  pompiers. 

Les  indications  qui  précèdent  doivent  être  répétées,  à  inter- 
valles égaux,  jusqu'à  ce  qu'un  ronflement  se  produise  dans 
Tavertisseur;  c'est  le  signal  de  réception  et,  à  partir  de  ce 
moment,  on  est  certain  que  les  secours  partent. 

Un  sapeur  est  détaché  de  la  caserne  pour  remonter  l'aver- 
tisseur et  le  carillon  d'alarme,  remplacer  la  vitre  et  fermer  la 
porte. 

Sur  la  face  latérale  [fig,  383,  page  427)  se  trouve  une  portière 
de  service.  Seuls  les  officiers  de  pompiers  ou  les  chefs  d'es- 
couade possèdent  la  clé  qui  permet  de  l'ouvrir.  Une  fois  cette 
portière  ouverte,  on  aperçoit  un  bouton  d'appel  et  une  mâchoire 
destinée  à  recevoir  le  téléphone  double  que  les  escouades  de 
pompiers  emportent  toujours  avec  elles.  De  la  sorte,  il  est 
possible  de  vérilier  l'état  des  lignes,  de  demander  des  secours, 
en  un  mot,  de  s'entretenir  à  tout  instant  avec  le  poste  de 
caserne. 

A  la  caserne  {fig,  409),  le  bureau  comprend  un  appareil 
Morse  automatique  et  un  tableau  sur  lequel  sont  placées  une 
sonnerie  et  une  clé  spéciale;  à  gauche  est  accroché  un  télé- 
phone double;  à  droite,  un  second  récepteur. 

Les  téléphones  sont  des  récepteurs  magnétiques  imaginés 
par  le  commandant  Krebs,  bien  connu  par  ses  travaux  en 
aérostation.  M.  Digeon  s'est  réservé  de  faire  usage  d'un  po 
microtéléphonique; mais,  jusqu'à  présent,  les  essais  n'ont  j 
donné  de  résultats  satisfaisants.  D'ailleurs,  l'adjonction  '^ 


Digitized  by 


Google 


Fig.  408.  —  Avorlisscur  Diu'ccn  dit  ;i  borne  moimuicnlalc. 


31 


Digitized  by 


Google 


482  TÉLÉPHONIE  PRATIQUE 

niicruphone  compliquerait,  sans  nul  doute»  le  «y^teine  et, 
pour  les  petites  distances  .sur  lesquelles  on  opère,  les  télé- 
phonas magnétiques  sont  trcs  sufiisants. 

Dés  que  la  porte  d'un  avcitisseur  est  ouverte,  son  mouve- 
ment d'horlogerie  se  met  en  marche  ;  il  en  résulte  une  série 
d'émissions  de  courant  qui  arrivciit  au  poste  de  caiserne  et 
agissent  sur  le  récepteur  Morse,  Chaque  avertisseur  fait,  en 
cffct^  partie  d'un  réseau  rcuni  à  une  caserne  de  pompiers,  et 
dans  chaque  réseau,  les  avertisseurs  sont  désignés  par  les 
différentes  lettres  de  l'alphabet, 

La  lettre  indicatrice  est  fiiTurée  en  signaux  Morse  sur  une 
roue  à  cames  mise  en  mardi e  par  le  mouvement  d'horloL^eriet 
et  cette  indication  est  répétée  trois  fois  de  suite  sur  la  roue, 
Ainsj^  pour  l'avertisseur  A,  la  roue  porte  trois  fois  de  suite, 
sur  son  pourtour,  une  saillie  courte  figurant  li?i  point  et  une 
saillie  longue  figurant  tut  trait;  pendant  le  mouvement  de 
rotation  de  la  roue,  ce  jeu  de  cames  rencontre  un  ressort,  et, 
en  le  faisant  basculer,  chaque  fois  qu'une  des  sailUes  passe 
au  dessous,  envoie  successivement  sur  Ja  ligne  un  courant  de 
courte  durée  et  un  courant  ]>rolongé;  c'est  bien  ainsi  que  se 
fait  la  lettre  A  de  l'alphabet  Morse. 

Dès  la  première  émission  de  courant,  provoquée  par  une 
saillie  spéciale,  le  récepteur  Morse  de  la  caserne  commence  â 
dérouler,  tandis  que  la  sonnerie    se    fait  entendre,  puis  la 

lettre  A  se  reproduit  trois  fuis  de  suite  sur  la  bande  ( — -■ ). 

A  ce  moment,  la  roue  de  ravertisseur  a  exécuté  une  révolution 
complète  et  le  mouvement  s  est  arrêté.  Le  sapeur  de  garde 
sait  donc  que  l'appel  provient  de  l'avertisseur  A  dont  un  ta- 
bleau de  service  indique  la  position.  Le  sapeur  décroche  alors 
les  téléphones  et  inscrit  les  indications  téléplioniques  au  fur 
et  à  mesure  qu'il  les  reçoit.  Dés  qu'il  les  a  bien  comprises^  il 
abaisse  pendant  quelques  instants  le  levier  de  la  clé  placée  â 
côté  de  la  sonnerie.  Il  se  produit  aussitôt  dans  le  téléphone  de 
l'avertisseur  un  ronllement  intense  qui  indique  que  l'appel  a 
été  reçu  et  compris. 

Plusieurs  avertisseurs  peuvent  appeler  simultanément  san:? 
qu'il  en  résulte  le  moindre  inconvénient»  L'expérience  a 
démontré  que  les  lettres  indicatrices  des  dilTérents  avertis- 
seurs s'enregistraient  toujours  régulièrement  sur  la  bande 
du  récepteur  Morse,  et  que  le  sapeur  télégraphiste  démél-"'* 
sans  difficulté  les  indications  téléphoniques  qui,  répète 
plusieurs  fois,  finissent  toujours  par  se  succéder  réguliéremr 
Dès  que  ces  indications  ont  été  comprises,  le  ronflement  " 
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venlioiiïicl  c^st  rcru  par  tous  Irs  avertÎKî^curs  qui  *>nt  ajii^clc. 

La  fiuaircilO  va  nous  permettre  de  suivre  les  rommuiiiration** 
d'un  n;si-au  d'à vur tisseurs  et  (iv  revenir  sur  quelques  ùriranc-s 
dont  nous  n'avons  montré  que  superlîciellemcnt  le  fouetiun- 
netncnt. 

Tous  ]e^  }îosle>  sont  installée  on  iiL4Ûvatinn  sur  uuelj|zne  â 
double  lil»  mais,  au  point  de  vue  des  appels  et  de  l'enregis- 
trement des  siu'iiaux  par  le  rétopteur  Morsr,  H  y  a  inlcrêt 
à  intervertir  de  lieiix  i-n  deux^  les  communications  des  avt."r- 
tisseurs  avec  les  deux  /ils  de  liifiie.  Ainsi,  par  exemple,  pour 
les  avertis.seurfï  de  ranir  imiKur,  les  siirnaux  pa^^ seront  par  le 
tu  n'  î;  pour  les  avertisseurs  de  rany!'  j^air,  ec-^t  le  lit  n''  û  ciui 
sera  ulîlistj.  Il  est  facile  de  se  rendre  compte  des  avant  a  ires 
(pic  iirêsenle  cidte  disposition  :  Supjïosons  (pu%  \n\v  suite 
d  une  avarie  queU-onque,  le  111  n"  i  devienne  défectueux,  tous 
les  avertisseurs  de  rang  impair  sont  immobiliséf?;  ïe  réseau 
n'est  ]ïas  pour  cela  hors  de  service,  car  les  avertisseurs  de 
ranL^  l^air,  montes  sur  le  lil  n  '  2,  cruitinuent  à  fonctionner  très 
rc^yliereineut  ;  i)  sulTit  donc,  datis  ce  cas  lïe  dérauirement,  d(* 
se  i>orter  à  lun  des  avertisseurs  Ir-s  plus  rapproclies  de  celui 
qui  est  momcntanémenl  hors  (ïe  service.  Dans  la  liijure  410 
lavrilisseur  iv  2  est  uif»ntc  sur  le  lil  sui>erieur,  1  avertisseur 
n'  H  sur  le  liï  inférieur;  il  est  hicn  l'ntendu  que  les  désiiinations 
de  fil  SK/x-rècur  et  de  (U  inféricar  que  nous  employons  ici  ne 
se  rap})or[cnt  tpi'à  mitre  dessin,  car  toutes  les  lignes  du  reseau 
d'inceudie  sont  souterraines, 

Lorstiuo  tnus  les  i*oslef5  sont  au  repos,  eonime  le  poste  de 
casiTuc  n*  i  et  le  poste  avertisseur  n°  2,  aucun  courant  ne 
circule  sur  la  liLTue, 

ïr^upposons  que  le  pus  te  n'  3  ait  été  actionne  :  des  Ton  ver  turc 
iW  la  porte,  provoquée  j>ar  le  bris  de  la  irlace,  le  mouvement 
li  linrlng^erie  s*t/st  mis  en  marche.  Ce  mceanism**  est  nui  par 
un  poids  dont  la  vitesse  de  chute  est  rendue  uniforme  par  un 
régulateur  à  ailettes.  Entre  les  deux  [datines  *pii  su]>portciit 
les  ru  y  aire  s.  so  t  mu  veut  l'axe  d'une  roue  K  et  l'axe  d'un  coni- 
uni  ta  leur  C  Sous  l'actitm  du  poids,  la  roue  K  fait  un  tour 
com|)Ict,  maïs  un  ^^euL  Elle  porte,  en  saillie,  une  tfoupille  j; 
qui  man«euvri.',  au  passade,  le  commutateur  (.':  les  ressorts 
verticaux  tn^  n,  isolés  du  massif j  maintiennent  le  commuta- 
teur C  iians  rune  tni  raulre  des  deux  positions  qu'il  p'*"' 
occuf)er. 

Pendant  la  révolution  tïe  ht  roue  H,  les  cames,  disjïos 
^ur  le  pnurtoui-  île  cette  roue,  soulèvent  tour  à  tour  le  le  vie 
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et  le  mettent  en  contact  avec  la  vis  V,  reliée  à  un  des  fils  Je 
litrne.  Les  déplacements  du  levier  L  sont  réglés  par  le  ressort 
antag-oniste  T  et  par  la  vis  butoir  Y\ 

Dans  le  poste  avertisseur  n*  3,  le  paf^sage  de  la  première 
came  sous  le  levier  L  a  pour  efTet,  en  fermant  le  circuit  de  la 
pile  du  poste  de  caserne  n'  î,  tle  faire  déclencher  Tappan^il 
Morse,  en  même  temps  que  la  fionnerie  se  met  en  branle,  par 
suite  de  la  fermeture  du  circuit  d'une  pile  locale.  Le  passao^e 
des  trois  jeux  de  cames  qui  suivent,  et  qui  représentent  la 
lettre  A,  détermine  l'impression  de  cette  lettre  sur  la  bande  du 
récepteur  Morse.  Le  levier  L  revient  au  repris  dès  que  la 
roue  R  a  exécuté  sa  révolution. 

Pour  bien  comprendre  comment  le  circuit  est  fermé  entre 
les  postes  i  et  3,  iJ  est  utile  de  revenir  sur  un  aLrencement 
particulier  du  poste  de  caserne  n**  L  Le  fil  de  dérivation  qui 
aboutit  au  récepteur  Morse  est  soudé  sur  le  fil  de  jonction 
des  deux  récepteurs  téléphoniques.  Cette  disposition  permet, 
chaque  fois  qu'un  avertisseur  est  actionné,  de  redonner  aux 
aimants  des  téléphones  les  propritHés  matrnétiques  qu'ils 
auraient  pu  perdre.  Le  fil  de  dérivation  peut  éiralenient  Otre 
soudé  sur  le  milieu  d'une  bobine  de  résistance  R',  intercalée 
entre  les  deux  récepteurs  teir-phoniques;  cest  une  variante. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  circuit  entre  les  postes  I  et  3  comprend  : 
terre,  ressort  n,  commutateur  i\  massif,  ressort  L,  vis  V  (au 
poste  3),  lig-ne,  B,  7-,  récepteur  de  droite,  fil  de  dérivation. 
Morse,  pile,  tern*  (au  poste  I). 

Quand  la  roue  R  est  sur  le  point  de  terminer  sa  révolution, 
après  que  la  troisième  came  a  a  soulevé'  le  levier  L,  la  gou- 
pille g  fait  basculer  le  commutateur  C,  qui  abandonne  le 
ressort  n  pour  s'appuyer  sur  le  ressort  m,  comme  dans  le 
poste  4  bis.  La  communication  du  poste  avertisseur  est  rompue 
avec  la  terre,  et  un  circuit  métallique,  destiné  aux  conversa- 
tions téléphoniques,  est  constitué  entre  le  poste  avertisseur  et 
le  poste  de  caserne  (postes  1  bis  et  l  bis). 

On  voit  qu'après  le  bris  de  la  glace  du  poste  avertisseur, 
tout  s'y  passe  automatiquement;  la  personne  qui  demande  des 
secours  n'a  qu'à  parler  devant  1  embouchure  du  téléphone, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Au  poste  de  caserne,  la  première  émission  de  courant,  en 
déclenchant  le  contact  du  récepteur  Morse,  a  fermé  le  circuit 
d'une  pile   locale  sur  la  sonnerie  (poste  1  bis);  en  eJTet, 
récepteur  est  suspendu  au  crochet  interrupteur  qui  bute  cont 
son  contact,  tandis  que  la  clé  n  est  pas  encore  abaissée.  1 
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sapeur  de  garde,  en  décrochant  son  téléphone,  coupe  le  circuit 
de  la  sonnerie  par  le  mouvement  de  bascule  du  crochet  inter- 
rupteur. Dés  qu'il  a  reçu  et  compris  l'avis  de  feu,  il  abaisse  la 
clé  et  produit  le  ronflement  qui  indique  que  les  secours  par- 
tent; c'est  cette  disposition  que  représentent  les  postes  1  bis 
et  4  bis  ;  le  tremblement  de  la  sonnerie  du  poste  de  caserne 
est  répercuté  par  le  téléphone  du  poste  avertisseur.  Après 
quelques  secondes,  le  sapeur  de  garde  relève  sa  clé  et  suspend 
de  nouveau  son  téléphone  au  crochet. 

En  examinant  avec  attention  les  différentes  dispositions 
représentées  par  la  figure  410,  on  voit  facilement  que,  pendant 
les  conversations  téléphoniques  échangées  entre  un  poste 
avertisseur  et  un  poste  de  caserne,  les  appels  provenant  d'au- 
tres avertisseurs  continuent  à  être  enregistrés  par  le  récepteur 
Morse;  il  serait  superflu  de  faire  ressortir  les  avantages  qui 
résultent  de  cet  agencement  des  circuits. 

Outre  les  avertisseurs  et  les  postes  de  caserne,  M.  Digeon  a 
combiné  un  poste  central  ou  grand  poste  qui  peut  communi- 
quer à  tout  instant  avec  les  postes  de  caserne;  c'est  le  poste 
n*  5  de  notre  dessin.  Il  comporte  un  relais,  une  sonnerie,  un 
commutateur  automatique  et  un  appareil  téléphonique. 

Lorsque  le  poste  5  veut  appeler  le  poste  1,  il  lui  suffit  de 
décrocher  son  téléphone.  Le  levier  commutateur  e  bascule  et, 
au  passage,  frotte  contre  la  plaque  f  qui  met  la  ligne  à  la  terre. 
Cette  prise  de  terre  provoque  le  déclenchement  du  récepteur 
Morse  et  le  fonctionnement  de  la  sonnerie  au  poste  n°  1.  Le 
circuit  téléphonique  s'établit  de  lui-même,  comme  dans  les 
autres  postes. 

Si  le  poste  1  veut  appeler  le  poste  5,  le  sapeur  de  garde 
abaisse  sa  clé.  Le  courant  ainsi  envoyé  sur  la  ligne  traverse  le 
relais  R";  l'armature  h  est  attirée  et  ferme  le  circuit  de  la  pile 
locale  sur  la  sonnerie. 

La  vérification  et  le  contrôle  de  toutes  les  parties  composant 
le  système  Digeon  peuvent  être  effectués  rapidement,  et  avec 
la  plus  grande  facilité.  En  effet,  d'un  poste  avertisseur  quel- 
conque, on  peut,  au  moyen  d'un  téléphone  portatif,  contrôler 
l'état  de  la  pile  et  des  conducteurs  de  ligne,  vérifier  le  fonc- 
tionnement du  récepteur  Morse,  s'assurer  enfin  que  les  com- 
munications téléphoniques  et  le  ronflement  ne  laissent  rien  à 
Hésirer. 

Application  aux  chemins  de  fer.  —  Le  système  do  postes 

iléphoniques  à  appel  omnibus^  construit  par  la  maison  Bré- 

^uet,  permet  l'appel  direct  d'un  poste  quelconque  par  un  autre 
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poste  étralcment  quelconque,  et  n'exige  qu'une  seule  liii:iie,  à 
simple  ou  à  double  lil,  quel  que  soit  le  nombre  des  postes    à 
relier. 
Tous  les  postes  sont  semblables,  chacun  d'eux  comprend  : 

Un  transmetteur; 
Deux  récepteurs; 
\J.ne  sonnerie; 
\'n  indicateur  à  cadran; 
Un  bouton  d'appel  spé- 
cial à  poussoir; 

Un  tablea\i  sur  lequel 
est  monté  rensemblc  du 
poste  [fig.  411). 

Les  postes  sont  succes- 
sivement réunis  à  la  suite 
l'un  de  l'autre  par  un  seul 
lil.  Si  la  ligne  est  à  simple 
fil,  le  premier  et  le  dernier 
poste  sont  reliés  à  la  terre  ; 
si  la  ligne  est  à  double  tîl, 
le  premier  et  le  dernier 
poste  sont  reliés  directe- 
ment au  lil  de  retour. 

Supposons  qu'il  s'agisse 
de  mettre  en  conmiunica- 
tion  téléphonique,  par  une 
ligne  à  double  lil,  13  {los- 
tes  numérotés  de  1  à  13. 
L'indicateur  à  cadran  de 
chacun  des  postes  com- 
prend quinze  cases.  Treize  de  ces  cases  portent  les  numéros 
de  1  à  13;  la  quatorzième  case  porte  l'indication  occupée  et  la 
quinzième  l'indication  libre. 

Lors([ue  l'aiguille  de  l'indicateur  du  poste  1  est  sur  la 
case  1,  elle  ferme  le  circuit  de  la  sonnerie  de  ce  poste  sur  la 
pile  locale.  Lorsque  Taiguille  de  l'indicateur  du  poste  2  est 
sur  la  case  2,  elle  ferme  le  circuit  de  la  sonnerie  de  ce  j>oste 
sur  la  pile  locale,  et  ainsi  de  suite  pour  tous  les  postes. 

Cela  posé,  supposons  que  le  poste  10  veuille  appeler  le 
poste  3. 

L'opérateur  du  poste  10  presse  trois  fois  sur  le  bouton  d'ap) 
de  sou  appareil. 
La  première  foisj  les  aiguilles  de  tous  les  postes  du  réseî 


Fier.  411.  ■—  Pnsto  lél(>phoni(|ue  û  appel  omnil)U>. 
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se  portent  sur  la  case  1  et,  au  poste  1  seul,  la  sonnerie  tinte 
un  coup. 

La  seconde  fois,  toutes  les  aiguilles  se  portent  sur  la  case  2 
et,  au  poste  2  seul,  la  sonnerie  tinte  i  coup. 


La  troisième  fois,   toutes  les  aiguilles  se  portent  sur  la 

».se  3  et,  au  poste  3  seul,  la  sonnerie  tinte  aussi  longtemps 

'aucune  modification  ne  sera  apportée  à  Tensemble,  c'est-à- 

re  jusqu'à  ce  que,  le  poste  3  étant  prévenu,  la  personne 
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appel f'e  se  porte  à  Tap pareil  et  presse  sur  son  bouton  d'appel 

autant  de  fois  qu'il  le  faut  pour  amener  les  aîguilleis  do  tons  les 
indicateurs  sur  la  ca*4e  n  occupée  »  {dans  le  cas  présent  11  fois;; 
puis  la  conversation  peut  s'engager  entre  les  postes  3  et  10. 

Tous  les  postes  sont  ainsi  avertis  que  deux  poste^î  sont  en 
conversation  et  qu'ils  doivent  attendre  pour  communiquer 
eux-mt*nies. 

Dès  que  la  conversation  est  terminée,  le  poste  qui  a  appelé 
(ici  le  pnsto  10)  pousse  une  fois  son  bouton  d'appel  et  les 
aiguilles  de  tous  les  indicateurs  reviennent  sur  la  case  «x  libre  »; 
la  ligne  est  ainsi  rendue  libre  pour  tous  les  postes. 

La  (îûrure  412  représente  l'installation  de  3  postes  sur  une 
ligne  à  simple  (11. 

Le  système  Bréguet  a  Tavantage  do  supprimer  un  grand 
nombre  de  fils  sur  les  lignes;  il  est  utilisé  sur  les  chemins  de 
for  flu  Sud  de  la  Franc e.  Avec  de  légères  modifications,  il  peut 
être  employé  pour  les  postes  télégraphiques,  et  Tadministra- 
tion  française  l'a  déjà  mis  à  l'essai  sur  la  ligne  omnibus  de 
Troyes  à  Aix-en-Otlie. 

Applications  à  rexploitation  des  mines.  —  Dans  l'exploita- 
tion des  mines,  remploi  du  téléphone  comme  moyen  de  corres- 
pondance est  tout  indiqué.  L'innocuité  des  faibles  courants  mis 
en  œuvre  est  un  gage  de  sécurité  et  la  téb aphonie  ne  peut  olTrir 
dans  le  monde  souterrain  que  des  avantages,  sans  qu'on  ait  â 
redouter  les  tlangers  inliérents  à  d'autres  applications  de  rèler- 
tricité.  Il  existe  déjà  en  France  )>lusieurs  installations  de  ce 
genre.  Outre  les  correspondances  que  Ion  peut  échanger  entre 
l'usine  et  les  ditlérentcs  galeries,  on  peut  encore  mettre  en 
relations  téléphoniques  les  cages  de  descente  et  de  montée 
avec  le  poste  du  mécanicien  chargé  de  les  manœu^Ter.  A 
Blanzy^  à  Maries  et  à  Nœux,  à  la  Fcrronnicre,  le  téléphone  est 
en  pleine  exploitation  et  on  nous  assure  qu  a  Anzin  un  vaste 
plan  d'organisation  est  à  Tétude, 

Applications  à  la  mesure  électrique.  —  Le  téléphone  a 
été  substitué^  au  galvanomètre  dans  plusieurs  instruments  de 
mesure;  il  a  l'avantage  de  fournir  des  résultats  plus  rapides, 
en  en  sens  qu'on  n'est  plus  forcé  d'attendre  qu*une  aiguille 
aimantée  ait  repris  sa  position  d'é<(iiilibre  après  avoir  été 
déviée;  il  a  rinconvénient  d'introduire  dans  les  expériences 
un  facteur  nouv^fiu  :  le  plus  ou  moins  de  sensibilité  de  l'or^^ili** 
de  l'observateur. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  le  pont  cVi7iduciion  est  une  inv, 
santé  application  du  principe  de  la  balance  d'inductior 
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professeur  Hughes  Ta  récemment  appliqué  à  ses  recherches 
sur  la  self-induction. 

Le  D' Nippoldt  a  fait  construire  un  appareil  portatif  destiné 
à  fournir  une  mesure  approchée  de  la  résistance  des  terres, 
notamment  lorsqu'il  s'agit  de  la  vérification  des  paratonnerres 
qui  protègent  les  édifices. 

Plus  récemment,  M.  le  capitaine  d'artillerie  Guérin  a  ima- 
giné également  un  appareil  portatif  qui  permet  de  mesurer 
rapidement,  et  sans  difficulté,  les  prises  de  terre  ou  toutes 
autres  résistances  avec  une  approximation  suffisante.  L'ins- 
trument a  les  dimensions  d'une  caisse  de  résistances  ordinaire 
et  pèse  10  kilogrammes. 

Pont  de  Kohlrausch.  —  Cet  appareil  est  destiné  à  mesurer  la 
résistance  intérieure  d'une  pile  fermée  sur  elle-même  ou  l'in- 
tensité du  courant  qu'elle  fournit;  on  peut  aussi  l'appliquer 
à  la  mesure  des  résistances  des  circuits  métalliques.  En  prin- 
cipe, l'instrument  n'est  autre  qu'un  pont  de  Wheatstone  dans 
lequel  on  a  substitué  au  galvanomètre  un  téléphone,  et  à 


\^^.>^jj'siiiiiM|M.tjiM.i.iii|tMi;ngpi^^jiiii|irii|Mii|iiii|Hiqiiii|liii|Mi^ 


Fig.  413.  —  Pont  de  Kohlrausch. 

la  pile  une  bobine  d'induction  dont  l'interrupteur  est  soumis 
à  l'action  d'une  pile  locale.  Ce  dispositif  permet  d'opérer  des 
mesures  indépendantes  de  la  force  électromotrice  de  pola- 
risation, ce  qui  ne  saurait  avoir  lieu  par  les  méthodes  ordi- 
naires. 

Le  circuit  primaire  de  la  bobine  I  (/îg.  413)  est  traversé  par 

le  courant  de  la  pfie  P  qui  met  en  marche  l'interrupteur  à 

raison  de  cent  cinquante  interruptions  par  seconde;  on  emploie 

à  cet  efi'et  un  élément  au  bichromate  de  potasse  ou  doux  élé- 

nts  Daniell.  Le  circuit  secondaire  aboutit  d'une  part  à  la 

:1e  graduée  C  D,  de  l'autre  au  bloc  r,  uni  par  une  cheville  à 

laisse  de  résistance  R.  Cette  dernière  est  composée  de  cinq 

unes  mesurante,!;  1;  10;  100;  iOOO  ohms.  Les  branches  de 
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proportion  du  pont  sont  formées  par  un  fil   de  mailîechort 
tendu  A  B,  de  trois  dixièmes  de  millimètre  de  diamètre  et  de 
25  centimètres  de  longueur.  Sur  ce  fil,  on  peut  promener  le 
curseur  E,  monte  à  glissière  sur  la  règle  C  D.  Cette  règle  est 
graduée  de  telle  sorte,  que  le  chiffre  indiqué  par  la  position  du 
curseur  E,  représente  toujours  le  rapport  de  la  portion  a  du  fil 
de  mailîechort  laissée  à  gauche  à  la.portion  b  restant  à  droite. 
Un  récepteur  téléphonique  est  monté  sur  les  bornes  m,  m' et 
relié  par  conséquent  aux  extrémités  A  B  du  fil  de  mailîechort. 
La  résistance  à  mesurer  s'intercale  entre  les  bornes  n,  n\ 
Pour  évaluer  cette  résistance,  l'interrupteur  étant  mis  en 
marche,  et  l'une  des  bobines  de  la  caisse  K  étant  mise  dans  le 
circuit  par  Tenlévement  de  la  cheville  convenable,  on  porte 
le  téléphone  à  Toreille  et  on  fait  glisser  le  curseur  jusqu'à 
ce  que  le  téléphone  cosse  de  faire  entendre  le  bruit  de  Tinter- 
rupteur.  Dans  la  pratique,  ce  résultat  n'est  pas  toujours  obtenu, 
mais  on  arrive  à  constater  le  point  qui  donne  un  son  minimum 
dans  le  téléphone.  A  ce  moment,  la  lecture  de  la  graduation  y 
donne  la  relation 

^  =  y  ;  d'où  x  =  y  R. 

Pour  obtenir  la  valeur  réelle  de  x,  il  suffît  de  multiplier  y  par 
la  valeur  de  la  bobine  débouchée.  Le  pont  d'induction  de 
Kohlrausch  est  peu  répandu  en  France  sous  la  forme  que  nous 
venons  d'indiquer,  mais  la  maison  Brégueta  construit  un  autre 
modèle  d'un  maniement  commode,  et  dans  leciuel  le  fil  de 
mailîechort  est  moins  exposé  à  se  détériorer. 

Cet  instrument  do  mesure  affecte  la  forme  circulaire. 

Sur  un  disque  de  bois,  sont  installés  :  un  commutateur, 
un  interrupteur,  une  bobine  d'induction,  une  touche  se  dépla- 
çant sur  des  bobines  de  résistance,  une  manivelle  terminée  par 
le  curseur  que  l'on  fait  mouvoir  sur  un  limbe  gradué.  Six 
bornes,  disposées  par  paires,  reçoivent  le  téléphone,  la  pile  et 
la  résistance  à  mesurer. 

Le  commutateur  permet  ^l'employer  l'instrument  comme 
un  pont  de  Wheatstone  ordinaire  ou  bien  comme  pont  d'in- 
duction. 

En  plaçant  une  fiche  entre  A  et  B  {fig.  414),  l'induit  de  la 
bobine  d'induction  est  en  dehors  du  circuit  et,  en  substituant 
au  téléphone  un  galvanomètre,  on  a  un  pont  de  Wheatt.. 
En  interposant  la  fiche  entre  A  et  C,  et  en  faisant  foncti-^' 
l'interrupteur,  op  développe  dans  le  circuit  secondçiire 
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bobine  d'induction  des  courante  îndiiiN.  Ces  courants  traver- 
sent le  fil  de  maillcehort  DE  qui  forme  deux  ilcs  branehes  du 
pont,  la  résistance  à  mesurer  F  qui  occupe  la  troisième 
branche  et  la  résistance  lï  qui  compose  la  quatrième  branche, 
le  téléphone  étant  placé  sur  la  diacronale.  Dans  la  quatrième 
branche  du  pont,  la  touche  11  peut  ètn»  posée  t^ur  les  plot^  t. 
10,  100  qui  mettent  dans  le  circuit  des  bobines  de  1,  lu, 
100  ohms,  i^ur  la  diatronale.  la  manetle  >I  transporte  le  cur- 
seur m  le  louî?  du  fîl  de  maillée hort  D  E  et  fait  ainsi  varier  le 


^^. 


^J — ^V^™ 


'Wm\ 


Fi^.  411,  —  Pont  d'InductiùQ^  Jiiadèlc  de  la  uiiiiEiOii  Eréguct* 

rapport  don  deux  branches  a  et  b.  Le  limbe  sur  lequel  se  meut 
le  curseur  a  d  ailleurs  été  yraduo  suivant  les  valeurs  du  rap- 

port.^,  de  telle  sorte  que  si  la  quatricmc  branche  du  pont  est 

égale  a  un  ohm,  on  lit  direct  émeut  en  ohms  ou  fractions  d*ohm 
sur  ic  limbe  la  valeur  de  la  n'Histancu  a  mesurer,  valeur  qui 
correspond  a  la  position  du  curseur  m  lorsque  le  téléphone 
devient  silencieux  ^ 

Rëcïierciïg  des  fautes  da>s  les  CABLK3.  —  Daus  SOS  ferons 
sur  VélGctrieUé  ^,  M,  Eric  Cièrard  fait  counaitre  une  nicthodc 
qu'il  a  inuitjinco  et  dans  laquelle  il  fait  usage  du  tcléphono 
pour  la  recherche  dus  défauts  dans  les   cables.  Le  procédé 

/.(/  itotiif^ie  éieclrîffa€j  1.  XX\UI(  p.  'iOj  (2  juin  1888}. 
Une  Ui'iani-  Lt.'çonn  ^tir  ici^ciricUéj  l.  11^  p,  103» 
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consiste  à  promener  le  long  du  câble,  traversé  par  un  courant, 
une  bobine  dans  le  circuit  de  laquelle  on  a  placé  un  téféphoae, 

Supposons,  pour  fixer  les  idéeSt  un  câble  isole  à  ses  deux 
cxtrcmités  et  sur  le  trajet  duquel  existe  une  perte  à  la  terre  : 
l'un  des  bouts  du  cable  est  réuni  à  un  interrupteur  mis  en 
mouvement  par  un  mécanisme  d'iiorlo^erie;  l'interrupteur  est 
relie  à  Tun  des  pôles  d'une  pile,  l'autre  pule  est  à  la  terre,  La 
partie  <ki  câble  comprise  entre  Miiterruptcur  et  le  défaut  est 
parcourue  par  un  courant  intermittent  doïU  la  période  dépend 
du  réglage  de  Tinterrupteur.  L'instrument  de  vérilication  est 
une  bobine  à  noyau  de  Jer  doux  formé  par  un  faisceau  do  fils; 
les  deux  bouta  du  conducteur  de  celte  bobine  sont  attachés  au 
téléphone  que  l'opérateur  tient  eonstaniment  à  l'oreille.  En 
suivant  la  direction  du  cable  avec  la  bobine,  présentée  norma- 
lement à  la  direction  (ht  conducteur  et  le  plus  i>rès  possible  de 
ce  dernier,  les  intermittences  du  courant  de  la  pile  qui  tra-* 
verse  le  cable  provoquent  dant^  la  bobine  des  courants  induits 
très  nettement  accusés  par  le  téléplione.  Dès  que  le  défaut  est 
dépassé,  le  téU aphone  devient  silencieux, 

a  Cette  métliode,  dit  M,  Éric  (Jlérard,  s'applique  aisément 
aune  installation  intérieure  d'abonné  *,  dont  le  branchement  a 
été,  au  préalable,  interrompu  et  dans  laquelle  il  est  facile  de 
transporter  la  bobine  parallèlement  à  la  direction  des  fils  pla- 
céi3  sous  des  moulures  ou  dissimulés  dans  les  cloisons  ou 
planchers, 

<f  Dans  le  cas  d'une  canal i^sation  souterraine,  la  bobine  accu- 
satrice devra  être  appliquée  prés  du  conducteur  aux  trous 
dliomme  ou  aux  boites  de  jonction,  de  manière  à  localiser  le 
défaut  entre  deux  boites  do  jonction  succcsi^ives.  Si  le  conduc- 
teur a  une  armature  métallique  protectrice,  celle-ci  s^i'enléve 
aisément  aux  regards  intercalés  dans  la  canalisation.  La  mé- 
thode peut  être  tentée,  même  dans  le  cas  d'une  canalisation 
en  service.  j> 

KegHEAGHE  des   défauts  HK   GERTJIAGIî  BAKS  lès  ABitiS  DES  CABLES.  — 

>L  Le  Goaziuu  a  proposé  tout  récemment  un  instrument 
permettant  de  vérilier  le  centrage  des  âmes  des  câbles  au 
moment  de  leur  construction.  Il  y  a  grand  intérêt,  surtout 
lorsqu'il  s'airit  de  câbles  sous-marins,  a  n'employer  que  des 
âmes  dont  le  revêtement  de  gutta-pereha  est  parfaitement 
régulier,  le  conducteur  occupant  Taxe  du  cylindre  formé  ^^^ 


1.  n  s^1;^it  ki  du  Lmuiérc,  ûii  transport  ùù  force  ou  de  itjuie  auà 
taUatLon,  - 


Digitized  by 


Google 


APPLICATIONS  495 

le  revêtement.  Pour  vérifier  si  cotte  condition  est  remplie, 
rame  est  pincée,  sous  une  pression  assez  faible  pour  ne  pas 
la  déformer,  entre  les  quatre  branches  d'une  mâchoire.  Cha- 
cune des  branches  est  formée  par  un  cadre  recouvert  de  fil  et 
placé  normalement  à  la  direction  de  Tâme  en  expérience  ;  les 
cadres  opposés  sont  enroulés  en  sens  contraire  et  ont  des 
résistances  égales;  ils  se  font  donc  équilibre. 

Un  courant  rendu  intermittent  par  un  interrupteur  est  lancé 
dans  rame  du  câble;  un  téléphone  est  placé  en  circuit  sur 
chaque  paire  de  cadres.  Tant  que  l'équilibre  subsiste,  c'est-à- 
dire  tant  que  l'âme  métallique  est  à  égale  distance  des  quatre 
cadres,  le  téléphone  reste  silencieux;  si,  au  contraire,  l'âme 
métallique  est  plus  rapprochée  de  Tun  des  cadres,  en  d'autres 
termes  si  l'âme  est  décentrée,  l'équilibre  est  rompu  et  l'un  des 
téléphones  fait  entendre  le  bruit  produit  par  les  intermittences 
de  courant  provenant  du  vibrateur  et  circulant  dans  l'âme  du 
câble. 

Par  les  exemples  qui  précèdent,  nous  avons  montré  combien 
est  vaste  déjà  le  champ  d'exploitation  des  systèmes  télépho- 
niques; l'avenir  nous  réserve  sans  doute  encore  de  nombreuses 
surprises. 
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